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PRÉFACE 


Le  cardinal  de  Retz  n'est,  en  fait  de  langage,  ni  un  réformateur» 
ni  un  noYateur.  Il  n'était  nullement  grammairien  par  goût,  comme 
tant  d'autres  écrivains  de  son  temps  ;  et  la  langue  n'était  évidem- 
ment pour  lui  qu'un  moyen  de  rendre  sa  pensée,  ou  plutôt  de 
présenter  habilement,  sous  un  certain  jour,  les  hommes,  les  évé« 
nements,  et  en  particulier  ses  propres  actions. 

On  sait  de  plus  par  suite  de  quelles  circonstances  ses  Mémoires^ 
le  seul  de  ses  ouvrages  qui  ait  une  importance  de  premier  ordre, 
ont  été  publiés  tardivement  et  n'ont  pu  avoir  aucune  influence  sur 
la  littérature  de  son  siècle. 

Sa  langue  n'offre  donc  pas,  il  faut  bien  l'avouer,  autant  d'intérêt 
que  celle  des  écrivains  de  profession  ;  non  seulement  de  ceux  qui, 
se  fondant  sur  le  bon  usage,  comme  Malherbe  ou  Vaugelas,  s'é- 
taient donné  mission  de  réformer  le  langage,  ou  au  moins  de  le 
maintenir  dans  la  bonne  voie,  par  leurs  préceptes  oii  par  leurs 
exemples;  mais  même  de  tous  ceux  qui,  sans  prétendre  faire 
école,  s'occupaient  du  moins  avec  amour  à  polir  et  à  repolir  leurs 
ouvrages,  et  attachaient  une  extrême  importance  au  choix  judicieux 
des  mots  et  des  tournures. 

Ces  écrivains-là  ont  rendu  assurément  un  éminent  service  à  la 
langue  française.  La  belle  langue  d'oil  du  xiu®  siècle  s'était  peu  à 
peu  corrompue  dans  les  âges  suivants,  et  le  xvi*  siècle  l'avait 
inconsidérément  remplie  d'une  foule  d'éléments  nouveaux  qui 
l'avaient  plus  encombrée  qu'enrichie.  Le  xvu®  l'épura,  la  resserra 
et  l'assouplit  à  la  fois,  et  de  plus  il  la  fixa.  Il  en  fit  ce  langage 
admirable,  aussi  noble  et  aussi  harmonieux  qu'il  est  vigoureux  et 
précis,  et  qui  nous  sert  encore  de  modèle  à  l'heure  qu'il  est  ; 
mais  en  même  temps  il  lui  ôta  un  peu  de  cette  vie,  de  cette  sève 
de  jeunesse  qui  anime  parfois  si  délicieusement  le  français  des 
trouvères. 

Or,  si  la  prose  de  notre  auteur  se  distingue  par  une  qualité 
particulière,  c'est  assurément  parce  qu'elle  est  plus  spontanée,  et 
Retz,  x*  a 
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partant  plus  vivante  que  celle  d'une  bonne  partie  de  ses  contem- 
porains. C  est  celle  d'un  homme  bien  élevé,  habitué  à  parler 
comme  la  bonne  société  de  son  temps,  et  qui,  n'ayant  pas  de 
système  à  lui,  devait  écrire  à  peu  près  comme  il  parlait. 

Homme  bien  élevé  et  grand  seigneur,  certes  il  se  piquait  de 
Tétre;  et  cette  prétention  n'était  point  exagérée.  U  faisait  à  bon 
droit  partie  de  cette  aristocratie,  qui  n'était  pas  toujours  vertueuse, 
mais  qui,  aux  traditions  d'honneur  mondain  qui  se  conservaient 
dans  les  familles,  savait  allier  pour  l'ordinaire  une  grande  culture 
intellectuelle  et  un  goût  prononcé  pour  les  choses  de  l'esprit.  Il 
en  avait,  à  un  très  haut  degré,  et  les  défauts  et  les  qualités  ;  il  en 
avait  certainement  le  langage. 

Son  bon  goût  naturel,  il  est  vrai,  l'empéchiit  le  plus  souvent  de 
se  servir  de  la  langue  recherchée  qui  avait  cours  dans  le  monde 
précieux.  Mais  il  appartenait  un  peu  à  ce  monde-là  ;  et  s'il  attachait 
une  assez  grande  importance  à  ce  cpii  s'y  faisait  et  à  ce  qui  s'y 
disait,  ce  n'était  pas  seulement  parce  qu'un  chef  de  parti,  ou  celui 
qui  aspire  à  l'être,  doit  tenir  compte  de  toutes  les  influences  et  les 
ménager  autant  qu'il  le  peut,  c'était  aussi  par  suite  d'une  prédilection» 
qu'il  ne  prenait  pas  la  peine  de  dissimuler,  pour  ceux  qu'il  appe« 
lait  «  des  gens  de  qualité  à  qui  l'on  devoit  de  la  considération  ^  ». 

Non  seulement  il  paraît  fier  d'être  im  vrai  gentilhomme',  et  il 
parle  en  plus  d'un  endroit  de  sa  maison  avec  une  satisfaction  très 
visible  ;  mais  il  n'est  pas  tout  à  fait  étranger  à  certaines  vanités 
beaucoup  plus  futiles  encore.  Il  ne  lui  est  pas  indifférent  d'être 
compté  parmi  les  élégants,  et  il  dit  très  volontiers  ce  qui  leur  sied 
et  ce  cpû  ne  leur  sied  pas,  ou  même  ce  qui  leur  seyait  à  telle  ou 
telle  époque.  Bien  qu'il  affecte  de  parler  de  la  mode  avec  une 
nuance  d'ironie,  il  est  bien  visible  que  la  mode  n'est  point  pour 
lui  une  chose  à  dédaigner. 

Sa  langue  nous  offre  à  chaque  instant  des  expressions  emprun- 
tées aux  jeux  et  aux  passe-temps  de  la  haute  société  d'alors.  La 
chasse  à  courre,  la  fauconnerie,  le  jeu  de  paume,  l'escrime,  les 
tournois,  lui  fournissent  fré<{uemment  des  mots  et  des  tournures 
qu'il  emploie,  le  plus  souvent  au  figuré,  avec  un  naturel  parfait  '. 

Mais  la  véritable  élégance  demande  une  instruction  solide  et 
générale.  Retz  avait  des  connaissances  variées  et  sûres,  dont  il  se 

I.  Vojos  tome  II,  p.  5 14. 

a.  «  Je  ton,  dit-U,  d*aiie  maûoii  fllottre  en  France  et  aneienBe  en  Italie.  • 
(Tome  I,  p.  81.) 

3.  Voyex,  au  Lexique^  les  articles  Botts,  BniootA,  Coumns  (CouuiB  là  lancb, 
FoHD  DK  counn»),  Dmorr  (Joun  im  deoit  du  nv,  Dn  nmorr),  Esraur,  Estogadb, 
Fkuàns,  Px«d  {Tnim  rao  i  boulb),  Plaito,  Ponm,  Enuos,  Rsultxb,  Sia- 
na,  etc. 
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servait  tantôt  en  homme  du  monde,  lorsqu'il  parlait  ou  qu'il 
écrnrait  aux  gens  de  sa  classe,  tantôt  en  politique,  pour  préparer 
tt  faire  agir  les  ressorts  de  la  grande  machine  qu'Û  se  flattait  de 
mettre  habilement  en  oeuvre  :  car  c'était  avant  tout  un  amateur  de 
conspiration,  un  révolté  pour  le  plaisir,  qui  se  mit  en  tête  d'exciter 
et  de  conduire  savamment  une  révolution,  comme  l'on  fait  une 
partie  d'échecs. 

Tout  ce  qu'il  avait  besoin  de  savoir  pour  une  pareille  entreprise, 
il  l'avait  étudié  avec  soin,  son  langage  même  en  fait  foi.  Il  emploie 
avec  une  aisance  égale,  ou  peu  s'en  faut,  les  termes  scientifiques, 
juridiques,  philosophiques  et  religieux.  Dans  ses  récits  ou  dans 
ses  lettres,  il  ne  paratt  presque  jamais  embarrassé  pour  défendre 
sa  cause,  et  pour  en  démontrer  la  justice  (à  laquelle  il  ne  croyait 
pas  toujours)  avec  une  apparence  de  clarté  et  de  sincérité  fort 
remarquables,  et  cela  en  se  fondant  sur  l'histoire,  sur  la  morale, 
sur  les  traditions,  sur  les  textes  de  lois  civiles  et  religieuses,  usant 
toujours  des  expressions  propres,  et  sans  reculer  devant  les  mots 
techniques,  dont  il  se  sert  avec  une  savante  et  habile  discrétion. 
Enfin,  quelque  sujet  qu'il  ait  à  traiter,  il  semble  qu'il  soit  constam- 
ment dans  son  domaine,  et  l'on  peut  admirer  autant  la  variété  du 
ton  que  la  verve  inépuisable  du  discours. 

Cependant,  malgré  ces  brillantes  qualités,  ce  n'était  pas  un 
écrivain  à  proprement  parler.  Il  serait  sans  doute  bien  hardi 
d'assurer  qu'il  n'ait  pas  eu  quelque  ambition  littéraire,  car  il  était, 
en  toutes  choses,  éminemment  ambitieux  ;  mais  c'était  là,  chez  lui, 
une  préoccupation  d'un  ordre  très  secondaire.  Il  y  a  assurément 
dans  ses  Mémoires  des  passages  fort  étudiés  ;  mais  il  les  étudiait 
beaucoup  moins  en  écrivain  qu'en  politique.  Puis,  à  côté  de  ces 
morceaux  plus  soignés,  combien  d'autres  où  le  récit  et  le  dialogue 
sont  comme  improvisés,  où  l'irrégularité  même  et  les  obscurités 
du  style  semblent  trahir  la  hâte,  ou  tout  au  moins  l'absence  de 
toute  contrainte  I 

Quelle  qu'ait  été,  en  effet,  la  personne  à  laquelle  il  adresse  le 
rédt  de  sa  vie,  le  ton  même  de  ce  récit  prouve  qu'elle  appartenait 
à  la  même  société  que  lui,  et  qu'il  avait  quelque  intimité  avec  elle. 
C'est  le  ton  d'une  conversation  élégante  et  familière,  simple  avec 
art,  comme  celles  que  le  cardinal  de  Retz  devait  avoir  dans  le 
salon  de  la  dame  en  question.  Or  «  c'était  dans  la  conversation, 
alors  assez  travaillée  pour  devenir  une  œuvre  littéraire,  assez  libre 
pour  conserver  une  heureuse  audace,  que  s'introduisaient  d'abord 
les  nouveautés'  ».  Ces  nouveautés  pour  la  langue  écrite  pouvaient 
n'être  bien  souvent  que  des  expressions  déjà  anciennes  dans  la 

I.  M.  Ch.  Muty-Laraox,  Préfaco  da  Lexique  de  Corneille ^  p.  xii 
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langue  vulgaire,  et  dont  quelques-unes  ont  eu  la  bonne  fortune  de 
passer  dans  les  salons  d'abord,  et  de  là  dans  la  littérature. 

Retz  aime  assez  les  mots  très  familiers,  mais  il  les  emploie 
sciemment  et  à  propos,  car  il  n'abandonne  pas  grand  chose  au 
hasard.  Lorsqu'il  dit  qu'une  aventure  est  falote^ y  que  les  officiers 
de  Saint-Denis  ont  été  tympanisés^  dans  la  Grande  Chambre,  lors- 
qu'il dit  à  un  sot  :  «  Vous  êtes  un  viédase '  »,  il  est  bien  certain  que 
ce  grain  de  trivialité  n'est  chez  loi  qu'une  petite  coquetterie  de 
style.  D'ailleurs  ces  termes  bas  sont  exceptionnels,  et  sa  familiarité 
est  d'ordinaire  du  meilleur  ton.  U  n'est  pas  rare  de  renconter  chez 
lui  des  expressions  encore  usitées  maintenant  dans  la  conversation 
courante,  et  qui,  même  de  nos  jours,  pourraient  passer,  à  pre- 
mière vue,  pour  des  néologismes.  Les  mots  inusités  à  présent  ne 
sont  pas  fort  nombreux  dans  son  vocabulaire  ;  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  des  sens  aujourd'hui  perdus  ;  et  bien  des  termes  y  sont 
employés  tantôt  dans  leur  î  sens  ancien^  tantôt  dans  le  sens  qu'ils 
ont  conservé  jusqu'à  nos  jours,  tantôt  enfin  dans  des  sens  inter- 
médiaires qui  font  assez  bien  comprendre  le  passage  d'une  signi- 
fication à  l'autre  \ 

Quant  à  sa  syntaxe,  si  l'on  laisse  de  côté  un  bon  nombre  de 
tournures  du  temps,  qui  sont  devenues  remarquables  uniquement 
parce  que  la  langue  a  changé  dans  la  suite,  elle  se  distingue 
surtout  par  certaines  négligences  *.  Mais  ces  négligences  mêmes 
sont  rarement  l'effet  d'un  pur  hasard  ;  et  leur  auteur,  dans  son 
style  comme  dans  sa  vie,  savait  garder  une  certaine  logique  jusque 
dans  ses  incorrections*. 

Dans  Y  Introduction  grammaticale  qui  suit,  et  que  nous  nous 
sommes  appliqué  à  rendre  avant  tout  claire  et  complète,  nous 
avons  donné  tous  les  détails  qui  nous  ont  paru  intéressants  de  la 
syntaxe  de  notre  auteur.  Nous  ne  ferons  donc  ici  qu'un  petit  nom- 
bre de  remarques  générales. 

Retz,  qui  comme  historien,  comme  moraliste  et  comme  écri- 

I.  Voyez  tome  III,  p.  169. 
a.  Voye»  tome  VIII,  p.  5ai. 

3.  Voyes  tome  VIII,  p.  6a. 

4.  Voyei  les  moU  ÀBÎm,  Àoimuui,  D^abomd  (à  Tartielc  Di),  ÉTOifRSMxzvT, 
ÉTonnsm,  Libsetxn,  Libietihaob,  etc. 

5.  Voyez,  par  exemple,  à  V Introduction  granunatieaU^  ce  qui  est  dit  de  Vac- 
cord  dii  participes, 

6.  On  rencontre  attez  souvent  des  phrases  comme  celles-ci  :  //  fit  en  sorte  fus 
lui-même  donna....  Us  ordres  qui  étoient  nécessaires.  (III,  19.)  —  La  Providence 
permit  qu'il  arrira  un  accident,,,.  (V,  5oi),  où  le  subjonctif  serait  plus  rcgalier  que 
rindicatif.  Mais  ce  dernier  mode  n*est  jamais  employé,  en  pareil  cas,  que  pour 
indiquer  que  l'action  exprimée  par  le  verbe  s'est  accomplie  en  effet.  (Voyez,  a 
V Introduction  grammaticale^  ce  qui  est  dit  de  l'emploi  d'un  indicatif  pmw  acn  sub- 
jonctif.) 
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Tain,  a  pkis  d'un  point  de  ressemblance  arec  Salluste,  se  rappro- 
clie  en  particulier  de  celui-ci  par  un  certain  air  d'archaïsme,  plus 
naturel  même  chez  lui  que  chez  Thistorien  latin,  chez  qui  les 
formes  antiques  n'étaient,  on  le  sait,  qu'un  produit  de  l'art  et  de 
l'érudition.  Cet  archaïsme  de  Retz  se  montre  tout  d'abord  dans 
l'emploi  de  l'article^  et  surtout  dans  son  omission.  Celle-ci  est  si 
firéquente  qu'il  nous  a  été  impossible  d'en  citer  tous  les  exemples. 
Nous  renvoyons  au  paragraphe  qui  traite  de  Y  absence  éCartide^  où 
l'on  verra  un  certain  nombre  de  cas,  assez  curieux,  de  cette  omis- 
sion, soit  devant  des  noms  de  pays^,  soit  devant  des  noms  com- 
mons. 

Dans  les  chapitres  du  substantif  et  de  Y  adjectifs  on  trouvera 
quelques  particularités  de  nombre  ou  de  genre,  par  exemple  cer- 
tains mots  employés  au  singulier  ou  au  pluriel,  au  masculin  ou 
an  féminin,  contrairement  à  notre  usage  moderne*. 

Pour  ce  qui  est  des  antres  parties  du  discours,  nous  nous  con- 
tenterons d'attirer  l'attention  sur  les  paragraphes  qui,  dans  le 
chapitre  du  çerbe^  traitent  de  Y  emploi  et  de  la  concordance  des 
temps  et  des  modes.  C'est  là,  plus  que  partout  ailleurs,  qu'on  ren- 
contrera une  foule  de  ces  petites  irrégularités  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  qui,  si  elles  sont  des  fautes  de  grammaire,  sont 
beaucoup  plus  rarement  des  fautes  de  logique. 

A  côté  de  nos  remarques  sur  l'emploi  proprement  dit  des  di- 
verses espèces  de  mots,  nous  avons  groupé  un  certain  nombre 
d'exemples  où  ces  mots  sont  surtout  curieux  par  leur  construction^ 
par  la  place  qu'ils  occupent  dans  la  phrase  ou  par  les  autres  mots 
dont  ils  sont  accompagnés'. 

Dans  cette  étude  exclusivement  grammaticale,  nous  n'avons 
pas,  cela  va  sans  dire,  à  parler  du  style  de  Retz.  Que  l'on  nous 
permette  cependant,  pour  terminer,  une  petite  digression  sur  une 
question  pour  ainsi  dire  intermédiaire,  je  veux  dire  sur  la  forme 
de  la  phrase. 

Elle  n'est  pas  très  facile  à  caractériser,  car  elle  varie  étonnam- 
ment suivant  le  genre  d'ouvrage  auquel  nous  avons  affaire. 

Dans  les  écrits  qui  n'étaient  pas  destinés  à  être  publiés,  comme 
dans  les  lettres  familières,  elle  est  simple,  absolument  exempte 
de  recherche,  ordinairement  fort  claire,  mais  quelquefois  aussi 

I.  Anjoard'hai  eneore,  noof  omettons  bien  souvent  l'article  devant  les  noms  de 
pays.  Si  nous  ne  disons  plos,  oomme  Retz,  traiter  wee  Espagnt,  nous  disons  encore 
constamment  U  roi  d'Espagne,  alUr  tn  Espagne^  etc. 

a.  Cotre  Vlntroduetion  grammaticale,  Toyet  an  Lexique  les  moU  Gouttb,  Écmi- 
Tonn,  ÉQunroQini,  PAmoi,  Rxhcohtbs,  etc. 

3.  Yojei,  ontre  le  chapitre  général  sur  la  Construction,  ce  qni  est  dit  de  la 
construction  des  substantifs,  de  celle  des  adjectifs,  des  pronoms,  des  rerhes,  de  celle 
des  adoerhci  Tais,  FomT,  Si,  Ausn,  eu.,  des  adjonctions  Et,  Si,  Qui,  etc. 
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assez  embrouillée,  et  d'aiDeiirs  d'ime  loofiiear  très  inégale.  H 
semble  que  bien  sovrent,  en  la  commençant,  Tanteor  ne  savait  pas 
encore  comment  il  la  finirait  :  on  croit  qu'elle  s'achère,  et  pois 
Ton  est  tont  surpris  de  voir  qu'elle  reprend  en  quelque  sorte  une 
▼ie  nouvelle,  comme  une  flamme  qui  a  failli  s'éteindre,  et  qu'elle 
TOUS  lance  dans  des  développemoits  inattendus  reliés  aux  pre- 
miers par  quelque  pronom  relatif  on  quelque  conjonction. 

Dans  ses  oeuvres  destinées  au  public,  conmie  ia  Conjuration  du 
comie  Jean-Louis  de  Piesque^  c'est  bien  différent.  Là  noos  trou- 
vons un  art  remarquable,  quelquefois  peut-être  un  peu  excessif, 
dans  la  structure  et  dans  la  succession  des  phrases.  Non  seule- 
ment elles  sont  oitre  elles  dans  un  rapport  parfait,  paraissant 
s'appeler  et  se  compléter  l'une  l'autre  ;  non  seulemoit  leur  forme 
et  leur  étendue  sont  savamment  calculées  en  vue  d'un  ensemble 
harmonieux  :  mais  chacune  d'elles  est  si  habilemoit  composée 
qu'il  semble  que  ses  moindres  parties  soient  nécessaires,  et  que 
l'on  n'y  puisse  jouter  ni  changer  un  seul  mot  sans  tout  gâter.  Si 
Ton  joint  à  cela  que  leur  longueur,  bien  que  variable  assurément, 
ne  va  jamais  aux  extrêmes,  que  Ton  n'y  rencontre  que  peu  d'inter- 
rogations et  presque  pas  d'exclamations,  on  comprendra  facile- 
ment qu'un  pareil  style  soit  un  peu  monotone,  mais  plein  d'une 
harmonie  sobre  et  d'une  vigueur  calme  qui  lui  donnent  le  plus 
grand  charme. 

U  en  est  à  peu  près  de  même  des  sermons^  des  panégyriques  et 
de  quelques-unes  des  lettres  épiscopales.  Mais  là,  la  forme  ora^ 
toire  oblige  trop  souvent  l'écrivain  à  une  certaine  pompe,  à  cer- 
taines exclamations  emphatiques  qui  semblent  lui  être  peu  natu- 
relles et  se  rapprochent  un  peu  trop  de  l'enflure. 

Ce  qui  domine  dans  les  pamphlets  (ou  au  moins  dans  la  plupart 
d'entre  eux),  c'est  la  vivacité.  Les  phrases  y  sont  alertes  et  con- 
cises, souvent  très  brèves,  mais  de  formes  extrêmement  variées. 
L'interrogation  et  l'exclamation  viennent  souvent  s'y  mêler,  s'y 
croiser  et  s'y  répondre,  parfois  inattendues,  mais  toujours  natu- 
relles. 

Dans  les  Mémoires  enfin,  la  variété  de  ton  est  plus  grande  en- 
core. Il  est  des  écrivains,  comme  Mme  de  Motteville  (pour  ne 
parler  que  des  auteurs  de  mémoires),  qui  ont  un  style  à  eux,  tou- 
jours à  peu  près  le  même  ;  il  en  est,  comme  La  Rochefoucauld, 
dont  le  style  se  modifie  plus  ou  moins  avec  les  années  ou  suivant 
le  genre  d'ouvrage  qu'ib  composent  :  dans  les  Mémoires  de  Retz, 
on  rencontre  à  peu  près  tout  ce  que  l'on  a  rencontré  dans  ses 
autres  écrits.  Comme  il  s*y  montre  tour  à  tour  historien,  politique, 
théologien,  moraliste  et  romancier,  le  style  aussi  y  est  non  seu- 
lement très  variable,  mais  même  assez  inégal.  Après  certains  por* 
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tntts  fort  étadiéSf  certains  récits  où  nous  pouvons  admirer  sans 
réserve  cette  sobriété  forte  et  savante  que  nous  avons  remarquée 
à  iHTopos  de  la  Conjuration  de  Fiesque,  nous  trouvons  tout  à  coiq> 
des  historiettes  amusantes,  écrites  en  plirases  courtes  et  sautil- 
lantes, entremêlées  de  dialogues;  ou  bien  quelque  longue  et 
pénible  explication,  en  phrases  interminables,  embarrassées  de 
relatifs,  et  dont  l'intelligence  n'est  pas  toujours  des  plus  faciles*. 
Nous  avons  là,  vraisemblablement,  la  preuve  d'une  grande  inéga- 
lité de  travail,  mais  aussi  d'une  remarquable  souplesse. 

Le  style  de  Retz  est  peut-être  une  plus  fidèle  image  de  son  ca- 
ractère  et  de  sa  vie,  que  les  pensées  qu'il  exprime,  ou  que  les 
événenaents  tels  qu'il  les  raconte. 

En  résumé,  son  originalité  est  grande  pour  qui  l'étudié  en  cri- 
tique littéraire  ou  en  historien.  Cet  esprit  surprenant  a  déjà 
donné  lieu  aux  appréciations  et  aux  controverses  les  plus  inté- 
ressantes, et  les  questions  qui  regardent  sa  vie  sont  loin  d'être 
tranchées.  11  est  même  fort  douteux  qu'elles  le  soient  jamais  com- 
plètement. Notre  tâche,  beaucoup  plus  modeste,  se  borne,  comme 
nous  l'avons  dit,  à  parler  ici  de  sa  grammaire. 

Dans  le  présent  travail,  nous  nous  sommes  efforcé  avant  tout  de 
ne  rien  omettre.  Peut-être  même  nous  reprochera-t-on  d'y  avoir 
admis  trop  de  choses.  Mais  il  faut  considérer  que,  dans  l'esprit 
qui  a  présidé  à  la  fondation  de  la  collection  des  Grands  Écrivains 
de  la  France,  les  lexiques  n'étaient  pas  seulement  des  vocabulaires 
servant  à  expliquer  les  termes  qui  ne  se  comprennent  plus  aujour- 
d'hui; ils  étaient  destinés  à  donner  une  idée  générale,  aussi  exacte 
et  aussi  complète  que  possible,  de  la  langue  des  auteurs,  et  à  faci- 
liter les  moyens  de  la  comparer,  soit  avec  celle  de  leurs  contem- 
porains, soit  avec  celle  qui  a  précédé  ou  suivi. 

C'est  pourquoi  nous  avons  pris  soin  de  noter  non  seulement  les 
mots,  mais  les  sens  et  les  alliances  de  mots  inusités  à  présent,  ou 
ayant  quelque  air  de  nouveauté. 

Nous  avons  même  quelquefois  cité  des  expressions  encore  cou- 
rantes de  nos  jours,  lorsqu'il  nous  a  paru  utile  de  les  rapprocher, 
soit  des  mêmes  expressions  employées  dans  un  autre  sens,  soit 
du  même  sens  exprimé  par  d'autres  mots.  C'est  ainsi,  pour  ne 
prendre  qu'un  exemple,  que  nous  avons  donné  des  passages  con- 
tenant les  noms  des  différents  ordres  religieux,  parce  que,  si  les 
uns  ont  toujours  été  désignés  par  le  même  mot,  il  en  est  d'autres 
qui,  dans  le  cours  des  siècles,  ont  vu  leur  nom  changer  plusieurs 
fob  dans  la  langue  vulgaire. 

I.  Voyex,  par  exemple,  tome  II,  page  3o6,  la  phrate  qai  coramence  par  cet 
mou  :  «  Et  M.  de  BoailloB,  qui  ne  la  lui  ayoit  proposée...  »;  tome  II,  p.  i63, 
celle  qoi  eommeaee  aioti  :  «  M.  de  Longnerflle  n^y  étoit  pas  venu  la  reille...  »,  etc. 
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Enfin  nous  n'avons  qa'assez  rarement  ajouté  à  la  suite  des  mots 
leur  explication,  parce  que  de  pareilles  explications  ne  sont  bien 
souvent  que  des  à  peu  près,  et  que  d'ordinaire  le  meilleur  inter- 
prète est  le  contexte.  Aussi  avons-nous  cité  parfob,  dans  l'intérêt 
de  la  clarté,  des  passages  quelque  peu  longs,  tandis  que  nous  nous 
contentions  souvent  de  simples  renvois  pour  les  exemples  qui  ne 
devaient  pas  apporter  de  jour  nouveau  sur  le  sens  des  mots. 

Nous  tenons,  en  terminant,  à  remercier  de  tout  cœur  les  per- 
sonnes qui,  par  leurs  savants  consdls  et  leurs  affectueux  encoura- 
gements, nous  ont  aidé  et  guidé  dans  notre  tâche. 
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I.   —  ÀITIGLS  BT  MOTS   FAATITIPS. 

fO  Article  devant  les  noms  de  personnes. 
....  Le  retour  des  nièces  du  Mancini.  (VIII,  48>) 
Ramène-nont   Broustel   ou   U  Mazarin   et  le  chancelier   en   otage. 
P.  5i.) 
Le  marëcbal  de  la  MeUleraie  s'ëtoit  laissa  persuader  par  U  Masarin. 

Tant  qu'il  aToit  cru  qu'ils  n'eussent  en  butte  que  U  Mazarin,  il  aroit 
été  pour  eux.  (II,  loi.) 

Nous  soumettons  au  caprice  du  Mazarin  les  propositions  qu'ils  nous 
font.  (II,  a59.) 

Les  Mazarins  Touloient  diviser  le  peuple  du  Parlement,...  il  falloit 
bien  se  garder  de  donner  dans  le  panneau....  ;  le  Parlement  avoit  ses 
raisons  pour  agir  comme  il  faisoit,  mais...  il  n'en  falloit  rien  craindre  à 
l'égard  du  Mauirin.  (II,  479.) 

Lm  ezemplM  da  Bom  de  Maxarin  avec  Tartiele  sont  fréquents  :  Toyes  encore 
II,  127,  140,  170,  a6o,  267,  436,  ete.  Mais  on  le  trouve  sooTent  aussi  sans  article  : 
Toyesll,  471,  ete.,  etc. 

Si  l'on  croyoit  lu  Serment,  il  n'y  auroit  point  de  terme  à  ses  cbicanes. 
(Vin,  3;8.) 
Quand  Jésus-Gbrist  Toulut  ressusciter  le  Lazare....  (IX,  140.) 
Vous  marquerez  toujours  au  M.  Guisj  que....  (VIII,  93.) 

Les  articles  qui  entrent  dans  la  composition  des  noms  propres 
sont  parfois  déclinés  de  diverses  façons. 

Le  président  de  Bellièvre,...  ajant  voulu  appujer  la  proposition  du 
Cogneuz  {ile  Le  Cogneux)^  fut  interrompu.  (H,  398. l 

U  avoit  donné...  ses  ordres  ou  Tellier  (a  Le  Tellier).  (III,  96.) 

Le  Premier  mot  qu'il  dit  au  TelUer  tat„„  (III,  97.) 

La  fidélité  du  Coudray  (de  du  Ctmdrajr^Biontpensier)  m'est  un  peu  sus- 
pecte. (I,  160.) 

Toyes  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

....  Le  retour  du  Coudrai-Montpensier.  (Œ,  97.) 

Le  Coudrai*Montpensier...  fit  en  pleine  assemblée  de  chambre  la 
rdation  de  ce  qu'il  avoit  négocié..,,  dont  la  substance  étoit  que  lui, 
Coudrai-Montpensier, .,.  (III,  127.) 

Rets  éerit  tantSt  CharUt-Quint  (YII,  19$),  comme  nous  fiûsons  aujourd'hui,  et 
tantôt,  avec  Tartiele  : 

OmrUi  U  Qmmi.  (VI,  4a3;  VH,  164.) 
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a^  Article  deyant  les  noms  de  lieux. 

L'article  est  très  souvent  omis  devant  les  noms  de  pays. 

Il  demanda...  aux  Hollandois qu'ils  se  conyer tissent  à  la  religion  catho- 
lique, si  ils  Touloient  demeurer  dans  ralliance  de  France,  (I.  aog.) 

Nous  ne  Tojrions  pas  de  fondement  assex  bon  et  assez  solide  poor  j 
appujer,  du  côte  de  France^  le  projet  que  nous  aurions  pu  faire  de  nous 
soutenir  sans  le  Parlement.  (II,  3 39.) 

n  (le  comte  de  Soissom)  faisoit....  paroître  trop  de  presse  aux  conseils 
de  TEmpire  et  à* Espagne,  (I,  168.) 

Saint-Ibar...  me  pressa  de  prendre  des  mesures  avec  Espagne,  (II,  63.) 
Le  chef  du  parti  commença  sa  déclaration  par  one  jonction  ouverte 
et  publique  avec  Espagne.  (II,  %^.) 

La  disposition  où  je  trouTai  Mme  de  Longnerille  me  donna  lieu  de 
penser  à  préparer  une  défense  pour  Paris  plus  proche,  plus  natorelle  et 
moins  odieuse  que  celle  à^ Espagne,  (II,  lao.) 

Madame  sa  femme...  n'agissoit  en  quoi  que  ce  soit  que  par  les  mou- 
vements d'J£fiMi^R«.  (n,  lai.) 
Je  me  résolus  de  ne  lier  aucun  commerce  arec  Espagne,  (II,  laa.) 
Cette  apparition  d'un  député  à* Espagne  dans  le  parlement  de  Paris 
fait  une  scène  qui  n'est  pas  fort  ordinaire  dans  notre  histoire.  (Il,  s3i.) 
Il  avoit  été...  à  la  pension  à" Espagne.  (Il,  a34.) 

Mme  de  Bouillon...  s'étoit  ouverte  avec  moi...  du  commerce  qu'dle 
avoit  avec  Espagne,  (II,  337.) 

....  Les  drogues  que  IVnvojé  à^ Espagne  nous  aUoit  débiter.  (II,  348.) 
Il  parleroit  peu  pour  ne  pas  trop  marquer  de  concert  avec  Espagne, 
II,  a54.) 
Ce  que  vous  faites  présentement  avec  Espagne,,,,  (II,  269.) 
Ces  martyrs  de  TÉtat...  ont  dissipé  plus  de  factions  par  leurs  bonnes 
et  saintes  maximes  que  Tor  à^ Espagne  et  à* Angleterre  n  en  a  fait  naître. 
(I,  278.) 

....  Quelque  entreprise  soutenue  par  Espagne  et  par  Angleterre,  (V,  aao.j 
....  La  signature  du  traité  conclu  entre  Espam  et,  Angleterre.  (VII,  189.) 
M.  de  Bouillon...  assisté  de  l'argent  et   de  l'intrigue  de  Castille,,,, 

(n.  «40.) 

Il  (M,  de  La  Rochefoucauld^  dit...  que  si  il  f&t  revenu  de  Poitou  deux 
mois  devant  le  siège  de  Paris,  il  eût...  empêché  Bfme  de  Longneville 
d'entrer  dans  cette  misérable  siffaire.  (H,  393.) 

Je  crois  que   M.  de  Hacqueville  ne   sera  pas  parti  pour  Bretagne, 

(vra,  445.) 

Votre  lettre  du  s 8  de  ce  mois...  me  fait  voir  votre  départ  pour  Bre» 
tagne,  (Vlfl,  493.) 

Voici  les  lettres  que  je  vous  ai  promis  pour  Bretagne,  (VIII,  596.) 

Voyez  encore  II,  a36,  a39,  a45,  a55,  a57,  «69,  970,  279,  aSo,  etc.,  etc.  Mais 
cette  façon  de  parler  n'est  pat  constante.  Noos  tronyona,  par  exemple,  le  mot 
Espagne  Yt^t,tàt  deTartide,  II,  240,  a43,  a6i,  379,  344,  39i,  etc. 

On  rencontre  même  àtM  énomérations  de  noms  de  pays  dont  les  nni  ont  Tarticle 
et  lea  autres  ne  Tont  pas  : 

n  est ...  à  propos  de  savoir  en  quelle  himieur  sont  les  princes  ^ Italie^ 
ce  que  nous  pouvons  craindre  et  espérer  de  ceux  à^AUemagne^  de  la 
Suède,  de  V Angleterre  et  de  la  Hollande,  (VU,  4.) 

Article  omis  devant  un  nom  de  fleuve  : 

Ce  lui  étoit  même  an  mérite  que  de  n'avoir  pat  quitté  les  bords  de 
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Ltin  dâDf  un  temps  où  il  est  fttl  qu'il  ialloii  et  de  Tadreite  et  de  la 
fisniiet^  pour  let  tenir.  (II,  193.) 

Le  lenaemain,..*  notre  armée  sortit  pour  le  oamp  forme  entre  Mamê  et 
Smê,  (H,  317.) 

Dans  les  exemples  suivants,  nous  ne  mettrions  plus  l'article 
aajourd'huî  : 

Noos  trafiquons  tons  les  jours  en  F  Amérique.  (IX,  174.) 
n  la  retira...  du  Port^Rofml.  (I,  i3i.) 
....  Sa  maison  du  Port'Bojrai,  (I,  176.) 

U  s*est  approche  du  Liège  (ds  la  vUle  de  Liégg)  plus  près  qu^il  n'ëtoit. 
(Vin,  Si.) 
Hnj...  est  auprès  du  Liège.  (VIII,  87.) 
Il  ne  s*étoit  approehé  du  Liège  que  pour....  (VIII,  37.) 

3*  Emplois  particuliers  de  l'article. 
a)  Emplois  de  l'article  défini  : 

Nous  demeurions  ainsi  sans  nous  pouToir  faire  du  mal.  (I,  80.] 

N'j  a-t-il  pas  des  mojens  pour  suppléer  à  cet  inconrënient  ?  (II,  1 1 1 .) 

Nous  examinions  les  mojens  de  tirer  l'arma  hors  des  muraules  sans 
donner  de  la  défiance  au  Parlement.  (II,  a86.) 

L'on  leur  donneroit  ce  pouYoir  quand  la  quantité  du  blé  qui  ayoit  été 
promise  aurait  été  reçue.  (II,  379.) 

M.  de  Vendôme...  me  pressa  de  partir,  en  me  disant  qu'on  tenoit  des 
Acheux  conseib  contre  moi.  (I,  SsS.) 

L'on  peut  dire,  aTcc  mérité,  que  les  rentes  de  THÔtel  de  Ville  de  Paria 
sont  particulièrement  le  patrimoine  de  tous  ceux  qui  n'ont  que  médio- 
crement du  bien.  (II,  548.) 

U  ne  aeroit...  ni  sûr  ni  utile  à  leur  dessein  de  lui  rendre  des  mauvais 
offices  auprès  du  Roi.  (V,  5o3.) 

Je  TOUS  puis  assurer  qu'il  n'a  pas  du  pain  aTcc  un  fort  grand  nom. 
(Vn,  4i5.) 

Je  lui  ai  même  des  anciennes  obligations.  (VIII,  $64.) 

Ne  flattez-TOus  pas  rotre  paresse  par  des  fausses  maximes?  (IX,  88.) 

Peus  la  vanité  de  prétendre  le  premier  lieu,  et  je  ne  crus  pas  le 
devoir  céder  à  l'abbé  ae  la  Mothe-Houdancourt,  qui  est  présentement 
farcheTéque  d'Auch.  (I,  118.) 

Ceux  qui  persbteront  k  demander...  l'exclusion  du  Masarin,  demeu- 
reront les  maîtres  des  peuples.  (II,  436.) 

Argenteuil...  en  prit  le  soin.  (U,  4>.) 

M.  de  Bouillon...  retomboit  dans  ses  premières  propositions  de  porter 
toutes  les  choses  à  l'extrémité.  (EL,  4a8.) 

Rozé,...  qui  étoit  ce  jour-là  dans  le  jeu  du  ballon,  dit....  (I,  196.) 

La  résolution  marche  du  pair  avec  le  jugement.  (I,  i5a.) 

Le  sien  {son  esprit)  étoit  médiocre,  et  susceptible,  par  conséquent,  des 
injustes  défiances.  (I,  i53.) 

Ce  grand  monarque  adressa  ces  paroles  au  roi  son  fils  et  son  succes- 
seur en  la  terre  dans  le  lit  de  la  mort.  (IX,  i3o.) 

Le  Sénat...  condamna...  les  principaux  de  sa  faction  à  la  mort. 
{V,  583.) 

Les  présidents  au  mortier.  (I,  317.) 

Yoyes  la  note  i  de  la  p«ge  indiquée. 

Les  curés  de  Saint-Eustache,  de  Saint-Roeh,  de  Saint-Méri  et  de 
Saint-Jean  me  mandèrent,  sur  les  neuf  heures  du  soir....  (II,  160.) 
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Les  officiers  des  anartiers,  tnr  Us  dix  heures,  me  firent  tenir  cinquante 
et  plus  de  biUeU.  (II,  i6o.) 

Nous  sortîmes  ensemble,  snr  Ui  huit  heures,  pour  nous  (aire  Toir  an 
peuple.  (II,  564,| 

J'eus  trente  billets,  sur  U  midi.  (Il,  564.) 

Nous  nous  trouTâmes,  sur  les  six  heures,  chez  flfme  de  Montbazon. 
(H,  565.) 

L'éréque  de  Varmie,  Tun  des  ambassadeurs  qui  Tenoient  quérir  la 
reine  de  Pologne,  prit  en  grë  de  Touloir  faire  la  oérëmonie  du  mariage 
dans  Notre-Dame....  Les  ëyéques  et  archeTêques  de  Paris  n*ont  jamais 
cédé  ces  sortes  de  fonctions....  J'allai  descendre  chem  Monsieur  le  Cardi- 
nal. Je  lui  représentai  Us  raisons  et  Us  exemples.  (I,  a5a.) 

La  Reine  commanda  sur  l'heure  que  Ton  lui  tranchât  la  tête*  Le  grand 
proTÔt,  qui  ne  douta  point  de  U  conséquence,...  m'en  arertit.  (II,  soo.) 

Le  secret  n'est  pas  si  rare  que  f  on  U  croit.  (1, 176.) 

Vous  ne  serez  pas  surprise  de  ce  que  Ton  U  fut  de  la  prison  de  M.  de 
Beaufort.  (I,  339.) 

X'on  les  interdisoit  de  leurs  fonctions;  Ton  les  mettoit  dans  des  mai- 
sons distinctes.  (I,  34a.| 

M.  le  cardinal  Mazarm...  me  parut  pleinement  désabusé  des  impres- 
sions que  fou  lui  aroit  youIu  donner  contre  moi.  (I,  !i66.) 

U  (Mazarin)  s'érigea  et  Ton  /'érigea  en  Richelieu.  (I,  s86.) 

n  remplace  un  adjectif  possessif: 

Ces  galanteries  ne  rempéchèrent  pas  {mon  vire)  de  faire  tous  ses  efforts 

Jour  [m']attacher  à  l'Eglise...  :  la  prédilection  pour  son  aîné  et  la  Tue 
e  l'archeTêché  de  Pans,  qui  étoit  dans  sa  maison,  produisirent  cet 
effet.  (I,  90.) 

Je  donnai  la  main  chez  moi  à  tout  le  monde  ;  j'accompagnai  tout  le 
monde  jusques  au  carrosse.  (I,  a  18.) 

U  {Mazarin)  parut  encore  plus  modéré,  plus  ciril  et  plus  ourert  le 
lendemain  de  l'action  {de  ^arrestation  de  Beaufort),  Vticois  étoit  tout  à 
fait  libre,  Us  audiences  étoîent  aisées.  (I,  a35.) 

Varicarrille...  n'attribuoit  cette  paurre  et  mis^ble  conduite  ni  au 
défaut  de  cœur  de  M.  de  Loncuerille,  qui  étoit  très-soldat,  ni  même 
au  défaut  d'expérience,  quoiqu'il  ne  Mt  pas  grand  capitaine.  (II,  45i.) 

n  remplace  un  pronom  démonstratif: 

Comme  je  savois  qu'elle  aToit  une  sœur,  qui  possédoit  plus  de  qnatre- 
ringt  mille  livres  de  rente,  je  songeai  au  même  moment  à  la  double 
alliance.  (I,  9a.) 

Je  dcTois  la  coadjutorerie  de  Paris  à  la  Reine,  et...  la  grâce  étoit  assez 
considérable  pour  m'empêcher  de  prendre  aucune  liabon  qui  pût  ne  lui 
être  pas  affréable.  (I,  sa3.) 

Je  lui  dis  ces  propres  paroles  :  c  Je  serois  bien  honteux.  Monsieur, 
de  ce  qui  se  vient  de  faire,  si....  *  Le  mot  plut  à  Monsieur,  et  il  le  redit 
le  soir  au  cercle,  comme  une  politesse.  (I,  ^58.) 

Dans  un  superlatif,  les,  se  rapportant  an  sujet  de  la  phrase,  au 
lien  de  le  neutre  : 

M.  de  Beaufort  nous  réjouit  sur  cela  de  quelques  apophthegmes,  qvd 
ne  manquoient  jamais  dans  les  occasions  où  ils  étoient  les  moins  requis. 
(Il,  438.) 
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h]  Emplois  de  l'article  indéfini  : 

Il  Tenoit  de  recevoir  une  je  ne  sait  qaelle  grâce  de  Moniienr  le  Cardi- 
mI-  (I,  148.) 

Elle  les  mettoit  (elle  mettoit  ses  Jupes)  dans  son  lit  quand  elles  Ini  plai- 
•oient;  elle  les  brûloit,  par  uitepure  aversion,  deux  jours  après.  (II,  186.) 

rëtois  obligé  de  ne  me  point  relâcher  sur  ce  points  et  conune  un 
Évêque...,  et  comme  un  membre  de  TÉglise  Gallicane.  fV!,  298.) 

n  se  vit  presque  en  un  même  temps  cardinal,  vice-chancelier.... 
(IX,  89.) 

4«  Absence  d'article  (ou  de  mot  partitif). 

Poor  pltts  de  commodité,  noos  rangeons  cet  nombreux  exemples  teloo  Tordre 
alphabétique  des  mots  (presque  toujours  des  iubetantifr),  qui  s<mt  dépourvus  d*ar- 

M.  de  Longueville...  ëtoit  Thomme  du  monde  qui  aimoit  le  mieux  les 
commencements  de  toutes  affaires,  (II,  19.) 

Je  me  rëpondois  de  M.  ne  Longueville,  qui  étoit  Vhomme  du  monde 
qui  aimoit  le  mieux  le  commencement  de  toutes  affaires.  (II,  lao.) 

La  Compagnie...  commanda...  que  dès  le  lenoemain,  toutes  affaires 
cessantes,  Ton  dëlibéreroit  surlaproposition.  (II,  8s.) 

Il  est  bon  de  finir  affaire,  (VIU,  aaS.) 

Yoyex  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

M.  d'Estampes  devoit...  rendre  des  lettres  de  Monsieur  le  Comte  au 
Parlement,  et  Tobliger  à  donner  arrêt  en  sa  faveur.  (I,  173.) 

Le  Parlement...  donna  enfin  arrêt  par  lequel  il  fut  dit  que....  (I,  3x8.) 

L*on  donna  arrêt  par  lequel  il  fut  ordonné  que  la  Reine  seroit 
remerciée  de  la  liberté  accordée  aux  prisonniers.  (Il,  53.) 

Le  Parlement  donna.. •  twrêt  par  lequel  il  étoit  ordonné  que  très- 
humbles  remontrances  seroient  faites  à  la  Reine.  (II,  73.) 

Le  Parlement  se  leva  après  avoir  donné  arrêt  par  lequel  il  enjoignoit... 
aux  troupes  de  n'approcher  Paris  de  vingt  lieues.  (II,  z58.) 

Craignant  que  le  Parlement  ne  donnât  arrêt  de  défenses. ...  (L  298.) 

....  Ceux  auxquels  la  Compagnie  avoit  accordé  arr^/  d'union.  (II,  397.) 

Le  chancelier  se  réduisit  â  demander  que  les  intendants  ne  fussent 
point  révoqués  par  arrêt  du  Parlement,  mais  par  une  déclaration  du 
Roi.  (I,  3a3.) 

Ce  fut  un  miracle  que  le  Parlement  ne  levât  pas  dernièrement  ce 
voile...  en  forme  et  par  arrêt,  (II,  io5.) 

KM.  de  Beaufort,  de  la  Mothe,  de  Brissac,  de  Vitri  et  autres  ne  se 
sépareroient  pas  de  moi.  (II,  447*) 

U  étoit  impossible  de  ne  pas  broncher  d'un  côté  ou  à* autre  â  tous  les 
pas.  (UI,  67.) 

Je  ne  le  ferai  jamais  ni  à  lui  ni  â  auire,  (VUI,  335.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe...  avoit  beaucoup  de  cœur.  U  étoit  capitaine 
de  la  seconde  classe;    il  n'étoit   pas  homme  de   beaucoup  de  sens. 

(n,  175.) 

Messieurs  cardinal  Mazarin,  des  Nojers   et  de  Chavignj  en  prirent 
sujet  de  me  traverser.  (I,  ao6.) 
Yoyez  la  note  i  de  la  page  indiquée.  —  L^artiele  est  peut-être  omis  iei  par 


Le  Plessis  Guénégaut,  secrétaire  d'État,  entra  dans  le  parquet,  et  mit 

t.  Nous  tnÎTrons  un  ordre  semblable,  dans  la  suite  de  eette  iatroduetîon,  lorsque 
la  chose  se  pourra,  et  qu'un  ordre  méthodique  ne  nous  paraîtra  pas  préférable. 
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entre  les  mains  det  gens  du  Roi  on  arrêt  du  conseil  dVn  haut  qni  por- 
toity  en  termes  même  injurieux,  easêmtîon  de  celui  d'union  des  ^atre 
compagnies.  (I,  3x3.) 

Le  chancelier...  fit  lire...  un  second  arrêt  du  conseil,  portant  cassation 
du  dernier  arrête,  défenses  de  s'assembler  sur  peine  de  rébellion,  et 
ordre  d'insérer  dans  les  registres  cet  arrêt.  (I,  3i5  et  3i6.) 

Les  gens  du  Roi  apportèrent  au  Parlement  un  arrêt  du  conseil,  qui 
portoit  cassation  de  celui  du  Parlement  et  défenses  de  délibérer  sur  la 

Sroposition  de  617  (pour  161 7)  contre  le  ministère  des  étrangers. 
I,  Sa.) 

Le  Roi  s'arança  k  Compiègne,  pour  donner  chaleur  an  siège  de  Cam- 
brai. (II,  507.) 

Comme  je  le  oonnoissois  extrêmement,  je  lui  &è  civilité.  (II,  a 9 3.)  ^ 

Nous  étions  en  conrersation  les  uns  arec  les  autres  ;  nous  nous  faisions 
eifilités.  (Il,  $97.) 

Beaucoup  de  gens...  m'ayant  fait  civilité  lorsque  je  passai,  et  m'ajrant 
témoigné yoM  de  radoucissement  qui  commençoit  à  paroStre....  (III,  49^*) 

BIM.  deBeaufort,^<Mu(/ii<«iir,  et  de  Broussel,  tous  êtes  accusés.  (II,  $87.) 

La  Reine...  faisoit  collation  auprès  de  la  grotte.  (II,  77.) 

L'on  lui  demanderoit  oopie^  signée  de  lui,  de  ce  qu'il  auroit  dit  au 
Parlement.  (Il,  267.) 

....Messieurs  les  conseillers  du  grand  Conseil  et  Cour  des  aides, 
{V,  456.) 

Je  remarquai  ce  mot,  que  je  lui  fis...  expliquer,  sans  faire  semblant 
toutefois  d'en  aroir  curiosité,  (II,  5 10.) 

Toutes  les  lerées  d'argent  ordonnées  par  déclarations  non  rërifiées 
(en  Parlement)  n'auroient  point  de  lieu.  (I,  3a6.J 

Le  Pariement  étoit  sur  le  point  de  faire  défenses  de  l'exécuter  (Pédit 
du  tarif).  (I,  397.) 

La  Reine...  aToit  dessein  d'insulter  ou  d'affamer  la  Tille.  (Il,  80.) 

L'on  ne  se  ressouTint  plus  seulement  qu'il  j  eût  différence  entre 
c  faire  instance  et  obtenir  »,  et  c  faire  instance  d'obtenir  ».  (II,  4oS') 

Ce  que  nous  aTions  projeté  la  Teille  ne  receTroit  pas  grande  difficulté 
dans  son  exécution.  (II,  419.) 

Je  n'aTois  pas  disposition  naturelle  à  perdre  de  telles  occasions. 
(H,  568.) 

Le  proTÔt  des  marchands  et  échevins  seroient  mandés.  (II,  74.) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

L'on  tint  la  police  générale  par  les  députés  du  Parlement....  M.  de 
Montbazon,  gouTemeur  de  Paris,  proTÔt  des  marchands  et  échevins...» 

(II,  14..)  , 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Il  fut  arrêté  que  le  proTÔt  des  marchands  et  échevins  donnerolent  des 
commissions  pour  IcTer  quatre  mille  cheTaux  et  dix  mille  hommes  de 
pied.  flI,  143.) 

Un  raccommodement...  feroit  éclat  et  donneroit,  par  conséquent, 
ombrage  à  la  cour.  (II,  5oi.) 

Je  trouTai  effectiTement  que  je  faisois  effet  dans  beaucoup  d'esprits, 
(n,  i5o.) 

Le  Premier  Président  et  ses  collègues  aToient  demandé  escorte  pour 
rcTenirà  Paris.  (II,  3si.) 

Je  n'ai  espérance  qu'en  tous.  (H,  74.) 

Sire,  je  ne  prétende  pas  de  tous  toucher  en  ce  point  par  es^mples, 
(IX,  ti8.) 
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Je  ne  roakns  qu'un  nom  pour  animer  ce  qui,  tant  un  mom,  ne  teroit 
qie  fait^me.  (11,  lao.) 

Jamais  personne  n*a  fait  moins  d'attention  sur  les  périls,  et  jamais 
fmmt  n'a  en  plut  de  mépris  pour  les  scrupules  et  pour  les  deroirs. 
(II,i86.) 

Je  ne  hii  arois  pas  gardé  fidélité  à  Tégard  de  Mlle  de  Gherreuse. 

Je  loi  dis...  que  je  n'avois  jamais  tu  personne  qui  ftttsi  éloquent  que 
Ini  pour  persuader  aux  gens  que  fièpres  quartaines  leur  étoient  bonnes. 
(11,448.) 

Notre  a£Bûre,  en  beaucoup  de  choses,  aroit  l'air  de  n'être  pas  publique, 
quoiqu'elle  ne  iùx  pas  cachée.  Gela  paroit  galimmtUs;  mais  il  est  de  ceux 
qoe  la  pratique  fait  connoitre  quelquefois  et  que  la  spéculation  ne  fait 
jamais  entendre.  (I,  >4^') 

Le  I  de  fémer,  M.  d^Elbeuf  mit  gamUon  dans  Brie  Comte-Robert, 
(n,  ai3.) 

....  A  Bne-Comte-Robert,  où  nous  arions  gmwUom,  (II,  a6s.) 

Il  seroit  défendu  à  tons  gtns  de  guerre...  de  prendre  des  commifsions 
pareilles.  (H,  48.) 

Ce  sont^n#  assez  difficnltueux.  (VIII.  4S0.) 

M.  de  Thouy  avec  lequel  j'arois  haktudë  et  tanitté  partâculière.... 
(I,aoi.) 

n  n'étoit  plus  heurû  de  se  coucher  quand  j'eiu  déchiffré  cette  lettre. 

(n,  4*7-) 

Le  théologal  (du  chapitre  de  Notre-Dame)  ...  étoit  homme  de  doetrine  et 
de  sens.  (I,  a58.) 

Jamais  homme  n'a  eu  moins  que  hd  l'art  de  se  fam  plaindre  dans  sa 
misère.  (Il,  179.) 

Je  n'ai  jamais  tu  homme  qui  entendit  cette  figure,  approchant  de  M.  de 
Bouillon.  (II,  4«i.) 

Le  cardinal  de  Ridielieu...  distinguoit  plus  judioîeasement  cgtC homme 
du  monde  entre  le  mal  et  le  pis,  entre  le  bien  et  le  mieux.  (I,  a8a.) 

Argenteuilf  brave  et   détcnniné  autant  qc^ homme  qui  fût  au  monde.... 

Longueil,  qui  connoisaoit  mieux  le  Parlement  qu'Aonune  du  Ro/aume.... 
(n,a75.) 

Parmentier...  étoit  aussi  capable  d'une  grande  action  qu'AooniM  que 
j*aie  jamais  connu.  (I,  i65.) 

J'eus  honte  pour  moi-même.  (I,  ao3.) 

Cette  considération  toute  seule  seroit  capable  de  me  donner  impatience 
de  sortir  de  la  faction.  (III,  46.) 

Fnensaldagne...  avoit  inclination  pour  lui.  (III,  109.) 

Les  députés  du  Parlement  retourneront  à  Saint-Germain  pour  faire 
instance  et  obtenir  la  rëformation  de  quelques  articles.  (II,  4o6.) 

M.  d'Elbeuf  et  loi  aroient  inteliigence  avec  le  Mazarin.  (II,  3o6.)  ^ 

Si  le  Parlement  travaille  à  la  raine  de  l'État,  ce  n'est  pas  qu'il  ait 
intention  de  le  ruiner.  (II,  loa.) 

Ce  n'est  pas  toujours  Jeu  sûr  de  refuser  de  plut  grand  que  soi. 
(n,4i5.) 

Je  lui  témoignai  joie  de  ce  que  Monsieurs  de  Paris  m'avoit  tiré  d'em* 
barras.  (I,  a55.) 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Ce  oui  cause  l'assoupissement  dans  les  États  qui  souffrent  est  la  durée 
du  mu  ....Aussitôt  qu'ils  trouvent /9iir  à  en  sortir,...  bien  loin  de  con- 
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dâérm  les  rérolutioiit  comme  imposttblet,  ili  les  oroiem  faciles.  (I,  «9».) 

L*oa  arrêta...  que  Ton  feroit...  lecture  de  ce  même  prooès-Terbal. 
(H,  404.) 

J'aecompagaai  tout  le  monde  jusque»  au  carrosse,  et  j'acquis  par  ce 
moyen  la  réputation  de  civilité....  J'évitai,  sans  affectation,  de  me 
trouTcr  en  lUu  de  cérémonie  avec  les  personnes  d'une  condition  fbit 
relerée,  jusques  à  ce  que  je  me  fusse  tout  à  fait  confirmé  dans  cette 
répuution.  (I,  aiS.) 

«...  liorsque  U  bande  s'en  retoumeroit  et  qu'elle  ne  seroit  plus  en 
lUu  où  les  personnes  qu'on  ne  rouloit  point  offenser  j  puissent  prendre 
part,  (n,  5i6.) 

Nous  sommes  de  pauvres  religieux  qui  ne  faisons  mal  k  personne. 

Les  piques  des  bataillons  des  gardes  commençoient  à  se  toucher  et  à 
fidre  un  cliquetis  qui  est  toujours  marque  de  confusion.  (Il,  a  18.) 
C'étoit  marque  que  je  n'approuvois  pas  la  paix.   (II,  478.) 
Us  eussent  pris  pour  mensonge  et  pour  trahison  tout  ce  que  l'on  leur  eût 

dit.(n,  147.) 

....  Dans  une  occasion  ou  il  sembloit  que  tout  le  monde  ne  clierchoit 
qu'à  rompre  toutes  mesures.  (III,  373.) 

J'étois  averti,  de  moment  k  autre^  par  les  officiers  des  colonelles,  qui 
étoient  k  moi,  que  le  premier  mouvement  du  peuple...  n'a  voit  été  que 
de  foreur.  (II,  i3o.) 

Je  vous  supplie,  par  cette  raison,  d'avoir  la  bonté  d'essujer  encore 
deux  ou  trois  historiettes  de  même  nature,  (I,  ^Sj.) 

U  £AUt  qu'elle  {la  philosophie)  souffre  à  son  sage  de  pleurer  et  de  se 
plaindre  comme  le  vulgaire,  nature  s'étant  réservé  ces  marques  d'autorité 
inviolable  à  la  raison  et  à  la  vertu  des  stoîques.  (IX,  149.) 

On  a  reçu  nouvelles  de  la  reddition  de  toutes  les  tours  de  la  Rochelle. 
(VIII,  55.J 

....Quoique  je  n'aie  fait  que  me  servir  du  droit  naturel ,  qu'a  toute 
personne  opprimée,  de  se  délivrer  d'oppression,  (VI,  37.) 

A  mon  retour  chez  moi,  je  trouvai  l'argentier  de  la  Reine,  qui  me 
portoit  ordre  de  l'aller  trouver  à  Theure  même.  (I,  a48.) 

n  avoit  ordre  de  la  Reine  de  m'obliger  à  aller  chez  elle.  (I,  a54*) 

Dom   Gabriel   de  Tolède...   avoit    ordre.»»    de   s'ouvrir   avec    moi» 

(n,  419.) 

Madame  la  Princesse  ayant  ordre  du  Roi  d'aller  à  Bourges....  (III9 
3oJ 

Espriu  qui  vous  éblouissez  par  l'édat  de  vos  bonnes  ouvres,  qui  vous 
assurez  vous-mêmes  delà  gloire  de  paradis.,,,  (IX,  loa.) 

Tout  le  reste  n'est  que  parole  qui  n'engagera  à   rien  le   Parlement. 

(n,  4M.)       ...  ^ 

M.  le  cardinal  Mazarin...  vint  lui-mtoe  dans  l'assemblée  (du  cierge) 
porter  iMiro/e  de  la  restitution.  (I,  s68.) 
Elle  lui  avoit  enfin  foit  donner  parole  de  n'y  plus  penser.  ^11,  44' 0 
M.  de  Bouillon  se  chargea  de  ûdre    agréer  aux  Espagnols  cette  con* 
duite,  pourvu  que  nous  mi  donnassions  parole  de  ne  leur  point  témoi- 
gner qu'elle  eût  été  concertée  auparavant  avec  nous.  (U,  44^*) 
Nous  sommes  de  nUme  parti.  (U,  i45.J 

Je  vois  bien  que  nous  serons  bientôt  ae  même  partie  si  nous  n'en  som-* 
mes  déjà.  (III,  176.) 

Tous  les  arrêts  rendus  par  le  Parlement,  depuis  le  6  de  janvier,  seront 
nuls,  à  la  réserve  de  ceux  qui  auront  été  rendus  entre  particuliers^  sur 
faits  concernant  la  justice  ordinaire.  (II,  38o«) 
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S^t  nécessaire...  dVnjoindre  à  tous  les  sujets  da  Roi  de  lui 
donner  (^  donner  à  Turemne)  passage  tX.  subsistance,  (II,  367.) 

Jfigaoraiit  pas  qu'il  j  sTOit  dans  ce  monastère  plus  de  guatre-Tingts 
iifles,...  j'arois  peine  k  me  résoudre  à  y  exposer  ma  reitu.  (1,  240.) 

Ce  Toyage...  fit  peine  au  Cardinal.  (II,  5o8.) 

Je  ne  doutois  point  que  Tacoès  que  j'avois  auprès  de  Monsieur  ne  lai 
fUpeine.  (III,  48.) 

....Pour  m'ôter  de  l'esprit  que  Ton  eût  pensée  de  sortir  de  Paris. 
P,  157.) 

Oo  donnoit  tout,  on  ne  refusoit  rien  ;  et  Mme  de  BeauTais,  entre 
antres,  eut  permission  de  bâtir  dans  la  place  Royale.  (II,  a3i.) 

....  En  donnant /^«niuMMA  au  prince  d'Harcourt  de....  (II,  469.) 

....  Assistant  les  malades  de  peste.  (IX,  9$.) 

On  résolut...  de  leur  faire  quelque  sorte  de  réparation,...  en  les  priant 
de  Tenir  prendre /»/a<:e  dans  la  Compagnie  {à  C assemblée  du  clergé  de  i645), 
quoiqu'ils  n'y  fussent  pas  députés.  (I,  %^^,) 

Je  vous  ai  offert  place  dans  le  conseil.  (III,  3iS.) 

Ainsi  notre  vie  passera,  et  on  n'en  verra  pas  seulement  les  traces, 
non  plus  que  d'une  nuée  fondue,  ou  pluie  que  les  rayons  du  soleil  ont 
dissipée.  (IX,  i45.) 

Les  députés...  avoient  demandé,  le  10,  nouveau  pouvoir ^  parce  que 
Fanden  étoit  révoqué.  (H,  373.) 

M.  le  prince  de  Conti,  princes,  dues^  et  tous  ceux  sans  exception  qui 
ont  pris  les  armes,  n'en  pourront  être  recherchés.  (Il,  38o.) 

Il  (Laigue)  sollicitoit  Bridieu,  gouverneur  de  Guise,  de  remettre  sa 
place   aux    Espagnols,  sous  promesse  de   la  liberté    de    M.   de  Guise. 

(u,  475.) 

Il  a  proposé  au  Parlement  de  surseoir  la  rérification  pendtait  quinzaine, 

(Vin.  48.) 

N'ai-je  pas  eu  de  raison  de  tous  dire  qu'il  ne  sioit  (sefoit)  pas  bien  k 
un  honnête  homme  d'être  mal  à  la  cour  en  ce  temps-là  ?  Et  n'eus-je  pas 
encore  raison  de  conseiller  à  Nangis  de  ne  s'y  pas  brouiller?  (I,  s39.) 

Comme  j'avois,  de  ma  part,  raison  particulière  pour  cela....  (II,  4^**) 

J'ai  raison  particulière  pour....  (VIII,  «94.) 

N'ayant  pas  bonne  raison  k  vous  opposer....  (VIII,  88.) 

Us  souffrirent  que  MM.  de  Longueville,  le  chancelier,  le  maréchal  de 
Villeroi  et  celui  de  la  MeiUeraie,  et  le  Coadjuteur  prouvassent,  par 
bonnes  raisons,  qu'il  fa lloit  rendre  Broussel.  (II,  a4>) 

n  y  a  même  raison  pour  cela.  (II,  73.) 

N'en  parlez,  s'il  vous  plait,  k  qui  que  ce  soit  au  monde,  et  pour 
raison,  (VIII,  309.) 

Je  fis  rapport,,,  de  mon  ambassade.  (II,  543.) 

Cette  résolution,  qui  fut  prise  d'un  consentement  général  dans  les 
conversations  particulières,  fut  portée  innocemment  et  sans  aucun  mys- 
tère dans  l'Assemblée  (du  clergé),  où  l'on  ne  songea  pas  seulement  que  la 
cour  y  pût  faire  réflexion,  (I,  247-) 

Je  répondis  même  assez  aigrement  à  ceux  du  chapitre  qui  m'y  voulu- 
rent faire  faire  réflexion.  (I,  958.) 

La  cour  prit  de  l'ombrage  de  moi  dans  le  temps  même  où  je  n'avois 
pas  fait  seulement  réflexion  que  je  lui  en  pusse  donner.  (I,  a66.) 

Il  fut  dit  que  la  Compagnie  demeureroit  assemblée,  et  que  très» 
humbles  remontrances  seroient  faites  au  Roi.  (I,  3 18.) 

La  requête  de  Madame  la  Princesse  seroit  envoyée  à  Sa  Majesté,  et 
trèi'humbles  remontrances  lui  seroient  faites  sur  la  détention  de  Messieurs 
les  Princes.  (III,  58.) 

RXTZ,    X.  B 
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Les  plus  doux  {des  avis)   furent  de  faire  tris'humhlu  remoraraneet  pour 

demander  à  la  Reine  ton  ëloignement.  (III,  a39.) 

....Une   lettre  par   laquelle    Monsieur  faisoit   réponse  à  la  sienne. 

(m,  xoa.) 
Mme  de  Vendôme  présenta  requête  au  Parlement.  (II,  90.) 
n  prësenU,  le  lendemain,  requête  au  Parlement.  (II,  igS.) 
Les  rentiers...  résolurent  de  présenter  requête  au  Pariement.  (I,  553.) 
M.  de  Bouillon,  pour  qui  j*aYois  respect  et  amitié.,,,  (Il,  4^1.) 
J*aTois  naturellement  de  1  inclination  à  serTir  Monsieur  le  Prince,  pour 

qui  j'arois  eu  toute  ma  rie  et  respect  et  tendresse  particulière.  (III,  178.) 
La  Reine  lui  ayoit  promis  satu faction,  (II,  5o.) 
Il  j  avoit  très-peu  de  gens  dans  cette   compagnie  qui  ne  s'effarassent 

seulement  de  la  proposition,  et  peut-être  aussi  peu  à  qui  il  j  eût  sûreté 

de  la  confier.  (II,  63.) 


n  (M,  de  Longuevilie)  la  supplia  (supplia  la  Compagnie)  de  trourer  bon 
que,  pour  sûreté  de  son  engagement,  il  fît  loger  à  l'Hôtel  de  Ville 
Madame  sa  femme.  Monsieur  son  fils  et  Mademoiselle  sa  fille.  (II,  164* | 


....  Pour  donner  ten^s  k  ces  Messieurs  de  s'accommoder.  (II,  166.) 
Monsieur   le  Prince...  me  donnoit  toujours  lieu   de  gagner  temps, 

(IV,  45.) 

On  ne  cherche  qu'à  gagner  temps,  (VI,  3oi.) 

La  cour  des  aides  députa  vers  la  chambre  des  comptes,  pour  lui 
demander  union  avec  elle  pour  la  réformation  de  l'État.  (I,  309.) 

n  y  a  trop  de  prolhdté  dans  cette  digression.  Vous  l'attribuerez  peut- 
être  à  vanité,  (IV,  aaS.) 

5^  Emplois  de  l'article  défini  (pour  l'article  indéfini). 

J'en  fis  assez  pour  laisser  roir  que  je  ne  Youlois  point  m'attacher  à 
M.  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  étoit  un  très-grand  homme,  mais  qui 
aToit  au  souverain  degré  le  foible  de  ne  point  mépriser  les  petites  choses. 
(I,iia.) 

Avec  la  grande  qualité  et  les  grands  desseins,  l'on  n'est  jamais  compté 
pour  rien.  (II,  177.) 

....  Le  mad  auquel  vous  cherchez  le  remède.  {Nous  dirions  :  a  auquel 
fous  cherchez  un  remède  »,  ou.*  «  dont  vous  cherchez  le  remède  ».)  ^11,  209.) 

M.  le  président  de  Mesme...  fut  épouvanté,  et  au  point  qu'il  trembloit 
comme  /a  feuille.  (II,  397.) 

La  vérité  et  le  mensonge...  entrent  chez  nous  par  ime  même  porte,  et 
s'y  maintiennent  par  les  voies  toutes  pareilles.  (lA,  i54-) 

6^  Emplois  de  l'article  indéfini  (pour  l'article  défini) . 

L'imagination  d'u/i  assassinat  d'un  prêtre,  d'un  cardinal,  me  vint  à 
Tesprit.  (I,   146.) 

Je  sentis  je  ne  sais  quoi  qui  pouvoit  être  une  peur.  (I,  146.) 

Comme  si  je  l'a  vois  choisi  pour  me  faire  souffrir  une  mort,  il  prend 
par  ambition...  im  titre  que  les  Officiers  de  l'Église  ne  portent  jamais> 
que  dans  le  deuil  de  la  mort  de  leurs  Évêques.  (VI,  a35.) 

....  Dès  le  moment  qu'il  auroit  plu  au  Roi  de  nommer  un  lieu  d'assem» 
blée  et  les  députés  pour  la  traiter  (pour  traiter  la  paix),  (II,  463.) 


Digitized  by 


Google 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  xix 


II.  —  Substantif. 

I*  Particularités  de  nombre. 

a)  Emplois  du  singulier*. 

....  Une  grande  et  difficile  guerre...,  fomentée  i^wtVJngloU,  (IX,  iso.) 
La  proposition  fiit  reçue  arec  applaudissement,  (U,  3i3.) 
Je  m'ouTris  à  feu  M.  d'Estampes...  et  à  M.  TEscnjer,...  tous  deux 
colonels  et  fort  autorisés  parmi  te  bourgeois,  (I,  164.) 
m  Parmi  les  bourgeois,  »  daas  Its  manateriu  H  et  Ch  et  dans  tontes  les  iditioiis 

Le  bourgeois  s'alarma,  monta  dans  les  clochers  des  trois  églises  de  la 
me  Saint-Denis,  fl,  3oi.) 

La  Compagnie  [le  Parlement),.,  donna  arrêt  par  lequel  il  fut  ordonné 
que  le  boto^ois  ^rendroit  les  armes.  (H,  iSS.) 

Le  bourgeois  se  lassoit  de  fournir  à  la  subsistance  des  troupes.  (II,  319.) 

Comme  ils  arrirèrent  sur  le  Pont-Neuf,  ils  trouvèrent  force  gens  en 
armes,  parce  que  le  bourgeois  les  aroit  prises  à  la  première  rumeur, 
(n,  56o.) 

Je  fus  reçu  à  bras  ouvert,  (II,  So%,) 

Tojcz  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

Le  Mazarin...  le  recerroit  à  bras  ouvert,  (II,  535.) 

Clanleu...  eut  avis  que  Monsieur  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince  mar- 
dioient  à  lui  avec  sept  mille  hommes  de  pied  et  quatre  mille  cheraux  et 
du  canon,  (II,  ii4*) 

L'on  fit  un  pont  de  bateaiuc  sur  la  ririère,  au  Port-à-l'Anglois,  défendu 
par  des  redoutes  oà  il  7  aroit  du  canon,  (II,  3x8.) 

....  En  marquant  à  Son  Altesse  beaucoup  plus  à* égard  et  beaucoup 
plus  de  soin  pour  sa  personne.  (III,  i53.) 

....  Une  sincérité  quia  peu  à^ exemple,  (III,  i35.) 

Nous  aurons  du  fonds  pour  suppléer.  (  VlII,  53a.) 

n  se  mit  k  genou  pour  receroir  ma  bénédiction.  (III,  5 10.) 

Toyex  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

M.  le  comte  de  Cramail...  me  tint  ce  propre  discours  :  «  Il  n'y  a  qu'un 
coup  d'épée  ou  Paris  qui  puisse  nous  défaire  du  Cardiaal....  Zj  ai  bien 
pensé  :  roîlà  ce  que  j'ai  ajouté  à  notre  plan.  »  En  finissant  ce  mot^  il  me 
coula  dans  la  mam  un  papier.  (I,  i6a.) 

M.  d'Elbeuf  me  dit  qu'il  alloit  de  ce  pas  à  l'Hôtel  de  Ville  lui  offrir 
son  service,  (II,  148.) 

Reims,  Tours  et  Poitiers  prirent  les  armes  en  sa  fayeur  (en  faveur  du 
Parlement),.,,  Le  duc  de  Retz  lui  offrit  son  service,  {11^  ao3.) 

....  Pour  XnxoQrÏT  leur  service,  (III,  164.) 

Toycseneore  II,  i5o. 

....  La  paix  qu'il  Tient  de  conclure  arec  le  Turc,  (Vil,  4*) 
....  Les  propositions  de  paix  avec  le  Turc,  (VII,  929.) 

h)  Emplois  du  pluriel*. 

Le  Comte  TÎnt  à  entrer  avec  ses  airs  libres  et  enjoués.  (V,  614.) 


I.  Yoyes  plothaat  la  note  t  de  la  page  xm. 
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C'est  en  quoi  ils  emploient  toutes  leurs  adresses^  et  c'est  ce  oui  les  a 

obliges  de  faire  tant  d'efforts  dans  la  dernière  Assemblée.  (VI,  $69.) 
Le  soleil...  se  lère  de  lui-même  poor  nous  éclairer  par  ses  aspects^  qai 

sont  la  joie  et  la  félicité  de  tout  le  monde.  (IX,  69.) 

Toutes  les  foû  que  tous...  avez  remercié  le  Dieu  des  armées...;  tontes 

les  fois  que  vous...  ayex  imploré  ses  assistances,.,,  (VI,  ^^o.) 

La  bonté  que  tous  arez  eue  de  présenter  à  Leurs  Majestés  Us  assu^ 

ronces  de  mes  obéissances  très-humbles....  (VI,  43^*) 

Au  sortir  du  Colisée,  il  {Mazarin)  apprit  à  piper,  ce  qui  lui  attira  des 

coups  de  bâtons  d'un  orfèvre  de  Rome  appelé  Moreto.  (I,  a8S.) 

Je  ne  laissai  pas...  de  m'attacher  à  mon  devoir  préféràblement  à  tovief 

choses,  (U,  i5.) 

La  cour  vouloit  pouss/er  toutes  choses  à  l'extrémité.  (Il,  i4o.) 

Il  avoit  voulu,  dans  Us  commencements^  aigrir  les  affaires.  (H,  ii3.) 

Ce  ne  fut  pas  la  vue  de  l'impossibilité  qui  m'en  fit  rejeter  la  pensée, 

qui  fut  même  assez  vive  dans  tes  commencements,  (II,  ia3.) 
....  Dans  Us  commencements  d'un  discours....  (II,  4^o*) 
Les  nuages  commençoient  à  se  grossir  de  tous  côtés.  (II,  16.) 
Vous  j  avez  grappillé  quelque  chose,  quand  ce  ne  seroit  que  ^erol<e# 

que  vous  gagnâtes  en  revenant  chez  vous  ta  nuit.  (VIII,  157.) 

Craignant  que  le  Parlement  ne  donnât  arrêt  de  défenses,,,»  (I,  S98.) 
La  cour  des  aides...   fit  défenses.,,  de  mettre  les   tailles  en  parti. 

(II.  97.) 

Montrésor...  faisoit  ses  éloges,  (II,  485.) 

....  Une  grande  dépêche  du  Cardinal,...  qui  faisoit  me/ é/o^  sur  cette 
proposition.  (III,  347.) 

Faites  réflexion...  sur  l'inutilité  des  recherches  <{ui  se  font  tous  les 
jours,  par  les  gens  à^études^  des  siècles  qui  sont  plus  éloignés.  (III, 

Noirmoutier  sortit  avec  deux  mille  chevaux  pour  amener  à  Paris  un 
convoi  de  cinq  cents  charrettes  de  farines,  (II,  16a.) 

Ils  (les  hommes)  cherchent  presque  toujours,  dans  les  malheurs  qui  leur 
arrivent  par  leurs  fautes^  des  excuses  devant  que  d'y  chercher  des  remèdes, 
(n,  383.) 

M.  de  Bouillon...  entra  appuyé,  à  cause  de  ses  gouttes^  sur  deux  gen- 
tilshommes. (II,  I64.) 

Les  gouttes^  c^ui  le  tenoient  dans  le  lit  et  qui  l'empêchoient  d'agir, 
avoient  donné  heu  aux  gens  de  la  cour  à  jeter  des  soupçons  contre  lui 
dans  les  esprits  des  peuples,  (II,  a38.) 

L'on  proposa  même  à  Monsieur  le  premier  Président  de  sortir  par  les 

'effesy  par  Usquels  il  se  pourroit  retirer  en  son  logis  sans  être  vu. 
II,  401.) 

Yoyes  1«  note  3  de  la  page  indiqaée. 

U  7  a  des  points  inexplicables  dans  les  histoires,  (III,  538.) 

La  vérité  des  histoires' n^ est  pas  capable  de  recevoir  tant  df'embelliste- 
ment  et  de  grâce  que  la  vraisemblance  des  fictions.  (IX,  137.) 

Je  l'assurai  de  mes  obéissances  et  de  mon  zèle.  (II,  116.) 

Je  témoignai  à  la  Reine...  que  je  venois  l'assurer  de  mes  obâssances 
très-humbles.  (II,  5a4.) 

Je  travaille  à  remettre  ma  santé  pour  l'aller  assurer  moi-même  (Votre 
Majesté)  de  mes  ttès-humbUs  obéissances,  (VII,  38o.) 

Je  ne  souhaiterai  jamais  rien  avec  plus  de  passion  que  de  me  pouroir 
rendre  digne  par  mes  obéissances  très  humbles  de  la  qualité....  (VIU,  6io.| 

Le  Premier  Président  parla  à  la  Reine....  U  lui  représenta  au  naturel 
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kjeo  qae   l'on  avoit  fait,   en    toutes  oeeasions^  de    la  parole  royale. 

(n,  48.) 

Le  peuple...  ne  pouToit  souffrir  la  domination  de  la  noblesse  que 
eomme  une  tyrannie  nouTelle,  établie  contre  Us  ordres  anciens.  (V,  Soi.) 

J'ai  toutes  les  passions  du  monde  de  tous  servir.  (III,  3i3.) 

....  L'honneur  de  vous  roir,  que  je  souhaite  avec  toutes  les  passions  du 
monde.  (VIU,  608.) 

Nous  nous  battîmes  dans  le  bois  de  Boulogne,  après  avoir  eu  des 
peines  incroyables  à  nous  échapper  de  ceux  qui  nous  vouloient  arrêter. 
(I,  101.) 

....  En  lui  rendant  un  compte,  qui  peut-être  le  surprendroit,  de  mes 
pensées  sur  les  deux  arrêts  du  héraut  et  de  l'envoyé.  (II,  i55.) 

H  falloit  rendre  Broussel  devant  que  les  peuples^  qui  menaçoient  de 
prendre  les  armes,  les  eussent  prises  effectivement.  (II,  14*) 

Je  me  soutenois...  parla  faveur  des  peuples.  (II,  38.) 

Cet  avis...  nous  obligea  à  prévenir  le  mal,  mais  d'une  façon  toutefois 
qui  ne  parût  pas  offensive,  n'y  ayant  rien  de  si  grande  conséquence  dans 
les  peuples  que  de  leur  faire  paroître,  même  quand  l'on  attaque,  que  l'on 
ne  songe  qu'à  se  défendre.  (II,  4i*) 

Le  Parlement...  a  peine  à  retenir  les  peuples  qu'il  a  éveillés.  (II,  106.) 

Les  peuples  enragés  ne  pouvoient  pas  ne  pas  s'attacher  au  premier  objet. 
(H,  147.) 

Pour  ce  qui  est  du  crédit  que  M.  de  Beanfort  et  moi  avons  dans  les 
petvles.,..  (U,  370.) 

Rien  ne  touche  et  n'émeut  tant  les  peuples^  et  même  les  compagnies, 

Si  tiennent  toujours  beaucoup  du  peuple^  que  la  variété  des  spectacles. 
,  i65.) 

Comme  on  le  voit  par  les  derniers  exemples  cités,  Retx  dit  les  peuples  dins  on 
MBS  où  nous  enploienoiM  aojoard*hiii  le  mot  an  singulier.  Cest  là  sa  façon  de  parier 
Uplas  habituelle  (voyez  enoore  II,  5o,  79,  io3,  147,  149,  i56,  a38,  a8i,  273, 
5l5,  etc.,  etc.).  Mais  elle  n'est  pas  constante,  et  nous  trouvons  le  peuple^  au  singulier, 
dans  le  même  sens,  II,  104,  ii4,  iSj,  a75,  etc.  Dans  Texemple  qui  précède  immé- 
diatement cette  note,  nous  voyons  même  les  deux  formes  côte  à  côte. 

L'on  voyoit  les  enfants...  avec  les  poignards  à  la  main.  (II,  44>) 

Vous  aviez  pris  connoissance  des  procédures  du  Palais  et  des  démarches 
des  procureurs.  (VIII,  189.) 

Je  vous  en  rends  toutes  les  reconnoissances  dont  je  suis  capable.  (Vl,  6.) 

Il  n'y  avoit  qu'un  parti,  qui  étoit  de  refuser  toute  audience...  au 
hërant,  sur  ce  que  ces  sortes  de  gens  n'étoient  jamais  envoyés  qu'à  des 
ennemis  ou  à  des  égaux.  (II,  aa5.) 

Ce  ponrroit  être  l'unique  moyen  de  m'assurer  de  M.  le  prince  de 
Conti  pour  les  suites,  (II,  ii4*) 

Ce  pas...  pourroit  être  interprété,  dans  les  suites^  pour  une  approba- 
tion ucite.  (II,  a4i.) 

C'est  lui  (Richelieu)  qui  a  conunencé  à  punir  les  magistrats  pour  avoir 
avancé  des  vérités  pour  lesquelles  leur  serment  les  oblige  à  exposer  leurs 
propres  pies.  (I,  278.) 

Il  faut  qu'au  hasard  de  nos  vies  nous  sauvions  la  leur,  (II,  413.) 

Monsieur  le  Prince,...  qui  ne  donna  pas  dans  la  pensée  que  l'on  avoit  à 
la  cour  d^attaquer  Paris,  crut  qu'il  la  falloit  au  moins  satisfaire  par  les 
autres  marques  qu'il  pouvoit  donner  à  la  Reine  de  son  atuchement  à  ses 
volontés..,,  (II,  8i.) 

Le  second  lui  témoigna  toutes  sortes  de  bonnes  volontés  pour  moi. 
(V,  i36.) 
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a»  Particiilaritës  de  genre. 
a)  Masculine 

Caumartin  TaToit  {le  trtdté)  dans  sa  poche  avec  un  écrltcire  de  l'antre 
côté,  (in,  191.) 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  indiqua. 

Monsieur...  me  commanda  de  lui  apporter  un  écrîtoire  qui  étoit  sur  la 
table  de  son  cabinet.  (III,  a6o.) 

Cette  difficulté...  n'ëtoit  fondée  que  sur  un  iquipoaue.  (VII,  84*) 

Un  malentendu,  fondé  sur  un  pur  équivoque.,,  (VII,  85.) 

Voyez  encore,  pour  équivoque  masculin,  VII,  56  (et  la  note  7  de  cette  page]  et 
ii8;IX,  a47- 

U estafette  que  j*avois  dépéché,,,,  (VII,  36a.) 

Mais  estafette  est  féminin,  VII,  364. 

Un  étude  continuel,,,,  (V,  554') 

Il  tomba,  comme  un  foudre   au  milieu  de  tous  ces  quartiers.  (IV,  1734) 

Vidole  le  plus  fragile..,,  (V,  a97.) 

La  première  cause  de  l'ombrage  qu'il  (Mazarîn)  prit  de  mon  pouroir  à 
Paris  fut  l'obserration  qu'il  fit  de  ce  manœuvre^  qui  étoit  pourtant,  à  son 
ég^Eird,  très-innocent,  (i,  a43*) 

Voyez  la  note  l  de  la  pige  indiquée. 

Longueil...  entendoit  mieux  le  détail  du  manœuvre  du  Parlement  qae 
tout  le  reste  du  corps  ensemble.  (Il,  56.) 

Je  n'ignorois  pas  de  quelle  nécessité  est  la  règle  des  mœurs  à  un 
éyéque.  Je  sentois  que  le  désordre  scandaleux  de  ceux  de  mon  oncle  me 
l'imposoit  encore  plus  étroite  et  plus  indispensable  qu'aux  autres. 
(I.  ..6.) 

Voyez  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Nous  réunirons  le  corps  pour  ce  grand  oeuvre  de  la  paix  générale. 
(H,  343.) 

La  lettre  de  Monsieur  le  Prince  au  Parlement  n'étoit  au'un  offre  qu'il 
faisoit  à  la  Compagnie  de  sa  personne  et  de  ses  armes.  (IV,  76.) 

Ce  n'est  qu'une  croûte  superficielle  ;  ce  n'est  que  l'enduit  d'im  parois, 
(IX,  186.) 

La  préséance  me  fut  adjugée  par  arrêt  du  conseil,  et  j'éprouirai  en  ce 
rencontre,  par  le  grand  nombre  ae  gens  qui  se  déclarèrent  pour  moi,  que 
descendre  jusques  aux  petits  est  le  plus  sûr  moyen  pour  s'égaler  aux  grands. 

Un  autre  rencontre  lui  en  donna  (de  Pombrage)  avec  aussi  peu  de  sujet. 
(I,a4>.) 

Voyez  la  fin  de  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

Je  proposai  à  Broussel...  de  dire  qu'il  ne  concevoit  pas  l'embarras  où 
l'on  témoignoit  être  dans  ce  rencontre,  (II,  aa5.) 

Je  suiyis  fort  justement  cette  règle  en  ce  rencontre^  qui  étoit  délicat 
pour  moi.  (II,  a54.) 

L'intrépidité  du  Premier  Président  (Mole),,,  ne  parut  jamais  plus  com- 
plète ni  plus  achevée  qu'en  ce  rencontre,  (II,  400.) 

Ce  rencontre  m'étoit  trèê-fdc/ieux,  (II,  410.) 

Ordinairement  masculin  en  ce  sens,  le  mot  rencontre  se  troare  aussi  qoelqvefois 
(émisân.  Voyez  HI,  353  j  IV,  9a  ;  V,  a63;  IX,  87. 

I.  Voyez  plus  haut  la  note  i  de  la  page  zm. 
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^J  Féminine 

Cesi cette  amour  de  la  belle  gloire...  qui  fait  let  hommes  Tëritablement 
grands.  (V,  534.) 

....  U  duché  de  Wltoï.  (IX,  85.) 

Ces  gardes  si  bien  choisies  furent  dix  fois  sur  le  point  de  faire  des 
insultes  au  Parlement,  et  i^  en  firent  d*assez  fâcheuses  à  des  conseillers 
et  à  des  présidents  en  particulier.  (II,  410.) 

&eiiiarqaez  que  le  mot  gardes  est  traité  d^abord  eomme  fémimiiy  paît  eomme 
BUKoIin,  djms  la  même  phrase. 

Il  n*jr  a  aucune  risque  pour  moi.  (Vilt,  4<>7*) 

Tai  fait  les  troubles  y  parce  que  je  les  ai  prédites,  (III,  lao.) 

Toyes  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

....  Une  ulcère  maligne»  (IX,  i5o.) 

Toyes  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

3^  Emplois  d'abstraits  et  de  concrets. 

Mon  âge  aroit  besoin  d'ayis  et  de  conseils.  (I,  907.) 

Monsieur  le  Duc...  halssoit  Tabbë  de  la  Rivière,  parce  qu^il  avoit  eu 
rinsolence  de  trouver  mauvais...  que  l'on  lui  eût  préféré  M.  le  prince 
deConti  pour  la  nomination  an  cardinal»  (I,  961.) 

Tojex  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

4^  Substantifs  employés  adjectivement. 

Je  pris  une  ferme  résolution  de  remplir  exactement  tous  les  devoirs  dt 
nt  profession  {eeelésiastiaue),  et  d*ètre  aussi  homme  de  bien  pour  le  salut 
des  autres  que  je  pourrou  être  méchant  pour  moi-même.  (I,  117.) 
^  La  Compagnie  {le  Parlement),,,  se  montra  plus  peuple ^  en  cette  occa- 
sion, que  ceux  qui  ne  Tout  pas  tu  ne  le  peuvent  croule.  (II,  294) 

Voyex  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

Voilà  comme  tout  le  monde  se  troura  en  un  instant  Mazarin  (partisan 
de  Matarin).  (I,  237.) 
Voyez,  au  paragraphe  suivant,  Mazarin  pris  eomme  nom  commun. 

5*  Noms  propres.  Genre,  nombre,  emploi. 

La  Havre  pour  Le  Havre, 

M.  le  duc  de  Richelieu...   ne  la  touIu^  pas  recevoir  dans  la  Havre, 

(ni,  M.) 

Toyez  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Le  PajrS'BaSy  au  singulier. 

Beaucoup  de  gens  de  qualité...  du  Pays-Bas,,,,  (IV,  85. J 

Monsieur  TArchiduc...  commandoit  dans  le  Pays-Bas,  (IV,  9.) 

Mazarin^  sous  forme  de  nom  commun,  signifiant  partistm  de 
Mazarin, 

Cette  diminution  [d'amitié)  ne  regarde  que  quelques  membres  de  ce 
corps  qui  sont  Mazarins.  (II,  377-) 

il  faut  jeter  dans  la  rivière  tous  les  Mazarins.  (Il,  400.) 

It  faillis  à  me  décréditer  dans  le  public  et  à  passer  pour  Mazarin  dans 
le  peuple.  (II,  468.) 

!•  Toyes  plus  haut  la  note  i  de  la  page  znx. 
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Les  Mazarins  Touloient  diriter  le  peuple  du  Parlement,.  ••  il  falloit 
bien  se  garder  de  donner  dans  le  panneau.  (II,  479.) 

Les  gardes...  lui  ayolent  offert  de  massacrer  ceax  qu*il  leur  nommeroit 
comme  Mazarins,  (II,  479*) 

6®  Construction  des  substantifs. 

Les  mots  Vetiné  précèdent  ordinairement  le  nom  qu'ib  qualifient. 
....  Le  mariage  de  Vatné  Mantkim,  (III,  34.) 
VaCné  Fouquet  soutenoit....  (III,  391.) 
Vaîné  Cfurrière,..  ne  me  dit  pas....  (VIII,  i4i*) 

J'en  ai  reçu  une  {une  lettre)  très-longue  et  très-impertinente  de  Vatné 
Cherrière.  (VIII,  294.) 
Bfait  nous  lisons  autre  part,  VIII,  240  :  Cherrière  Votné. 


ni.  —  Adjectif. 
V  Adjectifs  pris  substantivement. 

Ils  sont  fréquents  chez  Rets;  nous  n*en  citerons  que  quelques  exemples'. 

La  fortune  peut  jeter  cent  et  cent  incidents  dans  une  affiire  de  cette 
nature,  qui  couronnent  Vabominable  par  le  ridicule  quand  elle  ne  réussit 
pas.  (U,  555.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  ëtoit  homme  de  parole  où  un  grand  intérêt 
ne  Tobligeoit  pas  au  contraire.  (I,  aSi.) 

Le  Premier  Président...  se  plaignit  hautement  de  la  cassation  de 
Tarrét  d^union,  et  il  conclut,  par  une  instance  très- ferme  et  très-vigou- 
reuse, à  ce  que  Us  contraires,  donnés  par  le  conseil  d'en  haut,  fussent 
supprimés.  (I,  319.) 

Le  remède  à  ce  dernier  (à  cette  dernière  chose)  est  de  se  fixer....  (VII, 

453.) 

Dans  le  rang  des  qualités  qui  le  composent  {le  bon  chef  de  parti),  U 
résolution  marche  de  pair  avec  le  jugement  :  je  dis  avec  le  lugement 
héroïque,  dont  le  principal  usage  est  de  distinguer  V extraordinaire  de 
Vimpossible,  (I,  i5a.) 

N'est-ce  pas  Pextréme  des  ignorances?  (IX,  i57.) 

M.  d'Elbenf,...  selon  le  caractère  de  tous  les  foihles^  étoit  rogue  et 
fier.  (U,  i5:j.) 

Pavois  pris  le  frivole  pour  la  substance.  (II,  274.) 

Vous  voyez,  drun  coup  d'œil,  le  frivole  de  ce  raisonnement.  (III,' 406.) 

Il  {le  Coadjuteur)  est  pis  que  l'autre  (Jf .  de  Bouillon)  ;  car  l'on  voit  au 
moins  un  temps  ou  l'autre  négociera  ;  mais  celui-là  ne  traitera  jamais  que 
pour  le  général.  (II,  376.) 

L'aveuglement,  en  ces  matières,  des  bien  intentionnés,  est  suivi  pour 
l'ordinaire,  bientôt  après,  de  la  pénétration  de  ceux  qui...  voient  le  futur 
et  le  possible  dans  le  temps  que  ces  compagnies  réglées  ne  songent  qu'on 
présent  et  qu'à  Vapparent,  (II,  60.) 

Je  me  sentis  de  la  rage  dans  le  plus  intérieur  de  mon  âme.  (I,  i36.) 

Je  trouve  une  satisftiction  si  sensible  à  vous  soumettre  uniquement  et 
absolument  le  jugement  de  tout  ce  qui  me  regarde,  que  je  ne  puis  seu- 
lement me  résoudre  à  m'en  former,  dans  le  plus  intérieur  de  mon  esprit^ 
la  moindre  idée.  (II,  190.) 

I.  Voyes  pins  haut  la  note  i  de  la  page  xm. 
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M.  de  Beaufort...  aToit  le  sens  beaucoup  au-dettout  du  médiocre, 
(I.  î»o.) 
....  Tout  ce  que  U  meilleur  de  ses  amis  eût  pu  dire  pour  sa  défense. 

(ni.96.) 

La  chose  fut  ainsi  exécutée,  ouoique  Monsieur  le  Cardinal  et  M.  de 
JaRiTière  en  enrareassent  du  meilleur  de  leur  cœur.  (I,  a63.) 

Je  suis  persuadé  qu'il  eût  donné  sa  Tie  du  meilleur  de  son  oceur. 
(lU,  104.^ 

Je  suis  tout  à  tous,  et  je  tous  assure  que  c'est  du  meilleur  et  du  plus 
intirieur  de  mon  cœur.  (VUI,  188.) 

Ce  parti,  formé  dans  la  cour  par  M.  de  Beaufort»  n'étoit  composé  que 
de  quatre  ou  cinq  mélancoUquee^  qui  SToient  la  mine  de  penser  oreox. 
(I,"3.) 

Mon  imagination  me  foumissoit  toutes  les  idées  du  possible,  (II,  6.) 

....  Une  scène  où  il  7  eut  bien  du  ridicule^  quoiqu'il  ne  s'j  agît  que 
iu  tragique.  (U,  565.) 

Cette  lâcheté...  ne  serTiroit  qu'à  donner  de  la  hardiesse  aus  séditieux. 
(U,  4os.) 

Ces  remarques...  marquent  très-naturellement  l'extraTagance  de  cet 
tortes  de  temps...  où  il  n'est  pas  permis  aux  plus  sensés  de  parler  et 
d'agir  toujours  en  sages.  (Il,  470.) 

La  passion  lui  donnoit  de  l'esprit  et  même  du  sérieux  et  de  V agréable ^ 
uniquement  pour  celui  qu'elle  aimoit.  (II,  186.) 

Mme  la  Palatine  estimoit  autant  la  galanterie  qu'elle  en  aimoit  le 
solide,  (H,  187.) 

Je  préchai  rAscension,  la  Pentecôte,  la  Fête-Dieu  dans  les  petites 
Carmélites,  en  présence  de  la  Reine  et  de  toute  la  cour;  et  cette  audace 
m'attira  un  second  éloge  de  la  part  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  ;  car, 
comme  on  Ini  eut  dit  que  j'aTois  bien  fait,  il  répondit  :  c  II  ne  faut  pas 
juger  des  choses  par  l'eTénement;  c'est  un  téméraire,  »  (I,  11 5.) 

Je  suis  absolument  à  tous  et  du  plus  tendre  de  mon  cœur.  (VIII,  481  •) 

J'ai,  Messieurs,  à  parler  à  la  Compagnie  ;  je  tous  supplie  de  reprendre 
Tofl  places;  il  7  ts  ^ii  tout  pour  toute  l'Europe.  (II,  i58.) 

Monsieur  le  Cardinal,...  pour  vous  dire  le  vraiy  ne  nous  dit  que  des 
impertinences.  (I,  a53.) 

Je  lui  représentai  ce  que,  pour  tous  dire  le  vrai^  je  ne  Tenois  que 
d'apprendre.  (I,  i58.) 

2*  Adjectifs  pris  adverbialement. 

Ce  parti,  formé  dans  la  cour  par  M.  de  Beaufort,  n'étoit  composé  que 
de  quatre  ou  cinq  mélancoliques,  qui  aToient  la  mine  de  penser  creux, 
(I,  "3.) 

Vous  n'aurez  pas  grand  lettres  [beaucoup  de  lettres)  de  moi.  (VIII,  184*) 

V^  Forme  de  quelques  superlatifs. 
Superlatifs  de  forme  latine,  en  "issime, 

....M.  de  Chavignjr,  conseiller  d'Éut  et  confidentissime  du  Cardinal* 
(I,  143  et  144.) 
Le  cardinal  Mazarin,  ignorantissime  en  toutes  ces  matières....   (I,  297.) 

Comparatif  pour  superlatif.  fNous  trouverons  des  exemples  du 
même  fait  dans  le  chapitre  de  1  Adverbe.) 

De  toutes  les  passions,  la  peur  est  celle  qui  affoiblit  davantage  le  juge- 
ment. (UI,  374.) 
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Voyex  ci-dessous,  p.  zxvn,  ce  qui  est  dit  à  propos  de  Texemple  :  H  a  Unu  «m 
^tes  places  plus  consitUrabUs, 

4«  Particularités  de  nombre. 

Les  adjectifs  aucun^  maint  et  tout^  employés  au  pluriel  contrai- 
rement à  Tusage  moderne. 
Je  ne  tous  cèlerai  aucunes  des  démarches  que  j*ai  faites.  (I,  80.) 
Plasieors  éditions,  plus  ou  moins  modernes,  donnent  aucune  an  singulier. 

....  Des coDtre-temps  plus  oatoreb  à  ces  sortes  d'affaires  qu'à  aaewteê 
autres.  (II,  5 12.) 

Il  semble  que  tous  les  membres  n'aient  pu  avoir  aucuns  moupements 
qui  leur  fussent  naturels.  (IV,  i3i.) 

....  Un  peuple  qui  ne  peut  reeeroir  aucuns  ordre*  ni  aucunes  lettres  de 
•on  éyéqne.  (V,  ii3  et  ia4.) 

Messieurs  des  Enquêtes  donnèrent  à  leur  ordinaire  maintes  bourrades  à 
Messieurs  les  présidents.  ^11,  a6o.) 

Cette  déclaration  portoit  que  tous  étrangers  seroient  exclus  des  conseils. 

<in,  270.) 

5^  Accord. 

Mots  essentiellement  neutres,  comme  tout ^  ce,  le  comparatif />/>, 
se  rapportant  à  des  personnes. 

M.  de  Schomberg  avoit  toute  sa  vie  été  inséparable  de  tout  ce  qui 
étoit  bien  à  la  cour;  M.  de  Gramont  en  étoit  esclave.  (I,  237.) 

Tout  ce  qu'il  7  eut  de  savant  dans  le  clergé  se  déclara  pour  moi. 
(I,  264.) 

Je  ne  trouvai...  dans  les  rues  que  des  gens  qui  orioient  :  a  Point  de 
Mazarin!  point  de  paix!  »  Je  dissipai  ce  que  je  trouvai  d'assemblé  au 
Marcbé-Neuf.  (U,  478.) 

n  (le  Coadjuteur)  est  pis  que  l'autre.  (Il,  376.) 

Réciproquement,  la  forme  masculine  ou  féminine  pire  se  rap- 
portant à  un  neutre. 
C'est  bien  pire.  (IX,  148.) 

6^  Construction  des  adjectifs. 

Exemples  d'adjectifs  précédant  leur  substantif. 

M.  d'Elbeuf  se  crut  le  plus  considérable  homme  du  parti.  (II,  i35.) 

Je  ne  pouvoîs  presque  être  d'un  contraire  sentiment,  (III,  177*) 

Bien  que  nous  fussions  toujours  de  contraire  parti^  je  l'aimois  natu- 
rellement. (III,  3oi.) 

L'unique  Premier  Président,  le  plus  intrépide  homme,  à  mon  sens,  qui 
ait  paru  dans  son  siècle,  demeura  ferme.  (Il,  5i.) 

Tout  ce  que  nous  ferons  sera  de  faire  croire  à  tout  Paris  et  à  tout 
Saint-Germain  que  nous  avons  un  très-grand  et  très-particulier  concert 
avec  Espagne.  (II,  4^4.) 

La  conclusion  de  notre  conférence  fut  qu'il  partiroit  au  même  moment 
pour  Ruel.  jll,  85.) 

Cette  mam  {de  Dieu)  n'est  rien  que  la  même  intelligence  qui  forme  \e$ 
idées.  (IX,  140.) 

....  Ce  qu'à  avoit  résolu  devant  que  ces  Messieurs  fassent  entrés  et  ce 
que  la  seule  colère  l'avoit  empécbé  de  faire.  (III,  98.) 


Digitized  by 


Google 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  xxyii 

M..  Qu*on  ne  fît  tous  let  joart  de  parêilUs  fmttês  à  celles  que  tous 
«Ta  Tues  dans  mes  afiTaires.  (VIII,  190.) 
Je  ne  crois  pas  qu'il  j  ait  au  monde  une  pareille  ingratitude  à  la  sienne. 

(vm,  573.) 

Adjectif  suivant  son  substantif  : 

n  a  tenu  une  des  places  plus  eonsidérahUs.  (V,  271.) 

(?est  ainsi  dn  moias  cpi^il  aoat  paraît  aatnrel  d^enteadre  la  phrase,  qai  doit  être 
po«r  urne  dts  plut  eonsuUrabUs  placês.  Si  elle  était  pour  une  des  places  les  plus 
eeiuidérahUs,  ee  serait  un  eiemple  k  i^outer  aux  saperlatifi  ayant  tonne  de  corn* 
paratif.  (Voyez  ci-desaas,  p.  xxv.) 

Adjectifs  (ou  participes)  plus  ou  moins  éloignés  des  noms  aux- 
quels ils  se  rapportent. 

Le  président  de  Mesme...  fit  une  exclamation  au  seul  nom  de  Vetkroyé 
de  l'Archiduc,  éloquente  et  pathétique  au-dessus  de  tout  ce  que  j*ai  lu  en 
ce  genre  dans  l'antiquité.  (II,  i4o.) 

L'on  dit  un  adieu  aux  dames  fort  léger  et  fort  publie,  (I,  97.) 

Voilà  la  vue  de  la  Rochepot,  qui  né  toit  nullement  impraticable,  et  je 
le  sentis  par  Veffet  que  la  possibilité  prochaine  fit  dans  mon  esprit,  tout 
différent  de  celui  que  la  simple  spéculation  y  aroit  produit.  (I,  146*) 

Toutes  ces  considérations...  ne  se  pouroient  rectifier  pour  le  bien  du 
parti  que  par  un  traité  du  Pariement  arec  Espagne...,  ou  par  un  engU" 
gement  que  j'y  prisse  moi-même  tout  à  fait  positif,  (II,  >39.) 

Vous  yojez  les  inconvénients  du  refus,  si  grands  que  je  n'eusse  pas 
trouTé  un  homme  qui  me  l'eût  osé  conseiller.  (I,  107.) 

n  fit  une  apostrophe  aux  officiers  des  gardes,  en  achevant  cette  der- 
nière parole,  la  plus  touchante^  la  plus  pathétique  et  la  plus  éloquente 
qui  soit  peut-être  jamais  sortie  de  la  bouche  (Tun  homme  de  guerre. 

U  j  eut  à  Paris  plus  de  douze  cents  barricades  en  moins  de  deux 
heures,  bordées  de  drapeaux.  (II,  44*) 

L'on  fit  un  pont  de  bateaux  sur  la  rivière,  au  Port-à-l'Anglois,  défendu 
par  des  redoutes.  (II,  317.) 

Exemples  divers  de  constructions  inusitées  ou  remarquables. 
Son  bon  sens,  et  très-bon  dans  la  spéculation....  (II,  180.) 
L'exemple  que  nous  avions  tout  récent  du  héraut  exclu....  (II,  a43<) 
Tous  parloient  sur  ce  ton,  et  il  n'y  avoit  de  différence  que  le  plus 

haut  et  le  plus  bas.  (Il,  aa4.) 

....  De  chercher  toutes  les  assurances  possible  {c*est-à'dire  :  qu^il  était 

possible  de  chercher),  (III,  4ii*) 
Voyez  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Mme  de  Montbazon...  eut  peu  de  foi  dans  la  galanterie,  nulle  dans 
les  affaires  (nulle  sans  négation^  quoique  ayant  le  sens  négatif),  (II,  187.) 

lY.  —  Noms  di  itoiibhi. 

1*  Forme  des  noms  de  nombre  cardinaux. 
Emploi  de  et. 

Après  vingt^t-sept  ans  de  guerre  déclarée....  (Y,  S16.) 
n  T  a  vingt-et-sept  ans  que  je  ne  sais  quels  intérêts  légers  et  presque 
frivoles  ébranlent  toute  la  terre.  (Y,  3ia.) 
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U  (Sixte  F)  fixe  le  nombre  des  cêrdintinT  k  septante  et  deux,  (VII,  33 1.) 

Sa  Sainteté  n*a  fait,  en  douze  ans  de  pontifieat,  ({ne  trois  nationaux, 
de  9ingt  et  six  cardinaux  qu*£ile  a  crées.  (VII,  335.) 

L*on  TOUS  enTojoit  une  lettre  de  crédit  de  vingt-cinq  mille  éoos.... 
Prenez...  tout  ce  qui  tous  sera  nécessaire  et  non  pas  seulement  les 
vingt  et  cinq  mille  écus.  (VIII,  i8.) 

....  Pour  la  cent  et  unième  {fois),  (VIII,  546.) 

Nous  nous  trouvâmes  dix-huit  cardinaux  chez  elle,  à  vingt  et  deux  heures. 
{VII,  >39.) 

Sur  cette  manière  italienne  de  compter  les  heures,  Toyex  la  note  19  à  la  page 
indiquée. 

Douze  heures  pour  midi. 

....  Sur  les  ilouze  heures,  (VII,  70.) 

Voyez  la  note  5  i  la  page  indiquée. 

a<^  Emploi  fréquent  (mais  non  constant)  du  nom  de  nombre 
ordinal  dans  les  noms  ae  quantièmes  ou  de  souverains. 

Noms  de  quantièmes.  Le  nom  de  nombre  est  parfois  suivi  de 
la  préposition  de. 

Ce  que  je  viens  de  vous  dire  se  passa  dans  Vonze  et  le  douzième  de 
décembre  1549.  ^^  treizième^M,  le  duc  d'Orléans...  vint  au  Parlement.... 
Le  quatorzième,.,  etc,  (II,  670.) 

Paris  demeura  en  cet  eut  jusques  au  3*  de  septembre.  (III,  89.) 

Je  vous  écrivis  de  Milan  le  28*  du  passé,  j'en  partis  le  29*.  (VII,  18.) 

J'arrivai  ici  le  cinq^  de  ce  mois.  (VII,  a8.) 

Je  tire...  la  lettre  de  quatre  mille  livres  pajable  au  douzième  du  mois 
qui  vient.  (VIII,  319.) 

J'ai  reçu  vos  deux  lettres  du  20  du  passé  et  du  second  de  celui-ci. 
(Vin,  586.) 

Le  j  de  février....  (II,  ai3.) 

Ce  bel  exploit...  s'exécuU  Vonzième  décembre.  (II,  556.) 

J'ai  reçu  la  lettre...  du  26*  juin.  (VII,  40.) 

....  Celui  (Pordinaire)  du  22*  janvier  n'étant  arrivé  que  jeudi  au  matin, 
et  celui  du  29,  vendredi  à  midi.  (VII,  173.) 

....  Votre  lettre  du  23*  avril.  (VÏI,  a3a.) 

....  Du  trente-unième  août.  (IX,  46.) 

Noms  de  souverains. 

Charles  F,  qui  a  mérité  le  titre  de  sage....  Louis  onzième^  plus  artifi- 
cieux que  prudent....  Louis  douze,,,,  François  premier,,,.  François  se* 
eond,.,,  Charles  fX..,,  Henri  trois,,,.  Henri  IV,,,.  Louis  treizième,,,. 
(I,  a7a-a74.) 

La  dérogation  de  Léon  Dix  à  cette  clause  en  faveur  de  Charles  F'.... 
(Vn,  118.) 

Charles  V.  (VII,  166.) 

Jules  //.  (Ibid,) 

Philippe  ////.  (VII,  167.) 

Innocent  dixième  lui  écrit  tm  Bref,  qui  est  proprement  son  Apologie. 
(VI,  168.) 

Le  pape  Jean  huitième,  (V[,  197.) 

C'est  ainsi  qu'en  usa  la  Répiîblique  de  Venise  dans  le  fameux  diffé* 
rend  avec  Paul  CiW.  (VII,  11.) 

Jules  second,  (VU,  117.) 


Digitized  by 


Google 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  xxix 

....  Li  boUe  de  Léon  JT.  (VU,  164.) 

La  bulle  de  Jules  //■....  (VU,  164.) 

Qiarles-^tf-Qvin/.  (VII,  164  et  aux  pages  tuipantes.) 
h\e$Jjr,  (Vn,  i65.) 
Philippe  /r.  {Ibid.) 
Qémenl  FIIP.  {Ibid.) 
Philippe  irr.  (Ibid.) 
Jules  /r.  (/A/rf.) 

....  La  donation  de  Jeanne  seconde  à  Jacques  de  Bourbon.  (VII,  161.; 
Kemarques  le  nom  de  CharteS'lê-^mini.  Noos  j  conierroiu  encore  sajoardlmi 
le  BOB  de  nombre  ordinal  sooi  m  forme  ancienne ,  mais  sans  Tartiele. 

3*  Emploi  particulier  des  noms  de  nombre  ordinaux. 

....  Un  billet  que  j'aTois  reçu  de  Lonsueil,  au  cinq  ou  sixième  mot 
daqael  Mme  de  Bouillon...  s^ëcria....  (II,  §81.) 

M.  de  Turenne...  s^ëtoit  retiré,  lui  cinq  ou  sixième  (avec  quatre  ou  cinq 
osfref),  chez  Madame  la  Landffraye  de  Hesse.  (II,  4i3.) 

Ce  que  je  Tiens  de  tous  dire  se  passa  dans  Ponse  et  le  douzième  de 
dëcanbre  1649.  (^«  ^7^*) 

n  s'étoit  sauTé  à  toute  peine,  iui  cinquième.  (III,  108.) 


V.  —  Paonoms. 

1*  Pronoms  personnels. 

a.  77,  lutj  ICf  neutre,  dans  le  sens  de  cela. 

Vous  ne  serez  pas  surprise  de  ce  que  Ton  le  fut  de  la  prison  de 
M.  de  Beaufort....  U  n*7  ayoit  rien  de  si  facile  que  ce  coup  par  toutes 
les  circonstances  que  tous  aTcz  Tues;  mais  il  paroissoit  grand,  et  tout  ce 
oui  est  de  cette  nature  est  heureux,  parce  qu*^  a  de  la  dignité  et  n*a  rien 
d'odieux.  (I,  a33.) 

Ce  qui  n'étoit  que  pour  modérer  le  mouTement  Teut  le  faire,  et  je 
eoQTiens  qu*t/  le  fait  mal,  parce  qu'i/  n^est  pas  lui-même  fait  pour  cela, 
(n,  io3.) 

Monsieur...  aToit  répondu  à  Monsieur  le  Prince,  qui  le  pressoit  de  se 
trouver  au  Palais,  qu'i/  lui  étoit  impossible.  (III,  4^5.) 

Madame...  fit  des  efforts  incroyables  pour  le  persuader,  //ne  fut  pas 
en  son  pouToir.  (III,  laS.) 

....  Si  Sa  Majesté  ne  trouToit  pas  qu'i/  fût  (que  cela  fût)  de  son  ser- 
▼ice.  (Vn,  i35.) 

Si  cela,  d'un  côté,  peut  faire  peur  à  Rome,  de  Tautre,  il  peut  faire 
espérer....  (VIU,  58.) 

Il  n'est  pas  aisé...  de  prendre  des  précautions  là-dessus  parce  qu'iV 
n*est  ni  de  la  conscience,  ni  de  la  bienséance.  (VIII,  170.) 

Si  elle  Toit  à  Paris  quelque  dame  de  Remiremont,  comme  il  est  assez 
iisé,  j  en  ajant  présentement  sept  ou  huit,  je  la  supplie  de....  (VIII,  3i8.) 

Il  (Uaxarin)  me  fit  un  million  d'excuses  du  terme  insolemment  (qu'il 
epoit  employé),  U  me  dit,  et  i7  pouToit  être  Trai,  qu'il  aroit  cru  qu'il 
signifiât  insolUo,  (t,  s54.) 

J'étob...  en  colère,  parce  que  je  toyoIs  que  l'on  m'aToit  joué  à  Fon- 
tainebleau, comme  il  étoit  Trai.  (I,  a55.) 

//  est  Trai,  reprit  M.  de  Bouillon.  (II,  389.) 

U  est  bon  de  faire  connoltre  à  ce  M.  Ferrand...  qu'il  n'y  auroit  qu'à 
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perdre  à  faire  des  procëdures  contre  moi  et  toq»  sarez  bien  qa*i/  est 
Trai.  (Vm,  5i6.) 

Un  jour...,  en  se  regardant  dans  on  miroir  qui  ëtoit  dans  la  ntelle, 
elle  montra  tout  ce  que  la  morbidezza  des  Italiens  a  de  plus  tendre,  de 
plus  anime  et  de  plus  touchant.  Mais  par  malheur  elle  ne  prit  pas  garde 
que  Palluau,  qui  a  depuis  été  le  maréchal  de  Clërembault,  ëtoit  au 
point  de  vue  du  miroir.  Il  le  remarqua.  (I,  97.) 

b)  II,  masculin  ou  neutre,  explétif. 

Qui  aime  son  père  ou  sa  mère  plus  qne  moi,  il  n*est  point  digne  de 
moi.  (IX,  189.) 

//  est  incroyable  ce  que  ces  vingt  ou  trente  paroles,  où  il  n'y  eut  pas 
ombre  de  construction,  produisirent  dans  les  eprits.  (II,  3i3.) 

//  est  incroyable  quelle  peine  j*eus  à  lui  persuader  que....  (IV,  83.) 

//  n'est  pas  crojable  ce  que  ma  ûicilité  naturelle...  m*a  coûté  de  cha- 
grin. (V,  ii3.), 

//  s'excite  un  tourbillon  afin  qu'Élie  soit  emporté  dans  le  Ciel.  (VI,  399*) 

c)  Accord. 

La,  oh  nouA  mettrions  le,  neutre. 

Ce  désespoir...  de  négociation  fut...  plus  utile  à  la  cour  que  la  négo- 
ciation la  plus  fine  ne  la  lui  eût  pu  ètte.  (II,  37$.) 
Yoyex  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

Leur,  pronom  personnel,  avec  le  signe  du  pluriel. 

Le  Premie^'Président  et  le  président  de  Mesme...  ornèrent  de  toutes 
les  couleurs  qu'ils  leurt  purent  donner  les  termes  obligeants  arec  les- 
quels  elle  {la  Même)  leur  avoit  parlé.  (II,  3o8.) 

Yoyex  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Je  lui  db...  que  je  n'arois  jamais  m  personne  qui  fût  si  éloquent  qne 
lui  pour  persuader  aux  gens  que  fièvres  quartaines  leurs  étoient  bonnes. 
(n,448.) 

Nous  leurs  écririmes.  (Œ,  191.) 

Notons  enfin  un  emploi  étrange  de  leur  pour  les.  Cette  singu- 
larité est  sans  doute  du  fait  du  secrétaire  qui  tenait  la  plume. 

Tous  les  titres  de  ces  transports  sont  chez  Modane,  et  Malclerc  leur  J 
a  TU.  (vm,  341.) 

%^  Pronom  réfléchi. 

Le  pronom  réfléchi  soi  est  souvent  employé,  suivant  l'ancien 
usage,  dans  des  cas  oii  l'usage  moderne,  moins  correct,  demande- 
rait plutôt  lui  ou  elle. 

n  railla  le  président  de  Mesme,  comme  un  homme  qui  prenoit  plaisir 
à  se  flatter  soi-même.  (II,  274.) 

Longueil,  qui  connoissoit  mieux  le  Parlement  qu'homme  du  Royaume,— 
lui  aroit  confirmé  tout  ce  que  je  lui  arois  dit  la  veille  de  la  pente  que 
ce  corps  prenoit,  sans  s*en  apercevoir  soi-même.  (II,  275.) 

La  proposition  de  la  paix  générale  ...  est  de  loi-même  le  plus  grand..* 
de  tous  les  biens.  (II,  4a a.) 

....  Huit  enfants  qu'elle  aime  plus  que  #oi-même.  (II,  445*) 

U  perdroit  l'Eut  en  se  perdant  soi-même.  (III,  95.) 

Mais  eet  emploi  n*ett  pas  constant.  Yoyes  m,  96,  efee. 
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Dtns  les  exemples  suivants,  le  pronom  se^  soi,  de  sens  indéter- 
mioë,  est  également  contraire  à  notre  usage  et  à  la  logique. 

II  fit  le  malade  le  dimanche,  et  il  enroja  «'exouter  iC excuser)  pour  le 
Jnodi.  (ni,  463.) 

Je  trouTai  M.  de  Beaofoit  trèt-penuadë  cpie  nous  n'aTions  plus  rien  à 

fiure  qu'à  fermer  les  portes  de  Paris  aux  députes  de  Roel,...  qu'à  $e 

rendre  maître  (qu^à  nous  rendre  maîtres)  de  THAtel  de  Ville,  et  qu*a  faire 

trancer  Tarm^  d*Espagne  dans  nos  faubourgs.  (II,  43 1.) 

Jësus-Christ...   nous  propose  d'aimer  le  prochain  comme  io^>méme. 

(H,  339.) 

Voici  même  une  construction  plus  hardie  encore  : 
Le  cardinal  de  Richdieu  aroit  affecte  d'abaisser  les  corps,  mais  il 
a'aroit  pas  oublie  de  manager  les  particuliers....  Ce  qu'il  j  eut  de  mer- 
Teilleux  fut  que  tout  contribua  à  le  tromper  et  à  se  tromper  soi-même 
(c^esi-à'dire^  à  produire  cet  effet  qu^il  se  trompât  lui-même),  (I,  a88.) 
Yoyci  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

3*  Pronom  relatif. 

Qui,  au  sens  neutre,  pour  ce  qui;  dont  pour  ce  dont. 

Il  me  prêta  douze  cents  ëcus,  -^ui  éxoït  tout  ce  qu'il  avoit  d'argent 
comptant.  (I,  99.) 

Le  sien  (son  esprit)  ëtoit  médiocre,  et  susceptible,  par  conséquent,  des 
injustes  défiances,  qui  est  de  tous  les  caractères  celui  qui  est  le  plus 
opposé  à  un  bon  chef  de  parti.  (I,  i53.) 

Le  Premier  Président...  prit  sa  longue  barbe  a^ec  la  main,  qui  étoit 
ton  geste  ordinaire  quand  il  se  mettoit  en  colère.  /IL  587.) 

On  TOUS  entendra  derant  que  de  rien  résoudre  la-aessus,  qui  ne  presse 
pas  encore.  (VIII,  i58.) 

....  Pour  me  résoudre  aisément  à  TÎTre  en  Archerêqne  de  Paris,  qui 
est  au  moins  une  condition  assez  douce.  (VIII,  100.) 

Je  lui  présente  (au  crueiûx)  des  couronnes,  qMÙ  n'est  pas  le  sacrifice  le 
pins  ordinaire  que  l'on  lui  fasse.  (IX,  iii.| 

....  Ce  que  la  hardiesse  de  ses  domestiques  fut  sur  le  point  de  lui 
fidre  faire  a  Corbie,  dont  il  faut,  pour  plus  cTéclaircissement,  tous  entre* 
tenir  un  moment.  (I,  i38.) 

M.  de  Beaufort...  se  mit  en  tête  de  gouTcmer,  dont  il  étoit  moins 
eapable  que  son  Talet  de  chambre.  (I,  209.) 

Supposé  même  qu'il  fût  aussi  bien  préparé  que  toute  la  défiance  se  le 
peut  figurer,  dont  je  doute  fort....  (II,  5^.) 

Le  sien  (son  accommodement)  particuher,  supposé  même  qu'il  se  fît, 
dont  il  doutoit  fort,  leur  pouroit  élre  utile.  (II,  44^*) 

C'est  dont  un  homme  de  bien  ne  se  aoit  jamais  tenir  dispensé, 
(m,  3x3.) 

C'est  dont  tous  ses  écrits  ne  parlent  point.  (V,  387.) 

Que  pour  dont. 

Faites,  s'il  tous  plaît,  à  l'égard  du  sel  ^u'il  parle,  ce  que  tous  jugerez 
à  propos.  (Vm,  4ia.][ 

....  Ordonné  que  les  Présentes  seront  signifiées  audit  Seigneur  Arche- 
▼êque  de  Sens,  et  autres  que  besoin  sera.  (IX,  49*) 
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4<»  Pronom  démonstratif. 

a)  Emplois  particuliers  de  ce. 

La  Reiae...  me  dit  d'abord  que  Monsieur  ëtoit  dans  une  colère  ter- 
rible, qu'elle  en  étoit  trèt-fJàcnée,  mais  qu'enfin  c'étoit  Monsieur,  et 
qu'elle  ne  pouToit  n^étre  pas  dans  ses  sentiments.  (I,  aSg.) 

....  Une  fluxion  que  j  ai  sur  les  pieds  que  j'apprends  ce  être  goutte. 

(vra,  >44.) 

Je  suis  persuadé  que  ee  qu'il  n'a  pas  donné  (ce  faity  qu^il  n'a  pas 
donné)  la  décharge  générale,  ne  rient  que  de  la  pensée  qu'il  a  eue 
qu'çn  la  lui  demandoit  par  défiance.  (Vlll,  a58.) 

b)  Absence  de  ce. 

Ce  que  je  sais,  de  science  certaine,  est  que  Gohon...  dit  l'aTant- 
Teille...  que  M.  de  Beaufort  et  moi  ne  serions  pas  en  rie  dans  trois  jours, 
(n,  aaS.) 

Ce  que  je  puis  au  moins,  en  ce  rencontre,  est  d'emplojer  le  peu  de 
séjour  qui  me  reste  ici  à....  (VII,  289.) 

Ce  qu'il  y  a  plus  à  craindre,  à  mon  sens,  sont  les  indultaires.  (Vm, 
383.) 

c)  Emplois  de  en,  qui  tient  souvent  la  place,  non  d'un  mot  qui 
précède,  mais  d'une  idée  plus  ou  moins  vague  contenue  dans  l'une 
des  phrases  précédentes. 

Mon  père  n'étoit  pas  dans  le  dessein  de  me  mener  aux  noces  {de 
Catherine  de  Gondi)^  peut-être  en  rue  de  ce  qui  en  arrira  (de  ce  qui 
arriva  par  suite  de  ma  présence  à  ces  noces),  (I,  9s.] 

Voilà  à  peu  près  ce  que  je  dis  à  Monsieur  le  Comte.  U  en  parut 
touché.  M.  de  Bouillon  s  en  mit  en  colère.  (I,  i56.) 

M.  le  comte  de  Cramail...  ne  songea  plus  qu'à  couTrir  le  passé,  qui, 
du  côté  de  Paris,  n'étoit  qu'entre  six  personnes....  Le  manquement  de 
secret  étoit  encore  plus  à  craindre  de  celui  de  Sedan,  où  il  7  aroit  des 
gens  beaucoup  moins  intéressés  à  le  garder,  parce  que,  ne  revenant  pas 
en  France,  ils  avoîent  moins  de  lieu  d'en  appréhender  le  châtiment. 
(I,  175.) 

Elle  dit  ^  badinant  à  Mme  de  Vendôme  qu'il  y  falloit  donner  la 
comédie  à  Monsieur  de  Lisieux.  Le  bon  homme...  répondit  qu'il  n'^ 
feroit  aucune  difficulté.  (I,  187.) 

Je  commençai  à  entreroir  quelque  chose,  et  ce  qui  m* en  parut  fut  une 
longue  procession  de  fantômes  noirs.  (I,  189.) 

Quoique  je  fusse  très-bien  averti,  par  mon  ami  l'aumônier,  que  le 
coup  me  venoit  de  la  cour,  je  le  souffris  avec  bien  plus  de  flegme  qu'il 
n'appartenoit  à  ma  vivacité.  Je  n'en  témoignai  quoi  que  ce  soit,  et  je 
demeurai  dans  ma  conduite  ordinaire  à  l'égard  de  Monsieur  le  Cardinal. 
(I.>43.) 

U  ne  me  fut  pas  difficile  de  la  mettre  (la  Beine)  en  état  de  ne  pouvou* 
que  me  dire  sur  mes  raisons,  et  elle  en  sortit  (elle  sortit  de  cet  embarras) 
par  le  commandement  qu'elle  me  fit  de  les  aller  faire  connoitre  à  Mon- 
sieur le  Cardinal.  (I,  248.) 

Je  ne  me  souviens  pas  précisément  de  la  manière  dont  cette  affaire 
s'accommoda  ;  je  crois  de  plus  que  vous  n'en  avez  pas  grande  curiosité 
(vous  n'avez  pas  grande  curiosité  de  le  savoir),  et  je  ne  vous  en  ai  parlé  (de 
cette  affaire,  et  non  pas  de  la  manière  dont  elle  s^ accommoda)  un  peu  au  long 
que  pour....  (I,  349.) 

Comme  je  parlois  au  nom  et  de  Monsieur  l'Archevêque  et  de  toute 
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rÉgliie  de  Paris,  il  écUttk  comme  il  eût  pu  faire  ti  un  particulier,  de 
•on  autorité  privëe,  l'eût  voulu  haranguer  à  la  t^te  de  cinquante  sëdl- 
tkax.  Je  hii  eiB  youIus  faire  voir,  arec  respect,  la  différence  (la  diffé- 
rtace  qu'il  r  o,  entre  parler  au  nom  de  Vjircheiéqut^  et  parler  de  son  autorité 
frivée^  ete.u  (I,  a5a.) 

Le  Cardinal...  prit  le  parti  de  faire  faire  la  cérémonie  dans  la  cha- 
pelle du  Palais-Rojal....  Je  fis  roir  à  la  reine  de  Pologne  que  si  elle  se 
marîoit  ainsi,  je  serois  forcé...  de  déclarer  son  mariage  nul;  mais  qu'il 
y  aToit  un  expédient,  qui  étoit  qu'elle  se  mariât  réritablement  dans  le 
Palais-Royal,  mais  que  l'éTèque  de  Varmie  Tint  chez  moi  en  recevoir 
la  permission  par  écrit.  (I,  a56.) 

d)  Emplois  de^  pronom. 

Le  Parlement  s'assembla...  pour  délibérer  de  ce  qui  étoit  à  faL^  à 
l'égard  de  l'arrêt  du  conseil  d'en  haut...'  qui  avoit  défendu  la  con- 
tinuation des  assemblées....  Ils  7  désobéissoient  même  en  y  délibérant, 
rce  qu'il  leur  aroit  été  exprettément  enjoint  de  n'j  pas  délibérer. 

Ce  <|ue  vous  allez  voir  est  d'une  peinture  plus  égajée,  et  les  factions 
et  les  intrigues/  donneront  du  coloris.  (I,  3^7.) 

5*  Pronom  interrogatif. 

Quel  pour  t^,.,  que  y  tournure  latine. 

J'écrirai  quand  et  en  quelle  manière  vous  le  désirerez.  (VIII,  4S0.) 

6^  Adjectifs  pronominaux  possessifs. 

a)  Emplois  particuliers. 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  donné  une  atteinte  cruelle  à  la  dignité 
et  à  la  liberté  du  clergé  dans  l'assemblée  de  Mantes,  et  il  avoit  exilé, 
avec  des  circonstances  atroces,  six  de  tes  prélats  les  plus  considérables. 
(I,  Î145.) 

Je  fus  nommé...  pour  solliciteur  de  l'expédition  (de  la  restitution  de 
Fépéehé  de  Saint-PoC-de-Léon  à  René  de  Rieux).. . .  Monsieur  le  Duc. . .  me  dit 
qu'il  vouloit  firir  cette  affaire.  Il  alla  trouver  à  l'heure  même  Monsieur 
le  Cardinal...  :  j'eus  mon  expédition.  (I,  270.) 

Le  cardinal  Mazarin...  fut  capitaine  d'infanterie  en  Va1teline;etBagni, 

r*  étoit  son  général,  m'a  dit  qu'il  ne  passa  dans  sa  guerre,  qui  ne  fut  que 
trois  mois,  que  pour  un  escroc.  (I,  a 84.) 

J'ai  examiné  conune  vous  les  discours  de  MM.  Cherrière...,  et  je  suis 
tombé  de  moi-même  dans  vos  mêmes  sentiments  (dans  les  mêmes  sentiments 
que  fous).  (VIII,  289.) 

b)  Adjectif  possessif  là  où  nous  mettrions  Tarticle. 

Comme  il  affecta  d'élever  sa  voix  en  cet  endroit  pour  se  faire  entendre 
de  deux  ou  trois  prélats  qui  étoient  au  bout  de  ui  chambre,  j'affectai 
aossi  de  ne  pas  baisser  la  mieniy.  fl,  a6o.) 

Il  l'attrapa  entre  deux  portes,  il  lai  mit  une  plume  entre  ses  doigts.... 
(in,  191.) 

c)  Leur^  adjectif  possessif,  sans  s  au  pluriel. 
Rne  s'étoit  pas  ému  de  leur  crieries.  (II,  3 16.) 
Yoyex  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

....  Pour  faire  avancer  leur  troupes.  (U,  346.) 

RXTZ,   X.  G 
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....  Arrêt  par  lequel  il  soit  ordonné  aux  dëputét  de  U  Compagnie (ib 

Parlement)..,  de  revenir  à  Paris  prendre  leur  places.  (I[,  386.) 

....  Un   empressement  merreilieux  pour    leur  intérêts   particuliers. 

(H,  455.) 
J*aTois  insisté...  <ju'iJs  ne  donnassent  leur  mémoires....  (II,  454*) 
Monsieur  et  Messieurs  les  Princes  étant  arrêtés,  le  parti  contraire  à  It 

cour  n'ayant  plus  k  sa  tête  que  leur  noms....  ^III,  i55.) 
Leur  aridité...  soutenoit  leur  espérances.  (III,  i8o.) 
....  Dans  la  rue  de  détacher  Monsieur  de  leur  intérêts.  (II,  a45.) 
....  Le  rétablissement  de  leur  priyiléges.  (III,  i4^*) 
MM.  de  Bouillon  et  de  Turenne...  offrirent  leur  serrices  à  Monsieur  le 

Prince.  (OI,  537.) 

7<^  Construction  des  pronoms. 

a)  Pronom  personnel  se  rapportant  tour  à  tour,  dans  la  même 
phrase,  à  deux  personnes  ou  à  deux  choses  différentes. 

M.  d'EIbeuf...  témoigna  qu'il  appréhendoit  que  son  absence...  ne  pÂt 
être  mal  interprétée.  Et  M.  de  Bomllon,  qui  ne  la  lui  aroit  proposée  qae 
pour  lui  faire  craindre  l'émotion,  prit  l'ouverture  de  la  difficulté  qu'i< /<u 
en  fit  pour  s'assurer  encore  plus  ae  lui  par  une  autre  voie,  en  lui  disant 
qu'i/  étoit  persuadé  effectivement,  par  la  raison  qu'i/  lui  venoit  d'alléguer, 
quHl  feroit  mieux  d'aller  au  Palais,  mais  qn'<7  n'y  de  voit  pourtant  pas 
aller  comme  une  dupe;  qu'il  falioit  qu'i/  y  vint  avec  moi;  qu'i/  le  laissât 
faire  et  qu'i/  en  trouveroit  un  expédient  qui  seroit  naturel.  (IL  3o6.) 

Comme  je  sortis  de  chaire,  Mlle  de  Chevreuse  dit  :  «  Voila  un  beau 
sermon.  »  Noirmoutier,  qui  étoit  auprès  d'elle,  lui  répondit  :  a  Vous  le 
trouveriez  bien  plus  beau,  si  vous  saviez  qu'i/  est  si  malade  à  l'heure  qu'il 
est,  qu'un  autre  que  lui  ne  pourroit  pas  seulement  ouvrir  la  bouche.  » 
(H,  595.) 

De  sembUblei  négligences  sont  firiqaentes  ches  Rets,  et  rendent  souvent  ses  eos- 
«tmctions  embarrassées. 

b)  Pronom  défini  tenant  la  place  d'un  substantif  indéterminé 
qui  précède. 

Je  ne  me  pouvois  passer  de  galunterie^  mais  je  la  fis  avec  Mme  de  Pom- 
mereux.  (I,  179.) 

Ce  ne  turent  pourtant  pas  eux  qui  eurent  le  plus  de  frayeur.  Les  paur 
vres  Augustins...,  vo/ant  venir  à  eux  deux  hommes  qui  avoient  l'épée  à 
la  main,  Teurent  très-grande.  (I,  190.) 

Cette  mine,  ou  fit  peur  à  M.  le  cardinal  Mazarin,  ou  hii  donna  lieu  de 
feindre  qu'il  avoit  peur,,,.  Ce  qui  est  certain  est  que  la  Rivière...  essajra 
de  la  donner  au  ministre  par  toute  sorte  d'avis...,  et  que  Monsieur  ie 
Prince  n'oublia  rien  aussi  pour  la  lui  faire  prendre.  (I,  aa4.) 

La  mode,  qui  a  du  pouvoir  en  toutes  choses,  ne  Ta  si  sensible  en  aucune 
qu'à  être  ou  bien  ou  mal  à  la  cour.  (I,  317.) 

M.  de  Morangis  me  disant...  que  je  faisoîs  trop  de  dépense^  comme  il 
n'étoit  que  trop  vrai  que  je  /a  faisois  excessive,  je  lui  répondis  fort  étonr- 
diment....  (I,  344.) 

c)  Emploi  des  pronoms  personnel  et  réfléchi  comme  régime  in- 
direct. 

Il  tomba,  le  pied  lui  ajant  glissé.  (I,  204.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  la  vint  traiter  (/a  France)  comme  un  empi- 
rique, avec  des  remèdes  violenu,  qui  lui  firent  paroitre  de  la  force,  mais 
une  force  d'agiution  qui  en  épuisa  le  corps  et  les  parties.  (I,  389.) 
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Li  peûte  Térole  arait  laisse  à  Mme  de  Longaerille...  tout  Fëclat  de  la 
bemté,  «pioiqu'eUe  lui  eût  diminue  la  beautë.  (U,  i68.) 
tfonsiear  le  Prince  avoit  touIo  se  réunir  toute  sa  maison.  (Il,  534.) 

d)  Prcmom  placé  en  tête  d'une  série  de  verbes  dépendants  les 
uns  des  autres,  dans  des  cas  où  l'usage  moderne  les  placerait  après 
le  premier  ou  même  après  plusieurs  d'entre  eux. 

Pëtois...  plein  des  sentiments  que  je  vous  viens  de  marquer.  (I,  137.) 

n  donna  de  la  main,  en  se  voulant  soutenir,  contre  un  morceau  de  bois 
un  peu  pointu.  (I,  %oi*) 

Vous  Tojex  les  inconrénients  du  refus,  si  grands  que  je  n'eusse  pas 
trouTë  on  nomme  qui  me  Peut  osé  conseiller.  (I,  2107.) 

Pajoutai  à  cela  tout  ce  que  tous  vous  pouvez  imaginer.  (I,  ao8.) 

Le  plus  dangereux  ridicule  qui  se  puisse  rencontrer....  (I,  117.) 

L*on  se  wouloit  imaginer  que....  (I,  asg.) 

La  Reine  ne  se  voulait  conduire  que  par  leurs  conseils.  (I,  337.) 

....  Les  circonstances  que  je  vous  viens  de  marquer.  (I,  2i38.) 

L'assemblée  du  clergé  se  tmt  en  164$.  J*/  fus  inritë  comme  diocésain, 
et  elle  se  peut  dire  le  rentable  écueil  de  ma  médiocre  faveur.  (I,  i45.) 

Elle  {la  Eeine)  en  sortit  par  le  commandement  qu'elle  me  fit  ae  les  aller 
fûre  connoître  {mes  raisons)  à  Monsieur  le  Cardinal.  ^,  346.) 

....  Le  peu  que  l'on  lui  en  voulait  faire  entendre.  (I,  aSa.) 

Les  choses  se  pourraient  accommoder.  (I,  354«) 

....  Ceux  du  chapitre  quim*jr  voulurent  faire  faire  réflexion.  (I,  !i58.) 

....  La  réparation  dont  je  vous  viens  de  parler.  (I,  160.) 

La  cour  prit  de  l'ombrage  de  moi  dans  le  temps  même  où  je  n'arois 
pas  fait  seulement  réflexion  que  je  lui  en  putse  donner.  (I,  2166.) 

M.  le  oardinal  Mazarin...  me  parut  pleinement  désabusé  des  impres- 
sions que  l'on  lui  avait  voulu  donner  contre  moi.  (I,  966.) 

Je  ne  me  puis  empêcher  de  tous  dire  que  le  combat  étant  presque 
perdu.  Monsieur  le  Prince  le  rétablit.  (II,  4.) 

Le  Cardinal...  me  dit  qu'il  se  voulait  servir  de  l'occasion  présente. 
(H,  10.) 

n  ne  s'agit  pas  de  moi,  mab  de  Paris  soumis  et  désarmé,  qui  se 
vient  jeter  aux  pieds  de  Votre  Majesté.  (II,  39.) 

Faisant  réflexion  sur  le  péril  auquel  la  Compagnie  s* allait  exposer.... 

(n,  49.) 

Quoiqu'il  me  vint  «Rassurer....  (U,  i4^*) 

M.  d'Olonne...  aroitété  arrêté  comme  il  se  voulait  sauTer  habillé  en 
laquais.  (II,  aoo.) 

....  Le  plus  cruel  de  tous  les  incidents  que  l'on  se  fài^  pu  imaginer. 
(U,  556.) 

Comment  se  seroit-il  pu  adoucir?  (II,  3o.) 

Je  ne  Tois  pas  que  Monsieur /e  fût  pu  conduire  plus  justement.  (III,  33.) 

Voyant...  qu^elle  {la  Reine)  se  va  raccommoder  avec  Monsieur  le 
Prince,  je  ne  me  veux  brouiller  ni  avec  l'une  ni  avec  l'autre.  (III,  374*) 

....  Plus  que  je  ne  le  vous  puis  jamais  exprimer.  (VII,  4>^*) 

Noos  pourrions  eiter  ane  foule  d^aatres  exemples  de  cette  toomure,  qui  est  habi* 
tvcUe.  Yoiei  deux  exemples  de  la  touraare  contraire,  qni  est  exceptionnelle  : 

L'agitation  que  je  viens  de  vous  représenter....  (II,  60.) 
La  raison...  que  je  viens  de  vous  alléguer....  (II,  I30.) 

1.  n  but  remarquer  que,  dans  quelques-uns  de  ces  exemples,  l'ordre  des  inots 
demande  Tauxiliaire  être,  au  lieu  de  Tauxiliaire  avoÎTf  qu'un  ordre  différent  eiigt^ 
rait  :  •  Que  l'on  êeJUi  pu  imaginer  »,  mais  «  Que  l'on  eât  pu  sHmaginer  ». 
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De  même  que  les  pronoms  précèdent  ordinairement  les  verbes 
comme  nous  venons  de  le  voir,  ils  précèdent  souvent  aussi,  par 
une  tendance  analogue,  la  particule  négative  pas. 

Louis  treizième  n*ëtoit  jaloux  de  son  autorité  qu'à  force  de  ne  la  pms 
connoître.  (I,  274.) 

Les  ministres...  sont  presque  toujours  assez  aveuglés  par  leur  fortune 
pour  ne  se  /^or  contenter  de  ce  que  ces  ordonnances  permettent.  (I,  278.) 

....  Pour  ne  se  pat  serrir  de  cette  occasion.  (II,  4) 

é)  Qui,  que  séparé  de  son  antécédent. 

Il  me  fit  des  leçons  sur  la  manière  dont  je  devois  vivre,  qui  me  persua- 
dèrent. (I,  is3.) 

Yojes  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

Mme  de  Vendôme...  prit  une  affection  pour  moi,  depuis  cette  confé- 
rence, qui  alloit  jusques  à  la  tendl^esse  d'une  mère.  (I,  i83.) 

D  m'en  présenta  la  garde  (de  son  épée)  en  me  demandant  un  million  de 
pardons.  U  les  redoubla  bien  quand  mon  gouverneur  fut  arrivé,  qui  lui 
dit  qui  j'ëtob.  (I,  ao5.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  leur  succéda,  qm  fit,  pour  ainsi  parler,  un  fonds 
de  tontes  ces  mauvaises  intentions.  (I,  275.) 

Ce  filoutage  faisoit  que  le  ministère...  ne  lui  seyoit  pas  bien  (^  Maxarin), 
et  que  le  mépris  s'y  glissa,  qui  est  la  maladie  la  plus  dangereuse  d'un 
État.  (I,  187.) 

Les  délibérations  alloient  à  mettre  des  modifications  aux  édits  qui  les 
rendoient  presque  infructueux.  |I,  S07.) 

Je  trouvai  Jf.  de  Chavigmi  à  l'hôtel  de  Lesdiguières,  qui  me  l'apprit. 

U  ajouta  70  ne  sais  quoi  entre  ses  dents,  que\e  n'entendis  pas^  mais  qui 
apparemment  piqua  le  Cardinal.  (II,  is.) 

Il 7  en  eut...  qui...  me  donnèrent  à  moi-même  un  eovq»  depierra  au- 
dessous  de  roreille  qui  me  porta  par  terre.  (II,  17.) 

Je  vis...  une  lance,  traînée  plutôt  que  portée  par  un  petit  garçon  de 
huit  ou  dix  ans,  qui  étoit  assurément  de  rancienne  guerre  des  Anglois. 

(Il,  45.) 

M.  d^ Elbœuf  envm  chez  moi.  qui  me  dit....  (II,  148.) 

Elles  tendent  chacune  un  de  leurs  enfants  entre  leurs  bras,  qui  étoieat 
beaux  comme  leurs  mères.  (II,  168.) 

Ils  trouvèrent  le  maréchal  de  Gramont  dans  la  plaine  de  Yillejuif,  qui 
avoit  deux  mille  hommes  de  pied.  (II,  217.) 

U  présenta  la  lettre  de  PJrchiduc  au  Parlement,  qui  n'étoit  que  de 
créance.  (II,  25a.) 

11  dépêcha...  un  second  courrier  k  Bruxelles,  aoe  nous  fîmes  escorter.... 
(II,  a6i.) 

Vous  avez  déjà  vu  deux  actes  de  ce  même  19  de  février;  en  voici  un 
troisième  de  la  nuit  qui  le  suivit,  qui  ne  fut  pas  si  public,  mais  duquel  il 
est  nécessaire  que  vous  soyez  informée.  (Il,  a63.) 

M.  de  Bouillon  et  moi...  fUnes  dépécher...  un  courrier,  à  Bruxelles, fvt 
partit  sur  le  minuit.  (U,  a65.) 

Nous  fîmes  retirer  les  séditieux,  et  la  Compaffnîe  sortit....  Je  fus  sur- 

?ris. ..  de  la  facilité  que  nous  y  trouvâmes.  Eue  donna  une  audace  an 
arlement  ^ui  faillit  a  le  perdre.  (II,  3 10.) 

U  faut,  à  mon  sens,  que  Messieurs  les  généraux  signent  un  traité,  dès 
demain,  avec  Espagne,  par  lequel..,,  (II,  333.) 
Biqugmoni  entra  qui  nous  dit....  (U,  334.) 
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Pennettes-moi,  je  tous  supplie,  une  petite  disgression  en  ce  lieu,  qui 
B'«ft  pas  indigne  de  votre  cunositë.  (II,  335.) 

Comme  M.  de  Bellièrre  achevait  de  parler,  Nwrwumtier  entra  dans  ma 
chambre,  aui  nous  dit....  (II,  36i.) 

M,  le  prince  [de  Conti],  Jf.  d'Elieuf,  M.  de  Beau  fort  et  M,  le  maréchal 
de  la  Mothe  entrèrent  dans  la  chambre,  qui  ne  saroient  rien  de  la  nou« 
Telle.  (II,  38a.) 

U  fit  la  relation  de  son  To^age  de  la  cour,  dans  le  Parlement,  dont  la 
substance  fut....  (HI,  89.) 

Son  erhme  (te  crime  d*jédam)  ne  fut  pas  personnel,  mais  rëel,  qui  gâta, 
corrompit  et  altéra  toute  la  nature.  (IX,  i43.) 

f)  Celui  suivi  d'un  participe  épithète. 

Le  parti  proposé  par  M.  le  cardinal  d^Estrëe...  revient...  à  celui  pro» 
posé  par  M.  le  cardinal  de  Bouillon.  (VU,  4^4>) 

g)  Construction  de  en  pronom,  de  d!o/tf,  de  laquelle. 

n  (Miazarîn)  s*érigea  et  l'on  Térigea  en  Richelieu;  mais  il  n'en  eut  que 
Vîmpudenee  de  V imitation.  (I,  a86.) 

Cette  atteinte  fut  cruelle  à  la  personne  d*un  cardinal  reconnu,  depuis 
la  mort  du  feu  Roi,  pour  premier  ministre  ;  et  la  suite  ne  lui  en  fut  pat 
WÊoau  honteuse,  (II,  87.) 

n  en  avoit  ouï  parier  {des  grandes  affaires)  aux  Importants;  il  en  apoit 
vn  peu  retenu  du  jargon,  (II,  177.) 

Pour  ne  point  répéter  le  détail,  qui  en  est  assez  long.,..  (VII,  ^/{O,) 

Dès  Taprès-dinée  du  jour  dont  elle  arriva  le  matin,,,,  (II,  486.) 

Monsieur...  me  parla,  le  soir  dont  le  trompette  de  V Archiduc  était  arrivé 
raprès-dinée^  avec  une  aigreur....  (III,  93.) 

La  Reine...  étoit  très-satis&ite  de  ce  qui  se  venoit  de  passer  le  matin 
du  jour  dont  Monsieur  lui  fit  ce  discours  Paprès-dtnée,  (III,  481.) 

....  Mlle  de  ChcTreuse,  du  mariage  de  laquelle  avec  lui  Ton  aroit  parié 
autrefois.  (II,  486.) 

K\  Construction  du  pronom  interrogatif. 

Je  ne  manquerai  pas  de  m'enquérir  soigneusement  «tt'est  devenu 
M.  de  Beaufort.  (VIII,  18.) 

M.  de  Bellièvre  me  demandant  qu^est-ce  que  c'étoit  que  des  tambours 
quibattoient....  (II,  169.) 

VI.  —  Veebb. 

!•  Voix. 

a)  Actif. 

Verbes  aujourd'hui  neutres  employés  au  sens  actif  (ou  au  passif, 
lequel  suppose  l'actif). 

Elle  (la  Reine)  finit  par  un  commandement  qu'elle  fit  au  doyen  et  aux 
députés  de  me  mener  chez  Monsieur  le  Cardinal,  et  à^ aviser  ensemble  ce 
qu  il  j  auroit  à  faire.  (I,  354.) 

Yoytx  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Je  l'avois  serri  (faeois  servi  Monsieur  le  Prince),,,  avec  chaleur,  dans  le 
démêlé  qu'il  eut  avec  Monsieur,  touchant  le  chapeau  de  cardinal,  pré* 
tendu  par  Monsieur  son  frère.  (II,  76.) 

n  me  vint  une  pensée...  qui  fut  de  eontrihuer^  sous  main,  1011/  ee  qui 
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teroit  en  moi  à  la  paix,  pour  taurer  rÉtat,  qui  me  paroistoit  sur  le  pen- 
chant de  ta  ruine.  (U,  4^9  et  43o.) 

U  faut  aussi  qu'il  puisse  éclorê  les  pensée*  de  son  âme.  (DC,  173.) 

b)  Passif. 

DeTant  que  les  épines  soient  achepies  de  fleurir.  (IX,  igS.) 
L'hypocrite  a  plus  de  clinquants  et  de  hroderies  dans  l'esprit,  qu'il 

en  a  sur  les  habits  des  princes,  quand  ils  sont  eowanandés  de  séparer. 
i8a.) 

c)  Neutre. 

Le  parlement  fut  obligé  de  décréter  contre  les  séditieux.  (I,  3oo.) 

<f)  Réfléchi. 

Réfléchi  dans  le  sens  du  passif. 

Noos  ne  donnonfl,  de  oette  toomiire  extrêmement  friqaemte,  que  «pelmas 
exemples  dignes  de  remarque  ;  en  partienlier,  ceux  oh  le  réflécU  est  smri  aun 
régime  indirect  i  la  façon  des  verbes  passifs.  (Yojes  les  derniers  exemples.) 

La  troisième  (barricade)  ne  se  Toulut  pas  payer  de  cette  monnoie. 

Le  Yieux  président  le  Cogneux...  prit  garde  que  je  parlois  de  temps  en 
temps  d'une  lettre  de  l'Archiduc,  de  laquelle  il  ne  s"* était  rien  dit.  (II,  344*) 

J'j  admirai  M.  de  Bouillon,  chez  qui  la  résolution  se  prit  de  faire  faire 
TouTerture  par  M.  le  prince  de  Conti.  (II,  »43.) 

Monsieur  le  Prince  convint...  que  nos  troupes,  qui  ne  se  pouToient 
attaquer  au  poste  qu'elles  avoient  pris,  lui  feroient  plus  de  peme  que  si 
elles  étoient  demeurées  dans  la  Ville.  (II,  Sig.) 

n  s* excite  un  tourbillon  afin  qu'ÉUe  soit  emporté  dans  le  Ciel.  (VI,  3p90 

Toutes  ces  difficultés  se  fatsoient  par  les  mêmes  personnes  qui  avoient 
conclu....  tout  d'une  voix,  quinze  jours  devant,  de....  (II,  3a6.) 

La  place  étoit  vide,...  elle  se  pouvoit  remplir  par  un  autre  qui  ne 
dépendroit  pas  de  moi.  (II,  36a.) 

il  étoit  de  la  bonne  conduite  que  cette  escarmouche...  s'attachât  plutôt 
par  M.  de  Beaufort  que  par  moi.  (II,  488.) 

Il  étoit  nécessaire...  que  la  négociation  se  ftt  par  nout-mèmeê  en  per- 
sonne, (n,  5aa.) 

Faites  réflexion,  je  vous  supplie,  sur  l'inutUité  des  recherches  qui  se 
font  tous  les  jours,  par  les  gens  d'étude,  des  siècles  qui  sont  plus  éloi- 
gnés, (in,  398.) 

Verbe  réfléchi  sans  pronom  réfléchi. 

Aussitôt...  que  M.  de  Turenne  serait  déclaré^  il  (M,  de  Bouillon)  étoit 
très-résolu  à  s^afiranchir  de  la  tyrannie  ou  plutôt  du  pédantisme  du  Par- 
lement. (U,  3oa.) 

%^  Emploi  des  temps  et  des  modes. 

a)  Indicatif  présent. 

Pour  un  passé. 

Il  paroit  un  peu  de  sentiment,...  et  ce  signe  de  vie,  dans  les  commen- 
cements presque  imperceptible,  ne  se  donne  point  par  Monsieur,  il  ne  se 
donne  point  par  Monsieur  le  Prince,  il  ne  se  donne  point  par  les  grands 
du  royaume,  il  ne  se  donne  point  par  les  provinces  :  il  se  donne  par  le 
Parlement,  qui  jusques  à  notre  siècle  n'avoit  jamais  coDunencé  de  révo- 
lution. (I,  293.) 
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Lcf  gens  da  Roi...  conclorwit  à  ce  que...  les  députes  du  Parkmeutie 
rendisteiit  an  plus  tôt  vers  le  Roi,  pour  Tinformer  de  ce  qui  %t  passe  sur 
la  frontière.  (IV,  62.) 

Pour  le  futur. 

Le  Parlement  fera  demain  des  pas...  pour  son  propre  compte  Tcrs  la 
eoor;  mais  je  soutiens  que  quelques  pas  qu'il  fasse,  nous  demeurons  en 
eut...  de  nous  moquer  du  Parlement.  (II,  3o4.) 

n  n'j  a  rien  de  plus  beau  que  ce  que  vous  proposez;  je  conriens  même 
qall  est  possible;  mais  je  soutiens  qu*il  est  pernicieux  pour  tous  les 
ptrtîeiiliers,  et  je  tous  le  prowe  en  peu  de  paroles.  (II,  343.) 

Pour  un  subjonctif. 

La  déclaration  de  M.  de  Turenne  est  Tunique  Toie  qui  nous  peut  con- 
duire à....  (II,  34^.) 

Est-il  possible  que  Monsieur  le  Prince  peut  oublier  un  procédé  si  sin- 
cère? (V,  187.) 

Le  seul  intérêt  solide  et  réel  que  le  Roi  a  en  cette  occasion  se  rédui- 
sant à....  (vn,  143.) 

b)  Indicatif  imparfait. 

Pour  le  présent. 

Je  la  trouTai  dans  un  abattement  extrême....  JVtrouTai  quelque cbose 
de  plus  le  lendemain,  qui  fut  une  raison  encore  plus  surprenante  et  plus 
extraordinaire  qae  sa  iNsauté,  et  cVloi/  beaucoup  dire.  (I,  9o3.) 

M.  le  duc  d'Orléans  aToit,  k  l'exception  du  courage,  tout  ce  qui  étoit 
nécessaire  à  un  bonnéte  bomme;  mais...  il  n'aToit  rien,  sans  exception, 
de  tout  ce  qui  peut  distinguer  un  grand  homme.  (II,  175.) 

Pour  le  plus-que-parfait. 

Le  roi  mourut.  M.  de  Beaufort,  qui  étoU  de  tout  temps  à  la  Reine,  et 
qui  en  fidsoit  même  le  galant,  se  mit  en  tête  de  gouTemer.  (I,  ^09.) 

Pour  le  subjonctif  imparfait. 

[Mazarin]  étoit  au  désespoir  que  sa  dignité  de  cardinal  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  s'bumiiier  autant  qu  il  l'eût  souhaité  dcTant  tout  le  OMmde. 
(I,  a3..) 

Cette  audience  {donnée  au  député  de  rjirchiduc)  étoit...  la  seule  circon- 
•tsnce  qui /Kiuroii  suppléer...  le  défaut  de  ma  signature.  (II,  ^43.) 

M.  le  cardinal  Mazarin  £iisoit  croire  à  la  RiTière  que  le  seul  obstacle 
qu'il  trouvoit  au  cardinalat  étoit  M.  le  prince  de  Conti.  (II,  992.) 

Je  ne  laissob  pas  d'...  aroir  toujours  quelque  sorte  de  doute  dans 
Tesprit...  par  Tappréhension...  que  j  aTois  de  nous  roir  manquer  la  seule 
diose  par  laquelle  nouê  pouvions  engager  et  fixer  le  Parlement.  (II,  394*) 

Huit  ou  dix  conseillers  des  Enquêtes  entrèrent...  pour  témoigner 
l'étonnement  où  ils  étoient  qu'après  une  conjuration  aussi  furieuse,  on 
demeuroit  les  bras  crobés.  (II,  $91.) 

Monsieur  yit...,  dans  l'esprit  de  la  Reine,  de  la  disposition  à  s'accom- 
moder avec  Monsieur  le  Prince,  quoiqu'elle  V assurait  du  contraire, 
(in,  371.) 

....  Un  acte  public,  que  j'ai  fait  signifier  par  la  seule  voie  qui  étoit  en 
ma  puissance.  (Vl,  35s.) 

Pour  le  conditionnel  passé. 

Les  princes  et  les  grands  du  royamne,  qui  pour  leurs  propres  intérêts 
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dêpoieru  être  plus  cUirroyants  que  le  rolfràe,  furent  le<  pln>  a^eogUt. 
(I,  a35.) 

Le  convoi  éioit  in&illiblement  perdu,  si  Noirmouder  ne  f&t  amTé  ayec 
le  reste  des  troupes.  (II,  a63.^ 

Si  le  moindre  laquais  eût  tiré  Pëpëe  en  ce  moment,  Paris  était  con- 
Ibndu.  (II,  6oi.) 

Tëtois  satisfait  de  mon  ourraffe  ;  et  si  il  eût  plu  à  la  eoor  et  à  Monsieur 
le  Prince  d'ajouter  quelque  foi  a  ce  que  je  leur  disois,  je  rentrais  moi- 
même,  de  la  meilleure  u>i  du  monde,  dans  les  exercices  purs  et  simplet 
de  ma  profession,  flll,  S77.) 

La  république  ae  Gènes  se  trouToit  dans  un  ëtat  que  Ton  fowoit 
appeler  heureux,  s*il  eût  été  plus  affermi.  (V,  499.) 

c)  Indicatif  passé  défini. 

Pour  rimparfait. 

n  se  trouva  que  ce  fantôme  fut  petit-fils  d*Henri  le  Grand  ;  qu*il  perU 
comme  on  parle  aux  halles,  ce  qui  n*est  pas  ordinaire  aux  Enfants 
d*Henri  le  Grand,  et  qu'il  eut  des  cheveux  bien  longs  et  bien  blonds. 
(11,194.) 

Pour  le  passé  indéfini. 

M.  le  duc  Cësarin  mourut  la  nuit  du]  vendredi  au    samedi  paué. 

(vn,  iio.) 

Le  Pape  revint,  hier  au  matin,  de  Castel.  (VII,  iio.) 
M.  le  cardinal  Corrado  mourut  ici  samedi  au  soir.  (VII,  i5s.) 
Il  ny  en  a  encore  à  Rome  qu'un  exemplaire  que  le  Pape  reçut  par  le 
pénultième  ordinaire.  (VII,  197.) 

Pour  le  plus-que-parfait. 

La  cour  promit  de  ne  point  presser  la  restitution  de  la  Bastille,  et  elle 
s'engagea  même  de  parole  à  la  laisser  entre  les  mains  de  Lonvière...,  qui 
j  fut  étubli  gouverneur  par  le  Parlement,  lorsqu'elle  fut  prise.  (II,  47^*) 

Pour  un  subjonctif. 

Il  commanda  que  l'on  ôta  son  drap  de  pied.  (I,  a58.) 
Paot-il  croire  qae,  duii  ce  prenuer  exemple,  noos  aTons  aflhire  i  ane  faute  doe 
à  la  négligence  ?  La  chose  ne  parait  pas  certaine,  si  Ton  considère  que  l'on  6te  en 
effet  le  drap  de  pied,  et  que,  d*aprèa  les  exemples  qoi  snÎTent,  Tauteor  emploie 
rolontiers  1  indicatif  lorsque  faction  indiquée  par  le  verbe  s*est  accomplie. 

Quelque  instance  que  me  firent  Montrésor  et  Laigue,  je  me  résolus  de 
m*attacher  purement  à  mon  devoir.  (II,  6.) 

Il  fit  en  sorte  que  lui-même  donna,,,  les  ordres  qui  étoient  néces- 
saires. (III,  19.) 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Personne  n*a  douté  jusques  à  présent  que  Monsieur  le  Viiaceê'* engagea 
dans  cette  accusation  avec  joie.  (V,  876.) 

La  Providence  permit  qu'il  arriva  un  accident....  (V.  5oi.) 

Dieu  permit  qu'un  peu  après  ces  persécutions,  Saint  Charles  trouva 
une  occasion....  (IX,  99.) 

d)  Indicatif  passé  indéfini. 
Pour  l'imparfait. 

Les  favoris  des  deux  derniers  siècles  n'ont  su  ce  quUls  ont  fait  quand 
ils  ont  réduit....  (II,  47.) 
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Pour  le  conditionnel  passé. 

L*oo  a  blâmé  Monsieur  le  Prince  d'avoir  donne  dan»  ce  panneau,  et, 
Inion  opinion,  l'on  Ten  a  dû  plaindre.  (II,  563.) 

/)  Indicatif  passé  antérieur. 

Pour  le  passé  défini. 

Le  propre  jour  qu'il  Vêut  fait  nommer  par  le  Roi,  il  écrivit  au  cardinal 
Siehetd.  (m,  i5.) 

Noos  dirions  platAt  gu*il  te  fit  nommer .  Mais  U  faut  remarqoer  poartant  que  le 
passé  aotérieur  exprime  qoelqae  chose  de  plus  :  c'est  non  seulement  U  Jour  qu*U  le 
fU  nommer  j  mais  après  gm'il  C eut /ait  nommer, 

f]  Indicatif  futur. 
Pour  le  présent. 

On  dit  que  le  vin,  quand  on  le  prend  après  la  ciffué,  dissout  la  force 
de  son  venin  et  en  est  le  contrepoison  ;  mab  quand  on  les  prend  mélës 
ensemble,  il  servira  de  véhicule  pour  la  porter  jusque  dans  les  veines. 
(IX,  i88.) 

Pour  le  subjonctif  présent. 

Je  me  servirai  de  cette  conjoncture  pour  lui  faire  voir  devant  eux  que 
je  désire  que  les  droits  où  il  n' j  a  point  d'utile  ne  seront  pas  moins  soi- 
gnés que  les  autres  où  ils  trourent  de  Tëmolnment.  (Vm,  459*) 

Je  ne  doute  point  que  la  sainte  éducation  que  vous  recevez,  ne  vous 
Dcrmettra  point  de  les  ignorer  {ces  obligations).  (iX,  lao.) 

g)  Subjonctif  présent. 
Pour  l'indicatif  présent. 

Cet  homme  croit...  que  je  sois  la  plus  grosse  bète  du  monde  et  qu'il 

•era  demain  cardinal.  (III,  i5.) 
L*on  croit  qu*il  se  soit  mb  sous  les  murailles  de  Xaintes.  (VIII,  63.) 
Si...  ce  que  vous  m'aves  mandé  ne  vient  que  de  ce  que  vous  n*ajrez 

peut-être  pas  eu  présent  dans  la  mémoire  l'état  que  nous  avions  dressé.... 

(Vni,i96.) 
Que  s'il  m'en  demande  parce  qu'il  en  ait  besoin....  ^VIII,  sio.) 
Ne  dites,  je  vous  supplie,  à  personne  qu'il  m'aif  fait  cette  demande. 

(VU1,54..) 
Ils  croient  qu'il  leur  soit  permb  de....  (IX,  i83.) 

Pour  l'indicatif  futur. 

Traître,  je  me  soucie  peu  de  ce  que  tu  deviennes,  (m,  5oo.)  ^ 
Quoique  je  sob  persuadé  par  la  raison  que  la  ratification  ci*j  ointe  ne 
serve  de  rien....  (VIII,  a35.) 

Pour  le  subjonctif  imparfait. 

Iln'j  avoit  que  ces  deux  considérations  qui  1' jrfiii<f  eut  judicieusement 
obliger.  (I,  i54.) 
«  Pussent,  »  dans  les  manuscrits  H  et  Ch  et  dans  qadqaes  éditions  anciennes. 

....  Lorsque  la  bande  s'en  retoumeroit  et  qu'elle  ne  serott  plus  en  lieu 
où  les  personnes  qu'on  ne  vouloit  point  offenser  y  puissent  prendre  part. 
(II,  5i6.) 

Les  copies  H,  H,  Caf.,  tontes  les  anciennes  éditions  et  i843-i86dont  l'imparfidt, 
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Le  Coadjatanr...  aroit  déclaré...  qu'il  n'oitireroit  jamais  quoi  qae  ce 
soit.  (U,  3i8.) 

Il  s'éleTa  on  cri...  qui  ordonna  au  président  de  BellièTre  d'écrire 
expressément  au  Premier  Président...  de  ne  résoudre  quoi  que  ce  soit, 
(n,  368.) 

Il  serait  inutile,  par  cette  raison,  que  je  tous  entretienne  de  ce  qu'il 
m'en  écrit.  (VII,  36i.) 

Sa  nature  est  d'être  ce  que  Dieu  a  touIu  qu'elle  soit,  (IX,  a 55.) 

h)  Subjonctif  imparfait. 

Pour  l'indicatif  imparfait. 

Il  {Mfaxarin)  me  fit  un  million  d'excuses  du  terme  insolemment  (f a'i/ 
a^oit  employé),  U  me  dit,  et  il  pouToit  être  rrai,  qu'il  aToit  cru  qu'il 
signifiât  insolito,  |I,  a 55.) 

Tant  qu'il  aroit  cm  qu'ils n'euiMii/ en  butte  que  le  Mazarin....  (Il,  loi.) 

Je  TaTois  prié  un  peu  brusquement  de  se  taire  dans  un  bal...,  dans 
lequel  il  me  sembloit  qu'il  voulût  faire  une  raillerie  de  Monsieur  le  Comte. 
(If  i5i.) 

Le  Cardinal...  n'eût  point  consenti  à  un  Tojage  qui  pouroit  faire 
croire  au  peuple  que  Veusse  part  au  retour  du  Roi....  Vous  croyez  &ci- 
lement  que  j'oubliai  de  dire  à  Servien  que  je  fisse  état  de  parler  i  la 
Reine  sur  ce  retour.  (II,  5a3.) 

Je  lui  en  fis  connoltre  la  conséquence,  qui  étoit  de  donner  à  croire  aa 
Parlement  que  l'intention  du  Cardinal  fût  sincère.  (III,  144.) 

Tant  que  l'on  feroit  paraître  que  l'on  le  craignit  (ce  retour)  comme  pro- 
che.... (hl,  376.) 

Elle  lui  fit  dire...  qu^ellecrojoit  qu'ils  dussent  venir.  (III,  4S9.) 

n  faut...  qu'il  ait  ru  que  ses  actions  passées  fussent  infiniment  au- 
dessus  de  ces  emportements.  (Y,  a  16.) 

Comme  ce  président  fut  un  des  premiers  qui  témoigna  de  la  chaleur 
dans  son  corps,  l'on  soupçonna  qu'elle  ne  lui  fût  inspirée  parChavigni. 

Ce  que  les  Espagnols  ont  dit...  me  feroit  soupçonner  que  le  premier 
bruit  qu'il  7  a  eu  de  leurs  instances  sur  ce  sujet  auprès  au  Pape  ne  fût 
▼éritable.  (VH,  i34.) 

Danf  les  deux  derniers  exemples,  le  Terbe  soupçonner  est  construit  eomme  craindre 
•Tee  le  subjonetif  précédé  d*une  négation. 

Pour  le  subjonctif  présent. 

ReuToyons  Foderato,  de  crainte  que  son  séjour  ici  et  nos  entreTues  ne 
donnassent  quelque  soupçon.  (Y,  63a.) 

Pour  le  conditionnel  présent. 

Je  fus  moins  étonné  de  sa  manière  d'agir  quand  l'on  me  fit  Toir  ces 

filacards,  qui  ne  se  fussent  pas  en  effet  accordés  arec  des  compliments. 
u,  «3.) 

Les  intentions  de  Fuensaldagne...  étoient  de  s'engager  aTCC  nous, 
pourru  qu'il  fût  assuré,  de  son  côté,  que  nous  nous  engageassions  arec 
lui.  (II,  s38.) 

Yoyes  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

Il  (ilf.  de  Bouillon)  ne  m'aidoit  qu'autant  que  la  bienséance  l'jrforçoi t.. • 
à  faire  résoudre  que  nous  ne  troublassions  la  délibération...  par  aucune 
émotion  populaire.  (II,  3oo.) 
Yoyei  la  note  i  i  la  page  indiquée. 
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Ij  Subjonctif  parfait. 
Pour  l'indicatif  passé  indéfini. 

Ce  ii*est  pas  me  je  ne  ressente  un  déplaisir  extrême  d'entendre  qn'on 
tk  damé  an  Roi  et  a  la  Reine  de  ai  mauraises  impressions.  (IX,  6i.) 

Pour  le  subjonctif  imparfait. 

M.  de  Bourlemont  tous  mandera  sans  doute  les  raisons  pour  lesqueUes 
il  ii*s  pas  juge  à  propos  que  VaU  fait  accompagner  par  un  carrosse  le 
Boureau  fice-roi  de  Naples.  (Vll,  197.) 

/)  Sobjonctif  plus-qne-parfait. 
Pour  l'indicatif  passé  indéfini. 

B  ne  seroit  peut-être  pas  mal  à  propos  d'ajouter  que  je  tous  êussê  écrit 
que....  (Vn,  96.) 
Yojts,  ior  eet  emploi  da  tubjonetif,  la  note  18  à  la  page  îndiqaée. 

Pour  l'indicatif  plns-qne-parfait, 

i  Quelles  gens?  9  lui  repartis-ie  ;  et  dans  le  Trai  je  crojois  que  tout  le 
monde  eût  perdu  le  sens.  (I,  189.) 

PsTois  sujet  de  croire  que  Ton  eût  affecté  de  me  brouiller...  stcc  lui, 
P.  496.) 

Yoyei  plas  bas  aux  emplois  do  candUùmnêl  pateét  à  la  fin. 

Pour  le  subjonctif  imparfait. 

La  Reine...  me  dit...  qu'elle  n'eût  jamais  cru  que  y  eusse  été  etipMe 
de  loi  numquer  au  point  que  je  Tenois  de  le  ûdre.  (I,  948*) 

i)  Conditionnel  présent. 

Pour  le  subjonctif  imparfait. 

L'on  ëtoit  couTenu...  qu'il  condurott  à  ce  que  nous  serioms  assignés 
pour  être  ouïs.  (II,  $73.) 

Pour  l'indicatif  imparfait,  après  un  //  conditionnel. 
Si  TOUS  lui  pourries  donner...  le  paquet  que  je  tous  adresse  pour  lui, 
f en  serois  très-aise.  (VIII,  169.) 

Pour  le  conditionnel  passé. 

Je  ne  poulois  qu'un  nom  pour  animer  ce  qui,  sans  un  nom,  ne  seroit 
qne  fuitôme.  (II,  iso.) 

Emploi  particulier. 

Meuieurs  les  généraux...  furent  charmés  d'un  parti  qui  leur  ferait  ftâre 
{leur  déçoit  faire  faire),  tous  les  matins,  les  brsTes  au  Parlement.  (H,  447.) 

/)  Conditionnel  passé. 

Pour  l'indicatif  plus-(pe-parfait  dans  des  phrases  qui  contien- 
nent une  idée  de  conditionnel. 

Si  il  {Richelieu^  périssoit  par  une  maladie.  Monsieur  le  Comte  auroit 
l'ttantage  d'aToir  fait  Toir  au  Roi...  qu'il  n^ auroit  sacrifié  qu'au  bien  et 
su  repos  de  l'État  ses  propres  ressentimenu.  (I,  i56.| 

Le  Cardinal...  me  dit...  qu'il  pr^tendoit  que  tout  le  monde  confess»- 
^oit,  dans  peu  de  jours,  que  les  aTantages  remportés  par  les  armes  du 
Roi  amvient  bien  phu  adouci  qu'éleTë  l'esprit  de  la  cour.  (Il,  ii.) 
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Pour  l'indicatif  plns-qae-parfait  après  un  si  conditionnel. 

Si  les  Canons  n'euiroient  pas  laissé  d^étre  blessas  par  remprisonnement 
d'un  Cardinal....  (VI,  33o.) 

Pour  l'indicatif  futur  antérieur. 

L'Espagne  nous  promettra  tont,  mais  elle  ne  nous  tiendra  rien,  dès  qae 
noQS  lui  aurions  promis  de  ne  traiter  arec  la  ooor  qu^ii  la  paix  générale. 

(n,  344.) 

Emplois  particuliers. 

Elle  (la  Reine)  finit  par  un  commandement  qn*dle  fit  au  dojen  et  aux 
députes  de  me  mener  chex  Monsieur  le  Cardinal....  Peus  un  peu  de  peine 
à  uire  ce  pas,  et  je  marquai  à  la  Reine  qu'il  n  V  auroii  eu  qu'elle  au  monde 
qui  m'7  auroit  pu  obliger  (qu^H  n*/  avait  quUlîe  qui  m'y  pût,  ou  qui  m^y 
BÛT  PU,  obliger),  p,  a54.) 

Monsieur  le  Pnnce,  qui  ne  douta  point  que  deux  hommes  aussi  dépen- 
dants du  Cardinal  n'auroient  pas  eu  la  hardiesse  de  lui  faire  des  propo- 
sitions de  cette  imporUnce  sans  son  ordre....  flll,  a88.) 

Je  suis  persuadé  et  que  l'État  eût  soutenu  la  aépense  nécessaire  et  qa*il 
n'7  auroit  point  eu  de  guerre  civile.  (II,  127.) 

Dans  ce  dernier  exemple,  il  7  a  ane  noance  de  sens,  légère  et  asses  délieate,  entre 
le  rabjonctif  et  le  conditioiuiel. 

m)  Infinitif  passé. 

Je  n'aTois  pas  le  moindre  doute  que  Palluau  eût  pu  apoir  rien  pk* 

(Il  98.) 

....  Au  point  d'être  très-fiché  que  l'on  m'eût  engagé  à  apoir  prétendu 

le  cardinaUt.  (III,  277  et  378.) 

Ce  plan  tous  parottra  peut-être  apoir  été  bien  long.  (I,  a38.) 
Dans  les  deux  premières  phrases  citées,  Finfinitif  passé  forme  an  Tèritable  pléo- 
nasme aTee  le  passé  qui  précède.  Dans  la  dernière,  les  mots  avoir  ^<^  s'expliquent 
mieux,  car  raateur  pense  éridemment  an  temps  où  Ton  anra  aeheré  de  lire  le  ploB 
en  qnesdon. 

3*  Concordance  des  temps  et  des  modes. 

Nous  donnons  ici  un  certain  nombre  de  passages  où  plusieurs 
temps  ou  modes,  dans  la  même  phrase  ou  dans  des  phrases  voi- 
sines, sont  moins  irréguliers  par  eux-mêmes  que  peu  d'accord 
entre  eux. 

Comme  il  insista  et  qu'il  m'en/  fait  dire...  de  sortir  du  jeu,  je  me  mis 
sur  la  défensiTe.  (I,  196.) 

Je  pris  la  liberté  de  lui  représenter  qu'un  prince  du  sang  doit  plutôt 
faire  la  guerre  cirile  que  de  remettre  nen  ou  de  sa  réputation  ou  de  sa 
dignité;  mais  qu'aussi  il  n'y  avoit  que  ces  deux  considérations  qui  Ty 
puissent  judicieusement  obliger,  parce  qu'il  hasarde  l'une  et  l'antre  par  le 
mouvement,  toutes  les  fois  que  l'une  ou  l'autre  ne  le  reni^pasnéeessauv. 
(I,  i54  et  i55.) 

«  Qui  l*y  pussent  jadiciensement  obliger,  »  dans  les  manoscrits  H  et  C3k  et  dans 
quelques  éditions  antiennes. 

Monsieur  le  Comte...  est  tué  au  milieu  des  siens,  sans  qu'il  j*  en  «J' 
jamais  eu  un  seul  qui  ait  pu  dire  comme  sa  mort  est  arrivée.  (I,  17^*) 

Mlle  de  Vendôme...  étoit  aimable  à  tout  prendre  et  en  tout  *^'*  ^^ 
suipîs  ma  pointe,  et  je  troupois  des  commodités  merveilleuaes.  (I»  i9^v 
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Let  maîtres  des  requêtes...  mUrêtU  dans  la  Grande  Chambre,  et  ils 
demandent  qu*ils  soient  reçus  opposants  à  l'^dit  de  création  de  leurs  oon- 
Iréres;  et  Ton  leur  donna  acte  de  leur  opposition.  (I,  3o5.) 

L'on  ne  doit  rechercher  la  cause  de  la  rëroludon  que  je  décris  qtte 
dans  le  dérangement  des  lois,    qui  a  causé  insensiblement  celui  des 
e^ts,  et  qui  fU  que  derant  que  l'on  se  îùx  presque  aperçu  du  change- 
ment, il  7  aToit  déjà  un  parti.  (II,  Sg.) 
Toyex  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Monsieur  le  Prince  parla  aTce  beaucoup  de  colère  ;  et  l'on  prétendit 
même  qu'il  avoit  fait  un  signe  du  petit  doigt  par  lequel  il  parut  menacer. 

W.  99) 

Comme  je  ne  trouvai  point  M.  d'EUbœuf,  que  ceux  à  qui  PaTois  donné 
ordre  de  ToiM^rrer  me  rapportèrent  qu'il  aroitpris  le  chemin  du  Palais, 
Houe  feus  appris  que...,  je  ne  i^Mitoi  point  de  la  vérité....  (II,  i5S.) 

La  manière  dont  son  nom  frapperoit  dr abord  l'imagination  des  Enquêtes, 
décidait  du  refus  ou  de  l'acceptation  de  son  audience.  (II,  a 48.) 

Ce  lut...  cette  dernière  considération  qui  emporta  Mme  de  Bouillon, 
qui  était  rentrée  dans  la  chambre  de  Monsieur  son  mari  aussitôt  que  les 
généraux  en  furent  sortis,  (II,  3o3.) 

Jugez.,  je  TOUS  supplie,  quel  plaisir  il  j  a  d'aroir  un  négociateur  de 
cette  espèce,  dans  une  cour  où  nous  devions  aroir  plus  d  une  affaire. 
(H,  363.) 

Ce  pairti  tous  convient  à  tous...;  mais  je  maintiens  que  quand  il  ne 
tous  canviendroit  pas  de  le  prendre,  il  tous  convient  toujours  que  je  le 
prenne.  (II,  437.) 

Nous  couTînmes  que...  M.  de  Beaufort,  accompagné  de  ceux  que  je 
Tiens  de  tous  nommer,  et  de  cent  ou  six-Tingts  gentilhommes,  se  trou^ 
veroieni  chez  Renard.,.,  et  qu'après  aToir  fait  compliment  à  M.  de  Cau- 
dale et  aux  autres,  il  dit  à  Jairzé  que....  (II,  5i6.) 

....  Cinq  ou  six  personnes...  que  pavois  jetées  dans  l'assemblée  pour  la 
diriger,  aussitôt  que  je  la  vis  formée.  (II,  55 1.) 

Je  ne  doutois  pas  que  nous  ne  manquassions  notre  coup...;  mais  je 
dontoia  encore  moins  que,  quand  même  nous...  réussirions,  nous  serions 
perdns.  (II,  574.) 

U  me  dit...  qu'aussitôt  qu'il  fut  hors  du  lit,  il  lui  avoit  demandé  d'un 
ton  effaré  comme  il  se  portoit.  (II,  579.) 

EUe  {cette  récompense)  étoit  la  seule  que  f  estimais  et  qui  me  pût  être 
sensible,  jlll,  9.) 

n  dcTOit  juger  que  cette  considéraiion  toute  seule  seroit  capable  de  me 
donner  impatience  de  sortir  de  la  faction,  quand  il  n'j  en  auroit  eu  pas 
mille  autres  qui  en  faisoient  naître  le  dégoût  à  tous  les  instants.  (III,  46. | 
n  s*habiHa  en  maçon,  aTec  quatre-Tingts  ofBciers  de  ses  troupes,  qui 
s'étoient  coulés  dans  Paris,  et  ayant  ramassé  des  gens  de  la  lie  du  peuple, 
auxquels  on  aToit  distribué  quelque  aident,  il  vient  droit  à  Monsieur, 
qui  sortoit  et  qui  étoit  déjà  au  milieu  de  la  salle  du  Palais.  (III,  86.) 

T écrivis  à  M.  de  Beaufort  ce  qui  se  passoit,  et  je  le  priois  de  se  rendre.. . 
à  l'hôtel  de  Montbazon.  (III.  a6i.) 

Son  sentiment  étoit,,,  quil  ne  falloit  plus  songer  qu'à  applaudir  à 
celui  qui  a   été   assez  haoile,   me  dit-il  même  avec  aigreur,  pour.... 
(01,398.) 
Je  n'ai  point  su  que  Monsieur  le  Coadjuteur  se  soit  jamais  expliqué.... 

(V,  375.) 

Ceux  du  Palais,  apprenant  Peut  où  se  trouToient  les  conjurés,  déli^ 
hèrent  s'ils  les  iraient  charger  où  s'ils  traiteraient  «tcc  eux.  (V,  65a.) 
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Qai  eût  osé  dëtorauds...  entreproidre  mam  cante  dans  laquelle  il  fe 
êoupUndroit  011*1111  si  grand  Aroherêqne  mtroU  êmccombé?  (VI,  4oo.) 

....  Ce  qui  daniut  heu  de  eroire  que  cette  indisposition  n*«  pas  étéeojk' 
sidérable.  (VII,  118.) 

Je  m#...  M.  le  cardinal  Abbtni,  oui  me  dit,,,  que,  si  les  députés  éeri" 
vent  au  Pape,  Sa  Sainteté  ne  doit  mire  aucune  dilBculté  de  les  édaireir 
sur  tous  les  points  dont  il  s*affit,  et  que  Tunique  chef  qui  mérite  réflexion 
et  concert  est  celui  de  rinfaimbilité.  (VII,  x3o.) 

Nous  osons  bien  tous  assurer  que,  si  nous  nous  trompions  dans  noa 
espérances,  le  nom  du  Roi  n*jr  sera^  en  aucune  laoon  du  inonde,  engaiié. 
(Vn,  i3a.) 

M.  de  Bkmrlemont  a  jugé  qu'il  est  nécessaire...  que  je  tous  fasse  saToir 
oe  détail.  (Vn,  941.) 

Une  chaise  qui  se  reuTersa  sons  moi  me  porta  aTec  Tiolence  sus  le 
quarre  d*un  pîédesul  de  uble  et  m'«  fait  un  trou  à  la  tête.  (VII,  371.) 

M.  de  Saint-Mihiel  arriTa  ici  aTant-hier,  qui  m*a  dit  qu'il  a  préparé 
MM.  Cherriers.  (VUI,  45i.) 

MM.  Cherriers  ont  dit.,,  que  je  sms  tenu  de  Finoendie.  (Vin,  58i.) 

n  j  trouva  de  la  résistance,  on  renverse  la  croix,  il  çoit  les  épées  tirées 
contre  lui....  (IX,  96.) 

4*  Accord  des  participes. 

a)  Accord  du  participe  présent. 

Mme  de  Fruges,  que  tous  Tojez  traînante  dans  les  cabinets,  sous  le 
nom  de  Tieille  femme,  en  fut  un  autre  {fut  un  autre  objet  de  Vamour  de 
ÂicheUeu),  (I,  108  et  109.) 

Les  ennemis  ^/oit// entrés  en  Picardie....  (I,  i38.) 

Yoyes  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Les  pauTres  Augustins,...    voyants    Tenir   à    eux    deux   hommes... • 

Voyex  U  note  3  de  la  page  indiquée. 

Il  j  en  eut  Tingt  ou  trente  qui  ne  me  voyants  pas  ou  ne  me  voulants 
pas  Toir....  (11,27.) 

Une  compagnie  composée  de  plus  de  deux  cents  officiers,  et  agissante 
aTec  trois  autres  compagnies....  (II,  $7.) 

L'animosité  des  peuples  augmentant  et  les  délibérations  du  Parlement 
continuantes^  il  feroit  semblant  de  s'affoiblir  contre  sa  propre  inclination. 
(II,79j 

La  Compagnie  (le  Parlement),.,  commanda...  que  dès  le  lendemain» 
tontes  affaires  eeuantes^  Ton  délibérerait  sur  la  proposition  de  617  (de 
1617).  (H,  8«.) 

Elles  me  rapportèrent,  pleurantes  et  hurlantes^  k  mon  logis.  (II,  i34.) 

Il  [le  Parlement)  ordonna  que  tous  les  deniers  rojaux  étants  dans  tontes 
les  recettes...  du  Royaume  seroient  saisis.  (II,  196.) 

Les  huissiers  étants  Tenus  dire....  (U,  309.) 

L*on  ne  se  peut  imaginer  la  joie  oui  parut  dans  le  Parlement  de  la 
sortie  de  Tarmée,  ceux  qui  étoient  oien  intentionnés  pour  le  parti,  se 
persuadant  qu'elle  alloit  agir  aTec  beaucoup  plus  de  Tigueur,  et  ceux  qui 
étoient  à  la  cour  se  figurants  que  le  peuple...  en  seroit  bien  phis  souple 
et  plus  adouci.  (II,  3 18.) 

Les  généraux...  se  voyants  recherchés  par  la  cour...  ne  dontment 
point....  (II,  365.) 

Yoyes  la  note  5  de  la  page  indiquée. 
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Laphiptft  pottUuUg  que.-.  (Il,  565.) 

FmsêMi*  état  de  nous  trouver....  (II,  $97.) 

Le  nonce  du  Pape  et  le  ministre  qui,  en  Tabsenoe  de  rambassadenr, 
léàiok  à  Paris  pour  la  république  de  Venise,..,  éttmu  allés  coucher  à 
HiDtetiil....  (in,  109.) 
Us  dirent  à  la  Compagnie  av^ajanu  été  demander  audience  à  la  Reine. . . . 

(ni,  >47.) 

Yoyct  la  aote  8  d«  la  page  iaëiqaée. 

Les  gens  du  Roi  ayants  ajouté....  (III,  s$5.) 
Les  ordres  de  Brusle,  arrhants  dans  ces  conjonctures.  (III,  34' 0 
....  Des  soumiasions  vers  la  Reine,  qui,  étants  sans  mesure....  ÂII,  487 
U  ajouta  quelques  paroles  tendantes  au  même  effet.  (III,  48a.; 
Les  impressions...   naissantes  dans    les  esprits  par  un  raisonnement 
bizarre....  (V,  a6a.) 
....  Certains  petits  esprits  emportés  et  peu  connotssants  le  fond  des 

»«^j««.  (V,  419O 

....  Tous  les  instants  ^ran/j  précieux.  (Vil,  45i.) 

On  TOUS  renvoie...  une  explication  plus  ample  et  plus  particulière  de 
U  lettre  de  crédit  qui  tous  a  été  enTojée,  aJuressante  au  sieur  BouTier. 
(VUI,ao.) 

Yoyes  la  note  a  à  la  page  indiquée. 

Os  se  font  une  béatitude  à  l'appétit  de  leurs  yeux  et  demeurants  attachés 
aax  choses  terrestres,  ne  s'élèTent  jamais  Ters  le  ciel.  (IX,  190.) 

La  pensée  aussi  dépendante  du  corps  ne  fait  point  connoitre  l'âme 
comme  agissante  seule.  (IX,  997.) 

b)  Participe  passé. 

Défaut  d'accord  da  participe  passé. 

Ce  dé&at  d*aceord  est  très  firéqaenty  bien  qu'il  soit  loin  d'être  one  règle  géné- 
rale. 

Noos  reiiToyont  ici,  une  fois  pour  tontes,  aux  notes  qm,  aox  pages  indiquées, 
":  d'ordinaire  ces  irrégularités. 


On  ne  paria  que  peu  de  cette  a£&dre,  et  encore  fut-ce  ^  Tindiscré- 
tûm  de  Noirmouder,  qui  Tajant  appris  du  marquis  de  Boisj,  la  mit  un 
peu  dans  le  monde.  (I,  89.) 

L*histoire  de  la  Conjuration  de  Jean^Louis  de  Fiesque^  que  j'aTob  fait  à 
dix-huit  ans....  (I,  ii3.) 

Cette  entreprise,  qui  nous  eût  eomhli  de  gloire  si  elle  nous  eût  réussi, 
ne  m'a  jamais  plu.  Je  n'en  ai  pas  le  même  scrupule  que  des  deux  fautes 
que  je  tous  ai  marqué  ci-dessus  avoir  commis  contre  la  morale.  (I,  148.) 

••«.  Une  raison  qu'il  m'a  dit  lui-même,  mais  qu'il  ne  m'a  dit  que  plus 
de  dix  ans  après.  (I,  184.) 

....  Des  choses  que  nos  pères  ont  appréhendé*  (I,  27 5. j 

Il  (Ifoupwi)  ne  voYoit  pas  ces  précipices,  que  le  cardmal  de  Richelieu 
«Wit  i>as  ifpnoré,  (I,  288.) 

Us  quittèrent  les  armes,  ce  qui  fut  le  salut  de  Paris,  parce  que,  si  ils 
les  eussent  eu  encore  à  la  main  à  l'entrée  de  la  nuit,  qui  s'approchoit,  la 
▼Ole  eût  été  infailliblement  pillée.  (II,  a8.) 

La  précaution  que  nous  arions  prise  aToit  été  utile  pour  prérenir 
I*iiisulte  que  l'on  pouToit  aToir  projeté  contre  les  particuliers.  (II,  4^') 

Le  Premier  Président  montra  au  peuple  les  copies  qu'il  aToit  pris. 
(n.54.) 

Cette  corde  nous  avoit  paru  à  nous-mêmes  bien  grosse  à  toucher;  mais 
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il  ne  la  falloit  pat  moindre  pour  ëreiller,  on  phitdt  pour  tenir  éveilles 
des  gens  que  la  peur  eût  très<£scilement  jeté   dans   Tassoupissement. 

(II.  73.) 

Il  répareroit...  arec  soin  celles  (Us  WNurques)  qu'il  aroit  laissé  paroitre 

de  son  mécontentement.  (Il,  78.) 

Il  me  dit  ces  propres  paroles,  qui  me  sont  toujours  demeuré  dans  l'es- 
prit. (U,  84.)       ...  .        ^. 

Cette  fumée  si  noire  et  si  épaisse  est  entretenu  par  un  feu  qui  est  biai 
Tif  et  bien  allumé.  (II,  104.) 

....  La  liberté  que  les  peuples  ont  pris,  TII,  io5.) 

Contre  la  couronne  et  la  personne  d'un  aes  plus  braves  et  des  meil- 
leurs rois  que  la  France  ait  jamais  eu,  (II,  109.) 

....  La  parole  qu'ils  tous  ont  donné.,,  de  ne  laisser  pénétrer  à  per- 
sonne du  monde...  tos  intentions.  (Il,  iio.) 

L'on  doit  convenir  que  s'il  TeAt  eu  mauvaise  (pintentîor),,.*  (II,  ii4') 

J'avob  considéré  tous  ces  gens-U,  mais  je  ne  les  avois  considéré  que 
dans  une  perspectiTe  éloignée.  (II,  i«i.) 

L'état  ou  je  fus  tout  ce  jour-là...  me  parut  le  plus  affreux  de  tous  ceux 
que  j'eusse  pojj^  jusque-la  dans  ma  vie.  (II,  i4o.) 

....  Un  des  plus  grands  obstacles  et  un  des  plus  grands  embarras  que 
j'aie  rencontré  atiïiè  tout  le  cours  de  ma  Tie.  (II,  i45.) 

Je  n'ai  pu  aussi  jamau  deviner  d'autre  cause  de  la  première  hame  que 
M.  de  la  Rocbefoucauld  a  eu  pour  moi.  (II,  173.) 

....  Les  lettres  que  le  parlement  de  Paris  avoit  écrit.  (II,  204.) 

La  proposition  serait  trèê-^ifréé  par  la  cour.  (II,  9io.| 

Les  barricades...  les  ont-elles  empêché  d'assiéger  Pans?  (II,  a8i.) 

....  Un  expédient  (][ui  les  eût...  satisfait,  (II,  338.) 

....  Des  appréhensions  que  nous  avons  «11.  (II,  34 1*) 

Nous  le  persuaderions  nous-mêmes  à  M.  de  Turenne,  quand  il  noat 
auroityovi/.  (II,  355.) 

Us  me  tronveroient  bien  dans  ma  maison  si  ils  crojoient  que  je  les 
eusse  lapréhendé  ici.  (II,  402.) 

....  Tous  ceux  qui  se  sont  déclaré  pour  le  parti.  (II,  407.] 

Si  nous  eussions  engagé  le  Parlement,  comme  vous  le  vouliez  dernière- 
ment, et  que  l'armée  d'Allemagne  nous  eût  manqué  comme  elle  a  fait  et 
comme  cet  engagement  du  Parlement  ne  l'en  eût  pas  empêché.,,,  (IL  4^^*) 

....  La   mauvaise  impression   que   cette  démarche  lui  avoit  donné, 

(II.  461.) 

....  La  précipitation  aue  M.  d'Elbeuf  avoit  eu,  (II,  461.) 

Si  la  Reine  se  défaisoit  de  la  surintendance  des  mers,  qu'elle  avoit  pris 
pour  elle. . . .  (II,  509 .) 

Bille  de  Chevreuse  eût  eu  assez  déplaisir  que  l'on  V eût  distingué  (queCo* 
eût  distingué  la  maison  de  Rohan),,,  ae  celle  de  Lorraine.  (II,  5i^-) 

La  conversation  que  j 'avois  eu  avec  lui....  (III,  54a.) 

Nous  n'étions  pas  encore  pressé,  (II,  546.) 

....  Les  mêmes  choses  que  le  Premier  Président  avoit  dit  la  veille, 
(n,  590.) 

Quelque  perfidie  que  la  Rivière  eût  fait  au  Cardinal....  (III,  i5.) 

Elle  {cette  vision}  étoit  impraticable  et...  elle  n'avoit  jamais  réussi  à 
ceux  qui  l'avoient  entrepris,  (III,  46.) 

La  Reine  les  avoit  remercié  des  bons  sentiments  que  la  Compagnie  lui 
avoit  témoigné,  ^11 1,  89.) 

....  Les  conditions  que  tous  avez  9u  ci-dessus.  (III,  127.) 

Montreuil...  étoit  un  des  plus  jolis  garçons  que  j'aie  jamais  connu. 
(in,  i3i.) 
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homme 


Le  panrre  maréchal. . .  joaa  un  des  plus  ridicules  peraonnages  qu*l 
de  SI  qualité  ait  jamais  yo«/.  (III,  94^*) 
Lf  première  parole  qu*il  lui  avoit  dit,,.,  (HT,  aSg.) 
Je  TOUS  aurois  trop  ennuyé  par  la  répétition.  (//  s^ adresse  à  une  femme,) 

(111,383.) 
....  Les  deux  choses  qu'il  aroit  eu  le  plus  à  cœur.  (III,  «99.)    * 
M.  le  PnDce  de  Conti  Tint  au  Palais,  y  porter  les  raisons  qu'il  a^oit  eu 

de  le  retirer.  Il  ne  parla  qu'en  général  aes  avis  qu'il  avoit  reçu,  f III,  366.) 
....  Après  que  je  tous  aurai  supplié  de  faire  une  réflexion.  (//  s^ adresse 

à  wu  femme,)  (III,  439.) 
....  La  réputation  que  lui  avoit  acquis  un  ministère  assez  long.  (V,  197.) 
....  Des  mauraises  suites  qu'avoit  produit  ses  mauTais  conseils.  (V,  aoo.) 
....  Une  lâcheté  pareille  à  celle  qu*auroit  ressenti  Tâme  du  monde  la 

plus  ûmide.  (Y,  aoo.) 
....  Les  instances  que  Ton  m'a  faity  il  y  a  plus  d'un  an,  de  me  nommer 

sur  sa  simple  recommandation.  (  VlII,  89.) 
....  Des  premières  (lettres)  que  je  tous  ai  enpojré.  (VIII,  69.) 
....  Incontinent  après  les  aToir  reçu  (les  lettres),  (VIII,  69.) 
....  Les  espérances  que  tous  m'aTiex  donné,  (VIII,  83.) 
Loo  TOUS  enToie  les  bagues  que  tous  aTez  demandé  pour  M.  Guisy. 

(Vm,88.) 
Toutes  les  bontés  qu'il  m'a  témoigné,,,,^  (VIII,  94.) 
Je  ne  doute  point  que  tous  n'ayez  approuTé  la  résolution  que  j'ai  pris 

inr  Totre  retour.  (VIII,  loa.) 
Je  les  ai  toutes  écrit  (ces  lettres)  de  ma  main.  (VIII,  435.) 
Voici  les  lettres  que  je  tous  ai  promis  pour  Bretagne.  (VIII,  596.) 
Nous  aTons  fait  toute  la  diligence  que  les  chaleurs  de  la  saison  nous 

ont /wrmtf.  (VII,  435.) 
....  Toutes  les  armes  que  la  Ligue  aToit  laissés  entières.  (Il,  44*) 
n  est  i  remarquer  que,  dans  ce  dernier  exemple,  Tauteor,  sans  doute  par  mè- 

gtide,  fait  aecorder  le  participe  en  nombre,  et  non  en  genre. 
Bans  rarant-demier,  on  peut  penser  que  le  participe  est  sans  accord  parce  que 

h  phrase  éqniraut  à  celle-ci  :  «  avec  autant  de  diligence  que  les  chaleurs  nous  l'ont 

peinis  ».  (Voyez  Vil,  435,  note  a.)  Mais  cette  explication  ne  parait  pas  nécessaire, 

Ti  les  habitudes  de  Retz. 

Accord  fautif  du  participe  passe. 

....  Si  il  TOUS  plaît  de  tous  ressouTcnir  des  propositions  ^e  je  tous  ai 
marquées  de  temps  en  temps,  dans  la  suite  de  cette  histoire,  aToir  été 
&ites  dans  le  Parlement.  (U,  89.) 

Monsieur...  aToit  reçu  plus  d'acclamations...  qu'il  n'en  aToit  jamais 
nus,  (lU,  a66.) 

Le  radoucissement  de  Monsieur  ne  lui  seroit  pas  d'une  aussi  grande 
utilité...  qu'elle  se  l'étoit  imaginée,  (lU,  434.) 

J'étais  accoutumé  à  ses  dits,  mais  comme  je  ne  l'étois  pas  à  ses  dou- 
ceurs, j'en  fus  touché,  quoiqu'elles  me  fussent  suspectes,  vue  la  conjonc- 
ture. (H,  568.) 

5*  Personnes. 

Emploi  de  la  troisième  personne  se  rapportant  à  un  sujet  qui 
est  à  la  première. 

Quoique  je  sentisse  dans  moi-même  beaucoup  de  peine  à  être  le  pre- 
mier qui  eût  mis  dans  nos  affaires  le  grain  de  cathoiicon  d'Espagne... • 
(n,  117.) 

RlTZ,  X  D 
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Il  n'j  aroit  que  moi  à  Paris  qui  fût  proprement  maître  da  peuple. 


Il  n'y  a 
(H,  *33.) 


Emploi  de  la  première  personne  dans  un  cas  semblable. 

Je  lai  répondis  que  je  savoit  fort  bien  que  j'étois  le  coadjuteur  de 
Paris  qui  parlais  à  M.  le  cardinal  Mazarin  ;  mais  que  je  crojois  que  lui 
pensoit  être  le  cardinal  de  Lorraine  qui  parioit  au  suffitigant  de  Metz, 
(l,  a53.) 

Mélange  de  la  première  et  de  la  troisième  personne,  en  parlant 
à  quelqu'un  que  l'on  traite  d'Altesse. 

Fotre  Altesse  n* empêchera  pas...  les  suites  dn  malheureux  état  <^e  je 
pous  marque....  EUe  voit  que  le  Parlement  même  a  peine  à  retenir  les 
peuples  qu'il  a  éveillés;  elfe  voit  que  la  contagion  se  glisse  dans  les  pro- 
Tinces.  (Û,  io6.) 

Yojex  encore  tome  II,  p.  107,  108,  iio  et  m. 

6<^  Emploi  des  auxiliaires. 

Être  au  passé  défini  au  lieu  du  présent. 

Périsse  misérablement  le  jour  funeste  auquel  je  fus  né.  (IX,  i5o.) 

Emploi  de  l'auxiliaire  être. 

Comme  tous  ces  sujets  étoient  extrêmement  odieux  au  public,...  ils 
furent  si£9és  par  tous  les  laquais...  aussitôt  que  leRoi /Vif  expiré.  (I,  229.) 
Le  bon  homme  Broussel  étoii  Tieiili  entre  les  sacs.  (U,  58.) 
Cet  homme  étoit  Tieiili  dans  les  emplois.  (III,  5i.) 

Emploi  de  l'auxiliaire  atfoir  (parfois  exigé  par  la  construction 
de  la  phrase) . 

....  Des  procédures,. ••  dont  les  frais  eussent  retombé  sur  moi  dans  la 
suite.  (V,  io3.) 

Comment  se  seroit-il  pu  adoucir?  (II,  3o.) 

....  Le  plus  cruel  de  tous  les  incidents  que  Ton  se  fût  pu  imaginer. 
(H    556.)  ^ 

Je  ne  vois  pas  que  Monsieur  se  fût  pu  conduire  plus  justement.... 
(III,  3a.) 

7^  Infinitifs  et  participes  pris  substantivement. 

Infinitifs. 

La  mode,  qui  a  du  pouvoir  en  toutes  choses,  ne  Ta  si  sensible  en 
aucune  qu'à  être  ou  bien  ou  mal  à  la  cour.  (I,  227.) 

L'on  me  chargea  de  la  harangue  qui  se  fait  toujours  à  la  fin  de  l'assem- 
blée (du  clergé),,,.  Le  clergé  en  fut  content,  la  cour  s'en  loua,  et  M.  le 
cardinal  Mazarin  me  mena,  au  sortir^  souper  tête  à  tête  avec  lui.  (I,  a65.) 

....  Que  l'on  pût  croire  que  j'eusse  altéré,  par  trop  jtresser^  les  bonnes 
dispositions....  (IX,  70.) 

Participes  passifs.  —  Quoique  pris  substantivement,  ils  gardent 
parfois  certains  compléments,  tels  que  les  prendraient  les  verbes 
dont  ils  sont  tirés. 

Je  me  remis  en  honneur...  parmi  les  emportés  dn  Parlement,  en  prô- 
nant fortement  contre  le  comte  de  Grancei.  (II,  469.) 

Il  aroit...  un  je  ne  sais  quel  air  à* emporté,,»  qui  ne  me  rerenoit  pas. 
(IV,  «7.) 
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Les  députés...  apprirent  que  M.  le  cardinid  Mazaiin  étoit  un  des  Adm- 
m&parla  Reime  pour  assister  à  la  conférence.  (II,  Sig.) 

Tirez  promptement  le  contenu  en  la  lettre  de  change  sur  le  sieur  Gëri- 
cot.  (Vlll,  ai.) 

Je  prie  M.  de  la  Pons  de  faire  le  contenu  d'dessus,  (Vm,  460.) 

f  Construction  du  verbe. 

Infinitif  sans  que. 

Cela  soit  pour  vous  et  pour  lui  seul.  (Vm,  390.) 

Verbe  réfléchi  sans  pronom. 

A  la  réserve  des  gens  que  j'y  arois  fait  trouver^  personne  ne  cria  : 
•  Vire  Gond!  »  (II,  iS^.) 

Exemples  de  construction  prégnante. 

T'msistai  que  Ton  n'innoTÉt  rien.  (II,  3oi.)  ^ 

Je  dis  ce  mot  si  à  Taventure,  que  je  fis  même  réflexion,  un  moment 
après,  sur  quoiye  l'avois  dit.  (II,  394.) 

J'ajoute  ce  mot  à  ma  lettre  pour  tous  prier  de  vous  enquérir  quel  est  le 
bien  de  Mlle  de  Bron.  (VIII,  391.) 

Autres  constructions  peu  habituelles. 

n  ne  me  fut  pas  difficile  de  la  mettre  en  état  de  ne  pouvoir  que  me  dire 

sur  mes  raisons.  (I,  94B.) 
Quand  le  peuple  n'auroit  point,  comme  il  a,  des  gages....  (V,  343.) 
Je  ferois...  tout  ce  qu'i/  lui  pleùroit  sans  exception.  (II,  44^*) 
....  Certains  petits  esprits  emportés  et  peu  'eonnoissants  le  fond  des 

aflUres.  (V.  4i9-)l 


VII.  —  Adybsbbs  et  mots  végjltïfs. 

I®  Mots  négatifs. 

a)  Emploi  de  la  négation  par  pléonasme. 

Je  ne  pouTois  ignorer  que  je  ne  fosse  très-mal  dans  Tesprit  du  cardi- 
nal. (H,  6.) 

Comme  ce  président  (yiole)  fut  un  des  premiers  qui  témoigna  de  la 
chaleur  dans  son  corps,  Ton  soupçonna  qu'elle  ne  lui  fût  inspirée  par 
GhaTigni.  (U,  Sj.) 

Elle  retomba  dans  ses  soupçons  que  je  ne  fusse  de  toutes  les  démarches 
de  Monsieur.  (III,  456.) 

n  s'en  est  fallu  beaucoup  que  son  esprit  n'ait  été  si  grand  que  son 
cœur.  (II,  188.) 

Le  parlement  de  Bordeaux...  défendit  qu'aucun  de  son  corps  ne  rendît 
plus  aucune  risite  k  aucun  de  ceux  qui  avoient  eu  commerce  avec  les 
Espagnols.  (III,  60.) 

Il  enyoja...  faire  défense  aux  maréchaux  de  France  de  ne  reconnaître 
qae  ses  ordres,  comme  lieutenant  général  de  l'État,  et  au  prerôt  des 
marchands    de   ne   faire    prendre  les  armes  que   sous    son    autorité. 

(m,  .3,.) 

Yoyei  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

Je  connaissois  le  Cardinal  pour  un  esprit  qui  n'eût  pas  pu  sVmpècher 
de  croire  qu'il  n'y  eût  une  arrière-boutique  partout  où  il  7  avoit  de  la 
place  pour  la  bàtu*.  (III,  an.) 
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b)  Absence  de  négation. 

Je  querellai  Kraslin  à  propos  de  rien,  (I,  loo.) 

La  tleine  dit  à  Sennetaire,  k  propos  de  rien,,.,  (III,  338.) 

L*on  employa  toute  la  matinée  proprement  k  rien,  (III,  394*) 

Avec  la  grande  qualité  et  les  grands  desseins,  Ton  n'est  jamais  compté 

Î>our  rien  (eest'à-^ire  :  Pon  ne  peut  jamais  m^éire  compté  pour  rien)  ;  qutnd 
*on  ne  les  soutient  pas,  l'on  n*est  pas  compté  pour  beaucoup  ;  et  c^est 

ce  qui  fait  le  médiocre.  (II,  177.) 
Il  n'j  eut  presque  que  des  paroles,  que  M.  le  cardinal  Mazarin  eomp' 

toit  pour  rien,  (II,  470.) 

Il  faut  prendre  garde  à  ce  héraut;  il  ne  Tient  pas  pour  rien,  (II,  as4>) 

Cet  expédient  avoit  peu  ou  point  d'incovrénient.  (II,  356.) 

Le  président  Viole  avoit  toute  sa  -rie  été  un  homme  de  plaisir  et  de 

nulle  application  à  son  mé^er.  (II,  58.) 

....  Des  ministres  du  roi  son  maître  qui  s'amusoient  k  se  plaindre  du 

Saint-Siège  sur  un  sujet  de  nulle  conséquence.  (VU,  ^0,) 
Cette  exception...  passe,  parmi  tous  les  jurisconsultes,  pour  être  une 

clause  de  nulle  Taleur.  (VII,  s6s.) 
Mme  de  Montbazon...  eut  peu  de  foi  dans  la  galanterie,  nulle  dans  M 

affaires.  |II,  187.) 

Je  ne  aoutai  point  que  nous  le  repiesions  bientôt.  (II,  i3i.) 

L'on  ne  peut  être  plus  étonné  ni  plus  affligé  que  le  furent  M.  et 

Mme  de  Bouillon.  (II,  173.) 
Dom  Gabriel  de  Tolède...  n'aToit  pas  plus  de  connoissance  de  noi 

affaires  que  nous^n  pouvions  avoir  de  celles  de  Tartarie.  (II,  A^^') 
Nous  ne  fûmes  guère  moins  embarrassés  dans  notre  assemblée  cuti 

M.  de  Bouillon,  que  nous  avions  appréhendé  de  l'être  dans  celle  du  Pt^ 

lement.  (U,  298 .| 

Sont'ce  pas  là  de  beaux  songes?  (IX,  i3q.) 

....Dont  le  total  n'augmente  ni  diminue  jamab.  (IX,  34 1.) 

La  raison  n'^  intervient  vas  que  pour  y  porter  son  consentement;  et 

cette  ardente  passion,...  elle  l'échauffé  encore....  (IX,  166.) 
Et  enfin  n^  est-il  pas  que  trop  rentable  que....  (IX,  ao5.) 

c)  Emplois  particuliers  des  particules  p(u  et  poim. 

Dieu...  sauva  le  chancelier...  en  empêchant  que  cette  canaille,  0^ 
s'amusa...  à  piller,  ne  s'avisât  zmu  de  forcer  une  petite  chambre  dans  !•* 
quelle  il  s^étoit  caché.  (II,  44.) 

Vous  ne  doutez  pas^  a  mon  opinion,  ni  de  la  confusion,  ni  de  U  ^^^ 
reur  qui  saisit  presque  tons  les  assistants.  (II,  5x.)  ,^, 

U  n'ignoroit  pas  ni  le  peu  de  pouvoir  ni  le  peu  de  sûreté  de  M<  d  ^^' 
beuf.  (II,  a38.)  .        . 

Ni  lui  (le  eoadjuteur\  ni  M.  de  Beaufort  ne  veulent  point  oppnn^^^ 
Parlement  par  le  peuple.  (II,  33o.)  . 

Ni  M.  le  prince  de  Conti  ni  Mme  de  Longueville  ne  s'expliquoiem 
point  du  deuil.  (II,  499*)  1       i« 

Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  préoccupations  ne  sont /mi/  nouvelles  dan* 
monde.  (IX,  904.)  . 

Je  n'aurai  pas  la  peine  de  tromper  personne  sur  ce  sujet.  (H,  339*/ 

Ne  faites  point  pourUnt  semblant  de  rien.  (VIII,  340.) 

Toyes  la  note  a  à  la  page  indiqua. 

U  n'7  avoit  à  tout  cela  qu'un  remède,  que  non  pas  seulement  je 
prendrois  pas,  mais  auquel  même  je  m'opposerois.  (II,  274*) 
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d)  Absence  de  la  particule  pat  ou  point. 
Le  maréchal...  de  Vîlleroi  ii^en  dit  pas  tant,  car  il  n*ose.  (II,  36.) 
le  n'écris  tout  à  fait  si  bien  en  italien  qu'en  françois.  (VIII,  54.) 
Je  TOUS  avoue  que  je/te  le  conçois.  (VIII,  173.) 

Comme  elle  (cette  montre)  est  d'argent,  il  ne  faut  Pexposer  à  la  douane. 
(Vni,  3»o.) 

%^  Emplois  de  où. 

Emplois  de  où,  avec  pléonasme,  au  lieu  de  que. 

Us  firent  peur  à  Monsieur....  Ce  fut  de  ce  penchant  oii  nous  crûmes... 
que  nous  le  pourrions  précipiter  dans  nos  pensées.  (I,  i44*) 

C'est  en  cette  occasion  oii  je  connus  qu  il  (Mazarin)  affectoit  de  me 
brouiller  avec  elle  {avec  la  Reine).  (I,  a5a.) 

C'étoit  en  cette  occasion  oit  nous  avions  dû  signaler  le  pouvoir  que  nous 
avions  sur  le  peuple.  (Ill,  3a.) 

C'est  justement  le  moment  dans  lequel  ceux  qui  obéissent  perdent  le 
respect  ;  et  c'est  dans  ce  même  moment  où  l'on  revient  de  la  léthargie, 
mais  par  des  convulsions.  (I,  391.) 

Ce  ne  fut  que  dans  ce  moment  oit  je  pris  l'entière  et  pleine  résolution 
d'attaquer  personnellement  le  Mazarin.  (II,  127.) 

Emploi  de  oà  avec  ellipse  d'autres  mots. 

Je  vous  marque  cette  circonstance  pour  avoir  lieu  de  vous  faire  le 
plan  de  l'état  où  les  choses  se  trouvèrent  à  la  mort  du  feu  Roi.  C'est  par 
ok  (c'est  rendroit  par  oit,  ou  c^estyar  là  que)  je  devois  commencer;  mais 
le  u  du  discours  m'a  emporté.  (1,  217.) 

....  Le  peuple...  n'avoit  besoin  que  de  bride  en  tout  oit  {en  toutes  Us 
occasions  oit)  le  nom  de  Monsieur  paroissoit.  (III,  192.) 

Mais  pourquoi  chercher  des  exemples  étrangers  oit  (/a  oit)  nous  en  avons 
tant  de  domestiques  ?  (I,  a8o.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  étoit  homme  de  parole  oit  (là  oà)  un  grand 
intérêt  ne  l'obligeoit  pas  au  contraire.  (I,  a 81.) 

Constructions  particulières. 

Je  me  trouvai  dans  la  cruelle  nécessité  de  jouer  le  plus  méchant  ^er* 
somnage  oit  peut-être  jamais  particulier  se  soit  rencontré  (c'est-à-dire  :  Je 
me  trouvai  dans  la  plus  cruelle  nécessité^  oit  peut-être  jamais  particulier  se  soit 
rencontré^  de  jouer  un  méchant  personnage).  (II,  i5.) 

Elle  est  à  Paris  et  vous  pouvez  le  savoir  de  M.  Vahbé  de  Lamet  oit  (chez 
qm)  eUe  loge.  (VIU,  396.) 

3«  Emploi  dey^  équivalent  à  une  proposition  suivie  d'un  pronom, 
et  tenant  quelquefois  la  place  d'un  nom  de  personne. 

Je  la  trouvai  dans  im  abattement  extrême,  et  je  n'en  fus  point  surpris, 
parce  que  je  l'attribuai  à  la  pudeur.  J'^  trouvai  quelque  chose  de  plus 
le  lendemain.  (I,  ao3.) 

Pour  se  rendre  plus  nécessaire  à  la  cour  et  dans  la  vue  de  faire  pour  le 
Cardinal  ce  qu'il  y  fit  depuis....  (II,  ii3.) 

Toutes  ces  considérations...  ne  se  pouvoient  rectifier  pour  le  bien  du 
parti  que  par  un  traité  du  Parlement  avec  Espagne,...  ou  par  un  engage- 
ment que  j'j  prisse  moi-même.  (II,  239.) 

N'ai-je  pas  eu  raison  de  vous  dire  qu'il  ne  sioit  (seroit)  pas  bien  à  un 
honnête  homme  d'être  mal  à  la  cour  en  ce  temps-là  ?  Et  n'eus-ie  pas 
encore  raison  de  conseiller  à  Nangis  de  ne  s'jr  pas  brouiller?  (I,  a^s.) 
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Sa  puissance...  fourniroit  infailliblement,  par  Tabos  qu'il  ne  manqoe- 
roit  pas  d'en  faire,  des  occasions  plus  faTorables  au  mouTement  que  celles 
qui  ^y  TOjroient  présentement.  (I,  i56.) 

Comme  rien  n  anime  et  n'appuie  plus  un  mouyement  que  le  ridicule 
de  ceux  contre  lesquels  on  le  fait,  je  conçus  qu'il  nous  seroit  aisé  d'jr 
tourner  de  tout  point  la  conduite  d'un  ministre....  (I,  i63.) 

....  Deux  aventures  qui  m'arriTèrent  au  sortir  du  collège,  et  desquelles 
je  ne  tous  ai  pas  parlé,  parce  que  je  n'ai  pas  cru  que...  elles  méritassent 
seulement  Totre  réflexion.  Je  suis  obligé  de  les  y  exposer  en  ce  lieu. 
(1,  aoa.) 

Cette  résolution,  qui  fut  prise  d*un  consentement  général  dans  les 
conTersations  particulières,  fut  portée  innocemment  et  sans  aucun  mjs- 
tère  dans  l'Assemblée  (du  clergé)^  où  Ton  ne  songea  pas  seulement  que  la 
cour  r  pût  faire  reflexion  ;  et  il  anÎTa  par  hasard  que  lorsque  1  on  / 
délib^,  le  tour,  qui  tomba  ce  jour-là  sur  la  province  de  Paris,  m'obligea 
k  parler  le  premier.  (I,  247.) 

Comme  cette  affaire  et  le  mariage  de  la  reine  de  Pologne  m'avoient 
fort  brouillé  à  la  cour,  vous  pouvez  bien  tous  imaginer  le  tour  que  les 
courtisans  j  voulurent  donner.  (I,  264.) 

L'avarice  insatiable  du  connétable  de  Montmorenci  lui  donna  bien  plus 
de  mouTement  à  étendre  l'autorité  de  François  premier  qu'à  la  régler. 
Les  vastes  et  lointains  desseins  de  MM.  de  Guise  ne  leur  permirent  pas, 
sous  François  second,  de  penser  k  y  donner  des  bornes.  (I,  ^73.) 

Les  rois  qui  ont  été  saees...  ont  rendu  les  parlements  dépositaires  de 
leurs  ordonnances,  particulièrement  pour  se  décharger  d'une  partie  de 
l'envie  et  de  la  haine  que  l'exécution  des  plus  saintes  et  même  des  plus 
nécessaires  produit  quelquefois.  Ils  n'ont  pas  cru  s'abaisser  en  s'/  liant 
eux-mêmes,  semblables  a  Dieu,  qui  obéit  toujours  à  ce  qu'il  a  com- 
mandé une  fois.  (I,  278.)  ^ 

L'afibiblissement  et...  le  changement  des  lois  de  l'État...  plaît  toujours 
d'abord  aux  princes  peu  éclairés,  parce  qu'ils  s'/  imaginent  l'agrandisse- 
ment de  leur  autorité.  (I,  a8o.) 

Votre  Altesse  trouveroit-elle  plus  de  difficulté  à  ménager  le  parlement 
de  Paris  que  M.  du  Maine  n'y  en  a  trouvé  dans  le  temps  de  la  Ligue? 
(II,  108.; 

4*  Emploi  particulier  de  dÎTers  adverbes. 

a)  Également^  construit  comme  autant  avec  que. 

Une  occasion  considérable...  donne  à  leur  autorité  (à  Vautoriti  des 
ministres)  un  éclat...  qui  leur  fait  même  tirer,  dans  les  suites,  du  mérite 
de  tout  ce  qu'ils  ne  font  pas,  presque  également  que  de  tout  ce  qu^ils  font. 
(I,  »33.) 

b)  Nullement^  employé  absolumenti  d'une  manière  peu  habi- 
tuelle. 

U  (le  Parlement)  tt„.  tout  le  caractère  de  Tautorité;  il  en  perdra  bien* 
tôt  la  substance,  n  le  devroit  prévoir,  et  par  les  murmures  qui  commen- 
cent à  s'élever  contre  lui  et  par  le  redoublement  de  la  manie  du  peuple 
pour  M.  de  Beaufort  et  pour  moi.  Nullement  {il  ne  le  prépoira  nullement)  i 
il  ne  le  connoîtra  jamais  que  par....  (II,  389.) 

c)  Aussi,  employé  par  une  sorte  de  pléonasme. 

U  tomba,...  et  comme  il  donna  de  la  main,  en  se  voulant  soutenir, 
contre  un  morceau  de  bois  un  peu  pointu,  son  épée  s'en  alla  auui  de 
Vautre  côté,  (I,  ao5.) 
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d\  Tout^  adverbe. 

Le  tour...   m'obligea  à  parler  le  premier.  PouTris  donc  l'avis,  teloo 
que  nous  l'ayiona  tout  concerte,  et  il  fut  suivi  de  toutes  les  voix.  (I,  347.) 
Toyex  U  note  a  de  !■  page  indiquée. 

Je  saTois  <}ue  Monsieur  aroit  été  aux  Carmes  à  l'office  du  vendredi 
saint,  et  je  n'ignorois  pas  que  tous  ceux  du  clergé  vont  à  l'adoration  (de 
la  croix)  tout  les  premiers.  (I,  a 5 8.) 

e)  Méme^  adverbe,  invariable,  après  un  pronom  personnel. 
Les  bonrgeob,  d'eux-m^me  et  sans  ordre....  (II,  i3i.) 

5*  Construction  de  très^  fort^  si,  aussi  devant  un  substantif,  ou 
devant  une  locution  adjective  ou  adverbiale  comme  à  son  aise,  à 
propos,  etc. 

Un  boucher,  très»homme  de  bien,  me  dit....  (II,  56i.) 

M.  d'Avaux  qui  étoit  un  très-homme  de  bien,.,,  (III,  io3.) 

La  Reine...  me  paria  du  dernier  (de  Lionne),,,  comme  d'un  fort  homme 
de  bien.  {Ul,  336.) 

....  L'exclusion  d'un  aussi  homme  de  bien  qu'Odescalchi.  (VII,  449.) 

M.  de  Longneville...  ëtoit  très-soldat.  (II,  45 1.) 

J'ai  toujours  très-mal  aux  jeux.  (VIII,  56a.) 

Caumartin...  me  conseilla  et  très-à  propos,,,,  (III,  i47*) 

n  est  en  général  très  à  propos  d'inquiéter  en  toutes  les  façons  la  cour 
de  Rome.  (VII,  xo.) 

....  Ce  qui  me  semble  très  à  propos,  (VIII,  aSg.) 

Je  le  croyois  très  à  son  aise,  (VUl,  3a6.) 

Je  dis  ce  mot  si  à  Vaventure,  que....  (II,  394>) 

rétois  très  en  colère,  (II,  487.) 

Madame,  qui  étoit  très  en  colère....  (III,  i^J.) 

Tout  cela  me  met  très  en  peine,  (VIII,  148.) 

Je  suis  très  en  peine  de  la  santé  de  M.  de  Hacqueville.  (VHI,  461.) 

J'en  suis  très  en  peine,  (VIII,  517.) 

6*  Construction  de  divers  adverbes. 

....  De  ne  nous  pasiî  fort  choquer  des  fautes  de  ceux....  (III,  96.) 

Ce  qui  est  même  méprisable  [même  ce  qui  est  méprisable)  n'est  pas  toujours 
à  mépriser.  (III,  184.) 

n  devoit  juger  que  cette  considération  toute  seule  seroit  capable  de 
me  donner  impatience  de  sortir  de  la  facdon,  quand  il  n'7  en  auroit  eu 
pas  mille  autres  qui  en  faisoient  naître  le  dégoût  à  tous  les  instants. 

(ni,  46.) 

Ce  n*estpas  donc  de  merveille  si....  (IX,  i54-) 

Le  cardmal  de  Ricbelien...  anéandssoit  par  son  pouvoir  et  par  son 
faste  roval  la  majesté  personnelle  du  Roi;  mais  il  remplissoit  avec  tant 
de  dignité  les  foncdons  de  la  royauté,  qu'il  falloit  nUtre  pas  du  vulgaire 
pour  ne  pas  confondre  le  bien  et  le  mal  en  ce  foit.  (I,  a8a.) 

La  déclaration  de  Monsieur  le  Comte  nous  tira,  quelque  temps  après, 
de  nos  tanières,  et  nous  nous  réveillâmes  au  bruit  de  ses  trompettes.  H 
fimt  reprendre  son  histoire  un  peu  de  plus  loin  (tCun  peu  plus  loin),  (I,  i5o.) 

U  est  à  propos  de  la  reprendre  (de  reprendre  cette  scène)  un  peu  de  plus 
loin,  (II,  a3a.) 

Déliant  que  Von  se  fàt  presque  aperçu  {presque  devant  que,,,)  du  change- 
ment, il  j  avoit  déjà  un  pard.  (II,  59.) 


Digitized  by 


Google 


LTi  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  DE  RETZ. 

J*ai  reçu  votre  lettre  du  aa  que  je  ue  fais  que  presque  (presque  que)  d'ac- 
cuser. (Vm,  56o.) 

Cette  passion  ne  fait  pas,  pour  Tordinaire,  cet  effet  sur  les  particuliers  ; 
j'ai  obscnrë  qu*eUe  le  fait  sur  les  compagnies  très-souvent,  (II,  73.) 

7®  Adverbes  pris  substantivement. 

Le  Parlement  ne  se  rendant  point  à  cette  raison,  le  chancelier  se  ré- 
duisit à  demander  que  les  intendants  ne  fussent  point  rëroquës  par  arrêt 
du  Parlement....  L'on  consentit  avec  peine  à  cette  proposition;  elle 
passa  toutefois  au  plus  de  voix.  (I,  3s3.) 

Yoyex  encore  qoatone  lignes  plos  bas,  à  la  page  indiquée. 

Je  sais  bien  que  ce  sont  trois  cent  et  tant  de  livres,  mais  comme  j'ai 

f»erdn  votre  lettre,  je  ne  me  ressouviens  pas  précisément  de  ce  tant. 
vm,  a44;) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  distinguait  plus  judicieusement  qu'homme 
du  monde  entre  le  mal  et  le  pis,  entre  le  bien  et  le  mieux,  (I,  98a.) 

8®  Comparatif  pour  superlatif. 

Vous  auriez  manqué  de  courage,  quand  vous  aviez  plus  besoin  de  de- 
meurer ferme.  (VI,  398.) 

Ce  n'est  que  foiblesse  et  misère  partout;  entre  les  animaux,  l'homme 
est  celui  qui  dure  plus  au  mal  et  moins  au  plaisir.  (IX,  149.) 


VIII.  —  PaiposiTioN. 
Yo jes  au  Lexique  les  direrses  prépositions,  et  en  partienller  1  et  ds. 

i^  Absence  de  la  préposition  de. 

Je  me  reculai  deux  pas,  (I,  ao5.) 

Plaise  au  ciel  éclairer  mes  pensées....  Plaise  au  ciel  purifier  vos  cœurs. 
(IX,  80.) 

Si  ce  n'étoit  pas  un  espèce  de  blasphème  de  dire  qu'il  7  a  quelqu'un, 
dans  notre  siècle,  plus  intrépide  que  le  grand  Gusuve....  (II,  187.) 

Si  un  esprit  connoît  quelque  c\ïo%t  plus  par  fait  {{ne  lui....  (IX,  i83.) 

Ce  qu'il  7  9^  plus  à  craindre,  à  mon  sens,  senties  indultaires.  (VIII,  383.) 

De  exprimé  une  seule  fois  devant  plusieurs  noms  ou  verbes 
réunis  par  la  conjonction  et. 

Le  parlement...  étoit  aigri  par  l'enlèvement  de  Turoan  et  d'Argouget... 

et  par  celui  de  Lotin,  Dreux  et  Guérin,  (I,  3ia.) 

Votre  Majesté...  est  passionnément  désirée  de  tout  le  clergé  et  le  peuple* 

(IX,  70.) 
Elle  seule  (Fotre  Majesté)  est  capable,  par  son  heureux  retour,  de  eal^ 

mer  toutes  ces  tempêtes  et  dissiper  tous  ces  tristes  nuages.  (IX,  70.) 
Il  est  plus  de  votre  justice  et  piété,,,,  (IX,  70.) 
....  Tout  remplis  a  extrêmes  misères  et  désolation,  (IX,  71.) 
Obtenez  pour  nous  la  grâce  de  quitter  le  péché  et  suivre  la  vertu. 

(IX,  106.) 

a^  Absence  de  la  préposition  à, 

....  Le  même  jour  i4  du  présent  mois,  une  heure  de  relevée.  (IX,  48.) 
Le  Parlement...  ne  songea  qu*^  justifier  et  soutenir  (et  à  soutenir)  ton 
arrêt  d'union  par  des  exemples.  (I,  3xi.) 
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3*  Absence  de  diverses  prépositions  [par,  pemktntj  etc.) 

Je  D*ai  point  reçu  de  lettre  de  tous  cet  ordinaire,  quoique  j*aie  reçu  mon 

piquet  bien  conditionné.  (VIII,  385.) 
Je  n'ai  point  eu  de  Tot  lettres  cet  ordinaire.  (VIII,  SgS.) 
Je  suis  très-fiché  de  ce  qu*il  n*a  pu  s'achever,  ce  parlement  (pendant 

cette  session  du  Parlement),  (VlFI,  35o.) 

4*  Une  seule  préposition  (de  ou  à),  servant  à  deux  fins,  là  où, 
logiquement,  il  en  faudrait  deux. 

Il  n'appartenoit  pas  au  Parlement  de  prendre  connoissance  de  quels 
ndnistres  elle  se  serroit.  (III,  148.) 

Pour  qae  U  phrase  fi&t  complète,  il  faudrait  nn  de  dépendant  de  prendre  cou- 
mùsonee,  et  on  autre  dépendant  de  se  servait.  Noos  aront,  dans  les  deux  exemples 
lUTants,  des  ccmstmetions  analogues. 

Cet  avis...  nous  oblieea  à  prévenir  le  mal,  mais  d'une  façon  toutefois 
qui  ne  parût  pas  offensive,  n'y  ayant  rien  de  si  grande  conséquence  dans 
les  peuples  que  de  leur  faire  paroitre,  même  quand  Ton  atuque,  que  l'on 
ne  songe  qu'à  se  défendre.  (II,  41.) 

....  Ces  raisons  à  qui  l'on  donne  le  plus  souvent  le  nom^TÉtat  (ni  rai* 
sonsn'Étai),  (V,  3oi.) 

Je  ne  souhaiterai  jamais  rien  avec  plus  de  passion  que  de  me  pouvoir 
rendre  digne  par  mes  obéissances  très-humbles  de  la  qualité, 
Monseigneur, 

De  Votre  Altesse  Sérénissime,  très-humble  et  très-obéissant 
et  très-obligé  serviteur  (db  la  qualité  db  très-humble,  etc.  db  Fotre  Alteue 
Sérénissime.)  (VIII,  610.) 

Il  se  recommanda  jusques  aux  moindres  Frondeurs  avec  des  bassesses 
que  je  ne  vous  puis  expnmer.  (III,  67.) 

n  Cindrait  deux  à,  dépendant  Tun  de  se  recommanda,  Tantre  de  jusques, 

Yoyex  ci-dessous  un  emploi  analogue  des  conjonctions  que  et  si. 

5®  Redondance  de  prépositions. 

U  n'7  avoit  rien  de  contradictoire  entre  la  restriction  et  entre  l'arrêt. 
(IV,  65.) 

IX.  — Conjonction. 
Tojex  au  Lexiqme  les  diverses  eonjonetions,  en  partiealier  ir  et  qui. 

I*  Emploi  de  deux  mais  qui  s'opposent  Tun  à  l'autre  dans  la 
même  phrase. 

Je  ne  me  pouvois  passer  de  galanterie,  mat/ je  la  fis  avec  Mme  de  Pom- 
mereux,  jeune  et  coquette,  mais  de  la  manière  qui  me  convenoit.  (I,  179 
et  180.) 

Je  fis  voir  à  la  reine  de  Pologne  que  si  elle  se  marioit  ainsi,  je  serois 
forcé.  ••  de  déclarer  son  mariage  nul  ;  mais  qu'il  y  avoit  un  exoécuent,  qui 
étoit  qu'elle  se  mariât  véritablement  dans  le  Palais-Rojal,  mais  que 
Tévéque  de  Varmie  vint  chez  moi  en  recevoir  la  permission  par  écrit. 
(I,  »56.) 

a<^  Absence  des  conjonctions  et  et  ni. 

Le  président  de  Mesme...  affecta  de  dire,  k  l'instant  que  l'on  parloit 
de  Noirmoutier,  de  Laigue  (de  Noirmoulier  et  de  Laitue),  qu  il  ne  concevoit 
pas  pourquoi....  (II,  475.) 

Yoyes  U  note  4  de  la  page  indiquée. 
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Le  Parlement  se  plaignoit...  de  ce  que  les  généraux  ni  les  troapet  {ni 
les  généraux  ni,,,)  n'osoient  montrer  le  nez  hors  des  portes.  (II,  3i6.) 

3^  Une  seule  conjonction  (que  ou  si),  servant  à  deux  fins,  là  où, 
logiquement,  il  en  faudrait  deux. 

Il  n*j  a  rien  de  plus  constant  dans  la  politique  que  (que  ce  fait  qub)  le 
crédit  est  toujours  plus  dangereux  dans  la  personne  des  princes  qu'en 
celle  des  paruculiers.  (V,  347*) 

Il  n'y  a  rien  de  plus  vëritable,  et  ^ui  soit  plus  universellement  reçu, 
'li'il  est  dangereux  d'élever  trop  les  pnnces,  et  de  les  faire  trop  pulssanu. 
'^1  374.) 
11  n'y  a  rien  de  plus  vrai  ^u'il  s'est  toujours  porté  à  son  ordinaire. 

(vn,  193.) 

Il  n'y  a  rien  de  plus  juste  que  ces  deniers,  dopt  tous  me  parlez  pour 
les  poursuites,  soient  mis  entre  vos  mains.  (VIII,  565 .j 

Vaut-il  mieux  que  des  mazarins  demeurent  auprès  au  Roi  et  dans  son 
conseil,  pour  fomenter  leur  vengeance  et  entretenir  les  esprits  ulcérés, 
que  ceux  qui  peuvent  guérir  la  plaie?  (V,  345.) 

VoyesUnote  i  de  la  page  indiquée. 

Je  demanderois  volontiers  à  ceux  qui  se  laissent  si  facilement  surprendre 
#1,  quand  le  Cardinal  a  été  chassé,  on  avoit  mis  dès  lors  Monsieur  le  coad- 
juteur  dans  le  Conseil,  il  j  eât  eu  des  personnes  qui  se  fussent  plaintes 
de  ce  digne  choix  (c^est-à-dire  :  èi  il  jr  eût  eu  des  personnes  qui  se  fussent 
plaintes  si...  on  apoit  mis,,,,)  (V,  344  ^t  345.) 

Voyez  ci-dessofl  on  emploi  analogue  des  prépositions  de  et  à. 

4^  Construction  de  diverses  conjonctions. 

a)  Construction  de  et, 

U  {Mazarin)  parut  d'ahord  l'original  de  Trivelino  Principe.  La  fortune 
l'ayant  ébloui  et  tous  les  autres,  u  s'érigea  et  Ton  l'érigea  en  Richelieu, 
(I,  .86.) 

....  Une  violence  qui  vous  a  fait  soupirer  et  toute  l'Église,  durant  tant 
de  temps.  (VI,  99.) 

L'île  de  Ré  est  tout  à  fait  déclarée  pour  le  Roi  et  toute  la  haute 
Guyenne,  qui  a  taillé  en  pièces  une  partie  des  troupes  de  M.  Marcin. 

(vùi,  43.)  "^ 

b)  Construction  de  et  et  de  que. 

n  est  à  observer  et  que  les  maires  du  palais  et  que  les  comtes  de  Paris 
{que,  et  tes  maires  du  palais  et  les  comtes  de  Paris)  se  placèrent  dans  le 
trône  des  rois  justement  et  également  par  la  même  voie  par  laquelle  ils 
s'étoient  insinués  dans  leur  esprit.  (I,  980.) 

Je  ne  me  repentis  pas  un  moment  de  ce  que  j'avois  fait,  parce  que  je 
fus  persuadé  et  que  le  devoir  et  que  la  bonne  conduite  {que,  et  le  depoir 
et  la  bonne  conduite)  m'y  avoient  obligé.  (II,  3i.) 

Voyea  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

c)  Construction  de  si. 

Bourgogne,  qui  étoit  dans  la  place,  se  rendit  ce  jour-là  même,  et  je 
ne  sais,  si  il  eût  tenu  plus  longtemps,  si  l'on  se  fût  pu  empêcher  de  faire... 
quelque  tenutive  bizarre.  (Il,  194.) 

d)  Construction  de  si  et  de  que. 

U  me  dit...  qu'elle  {la  Reine)  ne  pouvoit  pas  t'ouvrir  davantage,  n'étant 
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pM  uaurée  de  moi  ;  mais  si  Je  poulois  m'enfager  dans  son  serrice,  ^li'elle 
m'en  feroit  toucher  le  détail  au  doigt  et  à  Toi!  (mais  aiie,  si  Je  ¥oiUois,„,\ 

(mise.) 


X.  —  Acco&D. 
!•  Nombre. 

a)  Article,  pronom,  adjectif  on  nom  en  apposition  an  singulier, 
bien  que  se  rapportant  à  plusieurs  noms  ou  à  un  nom  an  pluriel. 

D  ne  parut  pas  que  l'on  en  eût  seulement  peur  {peur  d'aucune  ineommo^ 
dité)^  que  le  »3  de  jauTier,  elle  ç  et  lO  de  mars.  (II,  aoi.) 

....  JjeSetç  d*août.  (m,  85.) 

Yojez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

....  Conformément  aux  articles  accordes  entre  les  députa  de  Sa 
Majefttë  et  ceux  du  parlement  et  pays  de  Provence»  (II,  38o.) 

Informez-Tous...  du  revenu  et  aualité  du  prieuré.  (VIII,  690.) 

Dans  le  Diocèse  et  Province  de  Paris.  (IX,  49*) 

....  En  cette  Fille  et  Diocèse  àt  Paris.  {Ihid,) 

....  Dans  cette  grande  Fille  et  Diocèse,  (IX,  69.) 

Auriez-Tous,  Monsieur,  plus  de  peine  à  soutenir  ce  poids  que  Messieurs 
votre  aïeul  et  bisaïeul  n*en  ont  eu  à  s'accommoder  aux  caprices  des  minis- 
tres de  la  Rochelle?  (II,  108.) 

Toycx  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Serrien  reut  ou  que  je  sorte  demain  de  Paris,  ou  que  je  fasse  aujour- 
d'hui tout  ce  qui  plaira  à  Monsieur  le  Prince,  et  cela  à  votre  honneur  et 
Umamge,  (III,  379.} 

....  Selon  sa  forme  et  teneur.  (IV,  56.) 

L'une  des  causes  j^our  laquelle  il  avoit  fait  arrêter  Monsieur  le  Prince.... 

(ni,  473.) 

M.  de  Thouy  aTeo  lequel  j'ayois  habitude  et  amitié  particulière,.,. 
(I,  aoi.) 

Voilà  le  canevas  sur  lequel  il  broda  mainte  et  mainte  impertinences» 
(H,  65.) 

Yojes  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Ha  dignité  m'obligeoit  à  ne  pas  soufi&ir  un  mal  et  un  scandale  aussi 
général  et  aussi  publie.  (II,  129.) 

Les  démarches  si  peu  concertées  du  Parlement  nous  donn oient  tous 
les  jours  de  justes  appréhensions  d'en  être  abandonné,  (II,  3)6.) 

J  aTois  affaire  à  Monsieiu>,  qui  étoit  un  des  hommes  du  monde  le  plus 
foihU^  et  tout  ensemble  U  plus  défiant  et  le  plus  couvert,  (III,  140.) 

J'ayois  yu  et  Cun  et  P autre  tth^embarrassé,  (III,  a 56.) 

M,  le  cardinal  Chigi^  et  Axzolini  y  ont  aussi   agi   d'une  manière.... 

(vn,  406.) 

u  sera  bon  de  lepajer,...  après  tous,  M,  de  Chdlons,  de  Caumartm^  et 
de  la  Houssaye.  (VIU,  400.) 

b)  Pronom  an  pluriel  se  rapportant  à  un  nom  an  singulier. 

Nous  ayons  deux  ayantages...  dans  notre  parti.  Le  premier  est  ^e  les 
deux  intér£u  que  nous  y  ayons,  qui  sont  le  public  et  le  particulier^  B*y 
accordent  fort  bien  ensemble,  ce  qui  n'est  pas  commun.  Le  second  est 
que  les  chemins  pour  arriver  aux  uns  et  aux  autres  s'unissent  et  se  retrou* 
yenu..  être  les  mêmes,  ee  qui  est  encore  plus  rare.  (II,  $39.) 
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...•  Tout  le  bétail  de  Commerci,  qui  étoit  à  loi,  de  bonne  guerre, 
parce  qu'il  les  ayoit  reprit  après  les  ringt-quatre  heures.  (IV,  34.) 

c)  Noms  propres  précédés  de  Tarticle  au  pluriel,  et  prenant  eux- 
mêmes  le  signe  du  pluriel  (qu'ils  désignent  plusieurs  personnes, 
on  qu'ils  n'aient  de  pluriel  que  la  forme). 

n  faut  confesser,  à  la  louange  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  qu'il  ayoit 
conçu  deux  desseins  que  je  trouTe  presque  aussi  Tastes  que  ceux  aes  Césars 
et  des  Alexandres.  (I,  IS7.) 

Ces  ombres  fameuses  des  Guil tournes^  des  Maxwîces  et  des  Frédérics,.,^ 
(V,  3i3.) 

....  Des  successeurs  des  Pépins^  des  Charles  et  des  Othons,  (VII,  338.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  a  fait  des  crimes  de  ce  qui  faisoit,  dans  le 
siècle  passé,  les  vertus  des  Mirons^  des  Harlajrs,  des  Marillacs,  des  Pibraes 
et  des  Fajes,  (I,  176  et  277.) 

Est-ce  un  avantage,  quand  l'on  pense  que  les  Fouquets^  les  Bartets  et 
les  BraeheU  passeront...  la  moitié  des  nuits  auprès  d'elle?  que  les  Estrées^ 
les  Souprés  et  les  Senne taires  y  demeureront  tout  le  jour  ?  (III,  409.) 

Les  Bartets  ttles  Brachets,,,  étoient  cachés  dans  les  greniers  du  Palais- 
Royal.  (UI,  5o6.) 

Je  crois  que  les  Jeanmns^  les  Fillerois  et  les  Sillerîs  sortiroient  du  tom- 
beau pour  venger  le  cruel  outrage....  (V,  ao3.) 

....  Pour  venger  la  honte  des  BelforU  et  des  Talhots.  (V,  998.) 

Cet  homme  injuste  et  violent...  avoit  commandé  au  capitaine  Lercaro 
de  se  défaire  de  tous  les  Fiesques»  (Y,  558.) 

Voycm  encore  I,  293  ;  V,  59a. 

Mais  cette  habitude  n'est  pas  constante,  si  Ton  en  juge  par  les 
exemples  suivants  : 

Les  gens  de  bien  frémissent  encore  au  seul  nom  des  Canto,  des  Sociando 
et  des  Fichons.  (V,  217.) 

Les  Doria  s'imaginent  que  je  me  conduis  de  la  sorte  par  mon  inclina- 
tion naturelle.  (V,  63 1.) 

d)  Verbe  an  singulier  avec  plusieurs  sujets  ou  un  sujet  au 
pluriel. 

V affaiblissement  et,.,  le  changement  des  lois  de  l'État...  plait  toujours 
d*abord  aux  princes  peu  éclairés,...  et,...  dans  les  suites,  sert  de  prétexte 
aux  grands  et  de  motif  au  peuple  pour  se  soulever.  (I,  a8o.) 

Cette  chambre  de  justice,  aont  les  officiers  et  r exécution  serait  toujours 
à  la  disposition  des  ministres....  (I,  3a3.) 

Je  demeurai  ferme  dans  ma  résolution;  mab...  je  n'ignorois  pas  que 
son  innocence  et  sa  droiture  me  brouillerait  dans  les  suites  presque  autant 
avec  la  cour  qu'auroit  pu  faire  la  contraire.  (II,  8.) 

Voilà  Tëtat  où  j'ëtois  à  la  cour  quand  je  sortis  de  l'hôtel  de  Lesdi- 
guières,  pour  remédier,  autant  que  je  pourrois,  au  mauvais  effet  que  la 
nouvelle  de  la  victoire  de  Lens  et,  la  réflexion  de  M.  de  Chavigni  Uk*avoit 
fait  appréhender.  ^11,  10.) 

La  Reine  rëponait  â  tous  ces  corps  appelle  ne  rentrerait  jamais  à  Paris, 
ni  le  Roi  ni  elle^  que  le  Parlement  n  en  fût  dehors.  (II,  i440 

rotre  naissance  et  votre  mérite  vous  élève,,,,  (II,  109.) 

Toute  l'Europe  connoitra  que  nous  nous  tenons  en  état  de  faire  ce 
que  le  véritable  service  du  Roi  et  le  bien  solide  de  l'État  demandera  de 
notre  ministère.  (II,  a6o.) 
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)e  De  pnit  tous  exprimer  la  ehmUur  et  la  fureur  qui  parut.,»  à  cette  noii- 
Yflk.  (U,  3ii.) 

....  Les  fausset  démarches  que  P ignorance  du  Maiarin  et  Pinsolenee  de 
Serrien  leur  fit  ^ûre.  (III,  38.) 
Cet  moupements  ne  servit  qunn  feu  de  paille.  (III,  471.) 
Se  fermeté  et  son  expérience  donne  sujet  de  craindre....  (V,  181.) 
Vous  arez  su...  combien  ma  condescendance  et  ma  facilité  a  eu  peu  de 
ineoès.  (VI,  aoo.) 

Dix  jours  de  voyage  de  plus  en  cette  saison  et  la  poudre  de  Lomlardie 
mériu  quelque  réflexion.  (VII,  408.) 
Vous  ne  sarez  point  ce  que  est  derenu  un  cabinet  et  une  table.,,» 

(vm,  406.) 

....  Où  TOUS  conduise  le  Pire^  le  Fils  et  le  S.  Esprit,  ^DC,  i3i.) 
Vous  jugez  bien  de  c^uel  incouTénient  il  nous  étoit  de  laisser  Thon* 
nenr  du  retour  du  Roi  ou  au  Cardinal  ou  à  Monsieur  le  Prince,  qui 
n'eussent  pas  manqué,  selon  toutes  les  règles,  de  s*en  faire  une  preuTe 
de  ce  qu'i}  apoit  toujours  dit  que  nous  nous  7  opposions.  (II,  5s i.) 
Toyes  U  note  a  de  la  pag«  indiquée. 

Verbe  au  singulier  après  fun  et  l'autre, 

Vun  et  Vautre  affecta  une  douceur  extraordinaire.  (II,  10.) 

Cette  rnsmière  humble  et  modeste  de  répondre  à  cent  mou  aigres  et 

Siqnants  cpie  TaTois  essuyés...  et  du  Premier  Président  et  du  président 
e  Mesme...  effaça  pour  assez  longtemps  l'impression  que  F  un  et  Vautre 
epoit  commencé  de  jeter  dans  la  Compagnie.  (II,  a56.) 

Elle  {Mme  de  Bouillon)  ne  retînt  que  Riquemont,  capitaine  des  gardes 
de  Monsieur  son  mari,  à  qui  Pun  et  Vautre  apoit  confiance.  (II,  a65.j 

Verbe  an  singulier  après  des  locutions  comme  un  de  ceux^  un  der 
premiers^  etc.  et  paraissant  s'accorder  avec  le  singulier  un. 

Ce  préaident  fut  un  des  premiers  qui  témoigna  de  la  chaleur  dans  son 
corps.  (II,  57.) 

Cette  faute  est  Vune  de  celles  qui  m*a  obligé  de  tous  dire....  (IV,  18. ^ 

....  Comme  un  de  ceux  qui  doit^  à  l'ayenir,  entrer  aTcc  le  plus  d'auto* 
rite  dans  le  fond  de  ces  questions.  (VIII,  100.) 

Cette  soumission...  est  une  des  principtUes  raisons  qui  m^apoit  obligé 
de....(ïV,  116.) 

Cette  tonnmre  n*ett  pat  constante.  Yoyes  lY,  lao,  ete. 

Verbe  au  singulier  après  beaucoup  de,  peu  de,  et  paraissant  s'ac- 
corder avec  l'adyerbe  plutôt  qu'avec  le  substantif  pluriel  qui  le 
toit. 

Y  a-t-il  beaucoup  de  gens  qui  nous  eût  imités?  (Il,  S78.) 

Toyes  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

J'explique  ce  peu  de  paroles^  qui  comprend  beaucoup  de  choses,  par  un 
exemple.  (I,  a88.) 

Verbe  au  singulier  paraissant  s'accorder  plutôt  avec  l'attribut 
qu'avec  le  sujet. 

Vous  remarquerez...  que  ces  Jeux  de  V inconnu  était  un  lîpre.,,  très-mal 
ftît.  (I,  161. J 

Quand  elle  est,  il  ne  se  peut  pas  qu'elle  ne  soit  vraie,  parce  que 
nature  et  périté  est  la  mime  chose  réeUement.  (IX,  954*) 
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....  Sur  les  neuf  heures  du  soir,  qui  itoit  jaMement  Vkêure  que  j*ëtoU 
sorti  de  chez  Mme  de  Pommereux.  (IV,  3i.) 

Daat  ee  dernier  exemple,  on  poomît  aoMi  entendre  la  chose  antrement,  et  con- 
sidérer qui  comme  on  équiralent  de  ee  qui. 

Verbe  au  singulier  après  ce,  s'accordant  avec  ce  pronom  sin- 
gulier qui  est  le  vrai  sujet,  et  non  avec  le  substantif  pluriel  qui 
suit. 

Ce  pourrait  bien  être  des  diables.  (I,  189.) 

CétoU  (Us  Espagnols  étoient)  les  gens  du  monde  ayec  lesquels  il  ëtoit 
le  plus  n^essaire  de  consenrer...  de  la  réputation.  (II,  3a7.) 

....  Comme  si  c*eût  été  des  nèAes,  (V,  so8.) 

Cétoit  MM.  de  Caumartin  et  de  la  Houssaye.  (VIII,  199.) 

e)  Verbe  au  pluriel  avec  un  sujet  au  singulier. 

Cette  irrégalarité  est  parement  grammaticale,  et,  dans  toatlet  exemples  cités,  le 
Terbe  a,  logiquement,  plosiears  sajets. 

M,  de  Montiason^  assiste  de  Foumier,  premier  écheyin,  d'un  autre 
ëcherin  et  de  quatre  conseillers  de  Ville,  apportèrent  la  lettre  au  Parle- 
ment. (II,  i44*) 

Nous  conYÎnmes  que...  M.  de  Beaufort^  accompagne  de  ceux  que  je 
Tiens  de  tous  nommer,  et  de  cent  ou  six-vingts  gentilshommes,  se  trouf 
-peroient  chez  Renard,...  et  qu'après  avoir  fait  compliment  à  M.  de  Can* 
daie  et  aux  autres,  il  «^  à  Jairzë  que....  (II,  5 16.) 

Si  cela,  avec  les  avis  que  vous  aurez  eu  à  Rome  de  Tentrëe  du  Mazarin 
en  France,  ne  font  leur  effet....  (VIII,  7a.) 

....  L'inconstante  attention  que  la  moitié  des  hommes  ont.,,,  (V,  139.) 

Il  n'y  a  aucun  des  consulteurs  et  des  qualificateurs  qui  en  aient  con- 
noissance.  (VII,  190.) 

Vidée  d'esprit  et  de  corps  sont  également  conjointes....  (IX,  i45.) 

Verbe  au  pluriel  paraissant  s'accorder  plutôt  avec  l'attribut 
qu'avec  le  sujet. 

Elle  avoit  oui  dire  à  la  Reine...  que  la  seule  beauté  des  hommes  étoient 
Us  dents.  (III,  5ii.) 

L'ingratitude...  détruit  ee  qu'elle  (la  nature)  a  de  plus  illustre  et  de 
plus  noble,  qui  sont  les  bienfaits,  (V,  363.) 

f)  Accord  d'adverbes,  ou  du  moins  de  mots  employés  adverbia- 
lement. 

Son  mari  (U  mari  de  Mme  de  Bouillon)  Tavoit  assurée., •  que  ce  que  je 
marquois  dans  mon  écrit  n'étoit  que  trop  bien  fondé,  supposés  les  faits 
dont  il  ne  pouvoit  pas  croire  que  je  ne  fusse  très-bien  informé.  (II,  274.) 

Voyez  la  note  6  de  la  page  indignée. 

Les  Frondeurs,  quelques  fous  qu'ils  puissent  être....  (III,  118.) 
Yojes  la  note  3  de  la  page  indignée. 

a®  Genre. 

a)  Désaccord  de  l'article,  de  l'adjectif  ou  du  pronom  avec  le 
nom  ;  ou  accord  avec  un  autre  mot  que  le  nom  avec  lequel  ils  de- 
vraient s'accorder  grammaticalement. 

Je  les  menai  avec  un  espèce  de  triomphe  à  l'Hdtel  de  Ville.  (II,  167.) 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  io5. 
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Si  ce  n'ëtoit  pas  un  espèce  de  blasphème  de  dire....  (Il,  187.) 

Noos  fîmes  un  espèce  de  corps.  (II,  484*) 

Vsricarfille...  étoit  le  plus  sensé  et  le  moins  emporté  de  tontes  les  per- 
sonnes de  qaalitë  qui  ëtoient  auprès  de  Monsieur  le  Comte.  (I,  i53.) 

La  plupart  des  hommes  du  commun  qui  raisonnent  sur  les  actions  de 
ceux  qui  sont  dans  les  grands  postes  sont  tout  au  moins  des  dupes  pré^ 
somptueux.  (IV,  aaS.) 

Je  sentis  je  ne  sais  quoi  qui  pouToit  être  une  peur.  Je  le  pris  {je  pris 
ce  je  ne  sais  quoi)  pour  un  scrupule.  (I,  146.) 

tin  peu  plus,  un  peu  moins  de  chaleur  dans  le  Parlement  doit-i/  être 
capable  de  tous  le  faire  changer  (de  vous  faire  changer  votre  plan)? 
(rf,  IIO.) 

b)  Accord  de  /oitf ,  toute. 

Il  mêla  dans  ses  réflexions  des  menaces  indirectes,  et  la  con^ersadon 
s*échauffiint,  il  passa  jusques  à  la  picoterie  toute  ouTerte.  (I,  160.) 
Elle  {cette  colère)  ëtoit  toute  affectée.  (H,  5oo.) 

c)  Accord  de  demi,  demie. 

Les  oraisons  du  maréchal  de  la  Mothe  n'étoient  jamais  que  d'une 
éUmie  période.  (II,  384.) 
Une  demie  déclaration....  (III,  ai 3.) 

d)  Nom  en  apposition  avec  deux  autres  et  ne  s'accordant  qu'avec 
le  dernier. 

J*ai  reçu  la  réponse  de  M.  et  de  Mme  la  Vicomtesse  de  Lamet.  (VHI,  396.) 

e)  Accord  ou  défaut  d'accord  du  mot  personne,  contrairement 
\  notre  usage. 

Il  n'7  a  personne  si  grossière  qui  n*ait  bien  jugé....  (V,  4^3.) 
La  Reine  ayoit,  plus  que  personne  que  j'aie  jamais  pu*,  de  cette  sorte 
d'esprit,  (n,  174.) 

f)  Le  mot  cJiose  demeurant  féminin  dans  Fexpression  quelque 
chose. 

Cette  parole  n'est  qu\uie  chanson  ;  mais  cette  chanson  nous  est  bonne, 
parce  qu'il  ne  sera  pas  difficile  d'en  faire  quelque  chose  qui  sera  très- 
solide  et  txht^onne.  (II,  338.1 

....  Que  TOUS  prétextiez  la  prolongation  de  votre  séjour  de  quelque 
chose  fort  solide.  (VIU,  io3.) 

Quand  il  arriye  quelque  chose  qui  mérite  d*être  mandée,  il  m'en  donne 
avis.  (VIU,  3o3.) 

n  se  persuade  que  les  êtres  existent  par  quelaue  chose  distincte^  ou 
réellement  ou  modalement,  de  l'existence,  et  que  l'existence  par  consé- 
quent dure  par  quelque  chose  distincte  de  soi-même.  (IX,  3 14*) 

3»  Personne. 

Yerbe  à  la  troisième  personne  avec  le  pronom  de  la  première. 

n  n'7  aToit  que  moi  en  France  qui  fût  homme  de  bien.  (H,  6i.) 


I.  On  peut  aiusi  Toir  là  on  défaut  d*accord  de  participe,  dont  noos  aTons 
«crtain  sombre  d*exemples  an  chapitre  du  verbe. 
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XL  —  RiGonc. 

i^  Un  seul  régime  indirect  servant  à  deux  verbes  (ou  locutions 
verbales)  dont  l'un  demanderait  un  régime  direct. 

Dans  les  malheurs  où  TÉut  est  tombé,  Ton  peut  et  Ton  est  même 
obligé j  lorsque  Ton  se  trouve  en  de  certains  postes,  à  n'açoir  égard  qu*à 
son  service.  (III,  3i3.) 

n  n* approuvait  ni  ne  coneouroit  à  rien,  (IV,  Ii4-) 

L*on  pourroit   très-aisëment  imveitir  et  eomper  les  vivres  à  la   pille, 

(IIi  ^^') 

Je  crois...  peu  que  la  postérité  puisse  soufrir^  ni  même  ajouter  foi  à  ce 

que....  (II,  584.) 

a»  Verbe  neutre  ayant  un  régime  direct. 

M.  de  Beaufort  emplova  son  lieu  commun,  qui  étoit  d'assurer  qu'il 
iroit  toujours  son  grand  chemin,  (II,  384*) 

Xn.  —  Ellipse. 

I®  Ellipse  de  substantif. 

a)  Substantif  exprimé  précédemment,  non  répété  devant  un  ad- 
jectif ou  un  substantif  qui  le  détermine. 

....  Les  gens  qui  sont  assez  pressés  dans  leurs  affaires  pour  désirer  du 
changement  dans  les  publiques.  (I,  167.) 

Je  fis...  trois  tribunaux...,  qui  dévoient  réduire  tous  les  prêtres  en 
trob  classes,  dont  la  première  étoit  des  capables^  etc,  (I,  a43.) 

Les  quatre  premières  années  de  la  Régence  fiirent  comme  emportées 
par  ce  mouvement  de  rapidité  que  M.  le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
donné  à  Tautorité  royale.  M.  le  cardinal  Mazarin,  son  disciple,...  crut 
que  ce  mouvement  de  rapidité  éloit/«  naturel.  (I,  371.) 

Les  parlements,  qui  avoient  tout  fraîchement  gémi  sous  sa  tyrannie 
[sous  la  tyrannie  de  Jtichelieu),  étoient  comme  insensibles  aux  misères 
présentes  (du  temps  de  Mazarin) ^  par  la  mémoire  encore  trop  vive  et  trop 
récente  des  passées,  (I,  190.) 

Je  demeurai  ferme  dans  ma  résolution  ;  mais  comme  je  n*ignorois  pas 
que  son  innocence  et  sa  droiture  me  brouilleroit  dans  les  suites  près- 
qu'autant  avec  la  cour  qu'auroit  pu  faire  la  contraire.,.,  (II,  8.) 

Les  plus  grands  dangers  ont  leurs  charmes,...  les  médiocres  n'ont  que 
des  horreurs.  (II,  68.) 

Je  me  résolus  à  un  parti  qui  me  fit  beaucoup  de  peine,  mais  qid  étoit 
bon,  parce  qu*il  étoit  Punique,  (II,  69.) 

Vous  allez  voir  des  scènes  au  prix  desquelles  les  passées  n'ont  été  que 
des  verdures  et  des  pastourelles.  (II,  94*) 

Il  ne   répondit  à  mes   raisons  particulières  que  par    les  générales» 

L'on  comprit...  que  cette  réponse  étoit  la  naturelle,  (II,  116.) 

Cet  exemple  nous  apprend  que  la  malignité  des  dmes  vulgaires  n'est 

las  assez  forte  pour  empêcher  le  crédit  que  l'on  doit  faire,  en  beaucoup 

le  rencontres,  aux  extraordinaires.  (II,  337.) 

Il  n'y  a  de  véritable  gloire  que  celle  qui  peut  durer;  la  passagère  n'est 
qu'une  fumée.  (II,  345.) 
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Je  Tojoift  le  fond  de  Tesprit  et  du  detsein  de  M.  de  Bouillon.  J'arois 

cru  jusque-là  l'un  plus  Taste  et  Tautre  plua  élevé  qu'ils  ne  me  parois- 

soieot  en  cette  occasion^  qui  ëtoit  pourtant  lu  décUiPê.  (II,  35o.) 

A  quoi  nous  senrira  de  faire  au  Parlement  la  proposition  de  la  pais 
florale,  qa'a  lui  faire  croire  et  dire  que  nous  n  en  parlons  que  pour 
rompre  la  particulière  ?  (II,  434.) 

J'aTois  toujours  insiste  pour  Isl  paix  des  couronnes,...  je  n'avois  eu 
aucun  intérêt  dans  la  particulière,  (II,  497') 

Les  affaires  publiques  ne  m'ocoupoient  pas  si  fort,  que  je  ne  fusse 
oblige  de  vaquer  à  eCu  particulières,  ^I,  538.) 

....  Que  le  mauvais  démon  de  la  France  venoit  de  susciter  ce  scélérat 
pour  remettre  partout  la  confusion;  qu'elle  étoit  la  plus  dangereuse  de 
toutes  les  possibles.,,,  (IV,  io5.) 

La  Reine...  étoit  trop  fîère  et  trop  aigre  pour  avoir  de  la  honte  de  ce 
qu'elle  m^avoit  dit  la  veille;  et  le  Cardinal  n'étoit  pas  assez  honnête 
uomme  pour  en  avoir  de  la  bonne,  (II,  16.) 

Je  n'avois  voulu  prendre  aucune  part  dans  la  cabale  que  Ton  appeloit 
des  Importants,  (I,  a  19-) 

Le  liea  où  ils  tiennent  la  justice,  que  l'on  appelle  des  requêtes  du 
Palais.  (I,  3o4.) 

Yoyez  la  note  1  de  It  page  indiquée. 

....  La  salle  que  l'on  appelle  de  Saint-Louis,  (I,  Sog.) 
....  Ces  raisons  à  qui  l'on  donne  le  plus  souTent  le  nom  d'État  (de  rai' 
tons  d'État).  (V,  3oi.) 

h)  Substantif  non  exprimé,  et  désigné  seulement  par  un  mot 
qui  le  détermine. 

Je  me  souviens,  entre  autres  qu'un  jour  Varicarrille  m'éorivoit.... 
(1,168.) 

Le  président  le  Cogneux...  pria  en  même  temps  M.  le  prince  de  Conti 
et  M.  de  Longueville  d'entrer  dans  la  quatrième  (la  quatrième  chambre) 
des  enquêtes,  dans  laquelle  l'on  entre  de  la  grande  chambre.  (II,  166.) 

Monsieur  le  Premier  Président  soutenant  l'emprisonnement  de  Belot, 
IHurat,  conseiller  de  la  troisième^  lui  dit....  (II,  001.) 

Son  affaire...  est  à  la  seconde  des  Enquêtes.  (YIII,  248.) 

....  Pour  un  procès  qu'il  a  à  la  cinquième  des  enquêtes.  (YIII,  394*) 

Je  vous  ai...  prié  de  voir  M.  le  p[résident]  de  Maupeou,  de  la  oica- 
tricRu,  de  ma  part  et  de  le  prier  de  solliciter  pour  lui  M.  le  président] 
de  Maupeou  de  la  cinquième^  parce  que  je  ne  le  connois  point  du  tout  et 
que  je  vous  ai  même  mandé  de  parler  en  mon  nom  à  ceux  de  la.  crn- 
fitt^m*.  (VIII,  507  et  5o8.) 

Le  mercredi  second  jour  d'août,...  Monsieur  le  Premier  Président., 
fit  le  rapport  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé,  le  16  du  passé  (du  mois  passé)^ 
aa  PalJs-Ro^al.  (III,  464.) 

Je  vous  écrivis  de  Milan  le  a8*  du  ptusé,  (VII,  18.) 

Ce  que  je  lui  répondis  ne  seroit  ici  que  la  répétition  et  de  ce  que  je 
TOUS  ai  mandé  par  toutes  mes  précédentes  {mes  lettres  précédentes)^  et  de 
ce  que  tous  avez  eu  la  bonté  de  m'écrire  par  Totre  dernière,  (VII,  63.) 

M.  de  Bourlemont  est  d'avis  que  j'attende  la  réponse  à  celle-ci..,.  Je 
reçois  à  ce  moment  celle  que  tous  m'aTcz  fait  Thonneur  de  m'écrire  du 
a*  de  ce  mois.  (VII,  101.) 

Vous  aurez  vu,  par  mes  précédentes,  que....  (VII,  i23J 

Je  vous  ai  écrit,  par  ma  précédente,  qu'après  avoir....  (VII,  ia4.) 

Vous  aurez  vu,  par  l'une  de  mes  précédentes,  que;»..  (Vil,"  188.) 
Retz,  x.  e 
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J'ai  reçu  la  9étrê  àa  So*  do  fossé.  (VOI,  43) 

Voici  une  (un»  lettre)  des  rdigienx  de  Buzay.  (VIII,  33 1.) 

J'ai  promis  la  chaise  de  Salnl-Denis  pour  cette  année  an  P.  Canqui, 

eordelier,...  et  à  un  Augustin,  pour  la  suirante,...  de  sorte  que  le 

rêcùmmandé  par  le  Religieux  du  parement  n* j  sauroit  prêcher  que  dans 

deux  ans.  (VIII,  33a.) 
Je  mis  Blarigni  en   œuTre,  entre  dix  et  onte  (dis  et  on%e  heures), 

(n,  i6i.) 
Tout  le  monde  s'...  entretenoit  de  ce  qui  ëtoit  arrtrë  la  veille  à  //  du 

soir.  ŒI,  aai.) 
D  ramena  (U  amenm  sam  corpoî)...  à  Paris,  où  il  ne  rentra  qu'à  //  du 

soir.  (n,a64.) 

L'on  sortit  arec  toutes  les  troupes,  entre  neuf  et  dis  du  soir.  (II,  990.) 

....  Un  paquet  qu'il  aroit  recuà  onte  du  soir.  (II,  3q6.) 

....  Ce  que  M.  de  Bouillon  lui  aToit  inspire,  la  Teille,  à  anse  du  soir. 

(U,  398.) 

....  Entre  //  et  minuit,  (m,  4o3.] 

U  en  receroit  quelques-unes  {auelaues  lettres)  dans  des  pièces  de  qua» 

rante^huit  {de  quamnU^huii  lipresjijai  ëtoient  creuses.  (Œy  191.) 

a<>  Ellipse  de  pronom. 

a)  Pronom  sujet. 

n  n'y  a  plus  rien  à  espérer  et  fmU  $oDget  à  prendre  d'autres  mesures. 
(VIII,  88.)  1-         / 

Si  ma  nomination  n'est  pas  réroqu^,  faudra  bien  que  le  Pape...  me 
fasse  cardinal.  (VIII,  9a.) 

Et  nW  eut  pas  jusques  à  un  bonhomme  de  la  Grand'Chambre  qui*.... 

(V  .•!)     «-^"^ 

Et  fiV  o  peut-être  que  moi  au  monde  qui....  (V,  aoo.) 

....  L'arrêt...  par  lequel  était  défendu  aux  étrangers  de  s'immiscer  dans 
le  gouTemement  du  Royaume.  (U,  7a.) 

^  L'on  donna  l'arrêt,  par  lequel  il  fut  dit  que...  le  cardinal  Maiarin  sor- 
ttroit  dans  c|uinBe  jours  du  Royaume,...  avec  tous  ses  parents...  :  à  faute 
de  quoi  serait  procédé  contre  eux  extraordinairement.  (lll,  i55.) 

Je  n'ai  pas  cru  oue  le  Parlement  pût  faire  U  paix  aujourd'hui;  mais 
j'ai  cru,  comme  bien  #«pes,  qu'il  la  feroit  très-mal  si  nous  le  laissions 
faire.  (H,  38i.) 

n  airiTa,  par  hasard,  que  M.  de  Beaufort  Tint  à  cet  instant  ches  Mon- 
sieur, et  que,  s'impatientant  d'entendre  asses  souTcnt,  à  trsTers  les 
acclamations  accoutumées,  des  Toix  qui  nous  reprochoient  notre  union 
aTec  le  Mazarin,  dit  assez  brusquement....  (III,  99.) 

....  Pour  aToir  accepté  une  charge  que  moi,  qui  étois  son  supérieur, 
lui  apois  commise»  (VI,  189.) 

Dans  ce  dernier  est,  le  pronom  tajct  est  bien  eiq>rim«  une  fois,  nui*  il  est  d'ans* 
de  le  répéter  dans  eette  aorte  de  phrase  (fiM  moL,.  Je..,). 

b)  Pronom  régime  direct. 

Je  n'aTois  éié  d'aris  de  lui  donner  audience  (à  f  envoyé  d^Espagne)  qnû 
parce  que  j'aTois  bien  connu...  que  le  plus  de  Toix  de  la  uompagnie 
aUoit  à  lui  donner,  (U,  a56.) 

I.  Cet  exemple  et  le  taiTant  «ont  da  jaigon  attribué  plaisamment  par  raateitf 
an  dno  de  BeaofMt.  Ycgres  U  notice  aor  le  Manifesté  ie  Monseigneur  le  due  es 
Beaufort f  tomt  Y,  page  ao6. 
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YoiU  ce  que  j'écrivis,  aTec  précipitation,  sur  la  table  du  cabinet  de 
Mme  de  Booillon.  Je  leur  lus  auMitôt  après.  (II,  184.) 
Si  le  bailliage  de  Saint-Denis  Tient  à  vaquer,  comme  tous  me  mandez 

S*il  y  en  a  quelque  apparence,  je  crois  que  cela  peut  être  bientôt,  et  je 
donne  de  très-bon  cœur.  (VIIl,  187.) 

Voilà  un  paquet  pour  M.  de  la  Houssaje;  f<ùus4m  rendre  incessam* 
ment.  (VUI,  5ao.) 

Voti^  lettre...  porte  qu'il  faut  accuser  Cberincourt  sur  l'affaire  de  la 
Serment,  et  comme  je  n  ai  pas  fait  moi-même,...  il  faut  que  tous  j  sup- 
pléiez, (vm,  4i4.) 

Quoique  toiu  soyez  Normand,...  tous  ne  vous  êtes  pas  gardé  de  mé^ 
prendra  (de  9ous  méprendre)  dans  votre  lettre  du  16.  (VIII,  140.) 

On  peat  à  la  rigueur  voir  dan»  cette  phrase  on  équiralent  de  :  vous  iCamz  pas 
gardé  de  wous  méprendre.  Dans  ce  cas  on  seul  vous  serait  saffisant.  Mais  eette  £içon 
d^CBtendre  ne  nous  parait  pas  être  la  Traie, 

3«  Ellipse  d'adjectif. 

En  état  que.,,.,  âHune  nature  que..,^  à  un  point  que.,,,  pour  en  tel 
état  que,.,,  etc. 

....  A  mettre  les  choset  en  état  que  Sa  Majesté». •  pût  prendre...  le  parti 
qu'Eue  jugeroit  le  meilleur.  (VU,  375.) 

La  Fortune  m'ayant  mis  en  état  que  tous  mes  pas  sont  considérés.... 

(Vin,  94.) 

....  Si  cette  affaire  n'étoit  dune  nature  aue  ie  n'y  puis  périr  sans  ense- 
velir avec  moi  toutes  sortes  de  lois.  (VI,  oo3.J 

Sa  maladie  est  <f  101e  nature  que  l'on  ne  devra  pas  être  surpris,  soit 
qu'il  tombe  dans  quelques  mois,  soit  qu'il  passe  encore  quelques  années. 
(Vn,  3«o.) 

Je  conviens  que  l'apparence  y  est,  et  à  un  point  que  je  crois  que  l'on 
doit  excuser  les  bistonens  qid  ont  pris  le  vraisemblable  pour  le  vrai  en 
ce  fait.  (U,  55.) 

Il  s'en  affligea  à  un  point  qu^'û  y  a  des  gens  qui  ont  cru  que  sa  douleur 
contribua  à  sa  mort.  (III,  a  14.) 

Cette  vue...  le  cbarmoit  à  un  point  qu'il  en  parla  à  Bagnols...  comme 
de  l'action  la  plus  sage...  qui  eût  été  faite  de  notre  siècle.  (III,  365.) 

i^  Ellipse  d'adverbe  ou  de  préposition. 

Monsieur  le  Prince  ne  se  pressa  pas,  comme  il  avoit  accoutumé,  de 
prendre,  eette  campagne  (pendtînt  cette  eampagne,  ou  pour  eette  campagne)^ 
le  commandement  des  armées.  (II,  5o6.) 

Ce  calme  n'y  ëtoit  {dans  le  Parlement)  que  par  intervalles.  La  cbaleur 
revenoit  au  bout  de  deux  jours,  et  l'on  s'asseinbloit  avec  la  même  ardeur 
que  ie  premier  moment.  (II,  493.) 

Je  n'îd  reçu  cet  ordinaire  aucune  lettre  de  M.  de  Saint-Mihiel.  (VIII, 
354.) 

Je  priai  Laigue  de  lui  aller  rendre,  de  ma  part,  ce  que  je  lui  devois, 
lui  demander  avec  respect  le  sujet  de  sa  colère,  et  Irassurer  qu'il  n'en 
pofiiToit  avoir  aucun  qui  pût  être  fondé  à  mon  ég«rd.  (II,  499.) 

....  La  lettre  dont  u  a  plu  au  Roi  m^ honorer,  (Vil,  3o8.; 

Le  reste  étoit  subdivisé  en  deux  bandes,  dont  les  uns  vouloient  la 
sûreté  et  l'bonneur  du  parti,...  comme  M.  de  Montrésor,  M.  de  Vitri.... 
Les  autres  ne  savoient  proprement  ce  qu'ils  vouloient,  M,  de  Beaufort^ 
Mme  de  Monthazon  (comme  M,  de  Beau  fort,  etc.).  (III,  139.) 
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5^  Ellipses  complexes. 

a)  Ellipses  de  mots  précédemment  exprimés. 

Je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  plus  de  raison  de  la  demander  (Je  demander 
notre  opinion)  à  Monsieur  mon  frère  et  à  moi  qu!k  tous  ceux  qui  ont 
passé  aujourd'hui  sur  le  Pont-Neuf.  —  Il  7  en  a  beaucoup  moins  à  moi, 
lui  répondis-je.  (IV,  a5.) 

Que  si  nous  parions  des  lumières  de  Fesprit,  Adam  avoît  toutes  les 
sciences  infuses  ;  si  de  la  perfection  de  la  volonté,  Deus  fecit  hominem  rec^ 
tum,  (IX,  i4a.) 

Si  on  la  mesure  (la  vie)  par  le  cours  des  mois  et  des  années!  oh! 
qu'elle  passe  yiXe  !  si  par  les  afflictions  et  par  les  déplaisirs,  oh  !  que  nous 
la  trouvons  longue!  (IX,  144*) 

b]  Ellipses  de  mots  non  exprimés  précédemment. 

n  m'avoit  toujours  eu  dans  l'esprit,  depuis  les  deux  aventures  de 
l'ëpinglière  et  de  Coutenan.  Quel  rapport  de  ces  deux  bagatelles  k  l'arche- 
vêché de  Paris?  (I,  »io.) 

Vous  voyez  l'air  qui  fut  donné  à  la  conversation.  Les  courtisans 
commencèrent  par  le  ridicule,  et  Monsieur  finit  par  un  serment  qu^'û. 
m'obligeroit  d'aller  à  Notre-Dame  prendre  ma  place  et  recevoir  l'encens 
après  lui.  (I,  iSg.) 

M.  le  cardinal  Mazarin...  vint  lui-même  dans  l'assemblée  (du  clergé) 
porter  parole  de  la  restitution....  Il  donna  dans  la  suite  toute  sorte  de 
démonstrations  qu^ii  tiendroit  fidèlement  sa  parole.  (I,  269.) 

Prenez,  s'il  vous  plaît,  un  billet  de  Ganltray  que  ces  trente  pistoles 
[sont]  sur  la  pension  de  la  Saint-Jean  prochaine.  (  VIII,  409*) 

Il  ne  fut  pas  en  notre  pouvoir  d'en  tirer  {de  tirer  de  mon  oncle)  que 
des  impertinences  et  des  vanteries  :  quW  me  défendroit  bien  mieux  que  je 
ne  me  défendrois  moi-même.  (II,  578.) 

Toute  la  séance  se  passa  en  contestations  si  le  président  Charton... 
opineroit  ou  n'opineroit  pas.  (II,  571.} 

M.  de  Vendôme  envoya  en  forme  sa  malédiction  à  son  fils,  si  il  n'ob- 
tenoit  du  moins  la  surintendance  des  mers.  (II,  ^S%,) 

Le  Cardinal...  me  parut  toutefois  un  peu  embarrassé,  et  il  me  fit  une 
espèce  de  galimatias  par  lequel^  sans  me  l'oser  toutefois  dire,  il  eût  été 
bien  aise  que  j'eusse  conçu  qu'il  y  avoit  eu  des  raisons  toutes  nouvelles 
qui  avoient  obligé  la  Reine  à  se  porter  à  la  résolution  que  Ton  avoit 
prise.  (U,  16.) 

Il  pressa  que  l'on  lui  permît  de  prendre  les  gardes....  (Il,  ai.) 

M.  d'Avaux  insista,  que  cette  clause  y  étoit  entièrement  nécessaire. 
(III,  io3.) 

Je  vois  qu'/7  j  a  partage  dans  le  monde,  laquelle  de  ces  deux  passions 
est  le  principe  des  actions  de  Monsieur  le  cardinal  de  Retz.  (V,  a56.) 

L'Église  a  été  autrefois  en  peine  de  quelle  sorte  elle  pourvoiroit  aux 
besoins  d'un  diocèse,  lorsque....  (VI,  5a.) 

J'ai  couru  jusques  ici  à  perte  d'haleine  sur  ces  matières,  quoique  néces- 
saires à  ce  récit,  pour  me  trouver  plus  tôt  sur  une  autre.  (I,  3o8.) 

Ce  qui  acheva  d'étouffer  tous  mes  scrupules  fut  Pavantage  que  je  m^ima' 
ginai  à  me  distinguer  de  ceux  de  ma  profession.  (II,  37.) 

C*est  tout  pous  dire,  tftt'ils  firent  si  bien  par  leurs  journées,  que.... 

("a  «7-)  ,     ,. 

C'est  tout  POUS  dire,  que  le  chevalier  de  Frugcs  en  eût  de  grandes  {(te 
grandes  prétentions),  (II,  455.)  .,  . 

Que  diriez-vous  qu'il  y  ait  des  gens  assez  méchants  pour  dire  que  j  ai 
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hk  prendre  Charenton?...  Que  dùriez'pous  qu^W  y  ait  des  gens  assez  scëlë- 
nts  pour  dire  que  M.  le  prince  de  Conti  est  venu  ici  de  concert  ayec 
Monsieur  le  Prince?  (II,  ia3.) 

Âh!  mon  Dieu!  dit-il,  ne  sortez  pas;  voilà  M.  d*EJbenf  qui  sera  ici 
dans  on  moment.  —  Et  que  faire  (que  viendrmt'il  faire?)?  lui  repondis-je; 
n'est-il  pas  à  Saint-Germain?  (II,  146.) 

Véritablement,  pour  me  consoler  {je  puis  me  dire,  pour  me  consoler,  y*)» 
j^aTois  pour  prendre  mon  parti  sur  ces  réflexions  peut-être  deux  mo- 
ments, peut-être  un  quart  d'heure  pour  le  plus.  (II,  148.) 

La  Reine  aToit...  plus  d'aigreur  que  de  hauteur,  plus  de  hauteur  que 
de  grandeur,...  et  plus  d'incapacité  que  de  tout  ce  que  dessus.  (II,  175.) 

Depuis  ce  que  dessus,  nous  avons  reçu  la  lettre....  (VII,  453.) 

De  tout  ce  que  dessus,  j'infère  que....  (IX,  i55.) 

Ce  procès-verbal  et  ces  articles  furent  lus,  ce  qui  ne  se  passa  pas  sans 
beaucoup  de  chaleur,  mais  beaucoup  moindre  toutefois  que  celle  aes  deux 
premiers  Jours.  (II,  4o5.) 

Dom  Gabriel  de  Tolède...  n'avoit  pas  plus  de  connoissanee  de  nos 
affaires  que  nous  en  pouvions  avoir  de  celles  de  Tartane.  De  T esprit,  da 
Pagrément,  de  Penjouemeni^  peut-être  même  de  la  capacité,  qui  avoit  au 
moins  paru  en  quelque  chose  dont  il  se  mêla,  à  l'égard  de  feu  Monsieur 
le  Comte  ;  mais  je  n'ai  guère  vu  d'ignorance  plus  crasse,  au  moins  par 
rapport  aux  matières  dont  il  s'agissoit.  (II,  4^5.) 

Yoyes  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

Servien  recommença...  ses  négociations  avec  moi....  Je  ne  m'engageai 
pas  de  voir  à  Compiègne  le  cardinal  Mazarin,  parce  que  j'étois  très- 
r^olu  de  ne  l'y  point  voir  ;  mais  je  lui  fis  entendre,  plutôt  i^Vi^ autrement, 
que  je  l'y  pourrois  voir.  (II,  5a3.) 

Si  vous  pouvez  trouver...  quelque  petit  fonds  pour  le  payement  de  la 
veuve  la  Plaine  et  de  la  Fonuine,  j'en  serai  bien  aise.  Je  vous  supplie, 
si  autrement,  de  les  remettre  à  Noël.  (VIII,  SSg.) 

Si  tu-  avois  cette  foi  surnaturelle  qui  est  un  don  de  Dieu,  scroit-elle 
si  morte,  si  infirme  et  si  languissante,  si  seulement  lùstorique,  si  elle  étoit 
semblable  à  ceUe  que  tu  as  pour  les  choses  que  Tite-Live  et  Pline  écri- 
vent de  leurs  siècles?  (IX,  190.) 

Je  lui  faisois  la  guerre  d'une  petite  grisette  qu'il  aimoit  de  tout  son 
eceur,  dans  la  rue  des  Petits-Champs,  (III,  108.) 

M.  de  Bourlemont  est  d'avis  que  je  prenne  le  chemin  par  Venise. 
(Vn,  289.) 

Paul  Pansa.. .  n'oublia  rien  pour  le  ramener  dans  les  bornes  £un  dtoyen, 
(V,  570.) 

M.  de  Bourlemont...  a  même  été  d'avis  que  j'en  parlasse  au  maître 
des  cérémonies  du  Pape,  d'une  manière  qui  prît  une  note  avec  lui,  si  le 
Roi  trouvoit  qu'il  fût  à  propos  de  tirer  en  conséquence  pour  ses  ambas- 
sadeurs ce  qui  s'est  fait  pour  celui  d'Espagne,  et  qui  n  engageât  pour- 
tant à  rien,  si  Sa  Majesté  ne  trouvoit  pas  qu'il  fût  de  son  service. 
(Vn,  i35.) 

Voyez  la  note  a5  à  la  page  indiquée. 

yLzîi  possible  que  le  Conseil  de  Sa  Majesté  y  trouvera  quelque  diffi- 
culté, (vn,  9.) 

Toyea  la  note  2a  à  la  page  indiquée. 

Vous  vous  attendez  sans  doute  à  un  éclaircissement  :  nullement.  (III,  ia4*) 
Enfin  tout,  Bfadame,  plutôt  que  d'accorder  à  Monsieur  le  Priuce  ce 
qn^il  dem«')nde.  (III,  307.) 
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EnTorez^moi...  tout  cela...  areo  le  petit  ferrioe  faeam  de  porcelaine. 
(Vm,  356.) 

Le  eardinal  de  Richelieu  aToit  affecte  d'abaister  les  oorpe,  mais  il 
n'aToit  pat  oublie  de  ménager  les  particnlien....  Ce  qu'il  j  eut  de  mer- 
Teiileux  fut  que  tout  contribua  à  le  tromper  et  à  m  tromper  sch-wUrne  {à 
produire  cet  effet  quHl  te  trompât  soi-même).  (I,  988.) 

Le  maréchal  ne  douta  de  rien  :  a  La  parole  de  Im  Heine  foloit  miauz 
{disait'il)  que  tou«  les  ëcrttt!  •  (II,  a5.) 


Xin.  —  PliCKÂSMI. 

i^  Répétition  du  même  mot. 

....  Que  toui  kt  rapporU  que  le  Coadjuteur  aToit  faitt  au  Parlement 
étoient  tout  faux.  (lU,  i35.) 

Il  n'y  en  a^oit  pas  un...  qui  eût  la  moindre  Tue.«.  de  ce  qui  8*^ 
entuwit.  (Il,  S9.) 

Ce  fut  â  lui  â  qui  je  dus  le  peu  d'éclat  que  j'eui  en  ce  temps-là. 
(It  i83.) 

C'est  à  M.  le  cardinal  d'Estrée  à  qui  nous  nous  derons  rapporter  de 
ce  détail.  (VU,  45a.) 

Varicarville...  étoit  un  des  hommes  de  France  des  plus  fermes. 
(II,  453.) 

La  Reine  ayant  fait  dire...  que  comme  cette  union  n'ëtoit  faite  que 
pour  l'intérêt  parlicnlier  des  compagnies,...  qu'elle  n'y  trouToit  rien  à 
redire....  (I,  3ii.) 

On  ajoute  qu'encore  que  Monsieur  le  Coadjuteur  ne  puisse  être  dans 
ce  dessein  et  qu'on  le  Teuille  attirer  par  des  protestations  contraires, 
néanmoins  que  la  Reine  ayant  éubli  rautorité  sous  les  apparences  du 
bien  et  par  un  changement  agréable  au  public,  il  ne  pourra  résister  à  ce 
torrent.  (V,  345.) 

Vous  roulez  toujours  persuader  que^  soiu  prétexte  que  Monsieur  le 
Coadjuteur  a  tu  la  cour  et  qu'on  y  connott  à  présent  sa  Tertu  et  son 
courage,  que  son  dessein  est  d'entrer  dans  le  ministère.  (V,  36^.) 

Mon  sens  est  que,  sur  cet  article  du  jansénisme,  que  ces  Messieurs  n'en 
sont  guère  embarrassés.  (VIII,  88.) 

Prenez  garde  que,  conmie  on  a  ru  ici  la  lettre,  qu'il  n'y  ait  des  gens 
qui....  (VIII,  io3.) 

ao  Emploi  de  en,  pronom,  et  de  j,  formant  tautologie. 

....  Sept  ou  huit  gentibhommes,  €bnt  il  yen  avoit  quatre  cheraliers  de 
Malte.  (I,  is4.) 

Il  y  aroit  dans  ce  monastère  plus  de  quatre-ringts  filles,  dont  il  y  m 
avoit  plusieurs  de  belles  et  quelques-unes  de  coquettes.  (I,  a4o>) 

Mon  crime...  étoit  d'autant  plus  dangereux  que  je  n'oubliois  rien  pour 
l'aggrarer...  par  de  grandes  aumônes,  par  des  libéralités  très-sourent 
sourdes,  dont  Vécho  n'en  étoit  quelquefois  que  plus  résonnant.  (I,  a66.) 

Le  président  de  BellièTre  allégua  douze  on  quinze  raisons,  dont  il  n'y 
en  avoit  pas  une  quHl  entendît  lui-même,  pour  lui  prouver  que  cela  ne 
seroitpasà  propos.  (II,  5is.) 

....  Huit  ou  dix  cardinaux,  dont  il  y  en  a  quelques-uns  de  la  congré- 
gation du  Saint-Office.  (VU,  5o.) 

....  Cinq  fisotions  différentes...  iidfftte//e«  il  y  «n  a  mène  quelqvasHnies.... 
(VII,  3aa.) 
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n  7  a  qaiDxe  oarduaux  qm  prétendent  an  pontifioat,  dont  il  j  «»  anenf 
oa  dix  oui....  (VU,  377.) 

....  L  obâMance  que  toua  loi  deraz,  de  laameUe  l'anguite  sang  oui 
eo«le  dans  tm  Teinet,  et  oe  beau  natnra  que  l'Europe  admire  dans  les 
«nuBeBoemenU  de  Totre  ^ie,  ne  Tooa  permettront  jamait  de  toui  en 
din>enaer.  (IX,  119  et  lao.) 

ikie  cm  gomfre  horrible  kt  arenmet  en  étoient  bellee....  (IX,  148.) 

....  Que  de  iouies  ces  pictoires  ils  n'en  érigent  point  de  trophées.  (IX, 

U  y  aroit  moins  d'ineonTénient..,  à  laisser  eroire  nn  peu  de  oonoeit 
[âpee  r Espagne]...,  Ce  n'est  pas  que  la  moindre  ombre  de  concert,  dtau 
eu  cotnpagnies  qoe  Ton  appelle  réglées,  ne  soit  très-eapable  dy  empoi- 
sonner les  choses  même  et  les  plus  justes  et  les  plus  nécessaires.  (II,  148.) 

Deau  oe  traité  préliminaire...  aTee  les  envoyés  de  TArchidue,  y  signe- 
res-Tous?(II,  355.) 

Enroyea-moi,  s'il  tous  plaît,  ce  qu'ijri]  nous  faut  pour  Busay,  auquel 
je  Tob  Hen  qu'il  eommenoe  à  être  bon  ay  penser.  (VlII,  594.) 

....  Des  propositi<His  auttquelUê  il  est  bien  difficile  d'/  trouTcr  du  bon 
lens.  (IX,  336.) 

3*  Redondances  de  mots  et  tautologies  diverses. 

Vous  voyez  par  là  que  l'eut  dont  tous  me  parlez  ne  presse  point,  et 
TOUS  aTez  du  temps  de  le  dresser,  sans  tous  incommoder.  (VIII,  3 11.) 

Le  Cardinal...  prit  le  parti  de  faire  faire  la  cérémonie  dans  la  chapelle 
da  Palais-Rojal....  Je  fis  Toir  à  la  reine  de  Pologne  que  si  elle  se  marioit 
ainsi,  je  serois  forcé ^  malgré  moi^  de  déclarer  son  manage  nul.  (I,  a56.^ 

Monsieur  le  Prince...  fut  si  touché  de  voir  que  je  me  radoucissois  à 
celle  (à  la  considératuni)  de  Monsieur  son  fils,...  qu'il  changea  onMi  de  son 
côté,  ri,  a63.) 

Celle  (la  confiance)  que  le  Ministre  (ilfasariii)  j^t  de  l'état  où  il  me 
Tojoit  à  Paris,  et  qui  l'avoit  déjà  porté  à  me  fiure  les  pièces  que  tous 
avez  Tues  ci-dessus,  l'obligea  encorc.krik'tn.  faire  une  noupclle  trois  mois 
après.  (I,  267.) 

Ces  deux  compagnies...  ne  se  contentèrent  pas  seulement  de  répondre  à 
Monsieur.  (I,  3o8.) 

Je  me  contenterai  de  tous  en  dater  seulement  les  journées  les  plus  con- 
sidérables. (U,  aoi.) 

Les  membres  du  corps  humain  conspirent  ensemble  pour  se  prêter  réci- 
proquement un  même  secours.  (VI,  195.) 

Voyez  la  note  39  ii  U  page  indiquée. 

Voua  m'aTcz  quelquefois  oui  parler  de  l'intrépidité  du  Premier  Prési- 
dent; elle  ne  parut  jamais  plus  complète  ni  plus  achevée  qu'en  ce  ren- 
contre, (n,  400.) 

Le  seul  et  unique  abbé  de  la  RiTière  étoit  couTaincu  que  l'émotion  du 
peuple  n'étoit  qu'une  fumée.  (II,  %o.) 

La  confiance  que  M.  le  prince  de  Conti  aToit  témoignée  au  peuple, 
d'aller  tout  seul  et  sans  suite  dans  mon  carrosse  se  mettre  entre  les  mains 
de  ceux  mêmes  qui  crioient  contre  lui,  aToit  fait  un  effet  merreilleux. 
(n,  160.) 

Le  Pape  Jean  huitième  présida  lui-même  en  personne.  (VI,  igy,) 

Le  marquis  de  Silleri...  fut  pris  prisonnier.  (II,  a63.) 

Le  président  de  NoTion,...  étant  sorti  hors  du  parquet  des  huissiers,..* 
7  trouTa  un  certain  du  Boisle.  (II,  399.) 

Lazare,  sors  dehors,  (IX,  140.) 
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J'esp^roU  avoir  rhonnear  de  me  rapprocher  plus  près  de  Votre  Stiatetë. 

(VI,  aSi.) 

Voyez  11  note  3  de  la  page  indiqua. 

Il  (M,  de  la  Rochefoucauld)  a  toujours  eu  une  irrésolution  hakUuclle. 
(U,  i8i.) 

Monsieur  d'Orlëans  j  vint  encore  {au  Parlemêut)^  <]^aelqnet  jours  après, 
porter  une  troisième  déclaration,  par  laquelle  le  Roi  vouloit  qu*il  ne  se 
Ht  plus  aucune  levée  d'argent  qu'en  vertu  de  déclarations  vériGëes  en 
parlement.  Rien  ne  paroissoit  plus  spéeieus,  (I,  3a4.) 

Ce  parti  étoit  l'unique  bon...,  il  avoit  ménke  le  moyen  de  V améliorer 
encore  beaucoup  davantage,  (II,  440.) 

L'on  ne  vous  dit  autre  cbose,  si  ce  n*est  que....  (II,  33o.) 

Si  dans  deux  jours  après  vous  n'avez  satisfaction  de  Desnots,  pousses-Ie 
à  toute  rigueur.  (VIII,  SgS.) 

4<>  Pléonasmes  divers. 

Je  suis  résolu  fii'avant  de  soujffrir  l'éclat  du  désordre  dans  mes  affaires 
cette  année,  de  tout  faire.  (VIII,  3a i.) 

n  avoit  fait,  tout  de  nouveau,  une  je  ne  sais  quelle  liaison  avec  La  Ri- 
vière. (II,  570.) 

Que  savez'vous  ce  qu'une  beauté  comme  celle-là,  qui  sera  bien  instruite, 
vous  pourra  mettre  dans  l'esprit?  (I,  104.) 


XIV.  —  Syllepse. 
lO  Genre. 

Sa  Sainteté  ayant  parlé  de  la  sorte,  U  se  tourna  vers  Monseigneur...  et 
lui  demanda  si  tout  ce  qu^Blle  disoit  n'étoit  pas  véritable.  (VI,  77.^ 

Sa  Sainteté  s'arrêta  ici  quelque  temps,  et,  après  avoir  soupiré  trois  ou 
auatre  fois  avec  empressement  et  avec  des  gémissements  lugubres,  i/con- 
tmna  et  dit....  (VI,  79.) 

Sa  Sainteté,,,  en  usa  de  même  avec  tous  les  autres  cardinaux,  qu'i/ 
dépécha  fort  promptement.  (VII,  148.) 

Sa  Sainteté  fait  éut  d'aller  après-demain  à  Castel,  d*où  il  ne  reviendra 
qu'à  l'Ascension.  (VII,  aa6.) 

Son  Eminence  crut  qu'i/  étoit  maître  de  Paris.  (II,  Sag.) 

C'est  à  quoi  Son  Altesse  Royale  doit  s'appliquer;  mais,  pour  s'y  appli- 
quer et  avec  dignité  et  avec  succès,  il  ne  doit  pas....  (III,  4ii>) 

....  Les  créatures   de  M.    le  cardinal   Mazarin  qui    ont   été  nommés. 

(ni,  419.) 

Il  protestoit,  et  en  son  nom  et  en  celui  des  personnes  de  qualité  qui 
étoient  entrés  dans  le  parti,  qu'aussitôt  qu*il  {Mazarin)  en  seroit  exclu  («a 
ministère)  j  ils  renonceroient  à  toute  sorte  d'intérêts  sans  exception. 
(Il,  460.) 

La  même  personne  qui  étoit  accoutumé  de  violer  le  respect....  (V,  203.) 

Qui  eût  pu  croire...  qu'une  personne  nommé  /«(-même  a  PÉpiscopat  eût 
abandonné  tous  les  droits  mêmes  de  l'Épiscopat?  (VI,  339.) 

Voyex  la  note  47  li  la  page  indiquée  et  le  Lexique  de  Corneille, 

....  Cet  espèce  de  silence  religieux.  (II,  io5.) 

Noos  tronrons,  an  contraire,  dans  on  antre  endroit  (II,  420)  :  €  Vne  espèce  àe 
bonheur.  » 

Le  peu  d'habitude  que  nous  avions  eue  ensemble...  étoit  comme  perdue, 
(III,  io3.) 
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Oa  tmiT*  aussi  (II,  189)  :  «  Le  /v»  éa  part  q««  j^ai  eu  dast  callet  (dma  Us  af~ 
fsir$t]  dont  il  s'agit  ûrcê  liatt  me  ponrroit  pent««tre  donner  la  Hberté  d*ajo«ter  i« 
BOB  portrait.    » 

U  trouTA  fort  mauTais  que  l'on  ne  Taimât  pas.  Il  8*en  plaignit,  Ton  n'en 
fiit  point  touchée.  (I,  iio.) 

Madame  la  Palatine...  tron^a  à  propos  qne  je  retournasse  chez  Mon- 
near,  pour  loi  dire  que  ce  courrier  auroit  pu  peut-être  aToir  donné  à  la 
Reine  de  nooTelIes  Tues,  et  qu'elle  jugeoit  qu'il  ne  seroit  que  mieux,  par 
cette  considération,  qu'elle  n*exëcutât  pas  la  commission  qu'il  lui  avoit 
donnée  par  moi  derant  que  Pon  pût  être  informée  de  ce  détail.  (III,  4oi.) 

Ce  qui  n'est  présentement  qu'une  plaie  oangereuse  à  l'État  lui  derien* 
dra  peut-être  mortelle.  (XI,  107.) 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

a®  Nombre. 

Je  fus  accablé  à* une  foule  de  peuple  qui  hurloit....  Je  m'en  démêlai  en 
Unr  disant  oue  la  Reine  leur  feroit  justice.  (II,  16.) 

Le  marchai  de  la  Heilleraie  m'a  chargé  de  tous  dire  que  le  diable 
possède /e  Palaîs-Rayeil;  qu'il  leurtL  mis  dans  l'esprit  que....  (Il,  35.) 

On  ne  U  prendra  pas  [on  ne  prendra  peu  Paris)  comme  Dunkerque,  par 
des  mines  et  par  des  attaques,  mais  si  le  pain  de  Gonesse  leur  manquoit 
huit  jours.  (U,  ii5.) 

La  clause  plut  pour  un  moment  h.  la  Reine  ;  mais  quand  elle  connut 
qu'elle  n'empêchoit  pas  qne  presque  tous  les  édits  ne  fussent  rejetés  par 
U  commun  suflfrage  du  Parlement^  elle  s'emporta,  et  elle  leur  déclara 
qu'elle  Touloit  que  tous  les  édits...  fussent  exécutés.  (I,  3o8.) 

Les  gens  du  Roi  demandèrent  audience  à  la  Reine,  pour  le  Parlement^ 
le  soir  même.  Elle  les  manda,  dès  le  lendemain,  par  une  lettre  de  cachet. 
(1,  3i8.) 

Le  Parlement  s'assembla...  avec  un  tnmnlte  de  consternation;  et  je  ne 
tais  ce  qa^ils  eussent  fait  tant  ib  étoient  effarés^  si....  (II,  i3i  et  t3i.) 

Qu'est-ce  que  nous  avons  pour  appujer  dans  le  Parlement  la  proposition 
de  la  paix  générale?  Nos  troupes,  tous  voyez  ce  qu'//>  tous  en  ont  dit 
eux-mêmes  aujourd'hui  dans  la  Grande  chambre.  (II,  4a3.) 

Il  (le  Parlement)  nous  charge  de  reproches  et  d'opprobres,  parce  que 
nous  prenons  la  liberté  de  nous  plaindre  de  ce  qu'i/  traite  sans  nous.... 
Cest  peu  :  il  ne  tient  qu'à  nous  de  les  laisser  étrangler;  il  faut  qu'au 
hasard  de  nos  vies  nous  sauvions  la  leur.  (II,  ^1%,) 

Pavois  de  grands  exemples  de  l'instaoîlité  des  ffeuples^  et  beaucoup 
d'aversion  naturelle  aux  mojens  violents  qui  sont  souvent  nécessaires 
pour  le  fixer.  (Il,  63.) 

Ce  même  pétale  dont  Tons  vous  serez  servi  pour  abattre  l'autorité  des 
magistrats  ne  reconnoitra  plus  la  vôtre  dès  que  tous  serez  obligé  de  leur 
demander  ce  que  les  magistrats  en  exigent.  (II,  276.) 

Je  dissipai  ce  que  je  trouvai  d'assemblé  au  Marché-Neuf  et  sur  le  quai 
des  Orfèvres,  en  leur  disant  que....  (Il,  479.) 

Blanoménil...  nous  déclara  qu'il  ne  TouIoit  plus  de  conférences  parti- 
culières, qa* elles  sentoient  sa  faction  et  son  complot.  (II,  66.) 

3^  Accord  avec  des  mots  non  exprimés. 

Uon trésor  etSaint-Ibar...  n'oublièrent  rien  pour  m'obliger  àeuToyer, 
dès  ce  moment,  à  Bruxelles.  Quoique  je  sentisse  dans  moi-même  beau- 
coup de  peine  à  être  le  premier  qui  eût  mis  dans  nos  affaires  le  grain  de 
catholicon  d'Espagne,  je  m'j  résolus  par  la  nécessité,  et  je  commeoçai  à 
«I  dresser  Tinstruction.  (En  se  rapporte  à  l'idée  de  dépêche.)  (U,  117.) 
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Dès  qae  j'eus  ouTeit  â  Mme  de  LoMgaeriUe  le  BKkiiidre  jour  cUi  pMte 
qu'elle  pourroir  tenir,  en  l'^ut  où  1m  affiiret  alloient  tomber,  elle  r 
entra  (etU  entra  dams  mes  idées^  dans  mes  pues)  scftc  det  emportements  é& 
joie.  (Il,  m.) 

Je  le  Tojois  aitez  tonrent  la  nnit,  et  Mme  de  BoniUonjétoit  toujours 
prétente  l^Mt  présente  à  ces  entreetus),  (H,  laS.) 

M,  de  Bouillon..,  saToit  bien  que  ton  am  ne  passeroit  pas  â  la  plura* 
lité,  et...  ne  m*aYoit  proposé  de  Vx  mettre  (de  le  mettre  anus  vois)  que 
parce  qu*il  crojoit  que  j'en  apprébenderois  la  commise*  (II,  438.) 

Brederode  se  filcbant  de  ce  que,  dans  les  premiers  commencements  de 
la  révolte  des  Pays-Bas,  Ton  les  appeloit  {Pon  appelait  les  récoltés)  les 
Gueux,  le  Prince  d'Orange...  lui  écririt...  qu'il  en  deroit  être  très-aise, 
et  qu'il  ne  manquât  pas  même  de  faire  mettre  sur  leurs  manteaux  de 
peuts  bissacs  en  broderie.  (II,  49$.) 

n  j  a  des  occasions  où  ce  parti  est  absolument  impossible,  et  quand 
il  Test  [quand  il  est  possihle\  il  est  pernicieux.  (UI,  4o6.) 

Comme  tontes  les  cboses  qui  sont  bors  de  leur  état  naturel,  traTailleat 
à  en  sortir  (à  sortir  de  Pétat  où  elles  sont)^  auMitôt  an'une  Église  est  des- 
tituée d'ÉTèque,  elle  doit  soupirer  pour  en  SToir.  (Vl,  38i.) 

J'arois  eu  un  peu  de  relâcbe  a  ma  fluxion,  mais  je  commence  à  m'en 
ressentir  depuis  hier  au  soir,  et  le  mal  est  qu'on  ne  la  peut  anracher 
[qu^on  ne  peut  arracher  la  dent  qui  cause  cette  fluxion)  dans  la  situation  où 
die  est.  (Vni,  490.) 

M.  des  Noyers.. •  me  fit  proposer  au  Roi,,,  pour  l'éTêobé  d'Agde..,,  Le 
Roi  agréa  la  proposition  avec  joie,  et  il  m'en  envoya  le  brevet  le  jour 
même.  (I,  207.) 

Le  cardinal  de  Ricbelieu...  eût...  soubaité  d'être  aimé  du  public; 
mais  quoiqu'il  eût  la  civilité,  l'extérieur  et  beaucoup  d'autres  parties 
propres  à  cet  effet,  il  n'en  eut  jamais  le  je  ne  sab  quoi,  qui  est  encore, 
en  cette  matière,  plus  requis  qu'en  toute  autre.  (I,  sSs.) 

4<*  Exemples  divers  d'accord,  graounatical  avec  un  mot,  et  lo 
gique  avec  un  autre  mot  exprimé  ou  non. 

Je  rendis  compte  de  tout  à  M.  le  maréchal  de  Vitrj,  qui  fit  Pordre  de 
V entreprise^  qui  l'écrivit  de  sa  main,  et  qui  la  porta  cinq  ou  six  jours 
dans  sa  poche.  (I,  17a.) 

Aussitôt  que  nous  aurions  reçu  la  noueelle  du  gain  de  la  bataille,  bous 
le  devions  publier  dans  Paris  avec  toutes  les  figures.  (I,  17s.) 

Je  sais  que  la  déclaration  de  mon  frère  peut  faire  croire  que  j'ai  ile 
gremdes  pues^  et  pour  lui  et  pour  moi,  et  pour  toute  ma  maison;  et  je 
n'ignore  pas  que  ce  que  je  viens  de  dire  présentement  de  la  nécessité 
que  je  crois  qu'il  7  a  de  le  laisser  avancer  devant  que  nous  prenions  un 
parti  décisif  doit  confirmer  tout  le  monde  dans  cette  pensée.  Je  ne  désavoue 
»as  même  que  je  ne  Taie  et  que  je  ne  sois  persuadé  qu'il  m'est  permis 
Je  f  avoir.  (Le  pronom  l'  ee  rapporte  grammaticalement  à  PEHsis,  mais  logi" 
quement  à  oxahdbs  vues.)  (II,  09s.) 

Ce  Parlement  étoit  tout  propre  à  s'aveugler  dans  la  pratique,  parce 
qu'il  est  si  accoutumé,  par  les  règles  de  la  justice  orv^iure,  a  s'attacher  aux 
formalités,  que  dans  tes  extraordinaires  (dans  les  règles  de  la  justice  estrtH 
ordinaire)^  il  ne  les  peut  jamais  démêler  de  la  substance.  (Il,  aa4.) 

Les  Jeannins,  les  Villerois  et  les  Silleris  sortiroient  du  tombeau  pour 
venger  le  cruel  outrage  que  ce  faux  politique  a  fait  à  ce  nom  de  ministre, 
qu'ils  ont  rempli  avec  tant  de  gloire.  (V,  ao3.) 
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XV.  —  GoHSTftVGTiON. 

!•  Inversion. 

1^  InTenion  da  Mjet. 

Les  articles  forent  :...  iV#  ttra  faite  aucune  assemblée  de  chambre  pour 
tonte  l'aimëe  1649....  (H*  370.) 

VoQS  ditea  payant  vaqué  un  iénéftce  beaucoup  meilleur  que  cette 
abbaye,  il  ne  la  Tonlnt  pas  accepter.  (V,  379.) 

C*est  une  chose  pitoyable  que  Chevincourt  ne  sache  pas  où  est  le  bail 
judiciaire;  autant  en  serait-ce^  s*il  n'j   aroit  moyen  de  le  suppléer. 

(Vin,  435.) 

6)  Inversion  du  régime  direct  ou  indirect. 

Toyex  pins  haut  ee  qui  •  été  dît,  an  chapitre  do^roaoMi,  7*,  <f.,  nir  la  ooBltnietlou 
des  pronoms  avast  le  rarbe. 

c)  Inversions  diverses. 


Les  Èspagnob,  auxquels  il  remit  Bourgs  place  woUine  de  Bordeaux^  entre 
Ut  mains,,,.  [TV,  10.) 

....  De  TOUS  mettre  Us  vingt  milU  livres  entre  les  mains  dm  fonds  qu'ils 
doirent  à  Noti.  (Vm,  45 1.) 

Les  officiers  des  quartiers...  me  firent  tenir  olnauante  et  plus  de  hilUts, 
(U,  i6i.|  ^ 

Sans  elle  (sans  la  elémenee)  les  princes  les  plus  légitimes  ne  sont  comme 
point  distingues  des  tyrans.  (IX,  114.) 

....  Parce ^  dis~je^  ^v'fls  auront....  (IX,  37.) 

....  Parce,  ajoute  ce  Canon,  quec'esi  k  lui....  (VI,  383.) 

On  ne  pourroit  encore  l'euToyer  que  samedi,  dans  Uquel  temps  je  crois 
que  vous  serez  parti.  (VHI,  146.) 

J*ai  très-grande  impatience  de  tous  Toir  ;  mais  non  pas  seulement,  fap^ 
prouve,  je  vous  conjure  mime  de  ne  point  quitter  Paris  que  tous  n*ayez.... 
(Vm,34>.) 

Voyez  la  note  l  à  la  page  indiquée.  Mais  il  ne  parait  pas  nécessaire  de  croire  que, 
elle  le  dit,  le  secntaire  de  Reta  ait  omis  quelques  mots  en  cet  endroit. 


1*  Mots  et  membres  de  phrases  détachés  et  indépendants. 

a)  Participes  actifs. 

Il  étoit  fort  attaché  à  Bfme  de  Rets,  aTcc  laquelle,  étant  fille^  il  aToit 
eu  beaucoup  de  commerce.  (I,  97.) 

Le  Bernardin...  me  demanda  si  je  ne  le  signerois  pas  (/e  traité)  :  à  quoi 
lui  ayant  répondu  que  M.  de  Fuensaldagne  me  TaToit  défendu  de  la  part 
de  Mme  de  Bouillon,  il  me  dit  d'un  ton  sérieux  que  c'étoit  toutefois  un 
préalable  absolument  nécessaire.  (II,  357.)    . 

M.  le  prince  de  Conti...  et  tous  ceux  sans  exception  qui  ont  pris  les 
armes,  n  en  pourront  être  recherchés...,  en  déclarant  par  les  dessus  dits, 
dans  quatre  jours  à  compter  de  celui  auquel  les  passages  seront  ouTerts, 
et  par  M.  de  Longaerille,  en  dix,  qu*ils  Teulent  bien  [être]  compris  dans 
le  présent  traité.  (II,  38o.) 

Je  montai  sur  un  jîanc  de  procureur,  et  ayant  fait  un  signe  de  la  main^ 
tout  le  monde  cria  silence  pour  m'écouter.  (U,  40a.) 
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....  M.  le  duc  d'Oriëans,...  dont  l«s  sentimeDts,  étant  omcU  dm  Moi  et 
lieutenant  général  de  CÉtat^  ne  tirent  point  à  coiu^quence.  (III,  4^8.) 

Le  devoir  de  TËTéque  est  remmi,  ajrant  fait  toutes  set  diligences. 
(VI,  .0,.) 

Surtout  n'épargnez  rien  pour  faire  réussir  Taffaire,  et  en  imllami  haU" 
lantf  car  vous  connoissez  les  fourbes  du  pays.  (VIII,  ai.) 

Je  ne  donnai  point  de  lettre  à  Beauregard,  parce  que  s* en  allant  par  U 
coehe^  je  crois  qu'il  valoit  mieux  enrojer  toutes  les  miennes  par  la  poste. 
(Vin/3o8.) 

Les  députés...  apprirent  que  M.  le  cardinal  Mazarin  étoit  un  des  nom- 
més par  fa  Reine  pour  assister  à  la  conférence.  Ceux  du  Parlement  pré- 
tendu«nt  au^arant  été  condamné  par  la  compagnie^  ils  ne  pouv oient  contérer 
avec  lui.  (II,  3 19.) 

b]  participes  passifs. 

Je  riens  encore,  depuis  nui  lettre  écrite^  d'apprendre  une  nouTelle  qui.... 
(II,  3ao.) 
Voyez  encore  la  même  expression  VU,  118, 194  et  3a7  ;  YIII,  241. 

Depuis  cette  lettre  écrite^  l'on  a  appris  que....  (VIII,  19.) 
Voyez,  je  vous  supplie,  aussitôt  ma  lettre  reçue.,,,  (VIU,  470*) 
Si  le  Pape  tous  demande,  après  potre  créance  exposée^   ce  que   vous 
croyez....  (VIII,  5i.) 

c)  Infinitifs. 

Je  n'oubliai  rien  pour  faire  éclater  ce  combat  (ce  duel)^  jusqu'au  point 
d'avoir  aposté  àe%  témoins.  (I,  loa.) 

Cette  naine  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  passé  jusqu'au  point 
d'avoir  voulu  obliger,  pour  se  venger....  (I,  io5.) 

Les  raisons  que  je  lui  alléguois  (à  Mazarin)  le  touchoient,  au  point 
d^étre  certainement  fâché  d'avoir  donné  cet  ordre  devant  que  d'en  savoir 
la  conséquence.  (I,  s 5 a.) 

Messieurs  du  Conseil  s'opiniâtrèrent  beaucoup  à  le  soutenir  (Pédit  du 
tarif).  Connoissant  que  le  Parlement  étoit  sur  le  point  de  faire  défenses 
de  l'exécuter,...  ils  souffrirent  qu'il  fût  porté  au  Parlement  pour  Fesa^ 
miner,  (I,  S97.) 

L'on  ajouu  dans  l'arrêt  que  la  Reine  seroit  très-humblement  suppliée 
de  vouloir  nommer  les  calomniateurs,  pour  être  procédé  contre  eux  selon 
la  rigueur  des  ordonnances.  (II,  i38.) 

La  confiance  que  M.  le  prince  de  Conti  avoit  témoignée  au  peuple, 
d'aller  tout  seul  et  sans  suite  dans  mon  carrosse  se  mettre  entre  les  mains 
de  ceux  mêmes  qui  crioient  contre  lui,  avoit  fait  un  effet  merveilleux. 
(U,  160.) 

Ne  me  plaignez- vous  pas...  de  me  voir  dans  la  nécessité  où  vous  me 
voyez?  (II,  444.) 

Je  ne  puis  vous  dire  la  joie  que  j'ai  de  l'espérance  que  vous  me  donnez 
de  me  venir  voir  bientôt.  (VIII,  3 40.) 

Je  les  ai  si  peu  méritées  {les  grâces  de  Votre  Ma/esté)^  que  je  ne  saû  si 
je  ne  manque  point  au  respect  d'en  oser  espérer,  (VII,  379.) 

U  n'eut  point  de  cesse  que,  pour  lever  l'obstacle  qu'il  eut  peur  que  je 
fisse  à  son  ami,  il  ne  mVût  apporté  une  lettre  de  lui,  par  laquelle  il 
m'assuroit  de  ne  jeûnais  songer  (qu'il  ne  songerait  jamais)  au  cardinalat 
devant  que  je  Teusse  moi-même.  (III,  54  et  55.) 

....  Donner  un  pernicieux  exemple  d'asservir  VÉpiM^optit  à  la  puissance 
des  Grands.  (VI,  a4a.) 
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Les  proTincet  commencent  à  branler;  mais  enfin  le  feu  n'j  est  pas 
encore  assez  allumé pouriM /nu  continuer,.,  à  faire  de  Paris  notre  capi- 
tale, (n,  aSo.) 

Nous  sordmes  ensemble...  ponr  nous  faire  voir  au  peuple,  et  pour  9oir 
moi-même  la  contenance  du  peuple.  (II,  564*) 

Le  maréchal  d'Albret...  lui  portoit  {à  Mme  de  Montbaxon)  tout  ce  qu*il 
plaisoit  au  Cardinal  daller  jusqu'à  elle.  (II,  563.) 

n  me  paroit  qu*il  a  frand  tort,  si  il  a  quelque  prétention  nourelle, 
après  lui  apoir  dit  ^ingt  K>is  aux  Blancs-Manteaux,  comme  je  lui  dis.... 

(vni,  3*9) 

Pourroit-on  les  rechercher  {ses  actions)  sans  violer  la  parole  du  Roi  et 
la  foi  publique,  après  avoir  été' purgées  par  les  anmisties....  (YI,  164.) 

Je  me  sois  rarisé,  Monsieur,  depuis  vous  avoir  écrit  la  lettre  que  tous 
trouTerez  dans  mon  gros  paquet.  ( VlII,  5o6.) 

d)  Membres  de  phrases  construits  à  la  façon  de  Tablatif  absolu 
latin. 

Je  mis  Vépée  à  la  main  et  lui  aussi  ;  et  dès  le  premier  coup  que  nous 
nous  portâmes,  il  tomba,  le  pied  lui  ayant  glissé,  (I,  ao4*) 

M.  de  Morangis  me  disant.,,  que  je  faisois  trop  de  dépense,...  je  lui 
répondis....  (I,  a43.) 

n  Diéla  dans  ses  réflexions  des  menaces  indirectes,  et  la  conversation 
Réchauffant^  il  passa  juscnies  à  la  picoterie  toute  ourerte.  (I,  160.) 

Os  m*insinuèrent  que  Monsieur  pourroit  bien...  me  faire  enlerer  par 
ses  gardes....  Vavis  m'en  étant  donné  le  soir  par  M.  de  Choisi,  chancelier 
de  Monsieur,  je  me  mis  de  mon  côté  très-ridiculement  sur  la  défensiTc. 
(I,  »6i.) 

M.  d  Elbeuf...  dit...  que  c*étoit  lui...  qid  s'étoit  offert  le  premier 
à  la  Compagnie,  et  qu'«//e  lui  ayant  fait  Thonneur  de  lui  confier  le  bâton 
de  général,  il  ne  le  quitteroit  jamais  qu^rec  la  rie.  (II,  i58.) 

Je  m'étois  promis...  de  n^étre  jamais  cardinal  par  aucun  mojen  qui 
pât  aroir  le  moindre  rapport  à  la  guerre  cirile,  dans  laquelle  la  seule 
nécessité  m^ ayant  jeté^  j'aYOïs  trop  d'intérêts  de  faire  connoitre  à  la  Reine 
même  qu'il  n'j  aToit  point  d'autre  motif  qui  m'eût  séparé  de  son  senrice. 

(!"•  9)  . 
Ce  qu'il  y  eut  de  plus  admirable,...  ce  fut  que  ses  ennemis  voyant  son 

procédé  toujours  égal,  ils  n>n  prirent  aucun  ombrage.  (Y,  55a.) 

Je  ne  puis  rien  faire  sur  cela  sans  saroir  vos  sentiments,  particulière- 
ment s*agissant  de  Tabbaje  de  Saint-Denis.  (VIIl,  407.) 

Cet  aris...  nous  obligea  à  prévenir  le  mal,  mais  d'une  façon  toutefois 
qui  ne  parût  pas  offensiTe,  n*/  ayant  rien  de  si  grande  conséquence  dans 
les  peuples  que  de  leur  faire  paroitre,  même  quand  l'on  attaque,  que 
l'on  ne  songe  qu'à  se  défendre.  (II,  41*) 

n  ne  se  pouToit  résoudre  à  devenir  le  général  d'une  armée  de  fous, 
n*y  ayant  pas  un  homme  sage  qui  pût  s'engager  dans  une  cohue  de  cette 
nature.  (Il,  101.) 

Tarant  une  démission  de  moi,...  le  plus  sûr  seroit....  (VII,  4i4*) 

Il  n'étoit  plus  heure  de  se  coucher  quand  j'eus  déchiffré  cette  lettre; 

mais  quand  même  j'eusse  été  dans  le  lit,  je  n*j  eusse  pas  assurément 

reposé,  dans  la  cruelle  agitation  qu'elle  me  donna,  et  cette  agitation  aigrie 

par  toutes  les  circonstances  qui  la  pouToient  envenimer.  (Il,  4%y  et  42S.) 

e)  Propositions  infinitives. 

Je  trouvai  £quilli,...  fue  j'ose  assurer  acoir  e'/e  le  plus  honnête  homme 
de  son  siècle.  (1,  98.) 
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Il  le  destinoit  à  la  place  que  noua  arons  tu  avoir  été  tenue  depuis  si 
glorieusement  par  M.  oe  Turenne.  (I,  107.) 

Monsieur  le  Comte,  aue  tout  le  monde  conrint  avoir  été  le  plus  ferme 
de  tous  les  conjures  d'Amiens,  se  retira  à  Sedan.  (I,  i^^,) 

Je  n'en  ai  pas  le  même  scrupule  que  des  deux  fautes  que  je  tous  ai 
marqué  ci-dessus  avoir  commises.  (I,  148.) 

La  Reine,.,  leur  témoigna  être  surprise  de  ce  qu'ils  se  prëtendoient 
toucher  à  ce  que  la  présence  du  Roi  aToit  consacré.  (I,  3o5.) 

La  Reine  témoigna  être  satisfaite  des  exemples  que  l'on  loi  apporta. 
(I,  3o6.) 

L'on  mettoit  en  prison  les  meilleurs  serTiteurs  du  feu  Roi,  que  Ton 
jueeoit  devoir  être  contraires  à  ce  pernicieux  dessein.  (II,  7a.) 

Monsieur  s'élcTa  aTec  chaleur  à  ce  mot,  qu'il  prétendit  donner  des 
bornes  trop  étroites  à  l'autorité  royale.  (II.  87.) 

....  Si  il  TOUS  platt  de  tous  ressouTcnir  des  propositions  que  je  tous  ai 
marqué  de  temps  en  temps,  dans  la  suite  de  cette  nistoire,  avoir  été  faites 
dans  le  Parlement.  (II,  89.) 

Le  Parlement  résolut...  de  s'assembler  pour  pourvoir  à  l'exécution  de 
la  déclaration,  que  l'on  prétendoit  avoir  été  blessée,,,  en  tous  ses  articles. 
(II,  100.) 

Je  me  résolus...  d'attendre  que  les  occasions,  que  je  jugeois  bien  iCétre 
que  trop  proche^  donnassent  lieu  à  ime  conjoncture....  (Il,  las.) 

....  Ce  que  j'ai  su  toutefois  depuis,  de  science  certame,  n^être  pas  vrai, 
(n,  ia5.) 

Le  ai  du  même  mois,  l'on  lut,  l'on  examina  et  l'on  publia  ensuite  les 
remontrances  par  écrit  que  le  Parlement  avoit  ordonné,  en  donnant 
l'arrêt  contre  le  cardinal  Mazarin,  devoir  être  faites  au  Roi.  (II,  a  10.) 

Sa  propontion...  fut  rejetée...  parce  que  l'on  la  crut  avoir  été  faite  de 
concert  avec  la  cour.  (II,  ai3.) 

Le  secours  d'Espagne,  que  nous  étions  obligés  de  receToîr  comme  un 
remède  à  nos  maux,  mais  comme  un  remède  que  nous  conTenions  être 
dangereux,,,,  (U,  i4S.) 

Je  ne  sais  si  la  plupart...  ne  se  fussent  pas  repentb  d'aToir  été  d'un 
sentiment  qu'ils  eussent  cru  leur  avoir  été  inspiré  par  un  autre.  (II,  a57.)  ^ 

....  L'exclusion  du  héraut,  qu'elle  ne  pouToit  pas  ignorer  toutefois 
VL  avoir  pour  fondement  que  le  prétexte  du  monde  le  plus  mince.  (II,  367.} 

Les  généraux  témoignèrent  être  embarrassés  de  cette  proposition, 
(n,  396.) 

Nous  diTersifiions  la  scène  selon  que  nous  jugions  devoir  être  du  goût 
des  specuteurs.  (II,  519.) 

Je  me  chargeai  de  la  commission,  que  la  conTersation  que  j'aTois  eue 
aTec  lui  aida  a  me  faire  croire  pouvoir  être  d'un  succès  plus  possible. 

(U,  54».) 

Elle  se  prenoit  à  Monsieur  le  Prince  d'une  galanterie...  que  Jalrzé  avoit 
Toulu  £dre  croire  à  tout  le  monde  avoir  avec  elle,  (III,  7.) 

J'ai  toujours  attribué,  en  mon  particulier,  à  son  irrésolution  naturelle 
ce  délai,  que  je  confesse  avoir  pu  et  dû  même  produire  de  grands  incon- 
Ténienu.jlll,  18.) 

L'atné  Fouquet  soutenoit  savoir  le  contraire.  (III,  Sgi.) 
Je  me  persnadois  ne  devoir  me  justifier...  que  de  la  patience....  (VI,  >^';) 
Cette  conduite  parut  criminelle  à  ceux  qui  ne  me  peuTent  souffrir 
innocent,  (VI,  196.) 

Je  suppliai  très-humblement  Sa  Sainteté  de  ne  considérer...  ni  la  ma- 
nière de  mon  emprisonnement,...  ni  tant  d'autres  circonstances  dont  je 
pouTois,  aTec  beaucoup  de  fondement  et  même  selon  les  lois,  prétendre 
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U  féftarûtiom  être  des  préalables  Bëcessaires  à  tontes  les  plaintes  que  l'on 
poavoît  fbnner  contre  moi.  (YI,  S98.) 
Je  ne  lui  tteoignai  i^tAiisapprouftr  cette  proposition.  (VU,  146.) 

/)  Membres  de  phrases  détachés.  Exemples  divers. 

Ce  cardinal  de  Reta  est  celui-là  même  qui  attaqua  le  cardinal  Mazarin, . . . 
qui  contribua  plus  que  personne...  à  le  chasser  dams  Vétat  wUme  quê  (mûrs 
fie  Rêtz  se  trouvait  dans  un  tel  état  que)  sa  conserration  lui  pouToit  être 
adle.  (V,  a47.) 

....  Au  ConclaTe,  qui  peut  n'être  pu  éloigné  en  Pétat  où  l'on  dit  qu'est 
lePape.  (Vm,  333.) 

3*  Anacoluthes. 

a)  Anacoluthe  après  un  relatif. 

Ce  que  peffont  le  Conseil,  et  craignant  que  le  Parlement  ne  donnât  arrêt 
de  détenaes,...  il  euToja  une  déclaration.  (I,  298.) 

Le  temps...  ne  fut  employé  qu'à  des  chicanes,  que  Champron...  faisoU 
autant  qmCil  pouvoit  pour  iifférer  et  pour  voir  si  on  ne  tireroit  point  quelque 
londère  de  la  prétendue  conjuration....  (II,  Sgg.) 

Cest  ce  q^ il  vous  faut  examiner  à  fond^  et  faire  eonnoUre  à  Votre  Majesté 
que....  (V,  3oi.) 

b)  Anacoluthe  après  une  conjonction. 

Je  lui  fis  répondre  qu^il  n'j  avoit  rien  que  je  n'eusse  rendu  à  Son  Excel- 
lence, si  elle  me  l'eût  demandé  par  ciTiuté  ;  mais  puisque  c'étoit  un  ordre^ 
fétoii  obligé  de  lui  dire  que  je  nen  pouYois  receroir....  (I,  ia6.) 

c)  Changements  de  tournure  par  l'emploi  de  que. 

Je  Pai  observé  mille  et  mille  fois,  et  que  quand  ils  ne  sont  pas  dupes, 
ce  n'est  pas  la  foute  du  ministère.  (U,  91.) 

Je  ne  le  suis  que  trop  (/bu),  lui  répondis-je,  tous  le  savez ^  Monsieur,  et 
fBe  je  sois  de  plus  coaajuteur  de  Paris.  (II,  116.) 

iJe  président  de  BellièTre  me  le  disait  encore  cette  après-dînée,  et  qu^îl 
est  nécessaire...  de....  (Il,  389.) 

M.  de  Beaufort  prit  si  mal  son  parti  qu'il  tomba  tout  d'un  coup  à  rien. 
Vous  le  verrez  par  la  suite,  et  que,  par  conséquent,  Mme  de  Montbazon 
aTott  raison  de  ne  pas  prendre  sur  elle  sa  condiiite.  (III,  294.) 

Elle  verra  ma  soumission,  et  que  je  rapporterai  simplement  à  Monsieur... 
ce  dont  elle  me  fera  l'honneur  ae  me  charger.  (III,  388.^ 

Je  pourrai  peut-être  faire  connoitre,,.  U  respect  que  j'ai  pour  le  Saint- 
Siège,  et  que  le  cardinalat,  en  la  personne  d'un  ArchcTéque  de  Paris,  ne 
seroit  pas  contraire  aux  intérêts  de  Rome.  (VUI,  100.) 

/en  suis  persuadé  et  que  M.  de  Bouillon  n'eût  pas  été  capable  d'une 
perfidie.  (H,  449) 

La  Compagme  ((e  Parlement)..,  commanda  à  tous  les  gouYcmeurs  de 
Imuer  les  passages  libres,  et  que  dès  le  lendemain,  toutes  affaires  ces- 
tantes,  l'on  délibéreroit  sur  la  proposition  de  617  (de  l6ll),  (II,  8a.) 

d\  Mélange  de  à  et  de  de. 

Le  cardinal...  conclut  à  se  donner  encore  du  temps  îusques  au  lende- 
main, et  de  faire  connoitre  en  attendant  au  peuple....  Ju,  14 •) 

J'étois  fort  résolu  à  ne  pas  souffrir  l'oppression  de  Paris,  Je  traTailler 
par  mes  amis  à  faire  que  le  Parlement  mesurât  un  peu  plus  ses  démar- 
ches et  if  attendre  le  retour  de  Monsieur  le  Prince.  (U,  64*) 


Digitized  by 


Google 


Lxxx       LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  DE  RETZ. 

D  passa  à  refuser  Pentrëe  de  la  Ville  au  héraut»  et  de  charger  Mesdeon 
les  gens  du  Boi  d'aller  à  Saint-Germain.  (Il,  116.) 

Le  reste  à  la  première  Tue,  qui  me  donnera  en  Tërité  hien  de  la  joie 
par  celle  que  j  aurai  à  tous  embrasser  et  de  tous  dire  moi-même.... 
(VIII,  484.) 

e)  Pronom  remplaçant,  dans  un  second  membre  de  phrase,  le 
participe  non  exprimé  dn  verbe  d'un  premier  membre. 

L*argentier...  fit  ce  qu*il  put  pour  me  persuader  de  mon  pouToir;  et 
quoioue  j'eusse  été  très-fôché  qu'il  /'eût  été  {quUleût  été  persuadé)  démon 
impuissance,  je  ne  laissai  pas  de  feindre  que  je  la  lui  Toulois  toujours 
persuader.  (II,  46.) 

Je  n'oubliai  rien  pour  le  persuader  de  mes  sentiments,  dans  lesquels 
je  le  suis  encore  moi-même  que  j'éuis  bien  fondé.  (II,  346.) 

Je  me  conformerai  à  TaTu  commun,...  à  condition  toutefois  que  tous 
ne  serez  pas  dans  la  liste  de  ceux  à  qui  je  mVn^a^«rai,car  je  /«  suis  assez, 
comme  tous  saTez,  par  le  respect  et  par  Tamitié  que  j'ai  pour  tous. 
(II,  438.) 

Le  propre  jour  que  Mme  de  CheTreuse  fit  cette  amitié  à  M.  le  Tellier, 
elle  m  en  fit  une  autre,  qui  me  surprit  pour  le  moins  autant  qu'il  TaToit 
été.(in,  ia4.) 

Les  hommes  qui  sont  irrésolus  de  leur  naturel  ne  se  déterminent  que 
difficilement  pour  les  moyens,  quoiqu'ils  le  soient  pour  la  fin.  (III,  167.) 

f)  Changements  de  tournure  divers. 

Je  la  troupai  très-belle,  le  teint  du  plus  grand  éclat  du  monde,...  du 
défaut  k  la  taille....  (I,  g3,) 

Si  il  {Paris)  a  été  aussi  furieux  que  l'on  me  l'a  touIu  faire  croire,  com- 
ment se  seroit'ii  pu  adoucir  en  si  peu  de  temps?  (II,  3o.) 

On  ne  le  prendra  pas  (on  ne  prendra  pas  Paris)  comme  Dunkerque,  par 
des  mines  et  par  des  attaques,  mais  si  le  pain  ae  Gonesse  leur  manquait 
huit  jours.  (II,  ii5.) 

L'on  donna  tout  d'une  Toix...  ce  fameux  arrêt  dnSdejanTier  i649i  P^i" 
lequel  le  cardinal  Mazarin  fut  déclaré  ennemi  du  Roi  et  de  l'État,  pertur- 
bateur du  repos  public,  et  enjoint  à  tous  les  sujets  du  Roi  de  lui  courir  sus. 

(n,  141.) 

...  Se  servir...  de  la  première  occasion...  favorable  pour  s^ assurer,,,  des 
personnes  de  ceux  dont  nous  ne  nous  pourrions  pas  répondre.  (II,  375.) 

Nous  dépendions  absohunent...  et  des  Espagnols  et  de  M.  de  Tu- 
renne,  qui  n*avoient  encore  de  mouvement  que  ceux  qui  leur  étoieat 
inspirés  par  M.  de  Bouillon.  (II,  354.) 

Les  compagnies  vont  toujours  dcTant  elles,  quand  elles  ont  été  jus^ 
ques  à  un  certain  point,  et  leur  retour  n'est  pas  à  craindre  quand  elles 
sont  fixées,  La  proposition  de  la  paix  générale  Veut  fait  (eût  fixé  la  Com- 
pagnie^ le  Parlement  de  Paris).,,  dans  le  moment  de  la  déclaration  de 
M.  de  Turenne.  (II,  434) 

Je  ne  sais  pas  si  M.  de  Bouillon  en  étoit  bien  informé,  et  aussi  peu 
quelle  suite  ces  pro[>08itions  purent  aToir.  (II,  5o8.) 

....  Si  M.  de  bouillon...  ne  se  fût  rendu  maître  de  Bordeaux  et  em» 
péché  les  effets  de  la  bonté  et  de  la  clémence  du  Roi.  (III,  90.) 

Je  cit>i8  que  ce  n^est  rien  ou  fort  peu  de  c/tose,  (VII,  i55.) 

Ce  qu'il  me  disoit...  étoit  si  général  que  }* appréhendais  et  même  que 
je  ne  doutois  pas  que  vous  et  Messieurs  les  cardinaux  n'y  feriet  que 
très-peu  de  fondement.  (VII,  439») 

Vous  avez  très-bien  fait,  ce  me  semble,  de  tous  rapporter  à  M.  d'Or- 
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iii€t6oii  SUT  la  Tente  du  Temple  et  je  jm  crois  pms  que  M,  le  Grand 

Priear  ms  çemlU  bien  s'j  rapporter  antci.  (VIU,  loS.) 
Ce  sentiment  est  au-delà  de  cê  mu  je  vous  lepuU  exprimer.  (VUI,  3ii. 
....  Après  ravoir  luê  (cette  lettre)^  cachetée  et  mis  le  dessus,  (VIII«  3i6.) 
Voici  une  lettre  de  M.  Léger  avec  la  réponse  qne  je  lui  fait;  tous  la 

lui  ex^iauerez,  s*il  tous  pUlt,  comme  tous  le  jncerez  à  propos,  de  [me] 

loi  rien  éotuter  sur  son  prmcipal  à  ce  premier  Noël.  (VIII,  4^*) 

g)  Un  même  mot  pris  dans  une  acception  dans  un  premier 
membre  de  phrase,  dans  une  autre  acception  dans  le  suivant. 

Ulle  de  Vendôme  n'ëtoit  pas  ce  que  Ton  appelle  une  grande  beaati^ 
mais  elle  en  aToit  pourtant  beaucoup.  (I,  193.) 

Voua  ne  serex  pas  surprise  de  ce  que  Ton  le  fut  de  la  prison  (e*est^à» 
dire  de  Pemor bonnement)  de  M.  de  Beaufort,  dans  une  cour  où  Ton  Tenoit 
de  les  ouTnr  k  tout  le  monde  sans  exception.  (I,  s3a.) 

D  7  a  de  certains  temps  où  de  certaines  gens  ont  toujours  raison.  Par 
eêUe  des  contraires  Mazarin  aToit  toujours  tort.  (II,  517.) 

h)  Anacoluthes  diverses.  (Mots  indéterminés  dans  un  premier 
membre  de  phrase,  regardés  comme  déterminés  dans  le  suivant, 
ou  tournures  analogues.) 

Brion  aToit  fort  peu  d'esprit,  mais  il  aToit  beaucoup  de  routine^  qui  en 
beaucoup  de  choses  supplée  à  Tesprit.  (I,  i85.) 

Il  n*7  auroit  plus  de  confiance^  qui  est  l'âme   de  la  société  civile 

(V,  343.) 

Mon  âae  avoit  besoin  d'avis  et  de  conseils  qui  ne  se  rencontrent  jamais 
que  fort  imparfiiitement  dans  les  provinces.  (I,  S07.) 

L'on  se  vouloit  imaginer  au'elle  {la  Reine)  avoit  en  de  la  patience^  qu  1 
est  très-souvent  figurée  par  rindolence.  (I,  aag.) 

Notre  affaire,  en  beaucoup  de  choses,  avoit  l'air  de  n'être  jpas  publi- 
que, quoiqu'elle  ne  fût  pas  cachée.  Cela  paroît  galimatias;  mais  il  est  de 
ceux  que  la  pratique  nùt  connoitre  quelquefois  et  que  la  spéculation 
ne  fait  jamais  entendre.  J'en  ai  remarqué  de  cette  sorte  en  tout  genre 
d'affaires.  (I,  a4i.) 

Matha...  lui  ayant  dit  qu'il  se  faisoit  tort^  il  se  mit  dans  l'écrit  qu'il 
le  falloit  réparer....  (II,  458.) 

Ces  nouvelles...  firent  impression  sur  son  esprit,  et  elles  l'obligèrent 
d'en  faire  sur  ce  que  nous  lui  disions.  (III,  5o.) 

n  me  répondit  que  les  Provençaux  n'étoient  que  fripoles,  dont  l'on 
peut  qnel<niefois  tirer  parti,  et  que  les  Gascons  étoient  toujours  fous, 
avec  lesquels  il  n'y  avoit  jamais  que  des  impertinences  à  faire.  (III,  i37.| 

M.  le  prince  de  Gonti,  qui  ëtoit  naïade  ou  qui  le  faisoit....  (II,  4^*) 

Je  m'en  démêlerai  assez  aisément  en  parlant  italien,  qui  est  une  langue 
où....  (Vn,  175.) 

Je  lui  fis  là-dessus  son  panégyrique,  et  de  propos  en  propos,  qui  con- 
tinua assez  longtemps,  elle  tomba  sur  les  beaux  exploiu  qne  nous 
aorions  faits  si  nous  nous  étions  trouTés  unis  ensemble.  (II,  567.) 

Après  que  je  les  eus  laissés  longtemps  battre  l'eau  pour  leur  donner 
lien  de  refroidir  leur  imagination,  qui  ne  se  rend  jamais  quand  elle  est 
échauffée  (P imagination,  en  général  —  et  non  pas  leur  imagination  '^  ne  se 
rendjmmuûs,  etc.)....  (Il,  57$.) 

Tojes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 
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4*  Observations  diverses. 

a)  Un  seul  soffixe  pour  plusieurs  mots. 

M.  de  Toreniie...  tVtoit  retire,  loi  cmq  ou  sixième^  ehez  Madame  la 
Landgrave  de  Hette.  (II,  4i8.) 

....  Vonse  et  U  douzième  de  décembre.  (Il,  $70.) 
....  Le  Joute  ou  le  treitième  de  oe  moit.  (VU,  3o.) 

b)  Remplacement  de  la  tournure  infinitive  par  l'emploi  de  que. 
Je  le  êuppluâ  arec  instance  qv^il  me  permit  d*aToir  rhonneur  de  Pae- 

eompagner.  (I,  116.) 

Je  fuê  bien  étommé  f «'un  matin,  à  six  heures,  je  fis  toute  ma  ehambre 
pleine  de  cent  armés.  (I,  116.) 

Je  feignu  que  je  j^renoi*  pour  bon  tout  ce  qu'il  lui  plut  de  me  dire. 
(H,  18.) 

Nous  entrâmes...  ches  M.  le  piinee  de  Coud,  et  M.  de  Bonilkm  k 
«TM  qu^il  loi  pAt  parler  en  prësenoe  de  Bfme  de  Longueville.  (II,  448*) 

M.  de  Reu...  ne  m'e  pas  eneore  pmrdotmé  de  ee  que  je  Wemireprii  pat  àt 
lui  faire  rendre  la  généralité  des  galères.  (II,  467.) 

Il  lui  proposa  que  le  iloîlui  achiteroitXe  comté  de  Montbéliar.  (II,  35o.) 

Montrésor  proposa  qv^il  falloit  faire  tirer  un  coop  de  pistolet  à  TilD 
des  syndics.  (II,  553.) 

c)  Toumores  hardies,  embarrassées,  obscures;  alliances  de 
mots  singulières. 

Je  mis  Vanbroc  dans  une  soupente,  ok  il  eût  fallu  être  chat  ou  diaUe 
pour  le  trouver.  (I,  116.) 

Vous  eonceTres...  F  importance  dont  il  est  dent  £sire  îamals  les  propo- 
sitions, même  les  dIus  favorables,  que  bien  à  propos.  (III,  84*) 

n  (Mazarin)  se  fit  de  la  honte  de  tout  ce  que  foutre  (Richelieu)  s'étoit 
fait  de  Vhormeur.  (I,  a86.) 

Yoyes  la  note  3  do  la  page  iadiqoée. 

Ces  deux  hommes  (Laigue  et  Montrésor)  joints  ensemble  ne  me  lalt- 
soient  pas  tm  joor  de  repos,  pour  me  faire  voir,  s^imaçnoient'ils^  oe 
qoe,  sans  vanité,  j*aYois  vu  plus  de  six  mois  derant  eux.  (U,  8.) 

C*est  tout  90US  dire^  qu'ils  firent  si  bien  par  leurs  journées,  que  la 
Reine...  s'impatienu  et  emmena  le  Roi  à  Ruel.  (II,  67.) 

J'avois  le  cœur  du  monde  l^plfu  propre  pour  Vj  placer  entre  Mmes  de 
Guémené  et  de  Pommereu.  (u,  ia3.) 

Si  le  Parlement  n* est  pas  assez  sage  {e^est-ànlire^  est  assez  peu  sage)  pour 
craindre  ce  qui  ne  lui  peut  faire  du  mal,  et  pour  ne  pas  appréhender 
ee  qui  lui  en  peut  fiiire  effectivement....  (U,  33i.) 

L  armée  de  M.  de  LongueTille,  tous  savex  ce  que  c'est;  nous  la 
disons  de  sept  mille  hommes  de  pied  et  de  trois  mille  chevaux,  et  nous 
ne  disons  pas  vrai  de  plus  de  moitié,  (II,  4340 

Il  étoit,,.  très-indifférent  et  à  lui  et  aux  Frondeurs  en  quel  lieu  fussent 
Messieurs  les  Princes,  (m,  157.) 

Il  est  public  combien  ma  conduite...  est  hors  la  portée...  des  soupçons 
de  mes  ennemis.  (VI,  3oi.) 

La  grandeur  de  cette  injure  n'est  point  diminuée  par  le  cours  des 
années,  et  c*est  au  contraire  ce  qui  la  rend  plus  insigne  et  plus  préjudi- 
ciable k  l'honneur  de  notre  caractère,  de  ee  qu*elle  est  demeurée  si  long- 
temps sans  aucune  réparation.  (YI,  186.) 

....  M.  l'abbé  de  Vatteville,  que  je  connais  il  y  a  fort  longtemps* 
Vn,  17.)  11—0 
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M.  ie  cardiniJ  Chigi  n'irciipoùn  tégmt  à  MUan.  (Vil,  307.) 
C«  irai  aie  £dt  juger  le  plnt  nëeeteaire  de...  leur  fidre  estvidre  la 
féritë  du  fait,  est  woCà  imoiMS  pie  de  cela  ik  ne  masqueront  pat  de 
croire....  (VIII,  45i.) 

Un  petit  procureur  du  Roi  du  Ghâtdet...  aj>oflta,  pour  de  Targent, 
donxe  on  quinze  femmes,  qui...  crièrent  :  c  Vire  Son  Émmemeel  •  qmi 
étoit  dans  le  carrosse  du  Roi.  (Q,  Sa8.) 

J'ajoutai  :  c  Et  Moniietir  le  Prince;  »  qmi  entendant  que  je  le  nommois, 
dit...  arec  un  ton  moqueur  :  «  Moi,  moi!  »  (II,  588.) 

La  Reine...  dit...  qireUe  feroit  ce  que  le  conseil  ju^eroit  raisonnable. 
Ce  comeeil^  fui  étoii  mn  mom  tpéeiems^  fut  réduit  à  Monsieur  le  Cardinal,  à 
Monsieur  le  garde  des  sceaux,  auTellier  et  à  Serrien.  (in,  161.) 

La  foîBlesse  du  cardinal  Hazarin...  donna  le  dernier  coup  à  Faffoiblis' 
sèment  de  rantorité  royale  {consomma  F  affaiblissement  de^,„  ou  donna^  en 
eekewasU  de  V affaiblir^  le  dernier  cotqf  à  t autorité  royale),  (I,  3 19.) 

Sa  capacité  {la  capacité  de  Mme  de  Longuepille),  qui  n^a  pas  été  aidée 
par  sa  paresse  (qui^  grâce  à  sa  paresse^  n*a  pu  se  développer  asse»)  n'est  pas 
allée  juaques  aux  wedres.  (II,  i8a.) 

Dans  le  chapitre  des  accidents,  auquel  je  couTiens  qu*il  faut  s^aham- 
donner  en  snirant  ce  chemin,  nous  pouTons  trouTer  des  abîmes.  (Il,  4^*) 


ORTHOGRAPHE. 


ques,'  arou  \a  aroit  pour  aaroiu);emo4oguer{nom 
feueêt  {fausset)  ;/esanderiei  /csandier^  M}  kenm 
\laiss€)i  mittoner;  parent  frov^f  profité  g  raeeot 
\sur)i  Toussaints  (£«);  pemlU  {a^ûU);  wilainicf 


Yojei  an  Leoeique  l«s  mots  : 

Amneetief  arrouserg  aureiUeg  auserg  bestial  {bétail);  beueète  (biu^tte);  beu- 
fttierg  brit/g  briiveg  chaire  {chaise)  ;  chaise  (chaire)  ;  eheux  {chez)  ;  chiner  (sif/ler)  ; 
ed  {eou)i  compter  {conter);  consent  {couvent);  courre  {courir);  disgressicn»  donc 
quesg  droit  {à  droit  pour  à droit^;imoioguer (homologuer)  ;  erte  (à  /*);  étau{éta^; 

A ^if -\-  -iî. — j — f--   ^^ — j'-_.  ^-*;h€rmitegjunotiongjurisdictionglssse 

raccompter  (raconter);  sol  (sou)  ;  sus 
ainicg  ete. 

Hbat  •▼ont  d'aillenrt  fort  peu  d«  remarqiMt  à  fûre  tor  Torthograplie  de  Rets. 
Qaokpie  oaemrémenl  fort  instruit,  e<  n'était  dm,  eonune  noof  l'aToni  dit,  un  mni- 
■uiricn,  et  U  plupart  des  aingularitéa  que  Von  peut  remarquer  dani  set  écnta  ne 
lui  sont  point  personnelles.  Ce  sont  quelquefois  dee  fkutes  a'étonrderie  éridentes, 
nuis  le  plus  sourent  ce  ne  sont  que  des  habitudes  de  son  temps,  oà  Torthographe 
était  peu  fixée. 

néanmoins,  aux  mots  auxquels  nous  renvoyons,  an  lexique^  on  peut  ajouter  les 
suîvattts  :  MU  (écrit  ^iMU  quelques  lie  .».-».»  . 

ftmds  (dans  le  sens  do/ond  et  d< 
menasser,  mil  (pour  nulles  dans  1 
pluriel;  en  un  mot,  STee  s  final),  répuSliquain,  sillable,  suceer  {fucer]^  tarijfe. 

L'orthographe  grecque  ou  latine  est  souvent  plus  ou  moins  eonserrée  :  chsLru 
(pour  carte)  ^  chotire^  cholique,  choréc^  sepmaine,  soubmalUf  soubsmain  (adrerbe), 
souhmUnistre^  eoubserire^  soubecrit  (substantif),  soubsterrain^  calumnie^  nuntiature, 
MmiragCf  umbre,  ete. 

AiUenrs,  an  contraire,  on  peut  remarquer  une  certaine  tendance  à  écrire  sinu>le- 
■Mnt comme  on  prononce  :  cohérament,  escorter ^  gentishommes^  sale  {salie),  em/ascj 
esehets  (échecs),  apofiegme,  Jhianomie,  nim/e,  péri/huer,  profétie,  profétique, 
uimm/e^  et  méine  quesceque  pour  qu*est^e  que, 

Certainea  lettres  sont  quelquefois  ajoutées  arbitrairement,  comme  Vh  iq>rés  le  t 
dans  les  mou  galimathias,  Anthoine,  Don  jinthonio,  et  en  latin  prothonotartus. 

Dans  rorthographe  des  a<yectifs,  nous  trouTons  quelques  formes  de  masculin  on 
de  féminin  ianâtéas  aajoardlini  :  le  féminin  royaux  dans  Texpresiion  ordonnances 
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roytutxi  wiêil  dMU  det  phnsts  eonae  il  tH  vieil  «f  mwfçommmx.  Lt  ii&aiBU  di 
■ftot  §rmmd.  «tt  UurtAc  grmi^  Avêm  Ut  «m  oà  aova  lai  eoBMrrMU  m  forme  ftrehaîqne 
grmmdj  UntAt  «a  contraire  ^rwwf  là  oà  noiu  mettriont  aajoard*bai  grande  :  frakdê 
peine,  grande  rouie  i  la  Grand' Bretagne  g  on  troare  indifféremment  grondé  ekambre 
et  griand^ chambre. 

C*est  peut-être  dans  les  formes  rerbalcs  qae  Torthographe  est  snrtoot  rariable. 
On  troare  fréquemment  je  peu,  mais  quelquefois  aussi  je  9aief  aie,  die,  3*  per- 
sonne du  subjonctif  présent  A'amtir  et  de  dire,'  envoirai,  envojrerai,  renvoyènd, 
envoyerois,  voira,  envoira,  envoiroit,  en/poiera,  envoieroit,  envoyeroit,  reneofe' 
roit,  voirone,  eneoirions,  voirez^  envojrere»;  eonquerrerai,  concoturtreù,  comrrereit^ 
eteÙeroit,  eioit  onseaioit  (eajroit)  \ paires, /esount ;  iairrai  et  <«rra  (ancien  fator 
de  taieeer^',  eriailier,  traitallur  {criailler,  traitaitler)  ;  euf plions,  diversifions,  etc. 
(impar£iits,  pour  suppliions,  diversifiions);  retindrent,  soubstindrent  {retinrtni, 
soutinrent)  ;  eussai-je,  méritai'je  {eusse^je,  mérité-je)  ;  ajouta-il, •  des  participes  féaii- 
nins  comme  excluse  f  enfin  des  tonnes  comme  bévras,  buriez  (boiras,  boiriet),^T 
lesquelles  Reta  imite  à  plaisir  le  parler  normand. 

Quelques  adverbes  paraissent  sToir  gardé  l'#  adverbial  là  oà  Tusage  moderne  Is 
supprime  :  guères,jusques  (même  devant  une  consonne],  mimes, 

L'ortbographe  des  noms  propres  est  quelquefois  singulière,  et  souvent  plot  oa 
moins  variable.  Ainsi,  Basse  i  fiasse),  Pommereux  {Pommereuil),  le  maréchal  de 
Va/ferté-îmhault  (La  Ferté'imbault),  Semblancat  (Saint- Blancard)  ;  du  BoisU, 
écrit  anssi  du  Boile  et  du  BoilUf  Broussel,  écrit  Brusselles,  Bruxelles,  Bruxelle 
on  Brusellui  d*Haequeville,  d'Èarcourt,  écrits  aussi  de  Haequeville,  de  Hat' 
court,  etc.,  etc.  Le  nom  même  du  cardinal  est  écrit  d*abard  Retx,  et  ensuite  (toi- 
vant  une  orthographe  plus  ancienne)  Rais^, 

n  en  est  de  même  pour  les  noms  de  lieux  ou  de  pays  :  Jtaintes  (ancienne  ortho- 
graphe, pour  Saintes)  ;  Ligoume  on  Livome  (Livourne)  *,  Danneinare  on  Denne^ 
retc. 


Les  noms  étrangers  sont,  natnrellement,  les  plus  déformés,  les  anglais  sartoat; 
la  manière  dont  U  sont  écrits  reproduit  souvent,  sans  doute,  la  nuniêre  dont  on 
les  prononçait  alors  en  France  .  Manchini  (Maneini)  ;  Brusle  (BrUhl)  ;  Scomberg 
(Schomierg)  ;  ff^itemberg  (fFûrtemberg  ou  Wirtemberg)  ;  Buchineham,  Buchin- 
chan  ou  Bouchinchan  (Buchingham);  Cromvel,  Foreesterf  Germain  (/srm/n);  Grtm 
(Grakam)  ;  lfortombelland(Northumberland)  ;  Taf(Taa/e)  ;  etc,  —  Ils  sont  fréquem- 
ment francisés  :  Aquavive  (AauavivàS  ;  les  Aldobrandtns  (Aldobnindinî)  ;  Braeciane 
fBraceiano)  ;  le  duc  Cisarin  (Cesarini)  ;  le  cardinal  Colonne  (Colonneî)  ;  la  Gar/agnane 
Gew/agnana)',  le  cardinal  Impérial  ou  TmperieUe  (Imperiali);  Ottobon  (Ottobuono) 
Paneirolle  (Panciroli)  ;  la  maison  des  de  Fiseomptu  (Fiseonti)  ;  etc. 

n  arrive  à  chaque  instant  que,  dans  certains  mots,  comme  «£0,  que,  si,  l'élision  n*s 
pas  lien  devant  une  voyelle  :  ..,  de  Ulli-Seùnt-George ;  ...  que  ainsi...,-  ...  q»* 
effectivement... :  ...  ce  que  est  devenu.../  ...  que  hier/  ...  que  ils...,-  parce  que 
autsi.,.,'  parce  que  autrement.../  parée  que  elles.../  parce  que  une.../  auoique 
avec.../  ...aue  Anctauville.../  ...que  Arnauld..,/  ...que  Erlae.../  ...que  Inhert...; 
,„aue  Ondetleiinïlennqu'OndeMi).../  si  il,  si  ils,  est  Tortographe  laplnshabi- 
tnelle,  mais  s*il  on  s*ils  se  rencontre  aussi.  —  L*éUsion  a  lieu,  an  contraire,  dsnt 
certains  cas  oà  l*nsage  a  prévalu  de  ne  la  plus  foire  :  Pomze,  Ponsiènu,  quelqu'unss 
(au  pluriel,  pour  quelques-unes). 

Pour  ce  qui  est  de  respiration  de  l'A,  elle  est  à  peu  près  conforme  à  notre  ntsge. 
Néanmoins  on  tronve  hasard  et  hsuarder  avec  une  h  muette,  et  hésiter  avec  une  k 
aspirée. 

I.  Yoyes  tome  I,  page  79,  note  i. 
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1,  préposition. 

1^  1,  dans  le  sens  de  pour^ 
devant  an  infinitif  : 

L'ararioe  insatiable  da  ooimétable 
de  Montmorenei  loi  doima  bien 
pins  de  moaTement  à  étendre  Tau- 
torit^  de  François  I**  qu'à  la  rè- 
«1er.  (1,173.) 

Quand  même  Ton  s'enTentserrir 
{de  cette  proposition),  en  attendant 
qu'elle  réossise,  à  fixer  nne  com- 
pagnie que  rien  antre  chose  ne 
peot  fixer....  (II,  4i3^ 

Le  président  de  Mesme...  dit  : 
c.  U  en  fant  opiner.  •....  U  j  eut 
plui  de  qnatre-Tingts  voix  à  noos 
aire  demeorer  dans  nos  places. 
(H,  588.). 

D  n'y  eut  pas  dix  roix  à  ne  pas 
reeeroir  le  dëpnté.  (III,  76.) 

Ce  parti...  donnoit  beaucoup 
pbi  de  tempi  à  attendre  des  non- 
vdiet  de  la  Reine.  (III,  101.) 

n  y  eut  des  aris  à  décréter  contre 

le  Cardinal  ajournement  perscmnel. 

U  7  en  eut  à  le  mander  sur  l'heure 

nbie  pour  Tenir  rendre  compte 

de  ion  administration.  (III,  aSi.) 
U  j  eut   des  Toix  à  ordonner 

jn'il  n'j  aurait  plus  de  faToris  en 

Pnuiee.  (m,  a53.) 

RnXf  X. 


%^  A,  dans  le  sens  de  pour  y 
devant  an  substantif,  an  adjectif 
ou  un  pronom  : 

JenUgnorois  pas  de  quelle  né- 
cessité est  la  règle  des  mœurs  à  un 
éréque.  (I,  a  16.) 

L  on  ne  l'avoit  vue  {la  Reine)  que 
persécutée,  et  la  soufirance,  aux 
personnes  de  ce  rang,  tient  lieu 
d'une  grande  vertu.  (I,  219.) 

Ce  qui  n'est  présentement  qu'une 
plaie  dangereuse  à  l'Éut  lui  de* 
viendra  peut-être  mortelle.  (II, 
107.) 

Cette  aventure... n'avoit  pas  déjà 
beaucoup  de  rapport  avec  ces  bon- 
nes dispositions  de  la  cour  à  la 
paix.  (II,  aaS.) 

....  Pour  m'empêcher  de  l'en 
presser  davantage  devant  eux,  oiix- 
quels  il  n'avoit  pas  la  même  con- 
fiance qu'il  avoit  en  moi.  (II,  44o.) 

Nous  n'avions  qu'un  parti  a 
prendre,  qui  étoit  à  lui  de  se  jeter 
dans  Péronne...,  et  à  moi  de  me 
retirer  à  Méaières.  (II,  563.) 

La  prison  ne  peut  ni  ne  doit  être 
étemelle  à  un  homme  de  son  rang, 
(m,  10.) 

U  étoit  naturellement  vétilleux  et 
grondeur,  ce  qui  est  un  grand  dé- 
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faut  à  des  gens  qui  ont  affidre  à 
beaucoup  de  monde.  (III,  3i.) 

Les  Frondeurs  ne  pouvoient  âiîre 
quitter  le  pare  à  cette  cabale  que 
par  une  Tiolence,  qui  n*est  presque 
jamais  bonnéte  à  des  particuliers. 
{UI,  133.) 

H  se  soumettoit  à  tout  ce  qu'il 
lui  plairoit,  si  ce  qu*il  me  devoit 
dire  n*étoit  de  la  oemière  impor- 
tance à  son  Altesse  Royale.  (III, 
a85.) 

Cette  conduite  étoit  d^un  grand 
embarras  à  un  parti  dont  Pinten- 
tion...  n*ëtoitque  de s*accommoder 
avec  la  cour.  (III,  355.) 

Il  ne  s'ëtoit  pas  encore  résolu  â 
la  guerre  cirile,  à  laquelle  il  est 
constant  qu'il  aroit  une  ayersion 
mortelle.  (III,  357.) 

....  L*attacbement  qu'il  avoit  à 
M.  de  Cba^igni  et...  celui  qu*il 
aToit  eu...  à  M.  d'Araux.  (III,  4oi*) 

U  falloit  terminer  cette  affaire, 
qui  n'ëtoit  bonne  à  personne.  (VU, 
146.) 

Si  nous  ne  saTons  pas  U  force  ni 
la  signification  des  mots,  quand 
nous  nous  entreparlons,  ne  sommes- 
nous  pas  barbares  les  uns  aux 
autres?  (IX,  174.) 

Ces  malicieux  esprits...  abusent, 
à  la  ruine  des  hommes,  de  celles 
{des  lumières)  qu'il  (Dieu)  leur  a 
données.  (IX,  176.) 

3^  À,  suivi  d'uQ  infinitif,  dans 
le  sens  de  en  avec  le  participe 
présent  : 

Faites  paroître  votre  force  à  re- 
lever notre  foiblesse.  (IX,  157.) 

4®  À,  vers,  sur,  chez  : 

Je  me  tournai  aux  députés  en 
leur  disant  :  a  Messieurs,  le  mot 
est  gai.  »  (I,  a53.) 

£n  se  tournant  aux  gardes,  il 
leur  dit....  (II,  i57.) 

L'on  manda  à  Cianleu  de  tenir, 
et  l'on  lui  promit  d'être  ^  lui  à 
la  jpointe  du  jour.  (II,  ai 5.) 

ai  elle  (Ca.  Compagnie)  rouloit 
faire  une  députation  à  Daint-Ger- 
main,  elle  j  seroit  très-bion  reçue 


et  pourroit  être  d'un  grand  ache- 
minement d  la  paix.  (U,  a3i.) 

Il  eût  souhaité...  de  se  remettre... 
k  la  tête  de  U  Fronde,  de  laqneUe 
il  s'étoit  séparé...  par  un  rappro- 
chement à  la  cour  qui...  avoit  été... 
plus  apparent  qu'e£Pectif.  (II,  5oi.| 

Blancmenil...  me  dit  que  le  Roi 
marchoit  au  Palais  avec  nuit  mille 
chevaux.  (II,  i3o.] 

L'on  marcha  amsi  on  Palais  en 
pompe  et  au  petit  pas.  (II,  i63.) 

U  7  en  eut  vingt  ou  trente  qui 
sortirent  avec  des  hallebardes  et 
des  mousquetons  de  la  me  des 
Prouvelies,,..  et  qui...  firent  une 
charge  fort  brusque  aux  chevau- 
légers,  (n,  17.) 

Clanleu...  eut  avis  que  Monsieur 
d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince 
marchoient  à  lui  avec  sept  mille 
honmies  de  pied.  (II,  114*) 

Il  le  fit  marcher  (som  régiment)  à 
Saint-Germain.  (I,  i3o.) 

M.  de  Turenne  nous  écrit... 
qu'à  l'instant  il  marchera  à  nous. 
(II   186.) 

Pallai  entendre  complies  tmx 
Pères  de  l'Oratoire.  (III,  169.) 

5®  1,  envers  : 

Crojrea-vous . . .  qu'un  attache- 
ment à  une  fille  de  cette  8€irte 
puisse   vous  empêcher...?  (I,  los.) 

J 'avob. . .  beaucoup  d' aversion  na- 
turelle aux  moyens  violents.  (11,63.) 

Ces  SimeB  noires...  perdent  le 
respect  aux  puissances  les  plus  lé- 
gitimes. (V,  i3o.| 

J'aurois  considéré  de  très-bon 
cœur  la  personne  que  vous  me  re- 
commandez, sans  les  engagements 
que  j'ai  à  mes  grands  vicaires. 
(VlII,  584.) 

6^  1,  en,  dans,  pendant  : 

j4u  même  temps,  Mme  de  la 
Meilleraye  plut  à  Monsieur  le  Car^ 
dinal.  (I,  i33.) 

Us  obligèrent  M.  de  Beaufbrt  k 
me  faire  beaucoup  d'avances.  Je  les 
reçus  avec  respect,  mais  je  n'entrai 
à  rien,  jl,  aia.) 

Monsieur  le  Prince...  lâcha  des 
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mots  qui  me  firent  connottre  qae 
UoDsieiir  le  Doc  prenoit...  part  k 
mesiottfrêtf....  Je  ne  balançai  pas  à 
meieodre  à  cet  instant.  (I,  a63.) 

Les  esprits  de  cette  nature  osent 
tout  oe  que  ceux  à  qai  ils  ont  con- 
fiance leur  persuadent.  (U,  7.) 

....  Varicarrille,  qui  ëtoit  son 
peosMMmaire  et  auquel  il  aroit... 
me  parfoite  confiance.  (II,  las.) 

M.  Le  prince  de  Conti  parla  au 
même  sens.  (U,  81.) 

Le  Pariement  s'assembla,  au 
même  temps,  avec  on  tumulte  de 
eoastemation.  (II,  i3.) 

M.  de  la  Rochefoucauld  écriroit 
M  même  sens  à  BIme  de  Longue- 
'iDe.  (n,  14s.) 

Le  président  Aubn...  aroit 
pirlë...  au  même  sens.  (U,  aao.)  ^ 

Lerieux  M.  du  Maine  en  aroit 
ebassé  (de  Paru)  à  la  Ligue  le  Car- 
dinal de  Gondi.  (II,  140.) 

n  aToit  cm  qu'il  7  auroit  du 
P^  A  les  exposer  (Us  trottes)  à  la 
campagne.  (H,  336.) 

En  la  ean^agM  dans  U  copie  R. 

On  prétendit,  à  ce  temps-là,  que 
Berbalie...  avoit  ayerti  Monsieur  le 
Prince.  (II,  53o.) 

Je  faisois...  de  certains  signes  à 
Monsieur,  pour  le  foire  ressouvenir 
de  ce  qu'il  me  yenoit  de  confesser 
loi-même,  qu'il  n'ëtoit  pas  temps 
^Mater  contre  le  cardinal.  L'on 
prenoit  ces  signes  au  sens  contraire, 
parce  que  Monsieur  d'abord  ne  s'en 
aperçut  pas  et  qu'il  continua  à  pes- 

u,  (m,  98.) 

La  cour  reçut  ces  agréables  dé- 
pêches comme  elle  étoit  en  chemin 
«  son  retour  de  Bordeaux.  (III,  1 5a .) 

Comme  il  n'j  aroit  aucune  assu- 
rance aux  paroles  du  Cardinal.... 
(n,5oi.) 

Quelle  sûreté  à  M.  le  duc  d'Or- 
ly? (in,  a83.) 

L'on  dit  toujours  qu'il  n'y  a  point 
d^asiurance  au  peuple.  (III,  397.) 

H  faut  donner  quelque  chose  à 
l'opinion  du  siècle  auquel  nous  ri-- 
▼ons.  (y,37a.) 

••••Nos  plus   illustres   citoyens. 


dont  la  mort...  doit  être  plenrée  à 
tous  les  siècles.  (Y,  4ao.) 

La  connoissance  que  nous  avons 
de  Totre  expérience  a  la  conduite  de 
l'Église....  m,  lai.) 

J'apprenos  aussi,  à  ce  moment, 
que....  (VII,  118.) 

La  santé  du  Pape...  est  au  même 
état  où  je  l'ai  laissée  en  partant  de 
Rome.  (Vn,  36o.) 

Il  est  même  plus  tôt  oue  tous  leur 
parliez  à  mon  nom.  (VlII,  394.] 

Je  TOUS  prie...  de  faire  ce  que 
TOUS  pourrez  à  mon  nom  pour  son 
affaire.  (VUI,  414.) 

....  Le  jour  funeste  auquel  je  fus 
né.  (IX,  i5o.) 

Nous  sommes  savants  aux  choses 
divines,  (IX,  i53.) 

7*  À,  par  : 

MM.  de  Caudale,  de  BouUeTiUe. . ., 
et  je  ne  sais  combien  d'autres,  se 
laissèrent  persuader  à  cette  folie. 
(II,  5i3.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe...  se 
laissa  toucher  à  l'honnêteté  que 
Monsieur  le  Prince  lui  fit.  (II,  57s.) 

Je  me  laissai  pénétrer,  beaucoup 
davantage  que  je  n'avois  accoutumé, 
à  Arnauid  et  à  Viole.  (III,  i85.) 

La  Reine  fut...  plus  touchée  de 
l'atteinte  que  l'on  avoit  donnée  au 
mariage  de  M.  de  Mercosur,  qu'ans 
autres  coups...  que  l'on  avoit  portés 
à  son  autorité.  (III,  470*) 

Innocent  s'étoit  laissé  toucher  à 
des  manières  de  réprimandes  que 
l'Empereur...  lui  avoit  fait  faire  par 
son  nonce  de  Vienne.  (IV,  i3a.) 

Si  je  me  laîssois  emporter  à  la 
juste  crainte  qui  saisit  mon  esprit. . . . 

Le  safi;e...  donne  bien  quelque 
chose  â  1  autorité  de  la  nature,  mais 
il  ne  se  laisse  pas  tyranniquement 
emporter  à  elle.  (lA,  166.) 

Il  s'est  laissé  conduire  à  de  meil- 
leurs yeux  que  les  siens.  (IX,  171.) 

S**  1,  où  nous  mettrions  plu» 
tôt  de  : 

Bautru,  qui  vous  a  tant  manqué 
au  respect.  (II,  61.) 
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Le  crédit,  panni  les  peuples, 
cnltiTé  et  nourri  de  longae  main, 
ne  manque  jamais  à  ëtonffer...  ces 
fleurs  minces  et  naissantes  de  la 
bienreillance  publiciue.  (Il,  iSg.) 

Les  gouttes,  qui  te  tenoient  dans 
le  lit  et  qui  Tempéchoient  d'agir, 
aroient  donné  lieu  aux  gens  de  la 
cour  à  jeter  des  soupçons  contre  lui 
dans  les  espriu  des  peuples.  (II, 
a38.) 

....  L'habitude  au  bonheur.  (II, 
176.) 

L'habitude  qu'il  me  donna  à 
prendre  la  même  conduite  dans  des 
conjonctures....  (II,  4i5.| 

Il  n'y  aura  rien  de  si  aisë  qu'à  les 
renroycr.  (II,  389.) 

n  n'7  a  rien  de  si  aisé  qu'à  couler 
des  matinées  sur  des  procédures,  où 
il  ne  faut  qu*un  mot  pour  faire  parler 
cinquante  hommes.  (Y,  60a.) 

Vous  savez  quelle  peine  doit  aroir 
un  homme  de  bien  aux  choses  qui 

5 eurent  faire  dire...  qu'il  a  affecté 
e  faire  du  mal  à  ceux  qui  sont  déjà 
dans  le  malheur.  (VII,  i85.) 

C'est  au  public  à  défendre  mon 
honneur;  mais  Ton  veut  perdre  le 

Sublic,  et  c*est  à  moi  de  le  défendre 
e  l'oppression.  (II,  Sg.) 

9«  À,  avec  : 

Ces  trois  ou  quatre  brouîUeries 
que  j'eus  en  ce  temps-là  (açee  la 
cour)  ont  eu  beaucoup  de  rapport 
aux  plus  grandes  qui  sont  arrirées 
dans  les  suites.  (I,  a 56.) 

Une  proposition...  qui  ra  à  faire 
la  paix  à  son  roi  malgré  tout  son 
conseil....  (II,  4aa.) 

10^  À,  d'après,  selon  : 
Et  il  m'assura  même,  à  ce  qu'il 
m'a  dit  lui-même  depuis,   que  ce 
qu'il  avoît  vu  ne  pouvoit  pas  être  un 
original.  (I,  97.) 

11^  1,  quant  à  : 

Je  n'ai  pas  cru  que  le  Parlement 
pût  faire  la  paix  aujourd'hui  ;  mais 
j'ai  cru...  qu'il  la  feroit  très-mal  si 
nous  le  luissions  faii-e  :  il  ne  m'a 
trompé  qu'au  temps.  (II,  38l.) 


la*  1,  emplois  divers  : 


JPy  demeurai...  arec  «Bquej'aToii 
de  gens  le  plus  à  moi.  (Il,  157.) 

Du  Mont,  que  tous  Toyex  à  Mon- 
sienr  le  Prince,  qui  commandoit 
sous  lui  dans  Saumur,...  se  déclan 
pour  le  parti.  (III,  $9.) 

Mme  de  Rhodes,  qu'il  crojoit 
beaucoup  plus  au  garde  des  sceaux 
qu'à  moi....  (Ut,  174*) 

Aussitôt  <|u'il  (le  Parlement)  eat 
acheré  de  faire...  des  remontrances 

Sour  la  décharge  du  quart  entier 
es  tailles,  et  du  prêt  à  tons  les  of- 
ficiers subalternes....  (Il,  65.) 

U  passa  enfin,  de  quatre-viiigt- 
dix-hnit  Toix  à  soixante  et  deux, 
qu'il  (le  Premier  Président)  demeo- 
reroit  juge.  (II,  599.) 

Monsieur,  à  cette  yision  et  à  deox 
coups  de  pistolet  que  le  Bourdet 
tira  en  même  temps,  tourna  bras- 

2uement  et  s'enfuit  dans  la  Grande 
hambre.  (III,  87.) 

La  Compagnie  ne  délibérait  pti 
aussi  vite  que  les  marchands  le  mé* 
tendoient  sur  un  impôt  établi  à  1  en- 
trée du  vin.  (II,  04.) 

M.  le  cardinal  Sforze...  opinoit  s 
deux  ou  trois  places  de  lui.  (VII, 
a6o.) 

Vous  y  pourrez  remarquer  une 
différence  notable  des  sentiments  de 
M.  le  cardinal  PallaTicin  à  ceux  de 
M.  le  cardinal  Albizzi.  (VH,  43) 

Je  mènerois  la  nuit,  aans  un  car- 
rosse inconnu,  Monsieur  le  Prince 
chez  Longueil  et  chezBronssel,  pour 
les  assurer  qu'ils  ne  seroienl  p»« 
abandonnés  au  besoin.  (Il,  78.) 

Cette  corde  nous  aroit  paru  a 
nous-mêmes  bien  grosse  à  toucher. 
(II,  73.) 

U  ne  falloit  pas  perdre  un  mo- 
ment à  traiter,  nî  même  à  conclure 
arec  l'archiduc .  (II,  3^7.) 

La  mode,  qui  a  du  pouvoir  en 
toutes  choses,  ne  l'a  si  sensible  en 
aucune  qu'à  être  ou  bien  ou  mal  • 
la  cour.  (I,  317.) 

jiux  personnages  que  nous 
jouions,  M.  de  Beaufort  et  moi, 
il  n'y  avoit  rien  de  plus  aisé  qne 
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de  te  défaire  de  nous.   (Il,  565.) 

....  Dom  Gabriel  de  Tolède,  qu'il 
disoic  être  homme  à  argent.  (III. 
107.) 

Je  la  conserrai  {ma  vertu)  areo 
l'édification  du  prochain,  parce 
que  je  n'en  Tis  jamais  une  seule 
(religUuse)  au  risage,  et  je  ne  leur 
parlai  jamais  qu'elles  n'eussent  le 
foSLe  baissé.  (I,  s4o.) 

....  La  douleur  oue  Sa  Sainteté 
ressenl  en  Tojant  des  commence- 
ments de  trouble  et  d'altération  à 
la  paix  générale.  (VU,  i5o.) 

if  onsieur  le  Duc .  halssoit  l'abbé 
de  la  Ririère,  parce  qu'il  aroit  eu 
Finsolence  de  trourer  mauTais... 
que  Ton  lui  eût  préféré  M.  le 
prince  de  Conti  pour  la  nomi- 
nation au  cardinal.  (I,  216).) 

Tojei  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

i3*  1,  servant  à  former  diver- 
ses locutions  : 

Ce  ne  fut  pins  cela  le  lendemain 
en  wuttUi.  (Il,  83.) 

L'on  délibéreroit,  le  lendemain 
am  maî'm^  sur  U  lettre  du  Roi. 
(n,  i33.) 

M.  le  Prince  sortit  hier  au  matin 
de  Paris.  (UI,  369.) 

Voyw  n,  61, 67,  i37,  141,  144,  aao, 
wi,  307,  3a  r,  356,  401, 536.  On  troaTe 
and  U  Undêmaùt  matin,  (II,  56a.) 

Pen  ai  reçu  un  (un  billet)  à  ce 
matin  de  Bussi-Lamet.   (II,  a86.) 

Votre  Majesté...  lui  a  fait  dire, 
«  ee  matin,  par  le  vicomte  d'Au- 
tel ..  (UI,  377.) 

Vouscroj^ez  donc...  que  l'accom- 
modement est  fait?  — ...  Il  le  sera 
peut-être  à  ce  soir,  (Ibldemé) 

Toyst  ni.  197  ;  Vn,  364  î  Vni,  399. 

Elles  [ces  matières)  eussent  pu 
^tre  terminées  ...  en  un  quart 
d'heure  à  chaque  matin,  (II,  ao4.) 

L'Eglise...,  nous  proposant  ce 
gnuid  saint  comme  celui  dans  les 
actions  duquel  nous  devons  à  ce 
joir  honorer  notre  Dieu....  (IX, 
104.) 
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n  a  passé  de  trente-six  voix... 
qu'il  seroit  délibéré  à  mardi  con- 
jointement sur  la  déclaration  et 
sur  la  proposition.  (VIII,  48.) 

Je  trouvai  le  mojen  de  prendre 
même  des  avantages  de  la  jalousie 
de  Monsieur  de  Paris,  en  ce  que 
je  pouvois,  à  Jeu  sûr,  faire  paroitre 
ma  bonne  intention  en  tout.  (I, 
a4a.) 

La  Reine  me  renvoya,  à  son  or- 
dinaire^ à  Monsieur  le  Cardinal. 
(I,  >6o.) 

Messieurs  des  Enquêtes  donné* 
rent  à  leur  ordinaire  maintes  bour- 
rades k  Messieurs  les  présidents. 
(II,  a6o.) 

J'écris  à  même  temps  audit  Che- 
vincourt.  (VIII,  3oi.) 

ji  même  temps  qu'elles  (ces  vertus) 
remportent  une  victoire  sur  celle- 
ci  {sur  fenvie).,,,  (V,  54o.) 

Il  ne  me  répondit  que  par  un 
soufflet,  qu'il  me  donna  à  tour  de 
bras,  et  qui  me  mit  tout  en  sang. 
(I,  ao4.) 

Il  m'ordonna  de  lui  exposer  au 
vrai  l'eut  des  choses.  (II,  78.) 

Le  petit  Courtin,  qui  était  dans 
une  croisée,  pouvoit  m'avoir  en- 
tendu ;  c*est  ce  que  je  n'ai  jamais 
su  au  vrai.  (II,  17a.) 

Deux  huissiers  de  la  chaîne... 
déclarèrent  qu^ils  vous  signifioient 
cet  arrêt  par  exprès  commande- 
ment, à  ee  çue  tous  n'en  préten- 
dissiez cause  d'ignorance  et  que 
vous  eussiez  à  obéir.  (V,  lao.) 

À  bItons  rompus.  Voyez  Bl- 

TON. 

À  BBAS  ouverts.  Voyez  Bras. 

À  LÀ  BONNK  HEURE.  V.   HrURE* 

À  l'erte.  Voyez  Erte. 
À  l'honneur  de.  Voyez  Hon- 
neur. 

À  POINT  nommï.  Voyez  Point. 

Voyez  BALANCER  À,  DONNER  1, 
DURER  À,  ÊTRE  À,  FAILLIR  ky  OBLI- 
GER 1,  RiussiR  1,  etc. 
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ABAISSER,  BÂisssR  : 
Il  i^aiisa  sa  Toix.  (II,  36o.) 

ABANDONNEMENT  : 

Il  y  aroît  six  mois  que  le  Car- 
dinal n^aroit  fait  payer  la  Reine 
de  sa  pension... .  J*exagërai  la  honte 
de  cet  abandonnement^  et  le  Parle- 
ment enToja  quarante  mille  lirres 
à  la  reine  d'Angleterre.  (II,  197.) 

Caumartin...  se  servit...  de  ces 
lumières  pour  lui  proposer  ma  pro- 
motion comme  une  voie  mito  jeune 
entre  Vabandonnement  au  Cardinal 
et  le  renouTellement  de  la  faction, 
(in,  166.) 

Voyei  II,  385  et  387  ;  IV,  66. 

ABANDONNER  : 

Je  m'euTeloppai...  dans  mes 
grandes  dignités,  auxquelles  j'a^n- 
donnai  les  esp^anoes  de  ma  for- 
tune. flV,  a  19.) 

....  Caumartin...  le  trouva  ahan' 
donné  (c€  traité)  dans  une  vieille 
armoire.  (III,  i85.) 

S'ABÀNDOtrNKR  il  : 

Elle  s'y  abandonna  {aux  affaires)^ 
parce  qu'elle  s'abandonnoit  à  tout 
ce  qui  plaisoit  à  celui  qu'elle  ai- 
moit.  (II,  184  et  i85.) 

MM.  de  Rohan,  de  Chavigni  et 
de  Gaucour  le  pressoient..  de  ne 
pas  s^abandonner  si  absolument  aux 
affaires  des  provinces  qu'il  ne  son- 
geât à  celle  delà  capitale.  (IV,  i58.) 

Abandonna  : 

....  La  vieille  Mlle  de  Bouillon, 
sa  sœur,  en  qui  il  avoit  une  con- 
fiance abandonnée,  (II,  a85.) 

II  joua  toujours  l'ambassadeur  en 
lui  témoignant  une  confiance  aban" 
donnée.  (fV,  l34.) 

Abandonna,  éhonté  : 

La  théologie  la  plus  abandonnée 
et  la  i^lus  asservie  aux  maximes  de 
Machiavel  ne  peut  soutenir  la  remise 
des  places  maritimes  de  Flandres 
entre  les  mains  des  Anglois.  (Y, 
3oi.) 

Nous  ne   doutons  point  que... 


Elle  {Votre  Majesté)  ne  reconnoiase 
fort  aisément  Textréme  préjudice 

3ue   cette  liaison   si  abandonnée  a 
éjà  apporté  à  ses  intérêts.  (V,  3is.) 

ABATTRE: 

Veus  bientôt  abattu  cette  fbmée 
par  le  moyen  de  Mlle  de  Chevreose. 
tlll,  190.) 

Celui  {le  desseUi^à'i^aitrelepuû 
de  la  reliffion  avoit  été  projeté  par 
M.  le  cardinal  de  Retz,  mon  oncle; 
celui  d'attaquer  la  formidable  mai- 
son d'Autriche  n'avoit  été  imaginé 
de  personne.  (I,  2137.) 

Si  nous  ne  pouvions  retenir  le 
Parlement,...  mon  avis  seroit  que, 
plutôt  que  de  nous  servir  du  peuple 
pour  V abattre^  nous  le  devrions  lais- 
ser agir.  (II,  33a.) 

Pour  ce  qui  étoit  du  cardina- 
lat..., je  lui  allois  découvrir  arec 
sincérité  quels  avoient  été  et  queb 
étoient  mes  mouvements  sur  cette 
dignité;...  je  m'étois  mis  follement 
ds^s  la  tête  qu'il  seroit  plus  glorieux 
de  Vabattre  que  de  la  posséder. 
(HI,  46.) 

Cette  nouvelle  abattit  extrême- 
ment les  partisans  de  Monsieur  le 
Prince.  (lU,  i3o.) 

M.  de  Beaufort  se  remit  enwre 
sur  le  même  ton  ;  et  ce  fut  précisé- 
ment ce  qui  abattit  Monsieur.  |IU, 

^93.) 

....  De  leur  fournir  {à  mes  enne- 
mis) moi-même  des  mojrens  àe 
ïo'abattre  et  de  me  détruire.  (Vi, 

.73.) 

ABBÉ  : 

Monsieur  le  Cardinal...  blânM 
Vi^bé  de  la  Rivière  d'avoir  engagé 
Monsieur.  (I,  s6o.) 

M.  de  Caudale...  étoit  go«^««* 
par  Vabbé,  présentement  cardinal 
d'Estrées.  (ifl,  440         ,.         .x. 

Le  P.  Hilarion,  bernardin  et  abbé 
de  Sainte-Croix  en  Jérusalem.  • 
(V,  80.)  . 

Voici  la  procuration  pour  »■ 
Chaume,  mais  faites  réflexion,»" 
vous  plaît,  que  je  n'en  «w»  P»"* 
abbé.  (VIU,  368.) 
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M.  Canmartin...  entra  dans  mes 
intéiêts,  lorsque  Ton  me  croyoit 
êiiké  à  tons  les  qnaru  d*henre. 
(H,  $71.) 

....  Ainsi  finit  cette  matinée  qui 
&iUit  à  ahùmer  Paris.  (III.  Soi.) 

Cette  raison...  satisfit  la  plupart 
des  vieillards,  noyës,  ou  plutôt 
ahtmés^  dans  les  formes  du  palais. 
PV,  loo.) 

n  est  étonnant  qu*un  homme  qui 
Mroissoit  autant  ahûHé  que  moi 
dans  la  diserace  ait  pu  trouver 
d^anssi  grandes  sommes.  (Y,  io6.) 

ABOLIR,  détruire,  effacer  : 

....  Ce  Tain  fantôme  de  la  pre- 
mière guerre  de  Paris,  dont  la 
mémoire  a  été  abolie  tant  de  fois 
par  des  Déclarations  si  absolues... 
de  Sa  Majesté.  (VI,  199.) 

La  mémoire  des  mouvements  de 
la  première  guerre  de  Paris. . .  ajrant 
été  abolie  tant  de  fois  par  des  Dé- 
clarations si  absolues...  de  Sa  Ma- 
jesté.... (VI,  33i.) 

Plût  a  E^ieu  qu'on  pût  abolir 
poor  jamais  la  mémoire  d'un  si 
pernicieux  exemple!  (VI,  335.) 

ABOLITION,  amnistie  : 

n  y  eut  quelque  di£Eiculté  tou- 
chant Noirmoutier  et  Laigue,  la 
cour  ayant  affecté  de  leur  vouloir 
donner  une  abolition^  comme  étant 
plus  criminels  que  les  autres,  parce 
on'ils  étoient  publiquement  encore 
dans  l'armée  d'Espagne.  (II,  474.) 

Elle  (la  réponse  de  la  Reine) 
contenoit...  une  promesse  positive 
à*abolition  pour  tous  ceux  qui 
«▼oient  pris  les  armes.  (III,  137.) 

Vabolition  fut  signée  en  même 
temps.  (V,  56a.) 

ABOUTIR  X  : 

....  L'entreprise  d'Hocquincourt 
ebotitissoii  toujours...  à  assassiner 
Monsieur  le  Prince.  (III,  341.) 

S'abouti»  1  : 

De  là  il  (Vetprit)  monte  jusqu'au 
principe  universel  et  à  la  cause 


générale  où  il  voit  toutes  sortes 
de  beautés  et  de  perfections  qui 
viennent  s*aboutir  à  leur  oriirine. 
(IX,  17a.) 

ABORD  (À  l')  : 

Monsieur  le  Prince...  fut  si  tou- 
ché... qu'il  changea  aussi  de  son 
côté,  et  qu'au  lieu  qu'à  Sabord  il 
ne  trouvoit  point  de  satisfaction 
assez  grande  pour  Monsieur,  il 
décida  nettement  en  faveur  de 
celle  que  j'avois  toujours  offerte. 
(I.>63.) 

D'abord.  Voyez  Db. 

Db8  l'abord  : 

Ce  raisonnement...  me  parut, 
dès  Pabord,  très-faux.  (II,  4ao.) 

ABORDER  : 

Nous  allâmes  dîner...  chez  moi, 
où  nous  eûmes  peine  k  aborder^  k 
cause  de  la  foule  du  peuple.  (U, 

589.) 

....  Marcoussi,  maison  de  M.  d'En- 
tragues,...  située  à  six  lieues  de 
Paris,  d'un  côté  où  les  Espagnols 
n'eussent  pu  aborder  à  cause  des 
rivières.  (III,  ia6.) 

ABREGER  : 

Elle  {la  dépêche)  ne  parloit  que 
des  bonnes  intentions  de  Monsieur 
l'Archiduc,  de  la  sincérité  de  Fuen- 
saldagne,  de  la  confiance  que  nous 
devions  prendre  en  eux,  enfin,  pour 
vous  abréger  y  je  n'ai  jamais  rien  vu 
de  si  sot.  (II,  36s.) 

ABSOLU  : 

....Elle  {la  Reine)  sera  demain 
plus  absolue  qu'elle  ne  l'étoit  le  pre- 
mier jour  de  la  Régence.  (III,  38i.) 

Si  je  me  fusse  considéré  comme 
le  propriétaire  absolu^  et  non  pas 
comme  le  simple  dépositaire  du  pa- 
trimoine des  pauvres....  (VI,  aga.) 

ABSOLUMENT  : 

La  Reine...  me  dit  d'abord  que 
Monsieur  étoît  dans  une  colère  ter- 
rible... ;  qu'elle  vouloit  absolument 
que  je  le  satisfisse.  (I,  a6o.) 
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Le  reoTertement  des  anoiemiet 
lois,  l'anëantissement  de  ce  milieu 
qu'elles  ont  pose  entre  les  peuples 
et  les  rois,  rétablissement  ae  1  au- 
torité purement  et  absolument  des- 
potique... ont  jeté  originairement 
ta  France  dans  les  oonTulsions  dans 
lesquelles  nos  pères  l'ont  Tue.  (I, 


.85., 


me  retirai  absolument  d'Italie 
où  ma  présence  ne  pouvoit  plus 
aroir  aucune  utilité.  (Vl,  3421.) 

Yoyn  n,  8  ;  m,  995  ;  IV,  18. 

ABUS,  erreur  : 

Un  jour  je  lui  représentois  qu'il 
étoit  judicieux  et  même  nécessaire 
de  changer  de  conduite,  selon  la 
différence  des  esprits  auxquels  l'on 
aroit  k  faire,  et...  il  me  répondit 
ces  propres  mots  :  «  Abus  /  tout  le 
monde  pense  également,  mais  il  7 
a  des  gens  qui  cachent  mieux  leurs 

!>ensées  les  uns  que  les  autres.  » 
IV,  4>.) 

ABUSER  DE  : 

Le  cardinal  de  Richelieu...  aimoit 
le  gloire  beaucoup  plus  qiie  la  mo- 
rale ne  le  permet;  mais  il  faut 
arouer  qu'il  n'abusoit  qu'à  propor> 
tion  de  son  mérite  de  la  dispense 
qu'il  avoit  prise  sur  ce  point  de 
1  excès  de  son  ambition.  (I,  aSs.) 

ACADÉMIE  : 

Je  pris  habitude  arec  soin  arec 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de 
science  et  de  piété  ;  je  fis  presque 
de  mon  logis  une  académie  ;  j'ob- 
servai arec  application  de  ne  pas 
ériger  V académie  en  tribimal.  (I, 
178  «/  179.) 

....  Deux  ou  trois  académies,,, 
s'étoient  tenues  sur  ce  digne  sujet. 
(V,9eO 

ACCABLER  : 

Je  le  trouTai...  entouré  de  trente 
ou  quarante  conseillers  qui  Vacca- 
bloient  de  louanges  (UI,  119.) 


ACCOBOiODER,  arranger, 
aa  propre  et  au  figuré  : 

Elle  fit  très-|^roprement  aeeoim^ 
moder  une  manière  de  care.  (III, 
170.) 

Quand  les  affaires  furemt  accom» 
modées..,.  (V,  340.) 

B...  dit  à  la  Reine  qu'il  cecom- 
moderoit  encore  cette  affaire  aree 
moi.  (UL  la.) 

Le  Toulez-Tous  faire  rerenir  pour 
Vaccommoder  effectirement  avec  la 
Reine?  (III,  373.) 

AccoxMODBa,  arranger,  plaire 
à  : 

Les  incertitudes  perpétuelles  de 
M.  de  Longueyille  et  le  peu  de  sens 
du  maréchal  de  la  Motne  ne  l'oe- 
commodoient  pas.  (II,  a38.) 

AcGoxMODiB,  s'accommoder  : 

Partez  demain,  monsieur,  si  tous 

Vl  accommodez  aujourd'hui.  (III,  $9.) 

ACCOXMODKI  1  : 

Je  ne  faisois  pas  le  dérot...  ;  mais 

i''estimois  beaucoup  les  dérots.... 
^accommodois  même  mes  plaisirs  mu 
reste  de  ma  pratique.  (I,  179.) 

....  Ses  anciennes  maximes  qu'il 
ne  pouToit  acc0mmoder  au  temps, 
(m,  8a.) 

S'ACCOMMODEa  À  J 

Us  furent...  de  mon  sentiment; 
ils  crurent  que  le  contraire  nous 
perdroit  infailliblement.  Ils  con- 
Tinrent  qu'il  falloit  toutefois  /'j  oc- 
commoder  pour  le  présent.  (II,  354*) 

Elle  lui  aToit  enfin  fiiit  donner 
parole...  de  s'accommoder  à  la  cour 
ou  de  prendre  parti  aTcc  Es- 
pagne. (II,  441.) 

S'accommoder  de  : 

Je  n'étois  pas  trop  content  de  le 
IrouTer  en  cette  société.  D  fdlut 
i^GustUûXs^ en  accommoder,  (U,  laS.) 

ACCOMPAGNER ,    àcoomfâ- 

GNEE  DE  : 

Mlle  de  Cherrense  n'aToit  que 


Digitized  by 


Google 


DU   CARDINAL   DB   RETZ. 


ACC] 

dekbeâittë,  de  laquelle  Ton  se 

nmiie  quand   elle  n*€st  pas  oc- 

cmpagnée.  (IV,  a «8.) 
....Cet    expédient,    n'étant  pas 

•ttùmpagne\  serait  capable  de  tout 
perdre.  (lU,  160.) 

La  défiance  que  le  peuple  avoit 
de  toutes  les  démarches  de  la  cour 
fit  que  cette  entrée  (du  Roi  au  Par- 
Ument)  ne  fut  pas  accompagnée  de 
Tappltudissement  ni  même  des  cris 
accoutumés.  (I,  3a5.) 

îl  accompagnait  ce  récit  de  tant 
de  circonstances,  que  je  crois  qu'il 
diioit  Yraî.  (H,  378.) 

^ccompagnezAa.{cette  réponse)^  s'il 
▼OQs  plait,  en  la  lui  rendant,  des 
raisons  que  tous  savez.  (VIII,  5o5 .) 

ACCOMPLISSEMENT    (Don- 

Quand  il  lut  question  de  donner 
^•ccomplissemsnt  à  ce  grand  ou- 
▼nge....  (V,  aoi.) 

ACCORDER,  arrêter  d'un 
commun  accord  : 

M.  le  duc  de  Retz...  rompit... 
I«  traité  de  mariage  qui  avoit  été 
9uordé^  quelques  années  aupara- 
^int,  entre  M.  le  duc  de  Mercœur 
etsafiUe.  (1,91.) 

•...Conformément  aux  articles 
•ceordés  entre  les  députés  de  Sa 
^jesté  et  ceux  du  parlement  et 
Ptjs  de  ProTcnce.  (U,  38o.) 

AccomDBB,  mettre  d*accord  : 

Ce  que  je  derrois  faire  pour  mon 
hooDeur  seroit  à^accorder^  autant 
<pi*il  me  seroit  possible,  ce  qui 
teroit  de  mon  avantage  aTec  ce 
qai  pourroit  empêcher  leur  mine, 
(n,  53o.) 

Je  minai  dans  son  esprit  le  duc 
de  Branswic  de  ZeU,  arec  qui  elle 
étoii  comme  accordée,  (II,  490.) 

ACCOUCHER,  au  figuré  : 

O  n'en  falloit  pas  moins  pour 
tssnrer  Monsieur,  «  qui  avoit 
•ecouehé  toute  la  nuit,  bien  plus 
(me  dit  Madame  le  matin)  que  je 
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n'ai  jamais  accouché  de  tout  met 
enfanu  ».  (III,  119). 

ACCOUROR  : 

Vaecourcirois,,.  mon  Toyage  de 
sept  ou  huit  jours.  (Vil,  a8.) 

Je  n'ai  d'application,  dans  la 
route  que  je  tais  à  cette  heure, 
qu'à  oosenrer  ce  qui  pourra  oc- 
courcir  celle  de  mon  retour..., 
(VII,  370.) 

ACCOUTUMÉ  (Atoie)  : 

Le  fortune  me  faTorisa,  en  cette 

occasion,  plus  qu'elle  n' avait  aceou' 

tumé.  (I,  181.) 

La  fin  de  rassemblée  du  clergé 

approchoit,  et...   Ton  étoit  sur  le 

Î>oint  de  délibérer  sur  le  don  que 
'on  a  accoutumé  de  faire  au  Roi. 
(1,164.), 

Le  Roi  avait  aecoutuméy  tous  les 
ans,  de  prendre  l'ak  en  cette  sai- 
son. (H,  80.) 

Le  secret  n'est  pas  si  rare  que 
Ton  le  croit,  entre  les  gens  qui  ont 
accoutumé  de  se  mêler  de  grandes 
affaires.  (I,  176.) 

Nous  commençâmes...  à  parler 
plus  haut  dans  le  Parlement  que 
nous  ne  V avions  accoutumé,  (II,  319.) 

M.  le  prince  de  Conti  s'expli- 
qua... et  plus  amplement  et  plus 
Krmement  qu'il  n^avoit  accoutumé, 
(II,  461). 

Voyez  II,  114»  si5,  343,  4aiy  5o6  et 
56o  ;  m,  447»  «te- 

À  L'AGGOUTUlli,  À  l'aCCODTU- 

Mis  : 

Ce  dont  je  vous  prie...  est  de 
laisser  tos  ordres...  touchant  mon 
quartier  d'octobre  que  je  tirerai  à 
Caccoutumé.  (VIII,  S18.) 

U  y  eut  samedi  congrégation 
consistoriale....  Tout  s'y  passa  à 
Paccoutuméej  sans  aucune  umora- 
tion.  (Vn,  a8i.) 

ACCUSER  une  lettre,  Accu- 
SKa  LÀ  aicxPTiON  de  : 

J'ai  reçu  Totre  lettre  du  17*  d'a- 
Tril  et  je  ne  tous  fais  ce  mot  que 
pour  Vaeeuter,  (VIII,  a53.) 
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Je  fait  d'hier  au  soir  ici  où  j'ai 
reçu  Totre  lettre  da  6*  de  ce  mois, 
et  je  ne  fiais  qae  Vtucusêr,  parce  qoe 
j'en  part  dans  une  heure.  (Vul, 
3aS.) 

GeOe^  {cette  lettre)  n'est  donc 
que  pour  accuser  la  rôtre  du  is*. 

(Vnt  357.) 

J'ai  reçu  rotre  lettre  du  ag»  de 
noTembre  que  je  ne  fais  w^accuser 
pour  TOUS  remercier.  (Vul,  363.) 

Vous  m^avez  aeeusé  le  billet  que 
je  Vous  ëcrirois  de  Jouart.  (Vm, 

^47.). 

Pai  reçu  rotre  lettre  du  as  que 

!*e  ne  fais  que  presque  à^accuser, 
Vm,56o.) 

L'on  TOUS  prie  d^aeeuser  la  ré^ 
ception  de  toutes  ceUet  (les  lettres) 
que  l'on  tous  euToie  et  leur  date, 
lorsque  tous  les  aurez  reçues  et  que 
TOUS  écrirez.  (Vm,  19.) 

Je  ne  tous  fais  ce  mot  que  pour 
accuser  la  réception  de  la  TÔtre  du 
premier  de  ce  mois.  (Vm,  Say.) 

ACÉPHALE  : 

L'on  réduit...  l'Église  de  Paris  à 
un  état  monstrueux,  puisqu'on  la 
rend  véritablement  acéphale^  en  l'em- 
pêchant de  recevoir  la  conduite  de 
son  véritable  Chef.  (VI,  35o.) 

Voyex  tome  VI,  p.  Bgi,  nne  dtation 
da  concile  de  Parie  :  «  Talet  enim  aeC' 
pkalotf  \â  est,  sine  capite,  prisca  Eede- 
siae  eonnietado  noncaparit.  » 

ACHEVÉ  : 

Vous  m'avez  Quelquefois  oui 
parier  de  l'intrépidité  du  Premier 
Président  ;  elle  ne  parut  jamais  plus 
complète  ni  plus  achevée  qu'en  ce 
rencontre.  (Il,  400.) 

ACQUÉRIR  : 

La  faveur  de  M.  le  duc  d'Oriéans 
ne  ê^acquéroitpointy  mais  elle  se 
conquéroit.  (lU,  11  a.) 

Votre  très-oc^ttû  et  affectionné 
senriteur,  le  Cardinal  de  Rm.  (VL 
5,6.)  ^ 

ACQUIT  : 

\J acquit  des  dettes...  emporte  la 


plus  claire  partie  de  leurs  revenus. 

(tt,  37.) 

ACTE  : 

La  licence  de  Sorbonne  expira; 
il  fut  question  de  donner  les  henx, 
c'est-à-dire  déclarer  publiquement, 
au  nom  de  tout  le  corps,  lesqueb 
ont  le  mieux  fait  dans  leurs  actes» 
(I,  118.) 

Acte  de  comédie,  au  figuré  : 

J'aTois  considéré  tous  cesgens-là, 
mais  je  ne  les  avois  considérés  que 
dans  une  perspective  éloignée,  parce 
qu'il  n*y  en  avoit  aucun  de  tous 
ceux-là  qui  fÙt  capable  d'ouvrir  la 
scène.  M.  de  LongueviUe  n'étoit  bon 
que  pour  le  second  acte,  (H,  lai.) 

Vous  avez  déjà  vu  deux  actes  de 
ce  même  19  de  fémer.  (U,  264.) 

Voyez  encore  II,  449. 

ACTION: 

n  (Mazarin)  parut  encore  plus 
modéré,  plus  civil  et  plus  ouvert  le 
lendemain  de  Vaction  (de  Farresta^ 
tion  de  Beaufort),  (I,  a35.) 

Elle  (la  résolution)  est...  encore 
plus  nécessaire  que  l'autre  (que  la 
vaillance)  w}UT  les  grandes  actions; 
et  y  a-t-il  une  action  plus  grande 
au  monde  que  la  conduite  d'un 
parti?  (I,  i5a.) 

n  passa  jusques  à  la  picoterie 
toute  ouverte,  en  me  disant  que 
quand  l'on  affeetoit  de  faire  des  ac" 
tions  de  saint  Ambroise,  il  en  falloit 
&ire  la  vie.  (I,  a6o.| 

Mes  amis  mirent  i'épée  et  le  poi- 
gnard à  la  main;  et...  ces  épées, 
ces  poignards  et  ces  pistolets  de- 
meurèrent un  moment  sans  action. 
(III.  495.) 

Cette  parole  plut  beaucoup  et  à 
beaucoup  de  gens.  Le  peu  à\tction 
que  j'eus,  dans  le  même  temps, 
touchant  les  états  généraux,  ne  fut 
pas  si  approuvé,  (m,  279.) 

ACTUEL: 

Il  (le  Parlement)  a...  tout  le  ca- 
ractère de  l'autorité;  il  en  perdra 
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bioildt  la  substance....  H  ne  le  oon- 
noltra  jamais  que  par  nne  yiolenoe 
ûciaelte  et  positiTe  que  Ton  lui  fera. 

ADMETTRE: 

Le  Roi  aToit  pris  des  engage* 
ments  assez  publics  de  n*en  point 
oimtUre  (de  eotuijutorerie),  depuis 
celle  au*il  aToit  accordée  à  Mon- 
sieur d'Arles.  (I,  aoS.) 

ADMIRARLE  : 

Cette  conduite  donna  un  mer- 
veilleux lostre  à  ma  chasteté.  Je 
crois  que  les  leçons  que  je  reoerois 
tous  les  soirs  chez  Mme  de  Pom- 
nereux  la  fortifioient  beaucoup 
pour  le  lendemain.  Ce  qui  est 
à^admir^le  est  que  ces  leçons,  qui 
n'ëtoient  plus  secrètes,  ne  me  nuisi« 
rent  point  dans  le  monde.  (I,  s4o*) 

Son  bon  sens»...  joint  à  sa  facilité 
de  morars,  qui  est  admirable^  deroit 
récompenser  plus  qu^il  n*a  fait  le 
dé&ut  de  sa  pénétration.  (II,  i8i.) 

Je  rejetai  arec  nne  fermeté  admi" 
TùhU  toutes  les  instances  que  l'on 
me  fit.  jU,  i33.) 

Monsieur  le  Prince...  décida  net- 
tement en  fareur  de  celle  (de  la 
tûtUfaetion)  que  i'aTois  toujours 
offerte,  qui  étoit  d'aller  lui  dire  (à 
Monsieur),,,  que  je  n'avois  jamais 
pétendu  manquer  au  respect  que 
je  lui  derois,  et  que  ce  qui  m'aroit 
obligé  de  faire  ce  que  j'arois  fait  à 
Notre-Dame  étoit  Tordre  de  l'É- 
gKse....  Il  trouva  mes  raisons  admi- 
rables; a  me  mena  roir  ses  mé- 
dailles, et  ainsi  finit  l'histoire.  (I, 
363.) 

Comme  toutes  les  circonstances 
extraordinaires  sont  d'un  merveil- 
leux poids  dans  les  révolutions  po- 
pulaires, je  fis  réflexion  que  ceUe- 
ei...  feroit  un  effet  admirable  dans 
la  ville,  aussitôt  quVlle  y  éclateroit. 
(I,  i63.) 

Laissez-le  (data  le  Conseil),,,;  il 
7  est  admirable  pour  Monsieur.... 
(in,  3oi.) 

L'intérêt  du  Coadjuteur  n'est  pas 
de  TOUS  tuer,  Messieurs,  mais  de 


II 
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TOUS  assujettir.  Le  peuple  lui  suf- 
firoit  pour  le  premier;  le  camp  lui 
est  admirable  pour  le  second.  (II, 
319.) 

ADMIRER  (il  a  souyent  en- 
core, plus  ou  moins  accusé,  le 
sens  de  s'étonner  de)  : 

Ne  doit-on  pas  admirer,,,  Tinso- 
lence  des  historiens   Tulgaires...? 

(m,  343.) 

Quelle  contrariété!  quelle  con- 
fusion !  L'on  V admire  dans  les  his- 
toires, l'on  ne  la  sent  pas  dans  l'ac- 
tion. (UI,  43o.) 

J^ admiret^r ouê  pas  ces  gens- 
ici?Ils  Tiennent  de  donner  un  arrêt 
qui  peut  très-bien  produire  la  guerre 
ciTife;  et  parce  qu'ils  n'y  ont  pas 
nommé  le  cardinal,...  ils  croient 
ue  la  Reine  leur  en  doit  de  reste. 

f  74.) 

Jdmirez^  s'il  tous  plaît,  la  force 
de  rimagination.  (III,  a  16.) 

Chapelain,  qui  enfin  aToit  de  l'es- 
prit, ne  pouToit  se  lasser  d*admirer 
ce  grand  éTénement  (Parrestaiion 
de  Beaufort),  (I,  a34.) 

n  ne  les  peut  assez  admirer  du 
mépris  Qu'ils  ont  toujours  eu  pour 
le  tumulte.  (II,  35.) 

La  prison  de  M.  ae Beaufort...  j 
imprima  (dtms  les  esprits)  du  respect 
pour  un  homme  (Mazarin)  pour  qui 
réclat  de  la  pourpre  n'en  aToit  pu 
donner  aux  particuliers....  Le  Car- 
dinal s'étoitmoqué,...à  ce  propos, 
de  la  légèreté  des  François;  mais... 
au  bout  de  quatre  mois  il  s^admira 
lui-même...;  il  s'érigea,  dans  son 
opinion,  en  Richelieu.  (1, 187.) 

ADONNER  (S')  1  : 

Il  s* étoit  adonné  à  une  petite  Mme 
de  Bois-Dauphin.  (III,  i5o.) 

Il  est  Trai  qu'il  y  aToit  un  Talet 
de  pied  [de]  la  Reine,  qui...  Tenoit 
très-souTent  chez  moi;  mais  il  est 
Trai  aussi...  qu'il  ne  j'j  étoit  adonné 

Sue  parce  qu'il  étoit  parent  d'un 
e  mes  gens.  (IV,  188.) 

ADORATION  : 

Je  saTois  que  Monsieur  aToit  été 


Digitized  by 


Google 


la 


LBXIQUB  DB  LA  LANGUB 


^nx  Caimet  à  l'office  du  reodredi 
•aînt,  et  je  n^ignorois  pas  que  tous 
ceux  du  clergé  Tont  à  Vadoration 
{de  la  croix)  tous  les  premiers.  (L 
a58.)  ^^ 

Voyw  ÀDORn. 

ADORBR  : 

Le  dernier  frère  conrers  des  Car- 
mes qui  adora  ayant- hier  (U  pen- 
dredi  saint)  la  croix  derant  Votre 
Altesse  Rojale  le  fit  sans  aucune 
peine.  (I,  a58.) 

Voy«  AnoMATioir. 

Je  lui  dis,  et  il  ëtoit  rrai,  qu'il 
{Monsieur  le  Comte)  y  était  aune 
{à  Paru),  honoré,  adoré.  (I,  154.) 

La  Reine  étoit  €tdorée  beaucoup 
plus  par  ses  disgrâces  que  par  son 
mente.  (I,  aag.) 

Ce  peuple  a  adoré  le  Parlement 
jusques  à  la  guerre.  (H,  276.) 

AFFAIRE: 

M.  le  maréchal  de  Vîtry  aroît 
peu  de  sens,  mais...  l'emploi  qu'il 
aroit  eu  de  tuerie  maréchal  d'Ancre 
lui  aroit  donné  dans  le  monde... 
un  certain  air  à' affaire  et  d'exécu- 
tion. (I,  160.) 

Je  ne  laissai  pas  de  prendre  une 

Cinde  liaison  i' affaire  arec  Mme  de 
ngueville.  (H,  ia4.) 

La  dame  eût  été  bien  flSchée 
qne  l'on  ne  les  eût  pas  sues  (nos 
relations  galantes)  ;  mais  elle  les  mÔ- 
loit,  et  à  ma  prière  et  parce  qu'elle- 
même  y  étoit  assez  portée,  de  tont 
de  direrses  apparences,  où  il  n'y 
aroit  pourtant  rien  de  réel,  que 
notre  a/^mr0  en  beaucoup  de  choses, 
avoit  1  air  de  n'être  pas  publique, 
quoiqu'elle  ne  fôt  pas  cachée.  Cela 
paroît  galimatias ,  mais  û  est  de 
ceux  que  la  pratique  fait  connoitre 
quelquefois  et  que  la  spéculation 
ne  fait  jamais  entendre.  J'en  ai  re- 
marqué de  cette  sorte  en  tout  genre 
à'af aires.  (I,  ,4,.) 

L'esprit  dans  les  grandes  affaires 
n  est  nen  sans  le  cœur.  (Il,  169.) 

L'on  ne  lui  a  pas  inspiré  d'assez 
bonne  heure  les  grandes  et  géié- 
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raies  maximes....  Il  n'a  pas  eu  le 
temps  de  les  prendre  par  lui-même, 
parce  qu'il  a  été  prérenu,  dès  sa 
jeunesse,  par  la  chute  imprévue  des 
grandes  affaires.  (II,  176.) 

Si  lui.  Monsieur  le  Prince,  pou- 
Toit  faire  en  sorte  d'obliger  la  cour 
k  ne  point  se  faire  une  affaire  ni 
une  condition  de  la  présence  de  ce 
ministre....  (II,  86.) 

Ayoir  ÂWWkXKK  DE,  avoiF  be- 
soin de  : 

Pourvoi  Tendre  les  meubles  de 
bob  qui  sont  à  Villepreux!  n'#« 
ai-jc  ptis  affaire  ici?  (VIII,  i6a.) 

Toutes  les  beautés  de  l'an  et  de 
la  nature  naissent  sous  la  plume  des 

fioètes  à  mesure  qu'ils  en  ont  affaire. 
IX,  137.) 

AFFECTER,  actif  : 

Il  est  aussi  nécessaire  de  choisir 
les  mots  dans  les  grandes  affaires, 
ou'il  est  superflu  de  les  affeeUr 
dans  les  petites.  (H,  58i.) 

La  chaleur  fut  encore  augmentée 
par  les  arrêtt  de  Toulouse  et  de 
Rouen, . . .  dont  l'on  affecta  la  lecture 
dans  ce  moment.  (I V,  90.) 

Affectée  de  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
affecté  ^rabaisser  les  corps,  mais  il 
n  aroit  pas  oublié  de  ménager  les 
particiUiers.  (I,  a88.) 

Il  étoit  persuadé  que  je  m'étois 
plaint  de  lui....  Comme  je  ne  l'a- 
Tois  pas  fait,  j'arois  sujet  de  croire 
que  l'on  eût  affecté  de  me  brouiller 
personnellement  arec  lui.  (II,  496.) 

S'affecter  de  : 

La  source  la  plus  ordinaire  des 
manquements  des  hommes  est  qu'ils 
s*affectent  trop  du  présent  et  qu'ils 
de  s'affectent  pas  assez  de  l'aTenir. 
(IV,  18.) 

AFFECTIONNÉ  : 

Le  vieux  Guitout,  homme  de  pen 
de  sens,  mais  ttèê^ffeetionné.,,.  (II, 
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kmcTtamrà  1,  suivi  d'un 
substantif  ou  d'un  infinitif  : 

....  Des  getkB  que  l'on  croit  affec' 
tiamù  au  Cardinal,  (m,  4of .) 

Gomiante  offieiers  ëcoMois...  lu- 
reot  distribués  dans  les  maisons  de 
k  roe  Nenve  qui  m'étoient  le  plus 
•ftetioimées,  (III,  3o3.) 

Votre  trèi^ffectiomné  à  tous  ser^ 
lir  Le  Cardinal  de  Rxtz.  (YI,  144.) 

Toye»  cette  dernière  phrase  encore 
tome  Yin,  pp.  611  et  619. 

AFFIDÉ  : 

Un  chirurgien  domestique  que 
j'sTois  Tenant  de  sortir  de  chez 
moi,  parce  ^'U  aToit  tuë  un  homme , 
je  crus  que  je  ne  me  pouTois  mieux 
adresser  qu'au  marquis  de  Noir- 
moutier...,  qui  en  aToit  un  très-bon 
ntrès-a/7W.  (11,594.) 

....  Les  gens  les  plus  affidés  du 
parti,  (m,  «99.) 

AFFOIBLIR  (S')  : 

L'animosité  des  peuples  augmen- 
tant et  les  dëlibërations  du  Parle- 
ment continuantes,  il  feroit  sem- 
blant de  i^affoiblir  contre  sa  propre 
inclination.  (II,  79.) 

AFFRES,  craintes,  effroi  : 
Monsieur  dcTint . .  ^  moins  sensible 
anx  plaisirs  de  la  liberté...  qu'aux 
*fru  qu'il  prit...  des  bruits  qui  se 
répandirent.  (IV,  16.) 

AFFRONTEUR  : 

Posidonitts  (tu  as  beau  faire,  ô 
donleor,  disoit-il,  je  n'aTouerai 
jamais  que  tu  sois  mal)  ëtoit  un 
•ffrontewr.  (IX,  149.) 

Age,  vie  : 

La  dirine  ProTidence...  a  mis 
dans  Votre  Majesté,  dès  le  com- 
mencement de  son  àge^  cette  haute 
^or....  (VI,  8.) 

AGENCE,  emploi  de  celui  qui 
fait  les  affaires  d'autrui  : 

Je  ne  sais  donner  à  M.  Cagnart 
OH>n  agence  parce  que  j'ai  à  Rome 
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un  nomme  M.  de  la  Chausse  à  qui 
je  suis  obligé  et  an  préjudice  du- 
quel le  sieur  Cagnart  ne  Tondroit 
pas  l'aToir.  (VIII,  556.) 

AGENCEMENT  : 

Nos  dix  mille  écus  seront-ils  per- 
dus par  l'arrêt  qui  a  été  donné  con- 
tre les  hjpotheq^ues  des  particu- 
liers? Je  ne  le  croîs  pas,  puisque  le 
mien  est  sur  la  maison  mime  et  non 
pas  snrlesi^fitfwiMii//.  (VIII,  188.) 

AGGRAVATION  : 

Monsieur  le  Prince...  Touloit  sa* 
per  les  fondements  de  l'autorité 
roprale,...  en  satisfaisant...  le  pu^ 
bho  par  «ne  aggrai^mtion^  pour  auisi 
parler,  c<mtre  le  Cardmal.  (III, 
407.) 

AGISSANT  : 

Les  Espagnob...  ont  intérêt  de 
le  tenir  ici,  parce  ou'il  est  tout  à 
eux  et  qu'il  est  d'ailleurs  fort  agis" 
tant.  (VU,  ao8.) 

AGITER,  poursuivre  : 

Les  Furies  qui  agitent  les  parri- 
cides.... (V,  309.) 

S'agitee  : 

Le  maréchal  s*agita  beaucoup  sur 
cet  article.  (III,  309.) 

AGRÉABLE  (Avoir)  que  : 
Ayez   donc    agréable^    Madame, 
que,,,  je  rende  à  Votre  Majesté  ces 
témoignages  de  ma  reconnoissanoe. 
(VI,  310.1 

Ayez  agréable,,,  que  je  la  fasse 
revoir  (notre  faiblesse)  à  Totre  peu* 
pie  dans  le  plus  haut  point  de  la 
sagesse  humaine,  aussi  grande  que 
duu  sa  folie.  (IX,  i5a.) 

AGRÉABLEMENT  : 

Bien  qu'il  ftitThonmie  du  monde 
qui  reçût  toujours  le  plus  agréable^ 
ment^  en  apparence,  ce  qu'il  ne 
TOuloit  pas  en  effet....  (III,  400.) 

Ce  témoignage...  fut  reçu  tres- 
agréablementy  parce  qu'il  fut  porté 
dans  un  instant  où  ta  Reine  étoit 
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très-sadffkite   de 
4i3ef4i4.) 

AGRÉER»  plaire,  ÂGEism  i  : 

Quand  Ton  se  trouTe  oblige  à 
faire  on  difoonrt  que  l*on  préToit 
ne  deroir  pat  agréir,,,,  ^in,  3ii.) 

L'aTis  de  H.  de  Bouillon...  €tgréa 
à  tout  le  monde.  (II,  393.) 

n  me  donna  la  carte  blanche.... 
Je  la  remplit  d'une  manière  qui  Uû 
mgréa,  (Ilf,  373.) 

AGRÉMENT,  dans  les  divers 
sens  qu'il  a  aujourd'hui,  et  dans 
les  sens  intermédiaires  qui  les 
rattachent  les  uns  aux  autres  : 

Mlle  de  Cherreuse...  atoit  plut 
de  beauté  que  â*agrément.  (II,  186.) 

n  ne  deroit  t'oppoter  à  la  trant- 
lation  qu*autant  qu  il  teroit  nécet- 
taire  pour  donner  plut  d*agrément 
au  contentement  qu  il  y  donneroit. 
(III,  i57.) 

La  Reine  me  témoigna  beaucoup 
de  bonté  et  même  beaucoup  d*a- 
grémeni  tur  tout  ce  que  je  lui  di- 
toit.  (n,  5a5.) 

....  Aprèt  les  témoignaget  qu'il  a 
donnés,  depuit  troit  ant,  de  Fo- 
grément  qn'd  a  pour  ma  pertonne. 

(Vin,  41.) 

Monsieur  le  Cardinal...  aroit 
refusé  Vagrément  du  régiment  de 
Champagne  pour  lui  (du  Fargu)  à 
M.  le  maréchal  de  la  Meilleraye. 
(I,  137.) 

Une  proposition...  oui,  de  Ta- 
grémtnt  même  du  Parlement,  eût 
suppléé....  (II,  it6.) 

....  Monsieur  ne  pouroit  s*enga ger 
à  un  colloque  personnel  arec  TAr- 
ehiduc,  sans  un  agrément  exprès... 
duRoi.  (lU,  io3.) 

AHEURI,  ahuri  : 

Il  sortit  du  cabinet  tout  aussi 
aheuri,,.  qu'il  j  étoit  entré.  (IV, 
"9-) 

AHURI.  Voyez  Aheubi. 

AIDER!  : 

Je  ne  doutois  point  que  le  péril 


où  il  s'étoit  TU  le  matia  n'aidai  en* 
core  beaucoup  à  U  pente  qu'il 
aroit  déjà  très-naturelle  k  raccom- 
modement. (II,  4o4*) 

S'Auma  : 

Le  bonhomme  /«û£e  ainsi  ren 
tout  le  monde,  tout  le  monde 
l'aida,  et  le  Cardinal  le  fit  garde 
det  tceanx.  (m,  55.) 

AIGRE  : 

La  Reine...  Àoit  trop  fière  et  trop 
atgrê  pour  aroir  de  la  honte  de  ce 
qu'elle  m'aroit  dit  la  reiUe.  (II,  17.) 

La  Reine  contrefit  la  douce,  et 
elle  ne  fut  jamait  plut  oi^e.  (II,  19.) 

La  Reine...  croyoit  toujonrt  que 
le  plut  aigre  (le  parti  le  plus  aigre) 
étoit  le  meilleur.  (IV,  67.) 

Je  répondrai...  arec  toute  la 
douceur  et  la  modération  qui  me 
tera  potsible,  bien  qu'il  n'y  ait 
rien  de  plut  aigre  que  d'aroir 
Toulu  donner  atteinte  à  la  gloire  et 
à  la  réputation  d'une  homme  de 
bien.  (V,  357.) 

AIGREUR: 

La  Reine...  aroit  plut  d^aigreur 
que  de  hauteur.  (Il,  174.) 

Que  les  pensées  qui  naîtront  ce 
jour-là  dans  l'esprit  des  hommes 
soient  des  pensées  d'aigreur  et  d'a- 
mertume. (IXy  i5i.) 

AIGRIR: 

La  ffuerre  civile  est  une  de  ces 
maladies  compliquées  dans  les- 
quelles le  remède  que  rous  desti- 
nez pour  la  guéiison  d'un  symp- 
tôme en  aigrit  quelquefois  troit  et 
quatre  autret.  (U,  395.) 

Le  remède...  aigrit  le  mal  au 
lieu  de  le  guérir.  (V,  iio.) 

S'AiGaiR  : 

Monsieur  le  Prince  s*aigrit  à  ce 
mot.  (m,  466.) 

Le  murmure  s'élera,  et...  si 
l'heure  n'eût  sonné,  les  choses  se 
fussent  encore  plus  aigries,  (II,  99.) 

AIMER  (S')  : 

U  (Masarin)  s^aimoit  trop,  oe  qui 
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Mt  le  aatarel  det  lme$  lâches;  3 
•e  cnifDoit  trop  peu,  ce  qui  est  le 
canota  de  ceux  qui  n'ont  pas  de 
KNO  de  leur  réputation.  (I,  a86.) 

AIR,  climat,  pays  : 
Un  b<m  François  ne  change  pas  de 
eoMir  pour  ohnoger  d'air.  (Vi,  66.) 

An,  apparence,  aspect  : 

Ils  laissèrent  toujours,  dans  Paris, 
mi  air  de  parti  contraire,  qui  ne 
Banque  jamais  de  8*épaissir  quand 
3  est  agite  par  les  renu  qu'y  jette 
Tautorité  royale.  (TV,  an.) 

La  Reine,  dont  tout  l'esprit  con- 
liftoitenair,...  me  dit....  (111,387.) 

L'on  Tit  Voir  des  esprits  et  des 
▼liages  sensiblement  change.  (III, 
ai4.) 

Je  proposai  k  M.  le  prince  de 
Conti  de  Tenir  au  Parlement  Taprès- 
dinëe,  de  s'ofirir  à  la  Compagnie, 
et  d'en  demeurer  simplement  et 
précisément  dans  ces  termes,  qui 
le  pourroient  expliquer  plus  et 
moins  fortement,  selon  qu'il  tron- 
▼eroit  l'air  du  bureau  dans  la 
grande  chaocibre.  (II,  i56.) 

U  (Mazarin)  aToit  de  l'esprit,  de 
rinsinnation,  de  reniouement,  des 
manières  ;  mais  le  rilain  cœur  pa- 
roissoit  toujours  au   trarers,  et  an 

Kînt  que  ces  qualités  eurent,  dans 
dTersité,  tout  l'air  du  ridicule,  et 
ne  perdirent  pas,  dans  la  plus 
grande  prospérité,  celui  de  fourbe- 
rie. (I,  s86.) 

Tout  se  diboit  et  tout  se  faisoit 
dans  Tesprit  des  procès;  et  comme 
il  aToit  Voir  de  la  chicane,  il  en 
SToit  la  pédanterie.  (II,  Sg.) 

Cet  air  de  honte  et  de  timidité 
que  TOUS  loi  Toyez  dans  la  rie  ci- 
nle  s'étoit  tourné,  dans  les  affaires, 
en  air  d'apologie.  (II,  i8i.) 

n  lui  importoit...  de  répandre 
dans  le  même  parti  un  air  de  dé- 
fiance des  Frondeurs.  (III,  177.) 

U  (ce  parti)  a  Vair  de  sagesse. 
(IV,  n7.) 

Mme  de  Montbaxon  étoit  d'une 
très-grande  beauté.  La  modestie 
manqnoità  son  (Ur,  (II,  167.) 


i5 


La  Reine,  qui  étoit  naturelle- 
ment très-coquette,  entendoit  les 
airs,  (in,  5i3.) 

Eir  l'aie,  au  figuré  : 

M.  de  Bouillon  lui  ayant  témoi- 
gné... que  ses  discours  n'étoient 
qu'sn  rair,...  (11,397.) 

AJOURNEMENT,  mise  en  de- 
meure : 

L'on  étoit  conTenu...  ou'il  {U 
proeurtur  général^  concluroit  à  ce 

2 ne  nous  serions  assignés  pour 
dre  ouïs  :  ce  qui  est  une  manière 
d'ajournement  personnel  un  peu 
mitigé.  (II,  573.) 

U  ▼  eut  des  aris  à  décréter  con- 
tre le  Cardinal  ofournemeni  per- 
sonnel. (III,  a3a.) 

AJOURNER  1  : 

....  Que  le  sieur  de  NaTailles 
fût  ajourné  à  comparoir  en  per- 
sonne à  ladite  cour.  (IV,  63.) 

AJUSTER  : 

....  Pour  ajuster  les  conditions 
du  mariage  de  son  fils  aTec  l'une 
des  nièces  du  cardinal  Mazarin. 
(V,  4a4.) 

Vous  Terrez  à  ajuster  ce  détail 
aTec  lui  quand  il  sera  à  Paris. 
(VIII,  a58.) 

Je  m'imagine  que  tous  aiirts 
présentement  tout  ajusté  aTee 
M.  Gagne.  (VIII,  5ia.) 

L'on  ne  traTaille  plus  ici  qu'è 
ajuster  toutes  choses  a  Totre  con- 
sentement   et    satisfaction.     (IX, 

69.) 

....Après  que  les  intérêts  du 
Parlement  seroient  ajustés.  (II,  4^4*) 

ALENTIR,  ralentir  : 

....  Vos  faux  tribuns,...  qui  tous 
ont  tantôt  excité  et  tantôt  alenti. 
(UI,  93.) 

Ce  paiMge  est  extrait  da  texte  d*aii 
placard,  cite  par  le  Journal  du  ParU' 
mentf  d*oà  Rets  Ta  tiré.  Yoyex  la  note  a 
de  la  page  indiqaée.  -*  Yoyex  Aixaii- 
TUi  (sO  : 

À  L'ERTE.  Voyez  Eatb. 
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ALIÉNER  DE  : 

Je  donnoU  lieu...  à  tous  ceux 
qui  Touloient  plaire  k  la  cour,  de 
me  traiter  d'esprit  dangereux,  qui 
eabaloit  auprès  de  monsieur  pour 
Ven  aUéner.  (lU,  Si.) 

Il  lui  importoit«...  d'effacer  de 
l'esprit  de  beaucoup  de  gens... 
l'opinion  qu'ils  aToient  qu'elle 
Aoii  trop  aliénée  de  la  cour.  (III, 

»77-) 

ALLÉES  ET  VENUES  (Faiu 
lis)  : 

M.  de  ReU  fit  Us  allées  et  venues 
entre  eux  et  Mme  de  Longuerille. 
(II,  1.5.) 

ALLÉGUER  : 

Je  parlerai  pour  moi,  Monsieur, 
quand  j'opinerai.  Pourquoi  m'a^ 
tégwrf  (m,  393.) 

ALLENTIR  (S')  : 

La  chaleur  des  esprits  suffit 
pour  faire  cet  effet  au  commence- 
ment. Quand  elle  s^allentit,  il  faut 
que  la  force  j  supplée.  (U,  169.) 
Yoyes  ixanTia. 

ALLER: 

Mlle  de  Vendôme...  étoit  ai- 
mable à  tout  prendre  et  en  tout 
sens.  Je  suiris  ma  pointe,  et  je 
trouTois  des  commodités  menreu- 
leuses....  L'on  fit  deux  rojages  à 
Anet,..  et  dans  le  dernier  Tojage, 
yallai  plus  loin  qu'à  Anet.  Je 
n*allai  pourtant  pas  à  tout,  et  je 
n'j  ai  jamais  été  :  l'on  s'étoit  fait 
des  bornes,  desquelles  Ton  ne 
Toulut  jamais  sortir,  yallai  toute- 
fois très-loin  et  longtemps.  (I,  196 
et  196.) 

Yoyes  la  note  de  la  page  19$. 

AxLSft,  durer  : 

Sa  Sainteté  ne  pouroitaZ/ersans 
miracle  jusques  a  la  fin  du  mois 
d'août.  (VU,  3oo.) 

Aller  1,  s'étendre  à  : 

n  (le  peuple)  s'imagine  lui-même 


que  cette  diminution  (éTamitié)  ne 
regarde  que  quelques  membres... 
qui  sont  Mazuîns  :  il  se  trompe, 
elle  9a  à  toute  la  Compagnie;  mais 
elle  /  9a  comme  insensiblement. 
(H,  «77.) 

Aller  1,  monter  à  : 

Ces  intérêts  9ont  à  peu  de  chose, 
et  il  est  bon  à  mon  avis  de  les  leur 
payer.  (VII,  aS;.) 

n  me  semble  ^e  ce  reste  ne  m 
qvHà  trois  cenu  byres.  (VIII,  a74>) 

Allir  1,  parvenir  à  : 

Le  Roi  lui  répondit  arec  bean- 
coup  de  bonté  pour  moi;  mais 
j'étois  encore  trop  jeune,  Taffaire 
aroit  fait  trop  de  bruit  dcTant  crae 
dWler  au  Roi,  et  autres  telles 
choses.  (I,  ao6.) 

Le  respect  que  j'eus  pour  M.  le 
cardinal  Mazarin,  à  la  considéra- 
tion de  la  Reine,  alla  jusques  à  la 
patience.  (I,  149.) 

Il  eût  pu  aller  à  tout  dans  un 
temps  où  l'enfance  du  Roi,  l'opi- 
niâtreté de  la  Reine...  ouTroient 
k  un  jeune  prince  plein  de  mé- 
rite... une  carrière  plus  belle... 
que  celle  que  MM.  de  Guiie 
avoient  courue.  (II,  114.) 

Sa  capacité...  n'ei/pas  allée  jup' 
ques  aux  affaires.  (II,  181.) 

Il  n'y  a  point  de  fin  aux  préten- 
tions de  Monsieur  le  Prince  et... 
il  9a  à  tout  si  l'on  ne  trouve  quel- 
que moyen  de  l'arrêter.  (III,  454«) 

Tous  ceux  qui  se  sont  engagés 
dans  de  semblables  desseins  par 
un  esprit  de  tyrannie  et  des  inté- 
rêts qui  ne  9ont  point  à  la  grande 
répuution....  (V,  5a3.) 

Si  le  cas  arriroit,  on  iroit  assu- 
rément fort  rite,  en  cette  com*,  à 
suppléer  tous  les  manquements. 
(VII,  a6S.) 

Aller  à,  tendre  à,  aboutir  à  : 
Messieurs  du  Conseil...  souf- 
frirent qu'il  (NdU  du  tarif)  fût 
porté  au  Parlement  pour  Texanii- 
ner,  dans  Tespérance  d'éluder... 
les  résolutions  de  la  Compagnie. 
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Ds  se  trompèrent  :  la  mesure  ëtoit 
au  comble,  les  esprits  étoient 
échauffes,  et  tous  alloient  à  rejeter 
rédil.â,>97.) 

Les  aâibérations  cdloient  à  mettre 
des  modifications    aux  édita.    (I. 

307.) 

LaBoulaie...  Tit  que  la  suite  de 
Ja  négociation  alloit  à  faire  le 
Tojage  à  Compiègne.  (U,  5ao.) 

Il  n'y  eut...  que  quinze  ou  seize 
conseillers  qui  parlèrent...  Ils  a/- 
lirext  la  plupart  aux  remontrances 
pour  la  uberté  des  Princes,  mais 
simplement,  timidement.  (lÛ,  309 
et  a  10.) 

M.  du  Maine,  trouvant  dans  le 
Pariement  cet  esprit  que  tous  lui 
▼ojez,  qui  ça  toujours  à  unir  les 
contradictoires....  (II,  279.) 

Cette  malignité  n'alloU  qa'à  di- 
niniier  le  mérite  du  service  que 
i'arois  rendu.  (II,  SZ,) 

Un  raccommodement...  feroit 
^t  et  donneroit,  par  conséquent, 
ombrage  à  la  cour  :  ce  qui  alloie  à 
les  6ns.  (U,  5oa.) 

Beaucoup  de  celles  (des  eircon- 
stancet)  que  Tabbé  Charrier  me 
marquoit,...  alloient  à  me  laisser 
▼oir  que  le  Mazarin  s*en  alloit  pai- 
siblement hors  du  Royaume.  (IQ, 
aS6.) 

....Je  connus  que  ce  galimatias 
iCalloit..,  m* à  me  faire  croire 
qa*il  crojoit  hii-mème  ne  m*en 
aroir  pas  [fait]  le  fin  la  reille.  (III, 
4o5.) 

«...Son  empressement,  qui  pa- 
ndtïoit  aller  à  rappeler  Monsieur 
son  consîn,  n'iroit  efiectiTement 
qu'à  le  tenir  en  paix  dans  son  gou- 
vernement. (III,  539.) 

I^  cardinal  de  Richelieu. . .  alloit 
^  bien,  on  par  inclination  on  par 
l>on  sens,  toutefois  que  son  intérêt 
>>ele  portait  point  au  mal.  (I,  iSa.) 

▼oyexl,  3i4;  II,  a56,  3oo,  43^,  424 
^  4<H  ;  III,  209,  a37,  336  et  446. 

Allie  i,  sens  divers  : 

h  pris  toutefois,  sans  balancer, 

^  parti  d^aller  purement  à  mon 

ieroir.  (U,  a5.) 

Rbtz^z. 


Je  TOUS  l'avois  bien  dit,  que 
TOUS  TOUS  laisseriez  aller  à  Monsienr 
le  Coadjuteur.  (II,  3o4.) 

Dans  la  Tue...  de  m*ou?rir  un 
nouveau  chemin  pour  aller  aux  Es- 
pagnols, en  cas  de  besoin.  (II,  486.) 

Pour  faire  la  cour  au  Cardinal 
en  lui  faisant  Toir  qu*ii  alloit  aux 
aTis  les  plus  Tigocveux  pour  son 
senrice.  (III,  8a.) 

Cela  peut  aller  à  de  grandes  lon- 
gueurs. (VU,  453.) 

Elle  prit  tout  à  coup  de  la  pas- 
sion pour  Charlotte,  une  fille  de 
chambre  fort  jolie,  qui  étoit  à 
elle,  qui  alloit  à  tout.  ^V,  ^29.) 

Allsx  loin  avec.  Voyez  Loin. 

AlLB&  SON  GEAIID  CHBMm.  Voy. 

Chemin. 

S'en  ALLEE  : 

n  tomba, ...  et  comme  il  donna  de 
main,  en  se  Toulant  soutenir. 


contre  un  morceau  de  bois  un 


peu 


pointu,  son  épée  s^en  alla  aussi  de 
rantre  côté.  (I,  ao5.) 

S'en  aller,  avec  on  parti- 
cipe passif  : 

U  faudra...  nous  priver...  d'un 
bien...  sans  lequel  Tautorité/Vn  m 

!>erdue,  et  peut-être  la  monarchie. 
V,  354.) 

Les  bons  ecclésiastiques  sont 
persécutés...;  le  schisme  s*en  va 
formé.  (VI,  79.) 

Toyez  la  note  26  à  la  page  indiquée. 

Se  laisser  aller  1  : 

M.  le  prince  de  Conti  se  laissa 
aller  au  plus  grand  bruit,  comme 
tous  les  hommes  faibles  ont  accou- 
tumé de  faire.  (II,  11 5.) 

Je  me  laissai  aller  à  ses  prières  et 
k  celles  de  Mon  trésor,  et  nous  lui 
donnâmes  la  commission  de  rési- 
der auprès  de  Monsieur  TArchiduc. 
(II,  36a.) 

Y  ALLER  DE  ;  IL  Y  VA  DB,  im- 
personnel : 

De  quoi  /  fa-/-il,  enfin,  en   ce 
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plus  et  en  oe  moins  {de  chaleur 
dans  U  Parlement)?  (II,  iio.) 

J'ai,  Metûeurt,  à  parler  à  la 
Compagnie  ;  je  tous  tapplie  de  re- 
prendre Tos  places;  Hr  va  du  tout 
pour  toute  l'Europe.  (Il,  s58.) 

U  r  allait  du  tout  pour  le  parti. 
(H,  5»i.) 

Cette  occasion...  ^toit...  la  dë- 
dsiTe,  puisqu'il  /  alloie  «Tengager 
ou  de  ne  pas  engager  le  Parlement. 
(II,  35o.) 

Le  garde  des  sceaux  crut  qu'il 
r  alloit  de  l'antoritë  du  Roi  de  le 
soutenir,  (m,  77.) 

....  Il  j  alloit  de  passer  pour  un 
sot  ou  pour  un  habile  nomme, 
(in,  141.) 

Il  me  pressa...  d'avoir  une  con- 
férence secrète  arec  lui  c  pour 
affaires,  me  disoit-il,  où  il  y  alloit 
de  ma  Tic  et  de  mon  honneur  ». 
(III,  a85.) 

ALLUMER,  au  figuré  : 
L'activité  naturelle  à  Monsieur  le 
Prince  fut  encore  menreilleusement 
allumée  par  la  colère  qu'il  eut  de 
la  déclaration  de  M.  le  prince  de 
Conti  et   de  M.  de   Longnerille. 

«n,  196.) 

S'ALLumi,  au  figuré  : 

Le  grand  saint  Cjprien,...  ajant 

TU    U    persécution    qui  s^allumoit 

contre  lui....  (V,  ia5.) 

Voyant  tous  les  jours  arec  dé- 

pUisir  la  peste  qui  s*allume  dans 

toute  l'Italie...  (VI,  a45.) 

ALMANACH,  pronostic  : 
Le  Pape  parut  fort  abattu...  à 
la  chapelle  ae  l'Annonciation,  ce 
qui,  joint  à  la  distribution  assez 
opulente  qu'il  a  faite  de  béné- 
fices,... donne  lieu  à  beaucoup 
à*almanachs,  (VII,  aoo.) 

Voyez  U  note  a3  de  la  page  indiquée 
et  le  Lexique  de  Mme  de  Sévigné, 

ALTÉRATION  : 

La  cour  de  Vienne  est  bien  plus 
aisée  à  satisfaire,  et  Monsieur  le 
Nonce,  qui  est  auprès  de  l'Empe- 


reur, a  répondu  au  Pape  qu'il  n'j 
auroit,  de  ce  cdté-Ià,  aucune  alti- 
ration  sur  ce  sujet.  (VII,  307.) 

ALTERER  : 

Nous  eûmes...  un  autre  démêlé 
sur  le  sujet  des  rentes  de  l'Hôtel 
de  Ville,  où  M.  d'Émeri...  n'ou- 
blioit  rien  de  tout  ce  qui  pouTott 
altérer  les  rentiers.  (III,  34.) 

AMRASSADRICE  : 

U  ne  falloit  pas  attaouer  Ulclie^ 
ment  le  carrosse  de  Maaame  XAm' 
bassadrice,  (VII,  6.) 

Voyes  VII,  179  et  187. 

AMRIGUITÉ  : 

Le  premier  parti  que  je  pris  iiit 
d'appuyer  imperceptiblement  les 
incertitudes  et  les  ambiguïtés  de 
M.  le  prince  de  Conti.  (II,  3oi.) 

ABiBIGUMENT  : 

Celui  qui  lui  aToit  fait  des 
avances...  lui  avoit  parlé  si  amH' 
gument,  qu'elle  en  étoit  entrée  ea 
défiance.  (III,  177.) 

AMBITIEUSEMENT  : 

Celle  {la  tristesse)  dont  il  est  parlé 
dans  notre  Erangile,  qui  est  ambi- 
tieusement immodérée....  (IX,  187.) 

ÂME  : 

M.  le  cardinal  Mazarin,  qoi 
aroit  beaucoup  d'esprit,  mais  ^ 
n'avoit  point   d^dme...,  (II,  5o3.) 

AMENDER,  baisser  de  prix  : 

H  ne  leur  importe...  que  de  dix 
ans  le  prix  du  blé  n*amende.  (V, 
43i.) 

AMERTUME  : 

Vous  conceres  aisément  Vamer^ 
tume  de  cette  nouYclle.  (II,  i55.) 

AMEUTER,  s  AMEUTRi  : 
Ce  ménagement  pouroit  être 
l'cfiTet  de  quelque  arrière-pensée 
quei'aTobpeut-^trede  me  raccom- 
moder arec  lui  plus  facilement, 
après  avoir  ameuté,,,  contre  lui  le 
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paiti   de  Meiaieiin    les   Prinoet. 

(m,  9x3.) 

JeTbqae  la  Compagnie  s^ëchanf- 
fbtt  et  i ameutait  contre  le  prési- 
deotde  Metme.  (H,  349.) 

AMIE(Boinn()  : 

....  Sa  bonme  amie  Mme  de  Che- 
Tmue.  Mais  à  propos  de  honne 
one,...  Toos  en  arez  ime  meilleure 
que  TOQs  ne  pensez  peat*étre.  (III, 
3x9.) 

AMITIÉ  : 

Le  propre  jour  que  Mme  de  Che- 
Trease  fit  cette  amitié  à  M.  le  Tel- 
lier,  elle  m'en  fit  une  antre,  qui 
me  turprit  pour  le  moins  autant 
qo*il  l'aroil  été.  (UI,  xs4.) 

D  témoigna  des  amitiés  menreil- 
laues  à  Ahne  de  Montbazon.  (III, 
65.) 

AMNESTIE,  amnistie  : 
Ma  conduite  a  toujours  été  si 
ptire  et  si  innocente,  que  je  ne 
pois  jamais  aToir  aucun  besoin  de 
ptreilles  amnestits.  (VI,  408.) 

AMNISTIE: 

L'on  publia,  quelques  j  ours  apr^, 
une  amnistia  de  tout  ce  qui  s  ëtoit 
fait  et  dit  dans  Paris  pendant  les 
«asemblées  des  rentiers.  (III,  .a3.) 

AMOLLIR  : 

Vous  aviez  espéré  d* amollir  par 
cette  condescendance  aux  ordres 
qui  portent  le  nom  du  Roi,  le 
ccBixr  de  ses  ministres.  (VI,  394*) 

AMORTIR  : 

Cet  ombrage  amortit^  dès  sa  jeu- 
nesse, en  lui  les  couleurs  mêmes 
1m  plus  Tires  et  les  plus  saies. 

(n,;75.)  ^ 

AMOUR,  féminin  : 

C'est  cette  amour  de  la  belle 
Ivoire...  qui  fait  les  hommes  réri- 
bernent  grands.  (Y.  534-) 

AMOUREUSEBCENT  : 

Les  gardes  du  corps  me  portaient 
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amoureusement  sur  letxrs  bras.  (II, 

AMPHIBOLOGIQUEMENT  : 

Il  m'avoit  parlé  aa^hibologique* 
ment.  (V,  9a .)j 

AMPLEMENT  : 

Vous  Terrez  encore  plus  ample- 
ment mes  sendmenu  dans  la  lettre 
que  j'écris  à  Messieurs  de  TAssem- 
bléc.  (VI,  141.) 

AMUSER  (S')  1  : 

Monsieur  s^ amusa  à  une  médaille 
que  Bruneau  lui  apporta.  (IV,  27.) 

Elle  ne  conccToit  pas  comme  je 
m*amusois  à  une  Tieille,  qui  étoit 
plus  méchante  que  le  diable,  et  à 
une  jeune  qui  étoit  encore  plus 
sotte  à  proportion.  (II,  567.) 

AMUSEUR  : 

....  Des  amuseurs  en  titre  d'office 

(IV,  aas.) 

AMUSEUSE  : 

Elle  ne  pouToit  pas  lui  celer  que 
l'on  ne  pouToit  plus  amuser  Vamm^ 
seuse^  et  que  Vammseuse  même  corn- 
mençoit  tort  à  douter  de  son  pou- 
Toir.  (UI,  i5i.) 

ANATHÈME  : 

n  passa  enfin  à  ce  (que  nous 
nous  retirassions  ;  mais  la  plupart 
des  STÎs  furent  des  pan^yriques 
pour  nous,  des  satires  contre  le 
ministère,  des  anathèmes  contre  les 
brereu.  (II,  588.) 

Mestaier  aToit  apporté  des  anu- 
thèmes  plutôt  que  des  lettres  contre 
les  propositions  qui  aToient  été 
faites.  (III,  400.) 

ANCIEN  : 

Je  Tis...  une  lance...  qui  étoit 
assurément  de  V ancienne  guerre 
des  Anglois.  (II,  45.) 

ANDABATES,  gladiateurs  an- 
tiques,  qui  combattaient  à  che- 
val, les  yeux  bandés  : 

Nous  allions  tous  combattre  à  la 
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façon  de»  ancient  Jmiabaies.  (IV, 

49-) 

ANGE  (Bon),  ange  gardien  : 

n  signa...  comme  il  auroit  signe 
a  cëdule  du  sabbat,  s'il  aroit  eu 
peur  d'y  être  surpris  par  son  bon 
ange,  (III,  191.) 

ANIMER  : 

La  faveur  du  peuple...  ne  lui 
paroitra  plus  {à  cette  compagnie, 
e^est'à'dire  au  Parlement)  une  fu- 
mée, dès  qu'elle  la  verra  animée  et 
comme  épaissie  par  une  armée 
qu'elle  ne  croira  plus  entre  %e% 
mains.  (LI,  i84') 

....  Cette  paperasse...  que  Ton 
voit  formée  des  mêmes  caractères 
qui  ont  profané  le  sacré  nom  du 
Koi  pour  animer  des  témoins  à 
brevet.  (III,  240.) 

Monsieur  le  Prince  ne  songeoit 
qu'à  animer  son  fantôme  {le  fan- 
tôme de  Mazarin)  pour  effaroucher 
les  peuples.  (III,  876.) 

Personne  alors  ne  vous  dissna- 
deroit  plus  fortement  que  moi  du 
dessein  où  je  vous  anime  présente- 
ment. (V,  545.) 

Nous  at^oiu. ..  om'/n^ nos  larmes. ..  ; 
nous  les  avons ^  dis-je,  animées  d'une 
voix  plus  forte  et  plus  puissante.... 
(IX,  3i.) 

Il  (Saint  Charles  Borromée)  se  vit 
presque  en  même  temps  cardinal, 
vice-chancelier  et  pénitencier  de 
l'Église  romaine,  et  archevêque  de 
Milan.  Le  Pape  lui  confia  tous  les 
emplois  qui  peuvent  animer  ces 
grandes  dignités.  (IX,  89.) 

Voyc»  n,  56  et  70;  lïl,  275. 
ANNÉE  : 
En  àmn^e  : 

Leur  agent  (P agent  des  Espa» 
gnoh).,.  en  a  eu  nécessairement 
toute  la  direction,  parce  que  le 
clerc  de  sa   nation  est  en  année, 

(vn,  «7.) 

Y07M  la  note  I  de  la  page  indiquée. 


A  LONGUES  àMWiMA  l 

Pour  ce  qui  est  du  pavé....  oa 
sera  obligé  de  l'entretenir  à  longuet 
années;  quand  elles  expir^ont, 
nous  ne  serons  plus,  ou  nous  fe- 
rons mieux.  (VIII,  a33.) 

ANNIVERSAIRE  : 

On  fait  tous  les  ans  un  annifer' 
saire  pour  l'âme  de  Henri  le  Gnusd, 
dans  l'église  de  Saint-Jean  de  Lt- 
trwi.  (V;  99.) 

ANTICIPER  : 

T anticipe  l'ordinaire  de  jeadi 
parce  que  je  pars  dès  aujourd'hui 
pour  GhâteauvUlain.   (VIU,  3»».) 

ANTIDATER  : 

Il  écrivit  nue  lettre  antidatée  de 
Limours,  où  il  alloit  assez  souvent 
(lU,  189.) 

ANTIQUAIRE  : 

L'antiquaire  du  Pape  a^ant  été 
ces  jours  derniers  à  Palestrme,  pour 
chercher  des  médailles  dans  lei 
ruines  du  Temple  de  la  Fortune.... 
(VII,  356.) 

APOLOGIE  : 

Je  me  suis  épargné  une  apologie 
en  explication  de  bienfaits,  qui  est 
toujours  insupportable  à  un  homme 
de  bien.  (II,  3a.) 

Cet  air  de  honte  et  de  timidité 
que  vous  lui  voyez  dans  la  vie  ci- 
vile s'étoit  tourné,  dans  les  affaireSi 
en  air  à^ apologie,  (II,  181.) 

APOSTOUQUE  : 

La  protection  apostolique  qu'il  (le 
Pape)  m'avoit  fait  l'honneur  de  me 
promettre  avec  tant  de  tendresse 
et  de  générosité....  (V,  117.) 

APPARAT  ; 

Le  courrier...  voulut  nous  le 
dire  avec  apparat^  et  il  s'en  acquitta 
assez  mal.  (II,  334.) 

Le  Cardinal  ne  fut  pas  beaucoup 
plus  sage  dans  l'op^ara/ qu'il  donna 
au  refus  de  ma  nomination.  (lUt 
164.) 
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D'afpabat  : 

La  délibération...  dora  plusieurs 
j'oon.  L'on  opina  ePappea^aty  et  il 
est  coniunt  que  cette  matière  fut 
épuisée,  (n,  599.) 

Toyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

APPAREMMENT,  manifeste- 
ment : 

....  Sfonsieur  son  frère,  dont  les 
intérêts  ne  comportoient  pas  appa- 
nmmeni  une  conduite  de  cette  na- 
ture. (U,  441.) 

APPARENCE,  APPÀKiNCES  : 
La  plus  petite  apparence  de  ces 
efforts  étoit  capable  de  lui  en  faire 
prendre  la  résolution  en  un  instant. 

pi,  17"-) 

tf.  de  fiouillon  m'assuroit  que 
les  Espagnols  n'entreroient  point 
dans  le  Royaume  que  nous  ne 
fassions  engagés  à  ne  poser  les 
«mes  qu'avec  eux,  c'est-à-dire 
qn'en  traitant  la  paix  générale.  Et 
quelle  apparence  de  prendre  cet 
engagement,  dans  une  conjoncture 
0Ù....JII,  339.) 

....  Qu'il  n'y  a  plus  à*apparence 
à  prétendre  a  ces  grandes  cou- 
ronnes qui  ont  honoré  les  saints. 

(IX.  83;} 

N'y  a-t-il  pas  des  apparences  à 
donner?  N'y  a-t-ii  pas  même  de 
l'effectif?  (U,  m.) 

Ho&s  d'appabencr  : 

Quoique  ces  calomnies  fussent 
^rs  de  toute  apparence^,,,  c'étoit 
néanmoins  l'unique  fondement  de 
ce  procès  imaginaire.  (VI,  4o5.) 

Il  n'y  aToit  personne  assez  simple 
po.ur  ajouter  foi  à  des  médisances 
^hon  d^ apparence,  (VI,  407.) 

APPARENT  : 

Je  ne  conçois  pas  qu'il  7  ait  en- 
core des  esprits  capables  de  ces 
*ones  d'ombrages,  si  mal  fondés  et 
«i  peu  apparents,  (VIE,  98.) 

APPAROÎTRE,  avec  avow  : 
Le  diable  avait  apparu..,  à  Mme 


ai 


la  princesse  de  Guémené. 
et  i3o.) 


(I,    I!I9 


APPARTENIR  : 

Quoique  je  fusse  très-bien  arerti, 
par  mon  ami  l'aumônier,  que  le 
coup  me  Tenoit  de  la  cour,  je  le 
souffris  arec  bien  plus  de  flegme 
qu'il  n*appartenoit   k  ma  Tivacité. 

(I.  «430 

Le  Parlement  de  Bordeaux... 
garda...  beaucoup  plus  de  mesures 
qu'il  jjl  appartenait  et  au  climat  et  à 
l'humeur  où  il  étoit  contre  M.  d'É- 
pernon.  (III,  58.) 

Il  (M.  de  Beaufort)  étoit  brare 
de  sa  personne,  et  plus  qu'il  n'ao- 
partenoit  à  un  fanfaron.  (II,  170.) 

Il  prit  occasion  de  me  dire,  plus 
délicatement  qu'à  lui  n* appartenait ^ 
aue  Monsieur  m'aroit  aussi  aban- 
donné, (m,  309.) 

APPEL: 

Je  m'en  pris  à  lui  ;  je  lui  fis  un 
appel  à  la  Comédie.  Nous  nous 
battîmes  le  lendemain.  (I,  88.) 

APPELER,  sens  divers  : 

Je  le  priai  de  se  servir  de  moi  la 
première  fois  qu'il  tireroit  l'épée. 
Il  la  tiroit  sourent,  et  je  n'attendis 
pas  longtemps.  Il  me  pria  à^appeler 
pour  lui  Melbeville.  (I,  85.) 

M.  d'Elbeuf  avoit  eu  grand  tort 
à^ appeler  des  membres  du  Parler 
ment  à  ime  action  de  cette  nature. 
(Il,  îi36.) 

Miron,  conseiller  et  député  du 
parlement  de  Rouen, . . .  s'étoit  plaint 
en  forme  au  Parlement  de  ce  que 
l'on  avoit  fait  la  paix  sans  appeler 
sa  compagnie.  (II,  408.) 

APPELLATION,  appel  : 
On  lui  a  ôté  (à  VÉglise)...  la  dé- 
cision  des  choses   les  plus  spiri- 
tuelles par  ces  appellations  comme 
d'abus.  (IX,  33.) 

APPENDU  : 

....  Les  étendards  de  Castille 
appendus  aux  démons  dans  les  tem- 
ples de  Londres.  (V,  3a4-) 
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APPLAUDIR  il  : 

Le  Tellier  et  Senrien  se  conten* 
tèrent  de  ne  pas  lui  ttppltmdir. 
(in,  i6a.) 

APPLAUDISSEMENT,  abs- 
trait, actiond'  applaudir  : 

La  proposidon  fut  reçae  arec 
i^plaudissement.  (II   3i3.) 

....  U applaudissement  que  ta  dé- 
claration avoit  eu.  (III,  aSo.) 

APPLICATION,  soin,  zèle  : 

Quoi<{oe  le  président  de  M esme 
me  désignât  avec  application  et 
arec  adresse,  je  ne  pris  rien  pour 
moi.  (II,  a54.) 

C'est,  de  tous  les  ëuts,  celui  qu'il 
faut  toujours  éviter  avec  le  plus 
à'amdication.  (III,  45.) 

Mgr  Fagnano  le  défend  avec 
application  et  avec  ardeur.  (VII, 
ao8.) 

APPLIQUER  : 

....  Une  intrigue  de  cabinet,  que 
l'on  pourroit  appliquer  et  pousser 
dans  les  suites,  selon  qu'il  convten- 
droit.  (UI,  i66.) 

L'évéque,  en  qualité  de  pasteur 
de  son  Diocèse,...  lui  doit  ce  gou- 
Ternement  général  par  lequel  il 
anime,  il  remue,  il  applique,  il  con- 
duit tous  les  pasteurs  inférieurs. 
VI,  385.) 

Afpliquul  a  : 

S'il  eût  été  appliqué  à  la  question, 
il  eût  peut-être  confessé  quelque 
chose  de  plus.  (IV,  3a.) 

APPORTER  : 

Je  trouve  un  plaisir  incrojable 
à  les  aller  chercher  (mes  pensées) 
dans  le  fond  de  mon  âme,  à  vous 
les  apporter  et  à  vous  les  sou- 
mettre. (I,  149.I 

Apfobtbb,  rapporter  : 
La  fameuse  victoire  de  Rocroj 
donna  autant  de  sûreté  au  rojaume 
qu'elle  lui  ap/>or/a  de  gloire.  (I,  aa8.) 
U  n'ignoroit  pas  que  le  person-  | 


nage  qu'il  soutenoit...  ne  fftt  le 
plus  fâcheux  du  monde,  vu  qa'U 
ne  lui  pouvoit  jamais  rien  appor^ 
ter.  (IV,  io3.) 

APPRENDRE  i,  ironique  : 
Il  se  fUcha  de  mon  souris,  et  il 
me  dit  d'un  ton  très-haut  :  c  A 
qui  crojez-vous  parler?  Je  voni 
apprendrai  à  vivre.  »  (I,  a53.) 

U  l'auroit  jeté  du  haut  du  rem- 
part  pour  lui  apprendre  à  se  van- 
ter. (II,  5 16.) 

AFFBUfDBX  DK  : 

La  charité  nous  apprend  «Tavoir 
toujours  bonne  opinion  de  notre 
prochain.  (V,  343.) 

Il  est  important  à^apprendre  aux 
moines  de  ne  plus  abuser  de  la 
manière  dont  je  les  ai  traité. 
(VIII,  53 1.) 

Ils  se  fient  à  ceux-là  mémei 
auxquels,  par  leurs  propres 
exemples,  ils  ont  asmris  iTétre  infi- 
dèles. (IX,  177.) 

APPROBATION  : 

Je  me  contenterai  de  faire  pré- 
sentement avec  douceur,  pouria 
défense,  ce  qu'on  des  plus  grands 
hommes  de  l'ancienne  Rome  fil 
autrefois  avec  approbation  pour  la 
propre  gloire.  (V,  177.) 

APPROCHANT  dk,  location 
adverbiale  : 

Je  n'ai  jamais  ru  homme  qui 
entendit  cette  figure,  approchant  Je 
M.  de  Bouillon.  (II,  4ai.) 

APPROCHER,  actif  : 
Le  Parlement  se  leva  après  avoir 
donné  arrêt  par  lequel  il  enjoi- 
gnoit...  aux  troupes  de  n^appro" 
cher  Paris  de  vingt  Jieues.  (II,  i58.) 
La  noblesse  frondeuse  n^ofpro^ 
choit  pas  en  nombre  celle  qui  sui- 
voit  Monsieur  le  Prince.  (Iilt49^*) 

Appbochkb,  rapprocher,  ren- 
dre proche  : 

M.  le  prince  de  Conti...  par  tf 


Digitized  by 


Google 


ÂBMJ 


DU  CARDINAL  DE   RBTZ. 


i3 


qoalitë  coneilioit  et  approchait^  pour 
amsi  parler,  tout  ce  qui  paroisAoit 
Je  dIos  éloigne  à  regard  des  uns 
et  aes  autres.  (II,  lai.) 

L'impétuosité  de  Mlle  de  Che- 
treose  lui  approcha  d'abord  toute 
l'action.  Il  n  jr  a  rien  qui  effraie 
tant  une  âme  foible.  (III,  agS  ei 

U  connut  et  que  l'impatience  de 
k  Reine  et  que  Tempressement 
même  du  Cardinal  approchoient  ces 
conjonctures  beaucoup  plus  qu'il 
oe  se  Tétoit  imaginé.  (IV,  39.) 

APPUYER,  au  figuré  : 
Comme  rien  n^anime  et  n*appuU 
plos  un  mouTement  que  le  ridi- 
cule de  ceux  contre  lesquels  on  le 
fait,  je  conçus  qu*il  nous  seroit 
aisé  dV  tourner  de  tout  point 
It  conduite  d'un  ministre....  (I, 
i63.) 

Le  premier  parti  que  je  pris  fut 
à^appuyer  imperceptiblement  les 
incertitudes  et  les  ambiguités  de 
M.  le  prince  de  Conti.  (II,  Soi.) 

APRÈS  : 

Éns  AFRis,  être  occupé  de, 
travailler  à  : 

Comme  M.  de  Beaufort  et  M.  de 
La  Mothe  étaient  après  pour  faire 
oorrir  une  espèce  de  nureau.... 
(Il,  440.) 

Amis  COUP  : 

Voilà  ce  que  me  dit  M.  le  car- 
dinal Mazann....  Je  ne  sais  s'il  ne 
parloit  point  mrrès  coup;  mais  je 
sais  bien  que  s^il  eût  plu  à  M.  de 
Booillon  de  me  croire,  nous 
n'enssions  pas  donné  lieu,  ni  lui 
Ai     moi,     à    cette    pénétration. 

(Ui  378.) 

APRÈS-DlNé  : 

Nous  traraillàmes,  dès  Vaprès- 
iàU^  à  euTojer  chercher  nos  amis 
dans  les  prorinces.  (II,  591.) 

ÂPRÈS-DINÈE  : 

L'on  résolut  de  s'assembler 
Vtfrès-diàéa  au  Palais.  (U,  5o.) 


Elle  (eettê  conpcrsation)  se  passa 
justement  Vaprès^dàtée  du  jour  oh 
l'on  prétendit  qu'il  (Monsieur  le 
Prince)  aToit  menacé  le  Parle- 
ment. (II,  lOI.) 

Le  Parlement  s'assembloit  réglé* 
ment  tous  les  matins  et  auelque- 
fois  même  les  après^dinées,  (II,  S04.) 

VoTe»  II,  117,  14a,  i55,  166,  170, 
ao6,  319,  389,  404  et  43 1  ;  m,  64. 

ARBITRE  : 

n  se  tronreroit  maître  du  cabi- 
net... et  arbitre  du  public.  (II,  79.) 

ARBRE,  au  figuré  : 

....  Des  intrigues  nouvelles  et... 
des  subdivisions  de  parti,  qui... 
m'éloignoient  toujours  du  gros  de 
Varbre.  (UI,  276.) 

ARGENTIER  : 

A  mon  retour  chez  moi,  je 
trouvai  V argentier  de  la  Reine,  qui 
me  portoit  ordre  de  l'aller  trou- 
ver a  l'heure  même.  (I,  248.) 

Le  Roi  sortit  de  Paris  justement 
à  oe  moment,  et  je  l'appris,  à  cinq 
heures  du  matin,  par  V argentier  de 
la  Reine,...  qui  me  donna  une 
lettre  écrite  de  sa  main,  par  la- 
quelle elle  me  commandoit,  en  des 
termes  fort  honnêtes,  de  me 
rendre  dans  le  jour  k  Saint-Ger* 
main.  L*<vTVA/i«r  ajouta  de  bouche 
que  le  Roi  venoit  de  monter  en 
carrosse  pour  j  aller.  (II,  119.) 

Yoyes  11,45,46 et  i3i. 

ARME  : 

Aams ,  armées ,  troupes , 
forces  militaires  : 

M.  le  maréchal  de  Chfttilion... 
commandoit  les  armu  de  France 
qui  étoient  sur  la  Meuse.  (I,  17a.) 

«  Les  arm^s  »  dans  la  plapsrt  des 
éditions. 

Les  monarchies  les  plus  éta- 
blies... ne  se  soutiennent  que  par 
l'assemblage  des  armes  et  des 
lois....  Les  lois  désarmées  tombent 
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dana  le  mëprif  ;  les  «tumi  qui  ne 
lont  pat  modérées  par  lea  lois 
tombent  bientôt  dans  ranarohie. 

Yoyes  «neore  quatre  lignes  plos  bas,  à 
la  page  indiquée. 

Aussitôt  qu'elles  Uu  lois)  per- 
dirent leur  force,  oelle  des  empe- 
reurs sMvanouit,  et  elle  s'ëranouit 
par  le  mojen  de  ceux  mêmes  qui 
s^ëtant  rendus  maîtres  et  de  leur 
soeau  et  de  leurs  taimeê  par  la  fo- 
reur qu'ils  aroient  aupi^s  d'eux, 
conrertirent  en  leur  propre  sub- 
stance celle  de  leurs  maîtres.  (I, 
279-) 

....  M.  le  prince  de  Conti,  dé- 
clare... gënënlissime  des  armes  au. 
Roi,  sous  les  ordres  du  Parlement. 
(II,  169  et  lyQÀ 

Le  commandement  des  armês 
ayant  été  régie,...  l'on  continua  à 
trarailler  aux  fonds  nécessaires 
pour  la  ievëe  et  pour  la  subsis- 
tance des  troupes.  (II,  189.) 

Dans  le  temps  qu'elle  (la  paix) 
se  traiteroit,  ii  ne  donneroit  aucun 
mouvement  à  ses  armes,  (U,  a53). 

Comme  je  renois  d'être  averti 
que  Ton  a  voit  dressé  la  veille  une 
déclaration,  à  Saint-Germain,  par 
laquelle  M.  de  Turenne  étoit  dé- 
claré criminel  de  lèse-majesté,  îe 
croyois  qu'il  étoit  nécessaire  de 
casser  cette  déclaration;  d'autori- 
ser ses  armes  par  un  arrêt  solen- 
nel.... (U,  367.) 

N'êtes-vous  pas  lieutenant  géné- 
ral de  l'Etat?  Ne  commandes- vous 
pas  les  armes f  (III,  asS.) 

Elle  enjoignoit  aux  communes 
de  courre  sus  aux  généraux  des 
armes  du  Roi.  (IV,  80,) 

Cessation  d'armes  : 

Le  Coudrai-Montpensier...  avoit 
envoyé  deux  trompettes  à  Bor- 
deaux et  deux  courriers,  pour  y 
proposer  la  cessation  larmes  pour 
dix  jours.  (III,  117.) 

Rendre  les  armes  : 
Monsieur  le    Coadjuteur  força 
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encore,  dans    cette  occasion,    la 

haine  et  Tenvie  de  lui  rtnira  les 

^rmes.  (V,  aai.) 
U  faut  que  la  philosophie,  mal- 
"é  qu'elle  en  ait,  rende  les  armes  à 

fa  goutte  et  à  la  graveUe.  (IX,  149.) 

ARMÉE  NAVALE  : 

V armée  navale  d'Espagne  est  sur 
le  point  de  passer  dans  ces  mers. 
(VU,  17a.) 

ARMER  (S'),  au  figuré  : 
Monsieur...  s* arma  contre  cette 

ouverture,    qui     étoit    très-saffe. 

(ni,  401.)  * 

ARRANGEMENT,  ordre  : 
Vous  voye»,  par  le  peu  d'arran- 
gement de  ce  discours,  qu'il  fut  fait 
sans  méditation  et  tur^le-ohainD. 

(H,  i")  ^ 

ARRANGER: 
^  J'entrai...  dans  le  eabinet  des 
livres,  où  Monsieur  airangeoit  aea 
médailles.  (lU,  107.) 

ARRÉRAGES  : 

U  s'éleva  un  cri...  qui  ordonna 
au  président  de  Bellièvre d'écrire... 
au  Premier  Président...  de  ne  ré- 
soudre quoi  que  œ  soit...  jusques 
à  ce  que  tous  les  arrérages  du  blé 
promis  eussent  été  entièrement 
fournis  et  délivrés....  (II,  368.) 

Ce  mot  l'applique  ordinairement  k  des 
întirétoy  à  des  rentes. 

ARRÊTER,  s'arrIteb  : 
Justement  au  pied  {de  la  des» 
cente)  le  carrosse  arrêta  tout  court. 
(I,  188.) 

Nous  sortîmes  ensemble  de  chei 
Prudhomme  pour  aller  voir  M.  le 
prince  de  Conti.  Nous  nous  mimes 
en  même  portière.  Nous  arrêtâmes 
dans  la  rue  Saint-Denis  et  dana  la 
rue  Saint-Martin.  (U,  194.) 

ArrItii,  faire  prieonnier;  Ai- 
rater  FRisomnEa  : 
MM.  deVitrj  et  de  Cramafl  de- 
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Toient  s'ouTrip...  aux  antres  pri- 
sonaiers,  se  rendre  maîtres  de  la 
BisdUe,  arrêter  le  gouTemenr, 
•ordr,  €te,  (I,  17a.) 

M.  de  Beaufort  fut  arrêté.  Cette 
prison  fit  beaucoup  d'éclat.  (I,a33.) 

Gilles,  archevêque  de  Reims,... 

2'Mt    été   arrêté    prisonnier    dans 
ete....  (VI,  359.) 

AKaÉTER,  décider,  fixer  : 

La  Compagnie  ne  Ta  pas  entendu 
ainsi,  et  ce  qu'elle  a  arrêté  est  pu- 
lement  que  Ton  porte  la  copie. 
(Il,  159.) 

La  Riyière...  considéroit...  que 
le  compte  que  Ton  feroit  aTec 
U.  le  prince  de  Conti  ne  seroit 
jamais  oien  sûr  pour  les  suites,  si 
u  nUtoit  aussi  arrêté  par  Monsieur 
le  Prince.  (11,  ^yS.\ 

Ceux  {les  articles)  qui  auront  été 
•rrités  ne  seront  ni  honnêtes  ni 
sûrs,  (n,  385.) 

ÂRRIERE-BOUnQUE,  au  fi- 
guré: 

Je  connoissois  le  Cardinal  pour 
on  esprit  qui  n*eût  pas  pu  s'empê- 
cher de  croire  qu^il  n  7  eût  une 
trrière^boutique  partout  où  il  J  aToit 
de  la  place  pour  la  bâtir.  (III,  an.) 

ARRIVER  : 

Il  (Mazarin)  porta  le  filoutage 
dans  le  ministère,  ce  qui  v^est  jamais 
«mV^  qu'à  lui.  (I,  987.) 

Monsieur  le  Prince  est  né  capi* 
taine,  ce  qui  nUst  jamais  arrivé  qu'à 
lai,  à  César  et  à  Spinola.  (Il,  175.) 

Il  m'arrîpa  justement,  le  lende- 
main du  départ  de  dom  Antonio 
Pimentel,  une  petite  intrigue  qui 
me  fâcha  plus  qu'une  plus  grande. 

(U,498) 

....Après  que  je  vous  aurai  fait 
le  récit  d'une  historiette  qui  arriva 
tu  Palais.  (111,444.) 

ARROSER,  voyez  Aerousbb. 

ARROUSER,  arroser  : 
Après  que  j'ei»  un  peu  arrousé  le 
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{>ublie,  je  m'ouvris  avec  les  particu- 
iers.  (in,  324) 

Comme  ces  mndes  rivières  qui 
portent  l'abondance  dans  les  pro- 
vinces qu'elles    arrousent.,..    (iX, 
114.) 
Yoyes  encore  IX,  186. 

ART,  artifice  : 

J'en  connus  Vart  et  j*y  remédiai. 

(n,  9-) 

Comme  le  Cardinal  eut  aperçu 
que  j'avois  tourné  son  art  contre 
lui-même....  (II,  9.) 

ARTICLE  : 

Voilà  l'un  des  articles  de  la  lettre 
de  M.  de  Lionne.  (V,  79.) 

Je  ne  suis  pas  tâché  de  ce  que 
je  vois  dans  le  dernier  article  de 
votre  lettre  du  2.  (VIII,  347.) 

Elle  reprit,  en  cet  endroit,  son 
mémoire  pour  le  continuer.  Vous 
en  avez  vu  le  premier  article,  (III, 
180.) 

ASPERGÉS  : 

La  Bussière  arracha  de  la  main 
du  curé  V aspergés^  comme  il  me 
vouloit  présenter  l'eau  bénite.  (V, 
102.) 

ASSAISONNEMENT,  au  Ogu- 
ré: 

Les  enregistrements  des  traités... 
et  les  vérifications  des  édits...  sont 
des  images  presque  e£facées  de  ce 
sage  milieu....  Ce  milieu  a  été  con- 
sidéré par  les  bons  et  sages  princes 
comme  un  assaisonnement  de  leur 
pouvoir,  très-utile  même  pour  le 
faire  goûter  aux  sujets.  (I,  272.) 

Je  connus-  clairement  que  sans 
cette  considération,  et  même  sans 
les  autres  assaisonnements  que  la 
qualité  des  temps...  me  donna  lien 
d'jr  mettre,...  elle  (ma hauteur)  n'eût 
pas  été  d'un  bon  sens.  (IV,  182.) 

ASSAISONNER,  au  figuré  : 
Le  cardinal  de  Richelieu...  n'étoit 
pas  libéral;  mais   il  donnoit  plus 
qu'il  ne  promettoit  et  il  assaisonnoit 
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adminblemeat  les  Uenfaiu.  (I, 
aSi.)  ^ 

Je  ne  leur  cachai  rien  de  met 
raisons,  sans  en  excepter  même  la 
dernière,  que  \*astaUomiai^  comme 
▼oof  poavez  juger,  de  loute  la 
raillerie  la  plus  douce  et  la  plus 
honnête  qui  me  fiit  possible.  (II, 
a4i.) 

M.  de  Bouillon  alla...  chez  les 
envoyés  d'Espagne,  auxquels  il  per- 
suada que  la  conduite  que  nous 
renions  de  résoudre...  leur  pou- 
Toit  être  très-utile....  Il  assaisonna 
ce  tour...  de  tout  ce  qui  les  pouToit 
persuader.  (11,446.) 

Je  souris  à  ceue  question  de  la 
Reine,  arec  un  respect  que  passai" 
sonnai  d'un  air  de  mystère.  (III, 
387.) 

Voyai  n,  941  «t  446. 

ASSASSINAT: 

Le  chcTalier  de  la  Valette...  aroit 
forme  le  dessein  de  nous  tuer, 
M.  de  Beaufort  et  moi,  sur  les  de- 
grés du  Palais....  La  cour  a  toujours 
nié  ce  complot  à  Tëgard  de  notre 
assassinat.  (II,  aa8.) 

SauTez-vous  dH*auassinat;dtyûni 
qu'il  soit  huit  jours,  tous  serez  plus 
fort  que  tos  ennemis.  (II,  573.) 

ASSEMBLAGE  : 

Les  monarchies  les  plus  établies 
et  les  monarques  les  plus  autorisés 
ne  se  soutiennent  que  par  Vassem^ 
hlage  des  armes  et  des  lois;  et  cet 
ossem&iagB  est  si  nécessaire  que  les 
unes  ne  se  peuvent  maintenir  sans 
les  autres.  (l^  ^yg,) 

....  V assemblage  des  raisonne- 
menu  et  des  faiu.  (IV,  i3îi.) 

ASSEMBLÉE,  action  d'assem- 
bler: 

Le  Premier  Président...  préci- 
piu  Vauemblée  des  chambres.  (II, 
i54.) 

Monsieur  le  Prince  devoit,  le 
lendemain,...  demander  V assemblée 
des  chambres.  (III,  4$4.) 

Le  Pape,  étant  sur  le  point  de 
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fiiire  tenir  la  congrégation  de  Jaa* 
sénius,...  en  aroit  sursis  tout  d'un 
coup  VassembUe.  (VII,  174.) 

ASSEMBLER,  rassembler: 
Ces    sortes    d'espriu  assembUiU 

toujours,  dans  leur  imaginatioa,  les 

contradictoires.  (III,  140.) 
....  Les  grandes  dignités  que  la 

fortune   apoit  asumiilées  dans  nu 

personne.  (IV,  186.) 

ASSEZ,  sens  divers,  s'écar- 
tant  parfois  légèrement  du  sens 
que  nous  donnons  aujourd'hui 
à  ce  mot  : 

Vous  jugez  assez,  par  ce  qneie 
riens  de  rous  dire,  de  la  brooil- 
lerie  du  dedans  de  la  maison  de 
M.  le  cardinal  de  Richelieu.  (I, 
108.) 

Vous  royez  assez  la  suite  de  oc 
discours.  (Ù,  157.) 

Vous  royez  assez  ^  par  toutes  ce$ 
circonsunces,  Tembarras  où  je  me 
trourois.  (II,  429.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe...  avoit 
assez  de  douceur  et  de  facilité  dans 
la  rie  civile.  (II,  179.) 

Comme  la conrersation  sepassoit 
arec  assez  de  confusion....  (Il, 94^.) 

M.  de  Beaufort  fit  assez  con- 
noitre,  par  ses  manières,  qne 
Mme  de  Montbazon  aroit  essayé  de 
modérer  ses  emportemenu.  (H, 
35a.) 

Il  eût  souhaité. . .  de  se  remettre... 
à  la  tête  de  la  Fronde,  de  laquelle 
il  s'étoit  assez  séparé  les  premiers 
jours  de  la  paix.  (II,  Soi.) 

n  {Monsieur  le  Prince)  ne  répondit 
à  mes  raisons  particulières  que  par 
les  générales,  ce  qui  est  asset  de 
son  caractère,  (il,  us.) 

Après  que  jVus  préparé  asset  k 
mon  gré  la  défensive....  (II,  is6.) 

Le  grand  prorôt...  éloit  assez  de 
mes  amis.  (II,  300.) 

Le  premier  étoit  mon  parent 
proche,  et  le  second  étoit  assez  de 
mes  amis.  (I,  9 a 3.) 

Le  personnage...  étoit  d'ailleurs 
assaz  de  met  amis.  (III,  i54.) 
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ASSIETTE: 

....  Ce  pajs  ti  important  par  son 
cciitfreetpar  tes  poru.  (V,  391.) 

ASSIGNATION  : 

On  le  pajoit  en  mauTaises  a#n- 
gnaiÛHU,  (V,  504.) 

Je  Tona  prie  de  lui  mettre  en 
nain  cette  mssignation  certaine  sur 
MU.  CheTners  sur  le  payement  de 
Tannée  prochaine.  (VUI,  465.) 

ASSIGNER  : 

L'on  ^toit  conrenu...  (]u*il  (U 
froeureur  général)  concluroit  à  ce 
que  nous  serions  assignés  pour  être 
ouïs:  ce  qui  est  une  manière  d'ajour- 
nement personnel  un  peu  mitigé. 
(U  573.r 

Comme  le  Procureur  gënëral... 
ent  pris  ses  conclusions,  qui  furent 
de  nous  assigner  pour  être  ouïs..., 
j^ôtai  mon  bonnet  pour  parler.  (II, 
584.) 

Je  ne  sais  que  tous  dire  sur  ce 
que  TOUS  me  demandez  de  la 
manière  dont  il  se  faut  conduire 
aTec  ceax  que  Ton  dcToit  assigner 
SOT  la  pension.  (VIII,  19a.} 

L*on  se  prépara  pour  aller...  à 
la  conférence  que  ta  Reine  avoii 
assignée  à  Ruel.  (II,  3x5.) 

â>n  Altesse  Impériale,  ayant  as- 
signé  le  lieu  et  le  jour  comme  elle 
aroit  fait,  n*aToit  rien  à  dire  de 
nouTeau.  (III,  iio.) 

ASSISTER  DB,  aider  de  : 

M.  de  Bouillon...  pourroit  bien 
avec  le  temps,  assisté  de  Tintrigue 
et  Je  Targent  de  Castille,  chasser 
le  Coadjnteur  de  Paris.  (Il,  a4o0 

U  ne  fut  pas  en  mon  pouToir  de 
Tobliger  à  assister  de  nulle  pistoles 
le  Toi  d'Angleterre.  (III;  114.) 

U  m*aToit  offert  de  faire  un  traité 
•ecret  par  lequel  il  m* assisterait 
^argent.  (IV,  46.) 

ASSOUPIR  : 

Les  proTÎnces,  abandonnées  à  la 
rapine  des  surintendants,  demeu» 
roient  abattues  et  assoupies  sous  la 
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pesanteur  de  leurs  maux....  Si  cette 
indolence  générale  eût  été  ménagée, 
l'assoupissement  eût  peut-être  duré 
plus  longtemps;  mais  comme  le 
médecin   {Matarin)  ne  le   prenoit 

2ue  pour  un  doux  sommeil,  il  n'y 
t  aucun  remède.  (1, 189.) 

ASSOUPISSEMENT  : 

Cette  corde  nous  aToit  parue 
nous-mêmes  bien  grosse  à  toucher; 
mais  il  ne  la  falloit  pas  moindre 
pour  éTeiller,  ou  plutôt  pour  tenir 
éTcillés  des  gens  que  la  peur  eftt 
très-facilement  jetés  dans  Vassou' 
pissement.  (II,  73.) 

Toyexrexemple  de  Tarticlt  Assouvxa . 

ASSUJETTIR  : 

L'intérêt  du  Coadjnteur  n'estpas 
de  TOUS  tuer.  Messieurs,  nuds  de 
TOUS  assujettir,  (IL  319.) 

Leur  intérêt  n^est  pas  de  l'em- 
ployer (d^emplorer  le  peuple)  pour 
assujettir  le  Parlement.  (II,  33o.) 

AssujsTTiA  ly  suivi  d'un  infi- 
nitif : 

Je  ne  me  pouTois  imaginer  qu'il 
Tonlût  tusujettirlu  Compagnie  a  ne 
suiTre  jamais  que  ses  sentiments. 
(II,  a55.) 

ASSURANCE,  sûreté  : 
L'on   dit  toujours   qu'il    n'y  a 
point  d* assurance  au  peuple.  (III, 

Il  me  fallut  donc  choisir  une 
retraite  où  je  fusse  en  assurance^  et 
dans  laquelle  j'ôtasse  à  mes  enne- 
mis l'espoir... de  me  contraindre... 
à  ce  qu'ils  souhaitent  si  ardem- 
ment. (VI,  973.) 

ASSURÉMENT,  avec  certitu- 
de : 

Je  saTais  assurément,  sans  en  poUf 
Toir  douter,  que....  (VII,  96.) 

ASSURER  quelqu'un  quk  : 
Le  loup  assura  aTec  serment  un 

troupeau  de  brebis  ^u'il  le  protège 

roit.  (II,  9.) 
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AssurnsB,  rendre  sûr,  stable, 
solide  : 

La  faveur  publique...  est  toujours 
beaucoup  plus  assurée  par  rinaction 
que  par  raciion.  (I,  i55.) 

AssniKB  quelque  cbose  k  quel- 
qu'un, le  lui  gagner  définitive- 
ment ;  ÀSSUESR  DK  : 

Cette  conduite  lui  or/icra  tellement 
les  cœurs  de  ses  amis,  que  pas  un 
de  ceux  qui  lui  avoient  promis  de 
le  servir  ne  manqua  de  foi.  (V,  553.) 

Je  ne  le  pouvois  pas  assurer  du 
Parlement  ;  mais  je  m'engageois,  en 
cas  que  Paris  fût  attaque  et  que  le 
Parlement  pliât,  de  me  déclarer  et 
de  faire  déclarer  le  peuple.  (II,  74.) 

M.  de  Bouillon  se  prenoit  à  moi 
de  ce  que  des  gens  dont  je  Vai^ois 
toujours  assuré  prenoient  une  con- 
duite aussi  contraire  à  ce  que  je  lui 
en  aroisdit  mille  fois.  (II,  i36.) 

J'en  ai  reçu  un  {un  ytllei)  à  ce 
matin  de  Bussi  Lamet,  qui  m  assure 
de  Mëzières.  (U,  386.) 

Assurer,  rassurer  : 

Monsieur  le  prince. . .  dit  qu'il  n^en 
ialloit  pas  moins  pour  Vassurer,  (III, 
470.) 

S'assurer,  être  certain;  S'as- 
surer QUE  : 

Vous  n'en  douterez  pas,  je  m'of- 
sure.  (VIII,  617.) 

Je  ne  faisois  pas  le  dévot,  par'^e 
que  je  ne  me  pouvois  assurer  que  je 
pusse  durera  la  contrefaire.  (1, 179.) 

S'assitrer,  se  mettre  en  sû- 
reté : 

Le  reste  de  la  nuit  l'on  régla  les 
gardes....  L'on  s'assura  comme  il 
étoit  nécessaire  en  cette  occasion. 
(III,a6a.) 

Monsieur. . .  crut  qu'.. .il  s* assurait 
ainsi  lui-même  de  tous  les  deux 
côté8.(m,  371.) 

S'assurer    de,  être   sûr    de, 
avoir  confiance  en  : 
Le  maréchal  de  la  Mothe  n'étoit 


accessible  que  par  M.  de  Longue- 
ville,  duquel  la  oour  ne  s^assurott 
pas  beaucoup  davanuge,  par  It 
négociation  d  Anctauville,  que  nooi 
nous  en  assurions  par  la  correspon- 
dance de  Varicarville.  (II,  374.) 

Je  ne  crus  pas  me  devoir  expli- 
ouer  plus  clairement  par  une  voie 
ae  laquelle  je  ne  m*assurois  pas  tout 
à  fait.  (VII,  372.) 

S'assurer  db,  s'emparer  de, 
gagner,  se  rendre  maître  de  : 

J'étois  sur  le  point  de  mt  assurer 
d'une  de  ces  flûtes  hollandoises  qui 
sont  toujours  à  la  rade  de  Retz.  (I, 

Ce  pourroit  être  l'unique  moyen 
de  m' assurer  de  M.  le  prince  de 
Conti  pour  les  suites.  (II,  ii4') 

M.  ae  Turenne  nous  écrit  qu'il 
est  sur  le  point  de  se  déclarer  pour 
le  parti  ;  qu'il  n'j  a  plus  que  deux 
colonels  dans  son  armée  qui  loi 
fassent  peine;  qu'il  s^en  assurera 
d'une  façon  on  d  une  autre,  devant 
qu'il  soit  huit  jours,  et  qu'à  Tins- 
tant  il  marchera  à  nous.  (II,  a8S.) 

Si  l'on  se  pouvoit  assurer  des  gens, 
on  feroit  bien  des  choses.  (III,  4*1 

L'on  ne  pouvoit  jamais  s'assurer 
pleinement  de  l'espnt  de  Monsieur. 
(III,  aïo.) 

AssuRiE,  certain,  ne  doutant 
pas: 

Je  ne  fis  pas  seulement  réflexion 
sur  ce  que  je  pouvois,  parce  que 
j'en  étois  trèi-^issuré,  (II,  37.) 

Je  suis  assuré,,,  que  vous  aves  de 
la  curiosité.  (II,  55.) 

J'étois  fort  assuré  que  le  maré- 
chal de  la  Mothe...  ne  se  déuche- 
roit  point  de  M.  de  Longneville. 
(II,  120.) 

Assuré,  certain,  dont  on  ne 
doit  pas  douter  : 

M.  le  cardinal  Mazarin...  donna 
dans  la  suite  toute  sorte  de  démons- 
trations qu'il  tiendroit  fidèlement 
sa  parole;  il  me  fit  écrire  deux  ou 
trois  fois  aux  provinces  qu'il  n/ 
avoit  rien  de  plus  assuré.  (I,  aBg») 
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M.  le  cardinal  de  Richelieu  aroit 
déposiëdë  Monsieur  FëTéque  de 
Léon....  M.  le  cardinal  Mazarin... 
tint  lui-même  dans  rassemblée 
{ia  clergé]  porter  parole  de  la  res- 
titudon....  Je  fus  nommé,  en  sa  pré- 
Moee,  pour  aolliciteur  de  Texpédi- 
'on,  comme  celui  de  qui  le  séjour 
étoit  le  plus  €usuré  à  Paris.  (I,  269.) 

AssuïiE  DE,  sûr  de,  ayant  con- 
fiance en  : 

Qaand  j'eusse  été  aussi  assuré 
/eux  que  de  moi-même,  que  leur 
eussé-jc  pu  proposer?  (II,  147.) 

La  nourelle  que  nous  Tenons  de 
receroir  nous  fait  roir  que  M.  de 
Torenne  est  assuré  de  ses  troupes. 
(n,  338.) 

ÀssuRi,  hardi  : 

Le  cardinal  faisoit  Vassuré^  et  il 
ne  Vëtoit  pas  si  fort  qu'il  le  parois- 
•oit.  (II    19.) 

Les  allures  qu'il  étoit  obligé  d'j 
sorrre  (au  bord  des  précipices), ,• 
ëtoient  d*une  nature  à  faire  glisser 
les  gens  qui  eussent  été  les  plus 
termes  et  les  plus  assurés,  (IV,  79.) 

ATÊTER  (S')  i,  s'attaquer  à  : 
Comme  je  ris  que  la  Compagnie 
s*ëchauffoit  et  s*ameutoit  contre  le 
président  de  Mesme,...  je  dis  à 
Qaatresous...  d'entretenir  l'escar- 
nu>ucbe....  Quatresous  s'acquitta 
dignement  de  cette  commission; 
il  s*atita  au  président  de  Mesme 
et  au  Premier  Président  sur  le  sujet 
d'un   certain    la   Raillière....    (U, 

ITTACHEMENT  : 

Mes  attachements  me  retinrent  à 
Hris.  (I,  i5o.) 

La  Reine  avoit...  plus  d^attache-' 
mem  que  de  passion.  (II,  174.) 

ATTACHER  i,  S'ATTAGHsa  i  : 
J'étois  fort  assuré  que  le  maré- 
^1  de  la  Mothe...  ne  se  déuehe- 
roit  point  de  M.  de  Longuerille,  à 
Và  il  apoit  été  attaché  Tinfft  ans 
wint,  par  une  pension,  qu'u  aroit 


DU   CARDINAL   DE  RETZ. 


«9 


Toulu  même  retenir,  par  reconnois- 
sance,  encore  après  qu'il  eut  été 
£dt  maréchal  de  France.  (II,  lao.) 

Je  crus  que  ne  pouTant  l'empê- 
cher {empêcher  M^izarin)  de  nous  at- 
taquer, nous  ferions  sagement  de 
l'attaquer  nous-mêmes,  par  des 
préalables  qui  donneroient  dans  le 
public  un  maurais  air  à  son  atta- 
que.... Je  lui  attachai  Marigni,  qui 
rerenoit  tout  k  propos  de  Suède,  et 
qui  s'étoit  comme  donné  à  moi. 
(îl,  117.) 

Je  fis  le  malade,  j'allai  à  la  cam- 
pagne ;  enfin  j'en  ûb  assez  pour  lais- 
ser Toir  que  je  ne  Toulois  point 
m* attacher  à  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu. (I,  113.) 

Ce  yidame...  se  f&cha,  écrivit  une 
lettre  très-haute  au  Cardinal,  et  il 
s*attacha  à  Monsieur  le  Prince.  (II, 

544.) 

S'attacher  avec  : 

L'aigreur...  qui  se  fomente  entre 
ceux  qui  s'intéressent  dans  leurs 
partis  (dans  les  partis  des  personnes 
principales),,,  augmente  la  chaleur 
de  ceux  avec  lesquels  ils  s'attachent, 
(V,  ,85.) 

Il  7  a  des  rencontres  où  l'inté- 
rêt se  trouTc  si  attaché  avec  l'hon- 
neur.... (V,  539.) 

Attacher  l'escarmouche,  en- 
gager l'action  : 

U  eût  bien  touIu...  nWo/r  pas 
attaché  cette  escarmouche,  (II,  358.) 

ATTAQUES  (Donner  des)  : 
....£n  lui  rendant   un  compte, 

qui  peut-être  le   surprendroit,  de 

mes  pensées  sur  les  aeux  arrêts... 

sur  lesquels  ils  m*avoit  donné  tant 

à'attaques,  (II,  !i55.) 

ATTEINTE,  atteintes  : 
Charles  Y...  n'a  jamais  cm  que 
sa  puissance  fftt  au-dessus  des  lois 
et  de  son  devoir.  Louis  onzième, 
plus  artificieux  queprudeot,  donna, 
sur  ce  chef,  aussi  bien  que  sur  tous 
les  autres,  atteinte  à  la  bonne  foi. 
(1,»73.) 
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La  Reine  fîit...  plat  touchée  de 
Vmtteinte^  que  l'on  avoit  donnée  au 
mariage  de  M.  de  Mereoeur,  qu'aux 
antrei  coups....  (III,  470.) 

Le  grot  du  corps. . .  songeoit  beau- 
coup plus  à  donner  des  atteintes  au 
Hazann  qu'à  me  faire  du  mal.  (m, 
a76.) 

ATTENDRE  1  : 
Je  lui  répondis  qu'il  attendit,.. 
à  juger  du  Parlement.  (II,  404.) 

S'àttsndax  dk  : 

M.  de  Saint  Arold...  t'attend 9iree 
respect  de  tous  tout  prononcer 
Totre  panégyrique.  (VIII,  166.) 

S'ATTnroix  QUI  : 

Je  ne  me  serou  pas  attendu.,,  ^ 
ceux...  qui  sont  demeurés  dans  le 
silence  durant  Unt  de  temps,  se 
soient  emportés  tout  d'un  coup. 
(VI,  27  et  a8.) 

ATTENDU,  adv.  : 
....  Attendu  les  inconrénients  qui 
en  sont  déjà  anÎTés  plusieurs  fois. 

(vm,  19.) 

ATTENTER,  actif: 

Le  peuple  fit  de  grandes  cla- 
meurs; nous  enteudimes  même 
quelques  Toix  qui  crioient:  «  Répu- 
blique !  »  Mais  l'on  n'attenta  rien. 
(U,  4o3.) 

ATTENTION  (Faim)  sue: 
Jamais  personne  n'a  fait  moins 
d'attention  sur  les  périls.   (II,  186.) 

ATTIRER  : 

Si  le  cardinal  Mazarin  eût  tenu 
ferme,...  il  se  /eroir  sûrement  attiré 
des  barricades  et  la  réputation  d'un 
téméraire.  (I,  3ao.) 

S'attirek,  se  concîlîer  : 
Monsieur  le  Prince...  é toit  très- 
bien  intentionné  pour  l'accommo- 
dement de  M.  de  Bouillon  et  de 
M.  de  Turenne,  dans  la  rue  de 
s'attirer  des  gens  d'un  aussi  grand 
mérite.  (II,  466.) 
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ATTRAPE  : 

Prenez  garde  de  ne  donner  Totre 
argent  mal  à  propos  et  que  tous 
ne  sojex  assuré  de  ce  que  Ton  tous 
promettra,  y  ayant  eu  plusieurs  oT- 
trapesàe  cette  sorte.  (VIII,  17.) 

ATTRAPER,  au  figuré  : 
J'attraperai  Qes  sages  du  monde... 
dans  leurs  artifices.  (IX,  177.) 

Attrapbi,  prendre,  saisir: 

n  Vattr^a  entre  deux  portes,  il 
lui  mit  une  plume  entre  ses  doigtt 
et  il  siffna.  (in,  191.) 

M.  Te  prince  de  G>nti...  fot 
obligé...  de  souffrir  que  Maillait, 
oui  fut  attrapé  sur  le  degré  de  la 
Sainte-Chapelle,  eût  force  conpi 
de  bâtons.  (IH,  447.) 

Ledit  prince  de  Gonti  n'aroit 
plus  que  quatre  heures  de  marche 
devant  lui  :  il  pourroit  bien  se  laii- 
sepiU<r<per.(VIU,a8.) 

Attrafkr,  surprendre  de  fo- 
çon  désagréable  : 

Chavigni  serm  bien  attrapé.  (IV, 
180.) 

AUCUN,  AucDifE,  au  pluriel: 

Je  ne  tous  cèlerai   aucunes  des 

démarches  que  J'ai  faites.  (I,  80.) 

Mosiean  iditioni,  pins  on  rnoim  BO" 
denwi,  donnent  amcune,  aa  sbgoUer. 

Aucun,  au  pluriel,  sans  né- 
gation : 

Il  est...  surpris...  ^t^aucuntàe 
ses  amis.  (V,  410.) 

Il  s'est  relâché  sur  aucuns  des 
intéréu  particuliers  de  •t*  ami»- 
(V,  4>3.) 

Leur  premier  traité...  ne  recetia 
aucun  changement,  si  ce  n'est  oo^ 
Monsieur  le  Prince  ait  oubW, 
depuis  ce  temps,  les  services  con- 
sidérables qui  lui  ont  été  rendus 
par  aucuns  de  ceux  qui  J  •<"»' 
nommés.  (V,  4a3.) 

Aucun,  personne  : 

U  Reine  fut  obligée  de  eooi^ 
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dr  qae  k  dëeUndon  portât  que 
Ton  Be  ponrroit  pins  tenir  aucun, 
mime  particulier,  du  Rojraume  eu 
priioD  plu9  de  trois  jourt  sauf 
nitem>ger.  (II,  88.) 

Le  parlement  de  Bordeaux... 
défendit  qu^aueun  de  ton  corps  ne 
rendit  plus  aucune  Tisite  à  aucun 
de  ceux  qui  aroient  eu  commerce 
rrtc  les  Èspa^ob.  (III,  60.) 

iUCUNEMENT,  sans  néga- 
tion, quelque  pea  : 

Poor  se  défaire  donc  aucunement 
de  l'empressement  des  agents  de 
Monsieur  le  Prince....  (Y,  4^3-) 

kU  DEÇÀ,  AU  DELÀ,  AU- 
DESSOUS,  AU-DESSUS,  AU- 
DEVANT.  Voyez  Daçil,  DelJL, 
Dissons,  Dkssus,  Deyasti  : 

AUDIENCE  : 

L'on  ne  refusa  pas  VaudUnce  à 
im  gentilhomme  de  Monsieur  le 
Prince.  (IV,  74.) 

PUHDBK   AUDIUfCE    : 

U  j  eut  mercredi  consistoire 
extraordinaire....  J*j  pris  audience 
pour  parler  à  Sa  Sainteté  des  inté- 
rêts de  Monsieur  rëvêque  d'Or- 
léans. (VU,  III.) 

AUGMENTATION,  addition, 
chose  ajoutée  : 

^  je  ne  sarois  que  cet  article  a 
hé  mis  dans  la  réponse  de  Mon- 
sieur le  Prince  contre  le  sentiment 
d'une  personne  d'érudition  et  de 
mérite,  je  croirois  que  ce  seroit 
une  augmentation  de  l'imprimeur. 
(V.353.) 

AUGURE  : 

Le  jour  de  ma  naissance,  on 
prit  un  esturgeon  monstrueux.... 
Comme  je  ne  m'estime  pas  assez 
pour  me  croire  un  homme  à  au- 
g^f  je  ne  rapporterois  pas  cette 
circonstance  SI....  (I,  8a.) 

AUGUSTIN  : 

D  se  serrit,  pour  cet  effet,  du 
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Ticaire  général  des  Jugmstms.  (III, 

144.) 
Toye*  VII,  i55;  Vin,  a36. 

AUMÔNE  : 

....  De  se  saisir  de  mon  bien  et 
de  réduire  à  Vaumàne  un  archeTê- 
que  de  Paris.  (VI,  44.) 

AUMÔNERIE: 

Je  m'imagine  que  la  grande 
aumdnerie  sera  donnée  en  ce  temps* 

là.  (vui,  473.) 

AUPARAVANT,  préposition  : 

J'arrirai  au  Palais  un  quart 
d'heure  auparopant  Monsieur  le 
Prince.  (III,  489.) 

....  Longtemps  atmarapont  nos 
derniers  troubles.  (V,  3  81.) 

Dès  le  commencement  de  nos 
affaires  et  auparavant  le  blocus  de 
Paris,  ils  aroient  promis...  qu'ils 
seroient  nos  protecteurs.  (V,  348.1 

Auparavant  le  retour  du  cardinal 
Mazarin....  (V,  407.) 

Ses  ennemis  ne  peuvent  lui  rien 
imputer  de  tout  ce  qui  s'est  passé, 
auparavant  ce  jour.  (VI,  17a.) 

AUFAaAVÀNT  QUK  DE  : 

L'on  résolut  de  publier  le  siège 
d'Étampes  quinze  jours  auparavant 
que  de  l'exécuter.  (V,  4i4*) 

AUPRÈS  (D')  : 

Il  est  logé  ^auprès  Saint-Tho- 
mas. (VIII,  107.) 

AUREILLE,  oreille.  (I,  180; 
II,  19  et  388.) 

AUSER,  oser.  (IH,  358.) 

AUSSI,  de  même  : 

Il  tomba,...  et  comme  il  donna 
de  la  main,  en  se  roulant  soutenir, 
contre  un  morceau  de  bois  un  peu 
pointu,  son  épée  s'en  alla  aussi  de 
l'autre  côté,  (i,  ao5.) 

Si  la  santé  de  Monsieur  le  Car- 
dinal se  rétablissoit,  sa  puissance 
deriendroit  aussi  odieuse  de  plus 
en  plus.  (I,  i56. 
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Aussi,  ainsi  : 


Sire,...  comme  TOtre  puissance 
Tient  du  Gel,  aiusi  doit-elle  ins- 
pirer une  confiance  entière  à  ceux 
qui  rimplorent.  (VI,  3o5.) 

Comme  la  souveraine  fëlicitë 
d'un  chrétien  est  d'aller  gënëreu- 
sèment  à  la  mort  pour  la  cause  de 
son  Dieu,  aussi  la  plus  étroite  obli- 
gation d'un  sujet  est  de  mépriser 
la  rie  pour  les  intérêts  de  son 
Prince.  (VI,  3o5.) 

Aussi,  en  effet  : 

La  Toie  paroissoit  toute  natu- 
relle. Elle  fut  prise  aussi,  aussitôt 
qu'elle  fut  proposée.  (II,  a 34.) 

Vous  devez  tous...  être  d'accord 
avec  votre  Évéque,  comme  vous 
faites  aussi.  (VI,  384.) 

Aussi,  non  plus  : 

Cette  mine,  ou  fit  peur  k  M.  le 
cardinal  Mazarin,  ou  lui  donna  lieu 
de  feindre  qu'il  avoit  peur...  Ce 
qui  est  certain  est  que  la  Rivière... 
essaya  de  la  donner  au  ministre  par 
toute  sorte  d'avis,...  et  que  Mon- 
sieur le  Prince  n'oublia  rien  aussi 
pour  la  lui  faire  prendre.  (I,  aa4*) 

Je  n'aurai  pas  sujet  de  me 
plaindre  de  vous.  Ne  vous  plaignez 
pas  aussi  de  moi.  (II,  ii6.) 

Le  petit  Courtiu,  qui  étoit  dans 
une  croisée,  pouvoit  m'avoir  en- 
tendu ;  c'est  ce  que  je  n'ai  jamais 
su  au  vrai;  mais  je  n'ai  pu  aussi 
jamais  deviner  d'autre  cause  de  la 
première  haine  que  M.  de  la  Ro- 
chefoucauld a  eue  pour  moi.  (II, 

La  cour  ne  manqua  pas  de  se 
servir...  de  cette  occasion  pour  en- 
trer en  traité.  Quoiqu'elle  ne  trai- 
tât pas  dans  ses  passeports  les  dé- 
{>utés  de  présidenu  et  de  conseil- 
ers,  elle  ne  les  traita  pas  aussi  de 
gens  qui  l'eussent  été  et  qui  en 
fussent  déchus.  (II,  a88.) 

AUTANT: 

Je  la  trouvai  d'une  capacité  éton- 
nante, ce  qui  me  parut  particuliè- 


rement en  ce  <p'elle  savoitse  fier. 
C'est  une  quahté  très-rare,  et  qui 
marque  mitant  un  esprit  élevé  lo- 
dessus  du  commum.  (in,  175.) 

Vous  voilà  cardinal,  autant  Tant. 
(in,  38i.) 

AuTAirr,  tant: 

Vous  ne  me  bUmerez  pas  de  ne 
pas  exposer  une  feoune  que  j'aime 
autant, . .  à  un  parti  aussi  nasardeu 
que  celui  que  vous  prenez.  (Il,  44^*) 

Je  renonçois  à  tous  lesprivil^fet 
pour  avoir  la  satisfaction  de  fiure 
paroître  mon  innocence  à  un  corpi 
pour  lequel  i 'a vois  eu,  toute  mt 
vie,  autant  d  attachement  et  autant 
de  vénération.  (II,  57$  et  $76.) 

Autant,  aussi  : 

A  l'égard  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans,  jV  suis  autant  bien  que  jf 
mais.  (VIII,  7a.) 

AUTEUR: 

Comme  les  barricades  furent  le- 
vées,  j'allai  chez  Mme  de  Guémené, 
qui  me  dit  qu'elle  savoit  de  icienoe 
ceruine  que  le  Cardinal  cro/oit 
que  j'en  avois  été  V auteur,  (II,  60 
«<6i.) 

Vous  pouvez  croire  que  Mon- 
sieur ne  nomma  pas  ses  auteurs; 
mais  il  marqua,  en  général,  to 
Premier  Président  qu'il  en  ssToit 
plus  que  lui.  (III,  a66.) 

AUTHENTIQUE  : 

Celle  (la  déclaration)  qui  regar- 
doit  l'innocence  de  Monsieur  le 
Prince,  fut  remise  au  jour  de  It 
majorité,  sous  prétexte  de  la  rendre 
plus  authentique  et  plus  solennelle 
par  la  présence  du  Koi.  (III,  5a8.) 

AUTORISER  (S)  : 

Cette  prodigieuse  inondation  de 
toute  sorte  de  vices  qui  ê^autorisent 
par  le  fer....  (VI,  i55). 

AUTRE: 

Lie  gros  de  Tarmée  d'Espagne  f- 
roit  tel  jour  à  Vadanoour    'avant- 
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girde  tel  jour  à  Pont4-Vère;... 
dlejiéjonrneroit  quelques  autres 
joops.  (U,  437.) 

L'autre,  les  autres  : 

Le  proTÔt  des  marchands ëtoit... 
passionné  pour  la  cour....  Le  Pre- 
mier Président  n'en  ëtoit  pas  es- 
diTe  comme  Vaulre,  (II,  147.) 
^  Le  clergé,  qui  donne  toujours 
Texemple  de  la  servitude,  la  prê- 
cboit  aux  autres  sous  le  titre  d*o- 
l>âs«uice.  (I,  aSj.) 

Ehtre  authes  : 

Je  me  souviens,  entre  autres^ 
qn*un  jour  Varicarville  m*écri- 
▼oit....  (I,  168.) 

On  donnoit  tout,  on  ne  refusoit 
nen;  et  Mme  de  Beauvais,  entre 
ntres,  eut  permission  de  bâtir  dans 
Is place  Rojale.  (I,  a3i.) 

AVANCER,  faire  avancer, 
presser  : 

M.  le  cardinal  de  Richelieu... 
•Toit  conçu  deux  desseins....  Ua 
consommé  le  premier;  et  à  sa 
ttort,  il  apoit  bien  avancé  le  second. 
(I.  ia8.) 

Le  Parlement  lui  fit  de  grands 
remerciments...  et  lepriad'aca/ictfr 
«es  levées  avec  diligence.  (II,  371.) 

Il  étoit  assuré  du  chapeau  pour 
«  première  promotion,  et  il  n'ou- 
blia rien  de  ce  qui  la  pouvoit  avary- 
^.  (IV,  i35.) 

AvAffCER,  déclarer,  assurer  : 

pavois..,  avancé  et  justifié  que  le 
crédit  que  M.  de  Beaufort  et  moi 
arions  dans  le  peuple  étoit...  pro- 
pre à  faire  un  mal  qu'il  n'étoit  pas 
tle  notre  intérêt  de  faire.  (II,  327.) 

Mme  de  Montbazon...  avança^ 
■»^nie  avec  précipiution,  qu'il 
Wfoit  mieux  que  M.  de  Beaufort  y 
*"it.  (II,  5aa.) 

Ce  procédé,  qui  répondoit  si 
P^  à  ce  que  Monsieur  avait  avancé 
«assuré  à  la  Compagnie....  (III, 

Il  lui  avoit  fait  proposer,  par  le 
Tellier,  ce  qu'il  avoit  avancé  à   la 

Retz,  x. 
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Compagnie  (au  Parlement)  pour  le 
décréditer.  (III,  93.) 

Rien  de  tout  ce  qui  B^avançoit 
contre  le  Mazarin  ne  pouvoit  être 
désapprouvé.  (III,  271.) 

L'on  poussa  les  voix  jusques  à  la 
clameur  contre  la  proposition   du 

Pauvre  maréchal  d'Ëtampes,  et 
on  la  rejeta  avec  fureur,  de  la 
même  manière  que  si  elle  n'eût  pas 
été  avancée j..,  depuis  six  semaines, 
par  trente  conseillers.  (IV,  9a.) 

Je  m'étonne  que  l'on  ne  se  lasse 
point  d^avancer  des  impostures.  (V. 
a45.) 

S'avancer  a  : 

II  s^avança.,.  à  dire  qu'il  étoit 
vrai  que  les  défiances  de  Monsieur 
le  Prince  n'étoient  pas  sans  fonde- 
ment. (III,  467.) 

AVANT,  adverbe  : 

....  Ce  qui  m'obligea...  d'insister 

f>ositivement  aue  Sa  Sainteté  réso- 
ut... ce  qu'Elte  voudroit  faire  en 
cas  de  la  lettre,  devant  que  je 
m'engageasse  plus  avant  a  la  faire 
écrire.  (VIÏ,i  29.1 

Ils  n'ont  pointa  proprement  par* 
1er  la  volonté  démonter  plus  ai^an^, 
(IX,  191.) 

Avant  que,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

....  jivant  que  partir.  (VIII,  4 16.) 

AVANTAGE  : 

Le  Mazarin...  prit  sur  le  compte 
de  l'autorité  rojale  tout  ce  qu  un 
habile  ministre  eût  pu  imputer, 
sans  aucun  ineonvénîent  et  même 
avec  V avantage  du  Roi,  aux  deux 
parties.  (III,  4a.) 

Justinian  n'a  pas  cru  manquer 
contre  la  politique,  quand  il  a  re- 
connu avec  tant  A^avantage  la  force, 
la  dignité,  la  nécessité  des  paroles 
desEvêques,qu'il  a  condamné  même 
leur  silence....  (IX,  ^9.) 

Il  n'v  A  nulle  certitude,  et  un 
François  qui  entendra  sa  langue 
parfaitement^  qui  saura  les  règles 
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de  la  grammaire  et  les  préceptes  de 
la  rhétorique  n*aiira  [pas]  plus  dV 
wmita^e  à  connoître  les  sentiments 
de  son  ami,  de  son    frère  même, 

3 [ne  ceux  d*un  Moscovite  et  d*un 
aponab.  (IX,  174.) 

PBXIfDRK   SES  ÀVANTÀGKS  : 

Je  ne  me  hâterai  pas...  à  lui 
montrer  celle  (la  manière)  dont 
nous  croyons...  que  la  Faculté 
peut  conceroir  sa  lettre,  afin  de 
nous  laisser  toujours  plus  de  terrain 
pour  prendre  nos  avantages  sur  les 
expressions  et  sur  les  termes.  (VII, 
146.) 

GmoLcmui  ses  àyàntàges  : 
Toutes  ces  considérations...  em- 
barrassoient  Fuensaldagne,  et...  le 
pouvoient  fort  naturellement  obli- 
ger à  chercher  set  avantages  du  côté  de 
Saint-Germain,  où  Ton  a[>préhen~ 
doit  avec  raison  sa  jonction  arec 
nous.  (II,  a38.) 

AVEC: 

M.  de  Turenne...  se  tourna  vers 
moi  de  Tair  dont  il  eût  demandé 
son  dîner  et  de  Tair  dont  il  eût 
donné  une  bataille,  avec  ces  paro- 
les :   t  Allons  voir  ces  gens-là.  » 

(I)  189.) 

Si  M.  de  Beaufort  eût  eu  le  sens 
commun,...  la  mémoire  du  cardi- 
nal de  Richelieu  auroit  été  sûre- 
ment condamnée  par  le  Parlement 
avec  une  joie  pubhque.  (I,  aag.) 

Ma  première  fonction  fut  la  vi- 
site des  religieuses  de  la  Concep- 
tion, que  la  Reine  me  força  de 
faire,  parce  que...  j'avois  peine  à 
me  résoudre  à  y  expoeer  ma  vertu. 
Il  le  fallut  toutefois,  et  je  la  con- 
servai avec  Tédification  du  pro- 
chain. (I,  340.) 

Avec,  par  : 

Le  président  de  Novion  éclata 
contre  lui  (eofUre  Mazarin)  avec  des 
injures  atroces.  (II,  78. | 

Elles  furent  reçues  aans  la  salle 
avec  une  huée  de  vinf^  ou  trente 
gueux,  (in,  444.) 


Avec,  dans  : 

J'eusse  pu  aisément  m'acconimo- 
der  avec  elle....  Mais  comme  ac- 
commoder cet  accommodement 
avec  mes  autres  engagements,... 
avec  lesquels  il  y  avoit,...  ssni 
comparaison,  plus  de  sûreté?  (H, 
496.) 

Avec,  après  : 

Une  confusion,  telle  qu'elle  eût 
été  dans  la  conjoncture,  fût  re- 
tombée, avec  uu  peu  de  temps,  sur 
ses  auteurs.  (II,  3oa.) 

Avec,  auprès  de,  dans  l'es- 
prit de  : 

La  résolution  de  me  perdre  wfc 
le  public.  (II,  38.) 

AVENUE: 

Les  conjonctures  ne  lui  permi- 
rent pas  de  rendre...  ses  devoirs  au 
Roi  :  le  cardinal  Mazarin  loi  ea 
ferma  toutes  les  avenues,  (V,  219) 

AVENTURE  : 

Il  venoit  chercher  son  aventure 
dans  un  parti  où  il  crut  que  notre 
alliance  pourroit  ne  lui  être  ps« 
inutile.  (Il,  145.) 

À  l'avkntuee  : 
Il  étoit  persuadé  que  tout  étoil 
à  l'aventure.  (IV,  78.) 

AVENTURIÈRE  : 

D*héroïne  d'un  ffrand  parti  elle 
(Mme  de  Lonpieville)  en  devint  r«- 
venturière,  (II,  i83.) 

AVERSION  (Avoir)  à,  TiMOi- 

GNEE   AVERSION  k  l 

Il  avait  aversion  à  sa  mine  trop 
fine.  (UI,  36.)  ,^      . 

L'aversion  mortelle  que  j'^*^"  * 
tout  ce  qui  avoit  la  moindre  apj^- 
reuce  de  girouetterie...-  (lU»  '^^7 

....  V aversion  que  Ton  témoigne  a 
être  obligé  à  ceux  avec  lesquels  on 
se  réconcilie.  (III,  8.) 

AVERTIR  : 

L'on    n'eut  jamais   le  moindre 
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Tent  de  cette  entreprûe  dans  le 
tmft  de  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, qui  a  été  le  ministre  da  monde 
le  meax  averti.  (I,  i5o.) 

M.  le  cardinal  Corrado  mourut 
id  samedi  au  soir;  ceux  qui  se 
croient  le  mieux  avertis  sont  per- 
aadés  aue  Ton  ne  donnera  pas  sa 
charge  â  un  cardinal.  (VII,   iSa.) 

AVILIR  : 

La  rërocation  met  toujours  le 
prétendant  au-dessous  de  ce  qu'il 
<toit  derant  que  d*aToirprétendu. 
Elle  a  aptli  la  Rivière.  (III,  144.) 

AVIS,  ^  opinion,  expression 
d'ane  opinion  : 

Le  président  Charton  ne  parloit 
plos  que  de  campements;  le  prési- 
dent de  Mesme  finissoit  tous  ses 
(»u  par  la  nécessité  de  ne  pas  lais- 
•er  les  troupes  inutiles.  (II,  296.) 

Cette  proposition  passa  toute 
d'une  Toix.  La  joie  qui  parut  dans 
les  yeox  et  dans  les  avis  de  tout  le 
ttonde  ne  se  peut  exprimer.  (U, 
367.)  ^ 

Il  «e  mit...  à  rire  en  m'entendant 
parier  ainsi  ;  presque  toute  la  Com- 
pile en  fit  de  même.  Je  continuai 
mon  avis  fort   sérieusement.  (III, 

469.)  ^ 

Avw,  avertissement  : 

Mon  âge  ayoit  besoin  d'avis  et 
de  conseils  qui  ne  se  rencontrent 
JMnais  qne  fort  imparfaitement 
«M»  les  prorinoes.  (I,  ^07.) 

£tri  dk  l'avis  de  : 

U  s  en  fallut  bien  peu  qu'il  ne 
•°Wlt  de  cet  enchantement  une 
J«npêtc  qui  eût  fait  changer  de 
«ce  à  TEurope,  pour  peu  qu'il  eût 
m  a  la  destinée  d'être  de  mon  avis, 
(I,  i33.) 

OuvaiK  l'avis  : 

Le  tour...  m'obligea  à  parler  le 
Premier,  y  ouvris  donc  Vavis^  selon 
S^eDous  l'avions  tout  concerté,  et 
"  fiit  suivi  de  tontes  les  voix.  (I, 
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firoutiel...  fut  celui  qui  ouvrit 
ravis  de  l'arrêt.  (H,  85.) 

Le  président  Viole...  avoit  ouvert 
ravis  au  Parlement  de  renouveler 
l'arrêt  de  617  contre  les  étranffers. 

(n  87.)  «^ 

Il  ouvriroii  Pavis  de  donner... 
commission  au  Procureur  Général 
pour  informer  contre  moi.  (III, 
237.) 

AVISER  : 

Elle  (la  Reine)  finît  par  on  corn- 
mandemant  qu'elle  fit  an  doyen  et 
aux  députés  de  me  mener  ches 
Monsieur  le  Cardinal,  et  d'aviser 
ensemble  ce  qu'il  j  auroit  â  faire. 
(I,  »54.) 

Voyez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

AviSEB  A  : 

Emery  ajrant  proposé  une  con- 
férence particulière  pour  aviser  aus 
expédients  d'accommoder  l'affaire 
(entre  la  Cour  des  aides  et  U  Parie' 
ment),  eUe  fut  proposée,  le  lende- 
main, dans  les  cbambres  assemblées. 
(I.  >98.) 

....  Que  ses  envoyés  nous  appor- 
toient  la  carte  blanche,  mais  qne 
nous  devions  aviser^  avec  bien  de 
la  circonspection,  à  ce  dont  nous 
la  devions  et  nous  la  pouvions 
remplir.  (II,  317.) 

Avisée  de  : 

Elle  me  commanda  ensuite  d'al- 
ler voir  le  pauvre  Monsieur  le 
Cardinal...  pour  aviser  avec  lui 
de  ce  qu'il  y  auroit  à  faire.  (II,  61 .) 

S'aviser  de  : 

U  ne  lui  en  a  manqué  aucune 
(qualit^  que  celles  dont  il  ne  s^est 
pas  avisé.  (II,  179.) 

Voye»  I,  116  et  3a3;  III,  171. 

S'aviser  de,  suivi  d'un  infi- 
nitif: 

U  n'y  eut  qne  Dieu  qui  sauva  le 
Chancelier...  en  empêchant  que 
cette  canaille...  ne  s*avisét  pas  de 
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forcer   une  petite  chambre  dtnf 
laquelle  il  s'étoit  caché.  (II,  44.) 
Yoyes  eaeore  n«  336,  etc. 

AVOIR,  emplois  divers  : 

La  dispate  s'engagea,  et  au 
point  qu'elle  eut  neuf  conférences 
de  suite.  (I,  181.) 

M.  de  Beaufort  fut  arrêté.  Cette 
prison  fit  beaucoup  d'éclat,  mais 
elle  n'eut  pas  celui  qu'elle  deroit 
produire.  |I,  3i3.) 

J'ai  remis  à  tous  rendre  compte 
en  ce  lieu  d*un  certain  détail,  sur 
lequel  tous  toiu  êtes  certainement 
fait  des  questions  à  Tous-même, 
parce  qu'il  a  des  circonstances  qui 
ne  se  peuTent  presque  conceToir 
dcTant  que  d'être  particulièrement 
expliquées.  (II,  55.) 

Vous  jugez  assez,  par  tout  ce 
que  TOUS  avez  ci--dessus,  qu'il 
n'étoit  pas  encore  temps^ue  Mon- 
sieur parât.  (III,  ao5.) 

Avoir  telle  qualité,  tel  avan- 
tage, tel  défaut,  etc.  : 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  ai- 
moit  la  raillerie,  mais  il  ne  la  poa- 
Toit  souffrir;  et  toutes  les  person- 
nes de  cette  humeur  ne  Vont  ja- 
mais que  fort  aigre.  Il  en  fit  une 
de  cette  nature.  (I,  i33.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
de  la  naissance.  Sa  jeunesse  jeta 
des  étincelles  de  son  mérite.  (I, 
181.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  eût... 
souhaité  d'être  aimé  du  public; 
mais  quoiqu'il  eût  la  ciTilîté,  l'ex- 
térieur et  beaucoup  d'autres  par- 
ties propres  à  cet  effet,  il  n'en  eut 
jamais  le  je  ne  sais  quoi,  qui  est 
encore,  en  cette  matière,  plus  re- 
quis qu'en  toute  autre.  (I,  28%.) 

Avoir,  prendre,  faire,  etc.  : 
Ayez,  s'il  tous  plait,  la  peine  de 

donner  à  l'abbé  Daurat  les  proTi- 

sions....  (VIII,  49a.) 

La  bonne  conduite  Touloit  même 

que    nous   eussions  une  attention 

Ms-particulière   sur    ses  mouTC- 

mants.  (III,  i66. 


Avoir,  recevoir  : 

Voilà  tout  ce  que  j'en  pus  iber 
de  Mme  de  Longuevill^  pour  le  fond, 
car  j'en  eus  toutes  les  honnêtetés 
possibles.  (II,  5oo.) 

Aussitôt  qu'elles  {les  lois)  perdi- 
rent leur  force,  celle  des  empe- 
reurs s'éTanouit,  et  elle  s'éTanouit 
par  le  moyen  de  ceux  mêmes  qui 
s'étant  rendus  maîtres  et  de  leur 
sceau  et  de  leurs  armes,  par  la  fa- 
Teur  qu'ils  avoient  auprès  d'eux, 
couTertirent  en  leur  propre  sub- 
stance celle  de  leurs  maîtres.  (I| 
370.) 

S* eut  un  coup  de  poignard  dans 
mon  rocbet.  (III,  87.) 

Il  dit  qu'il  pourroit  prendre  des 
mesures  plus  certaines  en  se  don- 
nant tout  ce  jour  pour  attendre 
ce  que  Monsieur  le  Prioce  lui- 
même  lui  feroit  dire.  Il  en  tut 
effectiTement  on  gentilhomme, 
sur  le  midi.  (III,  416.) 

Avoir  kccoxsrvui.  Voyez  Ac- 

COUTUMi. 

Avoir  lisu  db  : 

Je  TOUS  marque  cette  circon- 
stance pour  apoir  lieu  de  tous  faire 
le  plan  de  l'eut  où  les  choses  se 
trouTèrent  à  la  mort  du  feu  Roi. 
(I»  ^27.) 

Avoir  de,  tenir  de  : 

EUe  (Mme  de  Guénene)  en  fat 
outrée,  et  moi  plus  qu'elle;  car 
enfin  il  s'étoit  contracté  une  ocr- 
uine  espèce  de  ménage  entre  elle 
et  moi,  qui  avoit  souTcnt  du  mau- 
Tais  ménage,  mais  dont  toutdfoii 
les  intéréu  n'étoient  pas  séparés. 
(I,  i33.) 

....  Les  ordres  furent  donnés... 
aTec  un  secret  qui  eut  du  prodige. 

(lU,  440.) 

En  avoir  : 

Les  généraux  en  rirent  tsse» 
5>our  ne  pas  appréhender  que  le 
Pariement  se  fâchât  des  démarch^ 
qu'il»  pourroient  faire  tcts  l*** 
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pagne;  et...  M.  de  Bouillan  et  moi 
nVn  eûmes  que  trop  pour  satisfaire 
TenTOjë  de  rArchiduc.  fil,  a6i.) 
Il  faut  que  ]a  philosopnie,  mai- 
gre qu*elle  en  ait,  reode  les  armes 
à  la  goutte  et  à  la  grarelle.  (IX, 
149.) 

AFOUER,  approuver,  don- 
ner son  aveu  à,  Avoubh  de  : 

D  ny  ayoit...  qu'à  exécuter  la 
ehoseaunomde  Monsieur...  ;  Mon- 
sieur Vavoueroit  de  tout  son  cœur 
dès  qu'elle  seroit  exécutée.  (1, 146.) 

Le  cheralier  de  la  Valette... 
avoît  formé  le  dessein  de  nous  tuer, 
M.  de  Beaufort  et  moi,  sur  les  de- 
grés du  Palais. . . .  La  cour  a  toujours 
nié  ce  complot  à  l'égard  de  notre 
assassinat;  car  elle  avoua  et  répéta 
même  le  cheyalier  de  la  Valette  à 
l'égard  des  placards.  (II,  ia8.] 

M.  le  Tellîer  étant  venu  lui  de- 
mander...  si  il  avouait  ce  que  j'a- 
▼ois  dit  de  sa  part  au  Parlement  : 
<  Oui,  répondit-il,  je  V avoue,  et  je 
^wouerak  toujours  de  tout  ce  qu'il 
«lira  pour  moi.  >  (III,  a3o.) 

▼oyez  III,   a64;  V,  i85;  VH,   i44- 
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BADAUDERIE: 

La  badauderie  des  courtisans  m'é- 
toana  beaucoup  plus  que  n'aroit 
&it  celle  des  bourgeois.  (III,  a3.) 

BADIN  : 

Il  étoit  lui-même  fort  badin,  (III, 
5ii.)  ^ 

BADINER  : 

Peu  Mme  de  Choisj  en  proposa 
^^  {me  promenade)  à  Saint-Cloud  ; 
et  elle  dit  en  badinant  à  Mme  de 
Vendôme  qu'il  j  falloit  donner  la 
^médie  à  Monsieur  de  Lisieux. 

U..87.) 

11  me  semble  que  je  n'ai  été  jus- 
ques  ici  que  dans  le  parterre,  ou 
tout  au  plus  dans  rorohettre,  à 


jouer  et  à  badiner  avec  les  violons. 
(I,  aia.) 

Bachaumont  s'avisa  de  dire  un 
jour,  en  badinant^  que  le  Parlement 
faisoit  comme  les  écoliers  qui  fron- 
dent dans  les  fossés  de  Paris.  (II, 
493.) 

....  Les  Ccntre^temps  du  sieur  de 
Ckavigni^,,,  que  je  dictai  en  badi^ 
nant  a  M.  Caumartin.  (IV,  ai8.) 

BAGATELLE  : 

Le  conmiandeur  de  Jars...  n'est 
jamais  dupe  qu'en  bagatelle.  (III, 
396.) 

BAGUES  8AUVKS  : 

Morette,  qui  commandoit  dans 
la  place,...  se  rend ^a^u^i  #auf^e/  {en 
emportant  tous  les  meubles  les  plus 
précieux),  (V,  60a.) 

Voyez  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

BAILLER  : 

En  peut-  on  trouver  d'autre»  (d*au' 
très  sûretés)  que  celles  qui  lui  ont 
été  déjà  baillées  :  la  parole  du  Roi, 
de  la  Reine,  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans? (V,  35o.) 

Ledit  Seigneur  Archevêque  de 
Paris  aurai t,.,  baillé  Rsquéte  à  la- 
dite cour  aux  fins  de....  (IX,  48.) 

Surtout  n'épargnez  rien  pour  faire 
réussir  l'aflaire,  et  en  baillant  baiU 
lant^  car  vous  connoissez  les  four- 
bes du  pays.  (VIII,  ai.) 

BAILLLV.GE  : 

Les  arrêts  rendus  n'avoient  point 
encore  été  envoyés  ni  aux  bail- 
liages ni  aux  parlemenu.  (IV,  99.  ) 

BAISEMAIN  : 

Mes  baise-mains^  s'il  vous  plaît,  à 
M.  et  Mme  de  la  Houssaie.  (VIII, 
461.) 

Yoyex  encore  YIII,  53 1. 

BALANCE,  au  figuré  : 
Joli. . .  a  une  sorte  de  travers  dans 
l'esprit,   tout  à  fait  contraire  k  la 
balance  qu'il  est  nécessaire  de  tenir 
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bien  droite  danf  réoonomie.  (V, 
lia.) 

En  balance  : 

lU  tiennent...  les  choses  en  ba* 
Itmee^  pour  se  rendre  nécessaires  à 
cette  Éminence,  à  qui  il  est  arrirë 
quelquefois  de  considérer  fort  peu 
les  ffens  lorsqu'ils  lui  ëtoient  inu- 
tiles. (VI,  174.) 

BALANCEMENT,  hésitation  : 

Il  seroit  au  désespoir  que  leurs 
euTojës  (les  envoyés  des  Émgnols) 
eussent  seulement  la  moindre  lueur 
du  halaneement  de  MM.  de  Beaufort 
et  de  la  Mothe.  (II,  3i8.) 

Mlle  de  ChcTreuse...  fit  tant  de 
honte  à  sa  mère  du  balancement 
qu'elle  tëmoignoit  pour  son  ëta- 
blissement....  (III,  190.) 

....  De  l'obliger  à  se  confesser, 

Îiour  ainsi  dire,  de  son  balancement, 
m,  4o3.) 

BALANCER,  peser,  compa- 
rer, faire  pencher  d'un  côté  ou 
de  l'autre  : 

Le  dessein  de  l'auteur...  n'ëtoit 
pas...  d'étouffer  la  mémoire  des 
illustres  actions  de  Monsieur  le 
Prince  ;  sa  pensée  n'étoit  point  de 
balancer  les  biens  arec  les  maux 
qu'il  a  faiU.  (V,  366.) 

Dieu  TOUS  oblige,  Sire,...  de  pe- 
ser au  poids  du  sanctuaire  les  rai- 
sons qui  peurent  balancer  cette  im* 
portante  question.  (Y,  Soi.) 

Toye»  II,  loa;  V,  545;  Vil,  a63. 

Balancer  ayec  : 

Après  les  avoir  balancés  (ces  in- 
convénients) avec  la  nécessité  que 
nous  trouvâmes  à  mêler...  Venroyé 
et  le  Parlement....  (II,  a68.) 

Balancia,  hésiter: 

n  m'aYOua  qu'il  avoit  ordre  de 
la  Reine  de  m'obliger  à  aller  chez 
elle.  Je  ne  balançai  point  :  j'y  menai 
les  députés.  (I,  a54.) 

Je  ne  laissai  pas  de  prendre  le 


parti,  sans  balancer^  d'aller  tronrer 
la  Reine.  (II,  i5.) 

Voyex  I,  208;  II,  aS,  35,  76,  iSQet 
aSg;  III,  10. 

Balancée  k,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

MM.  de  Vitry  et  Cramail,  qui 
avaient  au  commencement  balmcé 
à   se    saurer,   se  rassurèrent.   (I, 

175.) 

J'y  admirai  M.  de  Bouillon,  chez 
qui  la  résolution  se  prit  de  faire 
faire  l'ouTcrture  par  M.  le  prince 
de  Conti.  Il  n'r  balança  pas  un 
moment.  (II,  248.) 

Voycxl,  !i63;  H,  84,  ii3,  241  «^ 
a44;ni,  6. 

Balancer  à,  suivi  d'un  subs- 
tantif: 

Le  Cardinal...  balança  trop  <nf 
choix.  (UI,  36.) 

Il  étonna  Monsieur  jusques  au 

f>oint  de  le  faire  balancer  au  voyage. 
m.  157.) 

Elle  vit...  que  je  ne  balaneoit  s 
rien  de  ce  que  je  lui  a  vois  promis. 

(in,  474.) 

Balancer  sur  : 

Vous  êtes  surprise,  sans  doute, 
de  ce  que  M.  de  Turcnne...  »'•- 
vise...  ae  faire  une  action  *Br  la- 
quelle je  suis  persuadé  que  le  Ba- 
lafré et  l'amiral  de  Coligni  auroitnt 
balancé.  (II,  336.) 

Il  ne  balança  pas  sur  la  liberté  de 
Messieurs  les' Princes.  (III,  166.) 

BALLET  (Pas  de),  au  figuré: 

Je  n'ai  jamais  pu  comprendre  ce 

pas  de  ballet  du  Cardinal,  qui  ma 

paru  un  des  plus  ridicules  de  notre 

temps.  (III,  368.) 

J'allai  prendre  congé  de  Messieurs 
les  Princes. ...  M.  le  prince  de  Conti 
reçut  mon  compliment  en  riant  et 
en  me  traitant  de  bon  père  hennite. 
Mme  de  Longueville  ne  me  psr»^ 
pas  y  faire  beaucoup  de  réflexion; 
Monsieur  le  Prince  en  conçut  !• 
conséquence,  et  je  vis  clan-ement 
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le  ce  pas  de  ballet  TaToit  tnrprit. 
(Ul,  3oa.)    ' 

Qu'en  dit-il  (qu*en  dit  Monsieur)  ? 
reprit  la  Reine  ;  ne  se  joindra-t-il 
M8  à  Monsieur  le  Prince  pour  me 
faire  faire  encore  ce  pas  de  hallet? 

(m,  387.) 

BALLOTTER,  au  figuré  : 
Le  cardinal  Rospigliosi. . .  ne  Yeut 
pas  que  Ton  parle  seulement  de  ses 
créatures,  tant  que  celles  de  Chigi 
n'auront  pas  été  Ballottées,  (VII, 
447.) 

BARBARIE  : 

La  Tente  de  la  bibliothèque  du 
Cardinal...  eût  été,  à  mon  sens, 
une  barbarie  sans  exemple.  (II,  468.) 

BARBOUILLER  : 

Mme  de  Hhodes,  qui  avoit  ce 
soir-là  un  carrosse  de  deuil  tout 
neuf,  Toyaat  qu'il  pleuToit,  me 
pria  de  la  mettre  dans  le  mien, 
parce  que  le  sien  la  barbouilleroit , 
(IV,  3/., 

BARIGEL,  italien  bargello, 
chef  des  sbires  : 

N'ayant  pu  souffrir  les  sbires 
dans  sa  place,  il  avoit  demandé  la 
parole  à  ces  Messieurs  pour  avoir 
lieu  d'en  faire  sortir  le  barigel,  (VII, 
70.) 

Voyez  la  note  6  à  la  page  indiquée. 

BARRIÈRE  (Repousser  Ila]  : 

Mme  de  Chevreuse  a  été  repoussée 

i  la  barrière  sur  votre  sujet.  (III, 

BAS,  au  figuré  : 

....  Selon  les  règles  de  la  hasse 
politique  dont  il  faii  profession.  (V, 
^67.) 

Bas,  adv. 

Le  Parlement,  délivré  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  qui  l'avoit  tenu 
fort  bas^  s'imagiooit  que  le  siècle 
dW  seroit  celui  d'un  ministre  qui 
leur  disoit  tous  les  jours  que  la 
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Reine  ne  se  vouloit  conduire 
par  leurs  conseils.  (I,  «37. 

BASSE-COUR  : 

....  Ces  auteurs  impertinents  qui, 
étant  nés  dans  la  basse-eour  et 
n'ayant  passé  jamais  l'antichambre, 
se  piquent  de  ne  rien  ignorer  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  le  cabi- 
net, (ni,  353.) 

BATAILLE: 

Donnée  bataille  : 

Les  bourgeois  sortiront-ils  pour 
donner  bataille?  (II,  Ii5.) 

Etre  en  bataille  : 

L'on  ne  fut  en  bataille  sur  la  hau- 
teur de  Fescan  qu'à  sept  heures  du 
matin.  (II,  ai5.) 

BÂTARD,  BÂTABDE  : 

Corneille,  son  frère  bâtard,,., 
(V,  570.) 

Et  vous,  lâches  imposteurs  et 
infômes  bâtards  de  la  légitime 
fronde....  (V,  178.) 

Je  me  liai  intimement  avec  Mme 
de  Rhodes,  bâtarde  du  feu  cardinal 
de  Guise.  (Il,  490*) 

BÂTON  ; 

Je  m'éblouis  d'abord  à  la  vue  du 
bâton  {de  gouverneur  de  Paris),  qui 
me  parut  devoir  être  d'une  figure 
plus  agréable,  quand  il  seroit  croisé 
avec  la  crosse.  (II,  93.) 

BÂTON  DE  GKKIÙIAL  : 

M.  d'EIbcuf...  dit...  que...  la 
Compagnie...  lui  ajant  fait  l'hon- 
neur de  lui  confier  le  bâton  de  gé- 
néral^ il  ne  le  quîtteroit  jamais 
qu'avec  la  vie.  (Il,  i58.) 

Voyez  «ncore  II,  164. 

BATTANT  (Mener)  : 

....  La  fuite  de  l'armée  navale 
des  Turcs,  qu'il  mena  battant  -pen- 
dant  trois  jours  jusque  sous  Galli- 
poli....  (V,  606.) 

BATTERIE  : 

Ce  fut  un  assez  plaisant  spectacle 
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de  voir  les  femmes,  à  ce  fameux 
siège  (au  siège  de  la  BastUU)  porter 
leurs  chaires  dans  le  jardin  de  TAr- 
senal,  où  ëtoit  la  batutie^  comme 
au  sermon.  (II,  191.) 

n  (Satan)  dressa  ourertement  sa 
batterie  contre  la  raison  même.  (LX, 
143.) 

À    LÀ    BATTEHIK   DES   SAISONS,  à 

l'injure  du  temps  : 

Tu  yirrois  misérable,  découvert 
dans  les  forêts,  à  la  batterie  des  sai- 
sons» (IX,  169.) 

Yoyex  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

BAITRE: 

Il  (Cromwc)  Voudra  se  servir, 
pour  battre  votre  royaume,  de  la 
même  foiblesse  qui  lui  sert  présen- 
tement à  le  tromper.  (V,  309.) 

Augustin  Spinola...  investit  la 
place,  la  battit  quarante  jours  du- 
rant, et  obligea  ceux  qui  étoient 
dedans  de  se  rendre  à  discrétion. 
(V,  584.) 

Battre  l'eau  : 

Après  que  je  les  eus  laissés  long- 
temps battre  Veau  pour  leur  donner 
lieu  de  refroidir  leur  imagination,. . . 
je  leur  proposai...  (II,  675.) 

BÉATingUE  (Vision)  : 

....  Et  même  que  l'bomme  ne 
peut  jouir  de  la  vision  béatifiaue  que 
par  cette  puissance  matérielle.  (IX, 
aSs.) 

BEAU,  grand,  noble  : 

Cet  ombrage  amortit,  dès  sa  jeu- 
nesse, en  lui  Tes  couleurs  même  les 
plus  vives  et  les  plus  gaies,  qui  dé- 
voient briller  naturellement  dans 
un  esprit  beau  et  éclairé.  (II,  17$.) 

Cette  déclaration  se  fit  en  beaux 
termes.  (II,  460.) 

Beau,  ironiquement  : 

La  Reine  les  mande,  les  appelle 
de  belles  gens  pour  s'opposer  aux 
volontés  du  Roi.  (I,  3o4.) 


Avon  BEAU  : 

Vous  voyez  que  y  avais  beau^  et 
d'autant  plus  que....  (III,  976.) 

BEAUCOUP,  très,  fort,  avec 
un  participe  passif  : 

Je  la  trouvai  très  belle,...  du 
défaut  à  la  taille,  mais  peu  remar- 
quable et  qui  étoit  beaucoup  cou- 
vert par  la  vue  de  quatre-vingt 
mille  livres  de  rente.  (I,  93.) 

Je  ne  fus  pas  beaucoup  ému  de 
leurs  menaces.  (II,  i36.) 

Nous  sortîmes...  pourvoir...  U 
contenance  du  peuple,  que  l'un 
m'avoit  mandé  de  difTérents  quar- 
tiers être  beaucoup  consterné.  (I(« 
564.) 

Je  fis  rapport...  de  mon  ambas- 
sade aux  clames,  qui  en  furent 
beaucoup  édifiées.  (Il,  543.) 

BBAUGotjp,  avec  un  verbe  : 

U  s'en  est  fallu  beaucoup  que  ion 
esprit  n'ait  été  si  grand  que  son 
cœur.  (II,  187.) 

N  otre  Bernardin . . .  trouvoit  beatt' 
coup  son  compte  à....  (II,  943.) 

Je  reconnois  de  bonne  foi  que 
je  manquai  beaucoup^  en  cet  en- 
droit, de  la  présence  d'esprit  qui 
y  étoit  nécessaire.  (II,  419*) 

Il  me  parut  que  cette  étincelle 
alluma  beaucoup  le  feu.  (III,  78.) 

Beaucoup  de  : 

Saiot-Ibar...  cutretenoit toujours 
beaucoup  de  correspondance  avec 
le  comte  de  Fuensaldagne.  (Il,s39.) 

BEAU-FILS  : 

Téligni,  beau  fils  de  M.  l'amiral 
de  Coligni....  (III,  SSg.) 

Il  (Cromivrll)  voit  à  tous  moments 
les  mânes  de  Henri  le  Grand  qui 
menacent  le  parricide  de  son  beau- 
fils.  (V,  309.) 

BEAUTÉ,  personne  belle  : 
Mlle  de  Vendôme  n'étoit  pas  ce 
que  l'on  appelle  une  grande  ùeauié^ 
mais  elle  en  avoit  pourtant  beau- 
coup,   et  l'on  avoit  approuvé  ce 
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[ue  jVois  dit  d*elle  et  de  Mlle  de 
rui»e  :  qu'elles  ëtoient  des  beautés 
de  qualité.  (I,  igS  et  194.) 

BÉNÉFICE,  au  figuré  : 
J'arois  le  cœur  du  monde  le  plus 
propre  pour  Vy  placer  {pour  y  placer 
Mme  Je  Longue9iUe)  entre  Mmes  de 
Guëmenë  et  de  Pommereu.  Je  ne 
TOUS  dirai  pas  qu'elle  l'eût  agrëë.... 
Le  bénéfiee  n'ëtoit  pas  racant  ;  mais 
il  n'ëtoit  pat  desserri.  (II,  ia3.) 
Yojez  la  note  5  de  U  page  indiquée. 

La  sociëtë  de  MM.  deBrissac,  de 
Vitri,  de  Matha,  de  Fontrailles, 
qui  ëtoient  demeures  en  union  avec 
nous,  n'ëtoit  pas,  dans  ces  temps- 
là,  un  bérUfice  sans  charge.  (II,  491 .) 

BÉNÉFICIER,  substantif: 
-..  Une  démission...  qui...  ne 
sofBroit  pas  pour  faire  perdre  la 
moindre  chapelle  au  plus  petit  bi- 
nifider  du  Royaume.  (VI,  49.) 
Voyez  encore  VT,  399. 

BERNARDIN: 

Nous  priâmes  tons  M.  d'Elbeuf 
de  faire  trouver  bon  au  Bernardin 
de  conférer  avec  nous.  (II,  a 46.) 

VoyesV,  8oîVn,  194. 

BESICLES  : 

....  Deux  paires  de  besieiesfeneê, 
(VUI,  33o.) 

BESOIN  (Au),  dans  l'occasion, 
<ians  une  circonstance  critique  : 

Je  mènerois  la  nuit,  dans  un  car- 
ï^ssc  inconnu,  Monsieur  le  Prince 
cbez  Longueil  et  chez  Broussel, 
pour  les  assurer  qu'ils  ne  seroient 
pas  abandonnes  au  besoin,  (H,  78.) 

BESTIAL,  bétail.  (IV,  33.) 

BÉTE,  au  figuré  : 
^  Mme  de  Chevreuse...  conçut  que 
j  surois  peine  à  me  laisser  opprimer 
tout  k  fait  comme  une  béte,  (III, 
i36.)  ^     ' 

^  Vuus  êtes  une  béte  de  vous  ima- 
giner que  j'aille  si  vite.  (VIII,  i58.) 


Si  Monsieur  de  Beauvais  n'eût 
pas  ëtë  une  béte  mitrée..,.  (I,  a«9.) 

Cet  homme  croit...  que  je  sois 
la  plus  grosse  béte  du  monde.  (III, 
i5.) 

Vous  êtes  une  grosse  dupe  ou  je 
suis  une  grosse  béte,  (III,  368.) 

Être  là  bâts  de  quelqu'un  : 
Ce  qui  est  certain  est  que  la  Ri- 
vière, qui  avoit  déjà  beaucoup  de 
part  dans  l'esprit  de  Monsieur, 
essaya  de  la  donner  {de  donner  peur) 
au  ministre  par  toute  sorte  d  avis, 
pour  Tobliger  de  le  défaire  de 
Montrësor,  amétoit  sa  béte,  (I,  aa4« ) 
Une  infini  de  circonstances... 
marquèrent  à  Monsieur  le  Prince 
et  la  mëconnoissance  et  la  méfiance 
du  Cardinal.  Il  ëtoit  trop  vif  et 
encore  trop  jeune  pour  songer  à 
diminuer  la  dernière;  il  l^ug- 
menta  par  la  protection  qu'il  donna 
à  Chavigni,  qui  était  la  béte  du  Ma- 
zarin.  (II,  5o5.) 

Yoyex  I,  aa4;  III,  401. 

RucoifTEH  SUE  SA  b£te  : 
M.  de  Chavigni...  me  demanda 
si  je  ne  gagerois  pas  que  le  Car- 
dinal seroit  assez  mnocent  pour 
ne  se  pas  servir  de  cette  occasion 
pour  remonter  sur  sa  béte.  (II,  4*) 

BÊTISE  : 

Je  fus,  pour  vous 'dire  le  vrai, 
terriblement  honteux  de  ma  bêtise, 

(II,  »45.) 

Je  fus  assez  innocent  pour  rece- 
voir cette  commission....  Il  n'y  a 
peut-être  jamais  eu  de  bêtise  plus 
complète.  (II,  464.) 

BEUVÈTE.  (IIÏ,  487.)  Voyez 
Buvette  et,  ci-après,  l'exemple 
de  Bbuvstise. 

BEUVETIER,  buvetier  : 
Comme  j'avois  habitude  avec  les 
beuveiiers^  je  ûs  couler,...  dans  les 
beuvètes,  quantité  de  gens  à  moi. 
(III,  487.) 
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BLLISER: 

CbaTignî  pressa...  Monsieur  le 
Premier  Président  de  iiaiterunpeu 
dans  ses  remontrances.  (IIÏ,  440.) 

C'est  une  chose  pitoyable  que 
d'aroir  affaire  à  des  gens  qui  ne 
regardent  que  leurs  intiéréts  et  qui 
même  les  entendent  mal  :  car  je 
•uis  persuadé  qu'en  fabant  bien, 
on  les  trouTe  plus  sûrement  qu'en 
iiaûant,  (VIII,  3o4.) 

BIEN,  substantif,  avoir,  for- 
tune, richesse  : 

Je  ferois  une  faute  extrême  de 
préférer  des  récompeuses  d'une 
râleur,  qui  se  peut  dire  mépri- 
sable,  puisqu'elle  n'est  que  de 
BUn,„.  |VI,  84.) 

Faire  sok  bikn  : 

Notre  intérêt  est  de  ne  lui  point 
faire  de  mal  {au  Parlement),.,  et 
d'agir  toutefois  d'une  manière  qui 
lui  fasse  roir  qu'il  ne  peut  faire  son 
bien  qu'arec  nous.  (II,  18a.) 

Bien,  adverbe,  sens  divers  : 

Il  m'en  présenu  la  g%Tde{deson 
épée)  en  me  demandant  un  million 
de  pardons.  Il  les  redoubla  bien 
quand  mon  gouTerneur  fut  arriré, 
qui  lui  dit  qui  j'étois.  (I,  so5.) 

....  Ce  qui  seroit  bien  d'une  con- 
séquence plus  dangereuse  et  plus 
funeste,  (u,  io5.) 

Je  ne  doute  point  que  rotre 
Sainteté  n'ait  bien  la  bonté  d'ap- 
prouTer  ce  dessein.  (VI,  246.) 

Vousdirez^ten, Madame,,.,  que 
je  marque  beaucoup  d'inconvé- 
nients, mais  que  je  marque  peu  de 
remèdes,  à  quoi  je  tous  supplie  de 
me  permettre  de  tous  répondre. . . . 
(n,a7,.) 

Bien,  très,  ou  significations 
approchantes  : 

L'empire  romain  mis  à  l'encan, 
et  celui  des  Ottomans  exposé  tous 
les  jours  au  cordeau  nous  marquent, 
par  des  caractères  bien  sanglants, 
l'ayeuglement  de  ceux  qui  ne  font 


consister  l'autorité  que  dans  U 
force.  (I,  179.) 

n  eut  de  grands  chereux  mett 
longs,  bien  blonds.  (II,  194*) 

Bœr  DU,  bun  dr  la,  dans  le 
sens  de  beaucoup  de  : 

Si  j'eusse  eu  bien  du  bon  sens, 
je  n'aurois  pas  seulement  écouté 
une  proposition  de  cette  natare. 

(n,  91.) 

Voilà  ce  que  j'eusse  prern  si 
j'eusse  eu  hien  du  bon  sens.  (II,  gs.) 

Vous  soupçonnez  apparemment 
bien  du  mjstère,  bien  de  U  cabale 
et  bien  de  Tintrigue.  (II,  55.) 

La  défiance  générale  que  l'on 
aroit  de  tout  ce  qui  aToit  le  moins 
du  monde  de  rapport  à  Monsieor 
le  Prince  nous  obligeoit  à  ménager 
avec  bien  de  la  douceur  ces  pre- 
miers moments.  (II,  i53.) 

Mme  de  Longuerille  a  naturel- 
lement bien  du  fonds  d^esprit. 
(II,  i8a.) 

Étbs  bon  a  ou  avrc  : 

Tétois  trop  bien  à  Paris  pour^ 
longtemps  bien  à  la  cour.  C'ëtoit 
là  mon  crime  dans  l'esprit  d'un 
Italien  (Mazarin)  politique  par 
livre.  (I,  a66.) 

La  mode,  qui  a  du  pouvoir  en 
toutes  choses,  ne  l'a  si  sensible  en 
aucune  qu'à  être  ou  bien  ou  mal 
à  la  cour.  (I,  a!i7.) 

M.  de  Schomberg  avoit  toute  M 
vie  été  inséparable  de  tout  ce  qui 
itoit  bien  à  la  cour.  /I,  337.) 

n  n'est  pas  difficile  de  faire  va- 
loir, dans  le  commencement  d'une 
guerre  civile,  celui  (U  mérite)  de 
tous  ceux  qui  sont  mal  à  la  cour. 
C'en  est  un  grand  que  de  n'j  être 
pas  bien.  (II.  19a.) 

Monsieur  le  Comte...  e'toit  inti- 
mement   bien  açec  Monsieur.   (I, 

139.) 

....  Monsieur  le  Prince,  tvec 
qui  \*étois  très-^tVn.  (II,  64.) 

Je  trouvai  Mlle  de  Cbevreusc 
aimable  ;  je  me  liai  intimementavec 
Mme  de  Rhodes...  qui  étoit  bien 
avec  elle.  (II,  490.) 
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substantif,    blanc- 


II  est  impossible...  de  bien  oom- 
prendre  la  conduite  qu'ils  {les  Es- 
pagnols) tiennent  avec  le  Palais, 
tant  elle  est  bigarrée  et  extraordi- 
naire. (VII,  a36.) 

BIJOUTIER,  amateur  de  bi- 
joux : 

n  ëtoit  extrêmement  bijoutier^ 
et...  il  aToit  tous  les  doigts  pleins 
de  petites  bagues.  (III,  173.) 

Tojez  U  note  7  de  la  page  indiquée. 

BILLET: 

Le  cheTalier  de  la  Valette  aroit 
été  pris  semant  des  billets  très-in- 
jurieux pour  le  Parlement  et  en- 
core plus  pour  moi.  (I,  aaa.J 

L'on  envoie  des  semeurs  ae  bil- 
lets pour  souleTer  le  peuple.  (U, 

BISSAC  : 

Je  lui  fis  Toir  un  manuscrit  de 
Saint-Aldegonde,  un  des  premiers 
fondateurs  de  la  répubkque  de 
Hollande,  où  il  ëtoit  remarqué  que 
Brederode  se  fâchant  de  ce  que... 
Ton  les  appeloit  les  Gueux^  le  prince 
d'Orange...  lui  écriTit...  qu'il  en 
deroit  être  très-aise,  et  qu'il  ne 
manquât  pas  même  de  faire  mettre 
sur  leurs  manteaux  de  petits  bissacs 
en  broderie,  en  forme  d'ordre. 
(U,  495-) 

BLÂME,  occasion  de  repro- 
che, scandale  : 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  à  pro- 
pos que  TOUS  partiez  ensemble  de 
Paris,  pour  ne  pas  donner  trop  de 
hlàme.  (Vm,  334.) 

BLAMER  DB,  accuser  de  : 

Quand  il  n'j  auroit  que  l'ordre 
que  l'on  a  tu  dans  toutes  les 
choses  auxquelles  il  a  eu  part,  on 
ne  tauroit,  sans  passer  pour  calom- 
niateur, blâmer  sa  conduite  de 
▼iolence.  (V,  97a.) 


BLANC, 

seing  : 

Je  rerins  à  Paris  arec  trente<leux 
blancs  signés  de  Monsieur  le  Comte. 

Son  sentiment  ëtoit  qu'ils  rem- 
plissent un  blanc  de  Monsieur 
l'Archiduc;  qu'ils  en  fissent  une 
lettre  de  lui  à  M.  le  prince  de 
Conti.  (11,463.) 

BLANC-SIGNÉ  : 

La  lettre  de  l'Archiduc  an  Par- 
lement... n'ëtoit  qu'un  blanc^signé^ 
que  nous  avions  rempli.  (II,  s 4^*) 

Voyes  III,  176;  V,  407;  VIII,  40. 

BLESSER,  au  figure  : 

n  ëtoit  aussi  blessé  des  services 
que  je  rendois  à  la  Reine  qu'il 
I  aroit  ëtë  de  ceux  que  j'avois  ren- 
dus au  Parlement.  (III,  i4i.) 

La  Reine...  me  dit...  qu'elle 
n'eût  jamais  cru  que  j'eusse  ëtë 
capable  de  lui  manquer,...  dans 
une  occasion  qui  btessoit  la  mé- 
moire du  feu  koi  son  seigneur. 
(I,  M8.) 

....  Pour  ne  point  blesser  levën- 
table  intérêt  de  l'Eut.  (U,  464.) 

L'on  ne  lui  peut  imputer  (à  mon 
grand  vicaire) . . .  d'autres  crimes  que 
d'aroir  obéi  à  son  Archeréque 
dans  les  fonctions  toutes  ecàé- 
siastiques  et  toutes  nécessaires,  et 
qu'on  ne  peut  accuser  de  blesser 
rEut  dans  la  moindre  chose.  (VI, 
a59.) 

Blbsskh,  enfreindre,  violer  : 
Le  Parlement  résolut...  de  s'as- 
sembler pour  pourvoir  à  l'exécu- 
tion de  fa  déclaration  que  l'on 
prétendoit  avoir  été  blessée  en  tous 
ses  articles.  (II,  100.) 

Sans  blesser  l'autorité  royale.... 

(III,  411.) 

Les  Canons  n'auroient  pas  laissé 
d^étre  blessés  par  l'Emprisonnement 
d'un  Cardinal.  (VI,  33o.) 

Vous  vous  trompez  fort...  si 
vous  croyez  que  ce  soit  blesser  la 
fidélité  que  vous  avez  promise  au 
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Roiy  que  de  Tenipécher  de  tomber 
dans  quelque  faute.  (VI,  364.) 

BLESSURE,  tu  figuré  : 

...  Cette  blessure   mortelle    que 

Ton  Tient  de  faire  à  la  paix  génë- 

raie.  (V.  3.7.) 

BOIRE  : 

La  tante  du  Roi  fut  bue  arec  le 
refrain  de  :  a  Point  de  Mazarin  !  » 
(UI,  169.) 

BON: 

Nous  la  trouTâmes  {la  Heine)  ra- 
doucie, bonne ^  changée  à  un  point 
~ie  je  ne  tous  puis  exprimer. 
«S4.) 

André  Doria,  sorti  d'une  des 
bonnes  maisons  de  Gènes....  (V, 
594.) 

Le  baron  de  Verderonne , 
honunede  bon  esprit....  (III,  103.) 

Le  maréchal  d  £strëes  se  servit 
fort  habilement  de  ce  bon  inter- 
Talle  pour....  (III,  5a.) 

Je  lui  dis  familièrement  et  en 
bonne  amitié....  (III,  i63.) 

M.  de  la  Rochefoucauld...  n'a 
jamais  été,  parloi-méme,  bon  cour- 
tisan, quoicju'il  ait  eu  toujours 
bonne  intention  de  Tétre.  Il  n'a 
jamais  été  bon  homme  de  parti, 
quoique  toute  sa  Tie  il  7  ait  été 
engagé.  (II,  181.) 

Bon,  utile,  sûr,  favorable  : 
Toutes  ces  démarches,  qui  n'é- 
toient  nullement  bonnes^  me  firent 

§  rendre  la  résolution  de  me  tirer 
u  pair.  (II,  458.) 
Nous  ne  voyions  pas  de  fonde- 
ment assez  bon  et  assez  solide  pour 
j  appuyer,  du  côté  de  France,  le 

Srojet  que  nous  aurions  pu  faire 
e  nous  soutenir  sans  le  Parlement, 
ou    plutôt   contre   le   Parlement. 

(II,  3.9.) 

Nous  aTons  manqué  aujourd'hui 
d'engager  le  Parlement,  moyen- 
nant quoi  tout  étoit  sûr,  tout  étoit 
^»i.(U,  36i.) 

...  L'air  de  courtisan...  ne  m'é- 
toit  pas  bon,  (III,  ii3.) 


Bon,  cher  : 

n  {le  Âoi)  donnoit  part  an  pro- 
Tôt  des  marchands  et  aux  eche- 
TÎns  des  raisons  qui  l'avoient 
obligé  à  sortir  de  sa  àonne  Tille  de 
Paris.  (II,  i3s.) 

Arnauld  crut  aToir  fait  un  mi- 
racle en  faTeur  de  son  parti, 
d'avoir  gagné  M.  de  Beaufort  par 
Mme  de  Montbazon.  Mme  de  Ne- 
mours, sa  bonne  sœur,  prétendoic 
cette  gloire.  (III,  i83.) 

Bon,  d'aspect  satisfaisant,  in- 
diquant la  santé  : 

Quoiqu'il  soit  fort  pâle  et  ua 
peu  boufH,  je  lui  trouvai  l'œil  bon 
et  beaucoup  de  force.  (VU,  99.) 

Bon,  ironiquement  : 

Dom  Francisco  Pizarro...  étoit 
un  bon  Castillan,  assez  fraîchement 
sorti  de  son  pays.  (II,  358.) 

Les  rentiers,...  tous  bons  bour- 
geois et  Têtus  de  noir....  (II,  55o.) 

Bon,  plaisant  : 

Nous  eûmes  besoin  de  tout  notre 
crédit  pour  l'apaiser  {le  peuple)  ;  et 
le  bon  est  que  le  Parlement  croyoit 
que  nous  le  sonlcTions.  (II,  298.) 

Bon  l\ 

Messieurs  les  princes  forent 
transférés  à  Marcoussi,  maison  de 
M.  d'Entragues,  bonne  à  coups  de 
main.  (III,  136.) 

J'ai  toujours  cru  que  Taffaire  de 
Jouy-le-Châlel  n'étoit  bonne  qu'à 
accommoder.  (VIII,  57a.) 

L'accommodement  de  M.  d'Ej* 
beuf  aTec  Saintr-Germain  leur  étoit 
fort  bon,  (II,  446.) 

Il  se  pouToit  senrir  et  de  moi  et 
de  mon  nom  pour  donner  à  la  cour 
toutes  les  offres  qui  lui  pourroient 
élre  bonnes.  (II,  44a.) 

Châteauneuf  nous  est  bon;  et... 
il  faut  que  tous  lui  fassiez  meil- 
leure mine  que  jamais.  (UI,  3i9.) 

Bon  pour  : 

M.  deLouffueviiieuVloii^/*qu« 
pour  le  second  acte.  (II,  lai.) 
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...  Les  affiûref  de  la  Guienne, 
woar  le  débrouiUement  desqaelles  le 
boo  sens  des  Jeannins  et  des  Vil- 
lerois...   n'eût   pas  été  trop    bon, 

(ffl,  44.) 

Ce  ne  sont  que  des  portraits  de 
tons  mes  proches  qui  éunent  dans 
la  galerie,  et  qui  ne  sont  bons  que 
pour  quelqu'un  de  la  maison. 
(Vm,  5o3.) 

Je  jugeois  bien  que  nous  notions 
pas  trop  botLs^  et  lui  et  moi,  pour 
relcTer  une  affaire  de  cette  nature. 
(II,  488.) 

PaEEfD&E    POUH  BON  : 

Brion...  ^toit  fort  amoureux  de 
Mlle  de  Vendôme,...  et  il  ëtoit  aussi 
fort  ami  de  M.  de  Turenne,  qui,... 
pour  lui  donner  lieu  de  Toir  plus 
loaTeat  Mlle  de  Vendôme,  affectoit 
d'écouter  lea  exhortations  de  M.  de 
Lisieux....  Je  pris  le  Xoul  pour  bon, 
(I,  ,85.) 

L*on  parla  de  la  lettre  de  TAr- 
chiduc,  sur  laquelle  le  Premier  Pré- 
sident prononça  hardiment...  :  a  U 
U  faut  prendre  pour  bonne ^  dit-il.  » 

(in,  loo.) 

Le  peuple,  instruit  du  dessous  des 
esrtes,  ne  prît  plus  pour  bon  tout  ce 
que  Ton  lui  Toulut  persuader, 
(lil,  356.) 

Yoj«x  XI,  8,  19  et  390. 

TaOUTSB     BON,     TaOUVKR    BON 

QHS  : 

Je  ne  tous  puis  exprimer  la  peine 
qoe  toutes  ces  folies  me  don- 
nèrent.... Le  peuple  ne  les  trouvoit 
nullement  bonnes,  (U,  491.) 

Je  n*oubliois  rien  pour  taire  que 
tf.  de  Bouillon...  trouvât  bon  que 
nous  ne  différassions  pas  davantage 
à....  (U,  461.) 

Tout  db  bon  : 

Monsieur  ne  prit  que  pour  une 
nûUerie  ce  que  je  lui  disois  tout  de 
^  et  comme  je  le  pensois. 
(IV,  56.) 

Du  BON  DU  CCBU&  : 

Elle  s^abaissa,  mais  sans  feintise 


et  du  bon  du  eœur^  jusques  k  me 
faire  des  excuses.  (III,  474.) 

Bon  MOT,  A  bon  mabghiS,  A  la 

BONNS  HEURE.    Vojez  MoT,  MAR- 
CHE, Heure. 

BONEVOGLIE,  terme  de  ma- 
rine, marin  volontaire  : 

Les  autres  (passoient)  comme 
ayenturiers  qui  demandoient  i 
prendre  parti  pour  senrir  de  mari- 
niers ou  de  galériens  que  Ton  nomme 
bonePoglUs,  (V,  637.; 

Voyez  la  note  a  de  U  page  indiquée. 

BONHOMBfE,  ou  Bon  homme, 
terme  affectueux,  mais  avec  une 
nuance  d'ironie  dédaigneuse  ;  il 
s'api)lique  particulièrement  à 
un  vieillard  : 

Comminges,  lieutenant  des  gardes 
de  la  Reine,  enleva  dans  un  car- 
rosse fermé  le  bonhomme  Broussel, 
conseiller  de  la  grande  chambre,  et 
il  le  mena  à  Saint-Germain.  (II,  i3.) 

J'allai  dîner...  avec  M.  le  maré- 
chal de  Bassompierre,  qui  sVtant 
mis  au  jeu  sur  les  trois  heures  avec 
Mme  de  Grarelle...  et  avec  le  bon^ 
homme  du  Tremblai,...  nous  laissa 
très-naturellement  M.  le  comte  de 
Cramail  et  moi  ensemble.  (I,  i6a.) 

Le  bonhomme  M.  de  Morangis.... 
(I,  a43.) 

Mme  de  Rhodes,  de  qui  le  bon 
fiomme  garde  des  sceaux  ëtoit  beau- 
coup plus  amoureux  qu'elle  ne 
rétoit  de  lui....  (III,  i38.) 

Mon  bon  homme  de  gouTerneur . . . . 

(1, 173.) 

Ce  bon  homme  (Pévêque  de  Li^ 
sieux).,.  avoit  tant  d'amitië  pour 
moi  qu'il  me  faisoit  trois  fois  la 
semaine  des  leçons  sur  les  Epttres 
de  saint  Paul,  (i,  184.) 

Les  conférences  pour  M.  de  Tu- 
renne  furent  suivies  de  l'explication 
des  Épitres  de  saint  Paul,  que  le  bon 
liomme  (Cévéque  de  Lisieux)  étoit 
ravi  de  me  taire  répéter  en  fran- 
çois.  (I,  195.) 
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Je  coiiBoîasois. . .  le  TÏeoMte  d'An* 
UA  ponr  on  bon  homme  trèt-capable 
d'être  trompe.  (III,  s85.) 

Voye»  I,  iS7;II,3i,4i>  58,  6i,  i5a, 
aaS  6t  aa6;  m,  55,  a39,  a45  et  971  ; 
IV.  «7- 

BONNE  FEMME: 

Je  préchai,  le  jour  de  NoCl,  dans 
Saintïîermain  de  PÂuxerroU.  J*j 
traiui  particnlièrement  ce  qui  re- 
garde la  charité  chrétienne,  et  je  ne 
toachai  quoi  que  ce  toit  de  ce  qui 
pouToit  avoir  le  moindre  rapport 
aux  affaires  présentes.  Toutes  les 
bonnes  femmes  pleurèrent ,  en  fiûsant 
réflexion  sur  1  injustice  de  la  persé- 
cution que  l'on  feisoit  à  un  arche- 
Yéque  qui  n'avoit  que  de  la  ten- 
dresse pour  tes  propres  ennemis. 

(u,  593.) 

BONNEMENT: 

La  Reine  se  mit  en  colère. . ..  Elle 
fut  plus  d'un  demi-quart  d'heure 
dans  de  grands  mouTements,  dont 
elle  revint  après  assez  bonnement, 
(III,  3i5.) 

n  entra  bonnement  âTec  moi  sur 
les  raisons  qu'il  avoit  eues  de  ne 
pas  pousser  les  affaires.  (II,  54o.) 

Le  Tellier  la  remercia  bonnement, 
(UI,  1.4.) 

Il  entra  bonnement  dans  tous  mes 
égards,  dans  tous  mes  intérêts. 
(fv,aa3.) 

Hiérôme  traite  bonnement  arec  le 
Sénat  et  consent  à  rentrer  dans  la 
condition  d'un  simple  particulier, 
après  s'être  tu  sur  le  point  de  se 
rendre  souverain.  (V,  656.) 

BONNET  : 

Comme  j'étois  en  rochetet  en  ca* 
mail,  je  passai  la  grande  salle  le 
bonnet  à  la  main.  (Il,  58o.) 

Comme  le  Procureur  général... 
eut  pris  ses  conclusions,  qui  furent 
denous  assigner  pour  être  ouis..., 
j'ôtai  mon  bonnet  pour  parler. 
(U,  584.) 

Les  deux  Frondes  s'élevèrent  à  ce 
discours,  et  quand  je  les  vis  bien 
échauffées,  je  fis  signe  de  mon  bon' 


nst^  et  je  dit  que  Monsieur  m'avoit 
commandé  d'atturer  la  Compagne 
que....  (m,  ai8.) 

Il  se  mit  à  genou  pour  receroir 
ma  bénédiction;  Je  la  lui  donnai,  le 
bonnet  en  tête.  (UI,  5 10.) 

Le  courrier  que  M.  le  cardinal  de 
Vendôme  a  dépêché  an  Roi  pour 
la  prise  du  bonnet  peut  nous  appor- 
ter les  volontés  et  les  ordres  de  Ss 
Majesté.  (Vn,  385.) 

Bonnet  caraï  : 

Le  Parlement  va  trop  vite.... 
Ces  diables  de  bonnets  carrés  sont-ils 
enragés?  (II,  84.) 

BoNNBT  ROUGE,  calotte  de  ca^ 
dinal: 

....  L'impossibilité  qu'il  avoit 
trouvée...  de  me  mettre  en  perspec- 
tive vis-à-vis  du  Mazarin  avec  un 
bonnet  rouge,  (III,  i65.) 

A  Oieu  ne  plaise  que  le  boMaet 
rouge  me  fasse  tourner  la  tête  aa 
point  de  disputer  le  rang  aux 
princes  du  sang.   (IV,   i83.) 

Voyc»  encore  TV,  186. 

Opiner  du  bonnet  : 

Le  maître  des  cérànonies  du 
Pape  dit  à  quelques  cardinaux  oue 
Sa  Sainteté,  étant  fort  incommodée 
de  la  grande  chaleur,  vouloit  que 
Ton  n*opindt  que  du  bonnet, 
(VU,  a68.) 

Voyez  la  note  3i  à  U  page  indiquée. 

Conclure  du  bonnet  : 
Le  reste  du  Collège  conclut  en- 
suite, ou  du  bonnet  ou  en  deux  pa- 
roles, au  renouvellement  de  l'inves- 
titure dans  la  forme  ordinaire. 
(VU,  371.) 
Vovez  ci-dessos  Opinn  du  BomreT. 

Passer  du  bonnet  à  : 

M.  le  Tellier...  dit  nettement  à 

Monsieur  que  celle  (Popinion)  du 

Premier  Président  étoit  qu*il  possr- 

roit  du  bonnet  à  entendre  ledéputt^. 

m,  75.) 
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BOBNES: 

Paul  PanM...  n'oublia  rien  pour 
le  nunener  dans  les  homes  d*un  ci- 
toyen. (V,  570-) 

BORNER: 

La  tonverainetë  de  Gênes  VLSut 
pas  hormé  son  courage  ni  sa  fortnne. 

(V,6«8.) 

BOTTE,  terme  d'escrime,  au 
figuré  ;  DoNNKK  unb  botte,  Don- 
Rn  ou  Porter  des  bottes  : 

La  boUe  est  belle,  tous  Tenten- 
dez  mieux  que  nous.  (III,  33o.) 

...  n  se  réunit  arec  elle  {avec  la 
Reme)^  en  donmant  une  cruelle  botu 
au  Mazarin.  (lU,  413.) 

M.  de  Chari^nj  sera  de  ce  Con- 
seil et  ainsi  obUgë  de  paroitre  pu- 
bliouement  contre  la  Cour,  ce  qui 
se  lui  est  pas  fort  avantageux.  Je 
loi  ai  fait  donner  cette  lotie» 
(Vm,  78.) 

Je  Yous  assure  que  je  leur  don» 
Itérai  une  hotte  du  càU  de  Rome. 
(VUl,  438.) 

Il  trouYeroit  bien  dans  sa  place 
des  moments  à  donner  de  bonnes 
Ifottes  au  Sicilien.  (III,  a5o.) 

Je  donnols  des  hotte*  à  M.  de 
Beaafort.  (lU,  3o5.) 

Le  netit  Foucquet...  étoit  bien 
use  de  faire  jouer  au  mari  un 
inaaYais  personnage,  qui  lui  donnât 
liea  de  lui  porter  des  bottes  du  c6të 
de  U  cour.  (V,  85.) 

Graisser  ses  bottes,  faire  ses 
préparatifs  de  départ  : 

En  discutant  les  cautions,  graisse 
Us  hottes.  (VIU,  139.) 

BOTTER: 

Saint-Ibar  étoit  botté  poar  partir. 

(0.75.) 

Le  Roi  étoit  sur  le  point  de  sortir 
de  Paris;...  il  venoit  de  se  relever 
et...  il  étoit  même  dëiù  botté,  (IIL 
M.)  ^ 

Je  Yous  prie  de  faire  rendre  la 
lettre  que  j'écris  à  Mme  de  Lon- 
gReville,  par  un  bomme  botté,  qui 
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parte  comme  si  je  l'avois  enrojé 
exprès  en  poste.  (VIU,  498.) 

BOUCHE  : 

Db  bouche  : 

La  véritable  raison  pour  laquelle 
il  (Monsieur  le  Comte)  mavoit 
mandé  étoit  le  désir  qu'il  avoit 
d'être  éclairoi,  de  bouche  et  plus 
en  détail  que  Ton  ne  le  peut  être 
par  une  lettre,  de  Peut  de  Paris. 
(I,  i54.) 

L'argentier  de  la  Reine...  me 
donna  une  lettre  écrite  de  sa  main, 
par  laquelle  elle  me  commandoit... 
de  me  rendre  dans  le  jour  à  Saint- 
Germain.  L'argentier  ajouta  de 
bouche  que  le  Roi  venoit  de  mon- 
ter en  caiTosse  pour  y  aller.  (II, 

i>9-). 

J'ai  eu...  des  raiions  qui  ne  se 
peuvent  écrire,  et  que  je  ferai  dire 
de  bouche,.,  à  Madame  de  Nortom* 
belland.  (YIII,  317.) 

....  Dans  la  pensée  de  concerter 
toutes  choses  de  bouche  avec  vous- 
même.  (VIII,  343.) 

Ouvrir  la  bouche  sur.  Ouvrir 
la  bouche  de  : 

Je  me  crojois  obligé  d'ouvrir  la 
bouche  sur  l'oppression  des  peuples. 
(III,  aia.) 

Si  il  n'avoit  plu  à  Sa  Majesté  de 
m' ouvrir  la  bouche  sur  les  incommo- 
dités que  l'air  de  ce  pays  me  fait 
ressentir....  (VII,  a35.) 

Il  m'en  parla  un  jour  en  se  pro- 
menant dans  le  jardin  de  Luxem- 
bourg, devant  que  je  lui  en  eusse 
ouvert  la  bouche.  (III,  44 •) 

BOUE,  au  flguré: 

Je  méprise...  l'insolence  de  ces 
âmes  de  boue,  (III,  358.) 

BOUFFONNER  ; 

Bautru  et  Nogent  houffon/ioient, 
et  représentoient,  pour  plaire  à  la 
Reine,  la  nourrice  du  vieux  Brous- 
sel...  qui  animait  le  peuple  à  la 
sédition.  (II,  ao.) 
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BOULE  (TEim  fied  i).  Voyez 
Piu>. 

BOURDELOIS  : 

Aucune  proTÎnce  en  France  ne 
branle  pour  ses  înlëréts.  Les 
Bowdelois  pourroient  bien  même 
lui  fenner  les   portes.  (VIII,  56.) 

BOURDON,  bâton  de  pèlerin  : 

M.  le  cardinal  de  Hessedit  publi- 

Suement  qu41  est  venu  en  carrosse 
e  Toiture,  qu'il  est  prêt  de  s^en 
retourner  avec  un  bourdon  et  qu'il 
n'y  manquera  pas,  si  le  confesseur 
ne  le  traite  plus  favorablement 
que  le  cardinal  d'Aragon.  (VIII, 
as8.) 

BOURGEOIS  (Le),  Le  gkos 
BOUEGKOis,  nom  collectif  : 

Je  m'ouvris  à  feu  M.  d'Es- 
umpes...  et  à  M.  TEscuyer..., 
tous  deux  colonels  et  fort  auto- 
risés parmi /e  bourgeois.  (I,  164.) 

....  Quatre  mille  hommes  du  gros 
bourgeois.  (III,  44^.) 

Ne  dit-on  pas  tous  les  jours  à  la 
Reine  que  le  gros  bourgeois  est  à 
cUe?  (II,  iSa.) 

La  haine  et  Tenvie  que  nous  con- 
tracterons dans  le  tiers  de  Paris, 
c'est-à-dire  dans  le  plus  gros  bour^ 
geois..,.  (II,  279.) 

c  Parmi  les  bourgeois,  »  dnit  les  ma- 
nascrits  H  et  Cli  et  dans  tontes  les  édi- 
tions ancicnnet. 

BOUT: 

Nous  leur  mandâmes...  de  faire 
voir...  au  président  de  Mesme  et  a 
Mainardeau...  un  bout  de  lettre  de 
moi  à  Longueil.  (II,  3so.) 

Au  BOUT  DE  : 

Comme  il  afiecu  d'élever  sa  voix 
en  cet  endroit  pour  se  faire  en- 
tendre de  deux  ou  trois  prélats 
^ui  étoient  au  bout  de  la  chambre, 
j'affectai  aussi  de  ne  pas  baisser  la 
mienne  pour  lui  repartir  :  «  J'es- 
aaierai,  Monsieur....  »  (I,  960.) 


Pousser  1  bout  : 

Us  aiment  mieux  introduire  un 
Schisme  dans  l'Église  de  Paris... 
que  de  ne  pas  pousser  à  bout  les 
mouvements  de  leur  vengeance. 
{VI,  .„.) 

MeTTBE  k  BOUT  : 

....  Que  le  Cardinal  ne  pût  s 
l'avenir  conserver  aucune  pensée... 
de  mettre  à  bout  ses  desseins.  (Vt 
4ao.) 

BOUTADE  : 

Quand  on  supposeroit  même  que 
la  légèreté  de  quelques  François 
eût  donné  lieu  aux  premières  ^00- 
tades  de  la  milicecorse....(VII|  6.) 

Yoyex  la  note  10  à  la  page  indiquée. 

BOUTE-SELLE  : 

Si  au  lien  de  sonner  le  boitte^ 
selle^  elle  {la  trompette)  sonne  a 
rétendart....  (IX,  173.) 

BOUTONNER,  au  figuré: 
Leurs    vertus     ne    commencent 
qu'à  boutonner.  (IX,  195.) 

BRANLE  : 

....  Ces  villes,  dont  le  brtnlew- 
turel  est  de  suivre  celui  du  Parle- 
ment. (IV,  lao.) 

Ils  ne  sont  pas  assez  considéra- 
bles... pour  donner  quelque  bmU 
aux  affaires.  (V,  a58.) 

Toute  la  ville  fut  d*un  même 
mouvement  et  d'un  même  brade* 
(V,  358.) 

BRANLER,  remuer,  s'agiter, 
chanceler,  au  propre  et  au  figW" 
ré: 

Le  Parlement...  a  peine  à  rete- 
nir les  peuples  qu'il  a  éveillés;..* 
la  contagion  se  glisse  dans  les  pro- 
vinces.... ToMX  branle,  et  Votre  Al- 
tesse seule  est  capable  de  fixer  ce 
mouvement.  (II,  106.) 

Aussitôt  que  Paris  se  fut  déclaré, 
tout  le  Royaume  branla.  (H»  ao^V 

Les  provinces  commencent  a 
branler;  mais  enfin  le  feu  ny  «* 
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]Mf  encore atteiftlliiiiié pour....  (U, 
aSo.) 

Tootet  les  proTÎncet  qui  branlent 
tôâ  ne  se   déclareront-ellet  pas? 

(11,341.) 
Toot  le  Rojftttnte  branle.   (IV, 

«9-) 

Anccuie  proTÎnce  en  France  ne 
këiUe  ^nr  ses  intëréu.  (VIII,  56.) 

AoBSitôt  que  le  Roi  fut  à  la  por- 
tée, M.  de  Saint-Simon,  gourer - 
near  de  Blaie,  qui  avoU  branlé^  vint 
à  la  cour.  (III,  67.) 

BRAS  : 

À  TOUR  DB  BmA8  : 

n  ne  me  répondit  que  par  un 
•onfflet,  qu*il  me  donna  à  tour  de 
^,  et  qui  me  mit  tout  en  sang. 
(I,  ao4.) 

AtOIR    SUm  LES    BBA8,   RU   figU- 

ré: 

Nous  STions  certainement  besoin 
de  tout  pour  nous  soatenir,  araiu 
toute  la  maison  rojale  sur  les  bras, 

(U,  495.) 

....Par  la  considération...  des 
sffiûres  que  Y  ai  sur  les  brtu.  (III, 
445.) 

ToMBia    SUB  LB8    BRAS,   RU     fî- 

guré: 

....  Etant  impossible  que  l'armée 
eimeniie  ne  lui  tombât  sur  les  bras 
dsnssa  marche.  (V,  418.) 

La  citadelle  tiendroit  assez  loog- 
tnnps  pour  attendre  le  secours  de 
Parmée  françoise  qui  étoit  derant 
Parie,  et...  en  moins  de  huit  jours 
^e  lui  tomberoit  sur  les  bras,  (V, 
601.) 

Les  zelanti,  qui  sont  répand  as 
dans  les  factions,  nous  tomberoient 
«r  les  bras,  (VII,  449.) 

BRAVADE: 

Hocquincoort,  qui  étoit  de  nos 
u&is,  fit  le  même  jour  je  ne  sais 
qaelle  bravade  au  Cardinal.  (II, 
5)6.) 

M.  de  Charigni,  qui  apprit  en 
niae  temps    le   mourement    de 
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THAtel  de  Ville  et  la  réponse  de 
Monsieur,  loi  en  fit  des  réprimandes 
et  des  bravades^  qui  passèrent  jus- 
ques  k  Tinsolence  et  à  la  fureur. 
(IV,  I80.) 

BRAVE: 

La  ligue  fit  une  guerre  où  It 
chef  du  parti  commença  la  déclara- 
tion par  une  jonction  ouverte  et 
publique  arec  Espagne,  contre  la 
couronne  et  k  personne  d*un  des 
plus  braves  et  des  meilleurs  rois 
que  la  France  ait  jamais  eu.  (Il, 

Ï09) 

Messieurs  les  généraux...  lurent 
charmés  d'un  parti  qui  leur  feroit 
faire,  tous  les  matins,  les  braves  an 
Parlement.  (II,  447.) 

BbàYB  HOMMB,    BràYKS  GXN8  : 

Vous  êtes  un  brape  homme  d*ayoir 
achevé  Tafifaire  du  boulanger.  (VIII, 
157.) 

Il  n*7  aroit...  qu'à  s'associer  de 
braves  gens  qui  fussent  capables 
d'une  action  déterminée.  (I,  14^*) 

BRÈCHE,  au  figuré: 

....  Qu*il  j  en  ait  en  un  nombre 
considérable,  qui  sont  demeurés 
fermes  dans  la  résolution  de  souf- 
frir plutôt  toutes  choses,  que  de 
consentir  à  cette  brèche  qu'on  tou- 
loit  faire  à  ma  dignité.  (VI,  $7.) 

BREVET: 

Monsieur  le  Prince  s'étoît  en- 
gagé... de  faire  donner  le  tabouret 
à  la  comtesse  de  Fleix  ;  et  le  Cardi- 
nal, qui  j  avoit  grande  aversion, 
susciu  toute  la  jeunesse  de  la  cour 
pour  s'opposer  à  tous  les  tabou- 
rets qui  n'étoient  point  fondés  sur 
des  brevets,  (II,  54i*) 

Voyez  la  note  a  de  U  page  indiquée. 

Y  ayant  une  démission  de  moi, 
et  un  brevet  du  Roi  ensuite....  (VII, 

414.) 
Voyez  le  saiTsnt. 

TlbfOIN  1  BREVBT  : 

Us  (ces  témoins)  ont  une   autre 
•    4 
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qualité,  qui  «ft  bien  plut  relerée  et 
bien  plut  rare  :  ils  tout  témo'mt  à 
hrepet,,,.  Oui,  Metsieart,  Canto, 
Sooiando  et  Gorgibua  ont  des  bre- 
Tetf  pour  noua  accuser.  Cet  brerett 
sont  signes  de  l'auguste  nom  qui 
ne  derroit  être  employé  que  pour 
consacrer  encore  darantage  les  lois 
les  plus  saintes.  M.  le  cardinal 
Mazarin...  a  forcé  M.  leTellier,  se- 
crëuire  d*Eut,  de  oontre-signer 
ces  infâmes  brevets.  (II,  585  et  586.) 

U  y  eut  beaucoup  de  voix  oui 
s'élevèrent  sur  ce  quej*aToîs  dit  des 
témoins  à  brevet.  (Il,  586.) 

L'on  ne  se  pouvoit  empécber  de 
nous  absoudre  et  de  condamner  les 
témoins  à  brevet,  (II,  6oi.) 

Yoyei  III,  33  et  a4o. 

BaSTET  DE  RETENUE.  Vojez  RE- 
TENUE. 

BRICOLE   (De),    terme  em- 

Sruntë  aux  jeux  de  paume  et 
e  billard  (imité  du  jargon  du 
duc  de  Beaufort)  : 

Si  les  bons  François  ne  m'aiment 
de  droit,  au  moins  ils  m'aimeront 
de  bricole,  (Y,  aïs.) 
Voye»  tome  V,  p.  ao7,  note  r. 

BRIDE,  au  figuré  : 

....Que  M.  de  Beaufort  et  moi 
nous  nous  pourrions  tenir  sur  les 
quais  qui  sont  des  deux  côtés  du 
Palais,  pour  contenir  le  peuple,  qui 
n'avoit  besoin  que  de  bride  en 
tout  où  le  nom  de  Monsieur  pa- 
roissoit.  (III,  a 9a.) 

Tenir  en  beioe,  au  figuré  : 
Le  Pont-de-l'Arche,  place  consi- 
dérable sur  la  rivière  de  Seine,... 
tient  Paris  en  bride  pour  sa  subsis- 
tance et  pour  son  commerce.  (Y, 
36i.) 

Tenie  bbide  en  main,  au  fi- 
guré: 

Ces  deux  cours  (P Empire  et  VEs» 
pagne)^  qui  lui  avoient  fait  {au  comte 
de  Soissons)  des  instances  incroya- 


bles quand  il  balançait,  commen- 
cèrent à  Unir  bride  en  mtân  dèsqi^il 
fut  résolu.  (I,  168.) 

À  TOUTE  BEmE  : 

M.  de  Boutteville...  passa  sur  le 
pont  Notre-Dame  à  toute  bride, 
(in,  ao.) 

BRIEF,  BRiiYE  : 
n  en  feroit  très-bonne  et  hni9t 
JQStioe  à  Sa  Majesté.  (Y,  78.) 

BRIGANDAGE  : 

n  (le  Parlement)  délibéroit  tou- 
chant les  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville, 
dont  la  cour  avoit  fait  un  coimieroe 
honteux,  ou  plutôt  un  brigandage 
public.  (U,  6!i.) 

BRIL: 

Tu  priserois  autant  la  lueur  dn 
verre  que  le  bril  des  saphirs  et  lei 
flammes  de  Tescarboucle.  (IX,  170.) 

Voyez  la  note  a  de  U  page  iadiqeée. 

BRILLANT  : 

Pouvez- vous  répondre  de  vous- 
même  à  l'égard  d'une  filie  aussi 
brillante  et  aussi  belle  qu'elle  est? 
(I,  104.) 

La  beauté. . .  de  Mme  de  Bouillon, 
bien  qu'un  peu  e£facée,  étoit  tou- 
jours tcès-brillante,  (CE,  168.) 

Beillant,  substantif: 

Je  m'aperçus  que  la  petite  cer- 
velle de  la  demoiselle  ne  résisteroit 
pas  longtemps  au  brillant  de  la  fa- 
veur. (I,  i35.) 

Mme  de  Longue  ville...  avoit  uoe 
langueur  dans  les  manières,  qui 
touchoit  plus  que  le  brillant  de 
celles  mêmes  qui  étoient  plus  belles. 
(U,  i8a.) 

La  mitre  de  Paris  ne  ponvoit, 
avec  tous  ses  brilllanUj  ftûrc  cet 
effet.  (III,  141.) 

BROCHE  (Coufee)  1,  au  fi- 
guré, empécber  de  continuer: 
n  dut  couner  broche  à  cette  coo* 
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dnite  et  U  régler  pour  une  bonne 
foi».  (VIII,  a34.) 

Voyei,  «ur  Forigme  de  rexpression, 
b  aote  a  à  la  page  indiquée. 

BRONCHER  : 

Noos...  demeurâmes  tous  en  un 
^t  où  il  ëtoit  impossible  de  ne 
pu  broncher  d*un  côté  ou  d'autre 
a  tous  les  pas.  (111,67.) 

Ce  n'est  pas  donc  ae  merveille 
n  II  philosophie  a  bronché  si  lour- 
dement en  cette  matière.  (IX,  i54.) 

Us  broncheront  dans  les  plus 
beaux  chemins  et  les  plus  unis.  (iX, 
176.) 

BROUILLER,  mélanger,  ren- 
dre confus,  au  propre  et  an  fi- 
guré: 

Le  compte  de  M.  Paris  est 
yromUé  entre  les  papiers  du  coffre, 
mais  ceruinement  il  7  est.  (VIII, 
ii5.| 

Elle  jeta  sur  un  petit  autel  le 
mémoire,  brouillé  et  raturé.  (III, 
3i8.)  ^      ' 

Vous  ne  tous  étonnez  pas,  sans 
doute,  de  ce  que  je  n'arais  pas 
fixé  des  Tues  aussi  rasues  et  aussi 
brouillées  que   celles-là.  (II,    m.) 

La  difficulté  de  s'assuser  des  uns 
on  des  autres  brouilloit  à  midi  les 
^esqiill  avoit  prises  à  dix  heures. 

(ni,36i.) 

Le  fort  de  M.  le  cardinal  Mazarin 
^oit  proprement...  de  jeter  des 
raeurs,  de  les  retirer;  de  donner 
dwTues,  de  les  brouiller.  (IV,  ai3.) 

•«..Qae  le  meilleur  mojen  d'y 
'^ir  seroit  de  brouiller,,,  l'unique 
n^ociation  qu'il  y  avoit.  (V,  86.) 

Ce  composé...  d'esprit  et  de  vues 
«tt  toujours  confus  et  brouillé,  (IV, 

Toutes  ces  différentes  espèces, 
^  se  brouilioient  les  unes  dans 
««autres....  (HI,  146.) 

BlOUOLER   LIS   ESPACES,  aU  fi- 

guré: 
Lei  affaires  brouillent  les  espèces. 


Mais  l'on  peut  tout  eoncilier, 
dit  M.  de  BouiUon,  qui  fut  bien 
aise  de  brouiller  les  espèces  et  de 
prévenir  la  conclusion  de  ce  que 
j'avois  commencé.  (II,  389.) 

BaouiLLEa,  mettre  en  hosti- 
lité, en  défaveur  : 

Comme  cette  affaire  et  le  mariage 
de  la  reine  de  Pologne  m^at^oient 
fort  brouillé  à  la  cour,  vous  pou- 
vez bien  vous  imaginer  le  tour  que 
les  courtisans  y  voulurent  donner. 
(I,  î»64.) 

Se  BaouiLLBR  : 

N'ai-je  pas  eu  de  raison  de  vous 
dire  qu'il  ne  seyoit  pas  bien  à  un 
honnête  homme  d'être  mal  à  la 
cour  en  ce  temps-là?  Et  n'eus-je 
pas  encore  raison  de  conseiller  à 
Nangis  de  ne  s'y  pas  brouiller  ?  (I, 
a3a.) 

Vous  ne  ¥ous  voulez  pas  brouiller 
à  la  cour.  (II,  iio.) 

Je  ne  m'aperçus  pas  que  je  me 
brouillasse  à  la  cour  par  cette  con- 
duite, (m,  5i5.) 

BROUILLERIE,  brouille,  fâ- 
cherie; trouble,  désordre;  et 
sens  intermédiaires  entre  ces 
diverses  significations  : 

Vous  jugez  assez,  par  ce  que  je 
viens  de  vous  dire,  de  la  brouillerie 
du  dedans  de  la  maison  de  M.  le 
cardinal  de  Richelieu.  (I,  108.) 

La  brouillerie  qui  étoit  présente- 
ment dans  l'Etat  étoit  proprement 
une  intrigue  de  cabinet  entre  un 
prince  du  sang  et  un  ministre.  (III, 
141.) 

Il  faisoit  tous  les  matins  une 
brouillerie.  (lU,  36i.) 

Voyei  I,  a56î  II,  166;  Y,  179;  Vin, 

27. 

BROUSSER,  aller  à  travers 
bois,  par  buissons  et  brous- 
sailles : 

n  fallut  se  réduire  au  parti  de 
brousser  à  l'aveugle^  de  jour  à  jour: 
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c'est  le  nom  qne  Patra  donnoit  à 
notre  manière  d*agir.  (IV,  5i.) 

BRUrr,  bruit  public,  renom- 
mée : 

Le  bruit  cemmun  portant  que  la 
paix  avoit  été  signée  à  Ruel...  (II, 
393.) 

M.  de  la  Rochefoucauld  n'avoit 
pas  eu  trop  bon  bruit  dans  l'affaire 
des  Importanu.  (II,  ia5.) 

BRÛLEMENT  : 

....  Le  brûlement  de  la  Lettre  d'un 
Archevèqae.  (VI,  186.) 

C'est  ce  qui  les  a  fait  passer... 
du  brûlement  de  ma  lettre  a  la  per- 
sécution de  M.  Chassebras.  (VI, 
189.) 

BRÛLER,  au  figuré: 

n  est  impossible  que  ces  scan- 
dales ne  TOUS  brûlent,  et  que... 
TOUS  ne  ressentiez  ces  nobles  im- 
patiences.... (VI,  61.) 

BRUNE  (Sue  là)  : 
Je  le  vis  deux  ou  trois  fois,  sur 
la  brune,  chex  Lefebrre. . . .  (IV,  a 27 .) 

BUFFLE.  Voyez  Bufbe. 

BUFRE,  buffle  : 
....Des  gens  à  collets  de  bufre, 
(IV,  36.) 
Voyex  la  note  7  de  U  page  indiquée. 

BULLOIRE  : 

J'ai  donné  à  M.  de  Bourlemont 
la  bulle  de  Jules  II,  et  il  a  juge  à 
propos  de  tous  Tenvoyer,  parce 
qu'elle  ne  se  trouve  point  dians  les 
bulloires.  (VII,  i34.) 

BUREAU,  table  ou  pièce  où 
l'on  écrit  : 

U  foUut  délibérer  sur  le  sujet  de 
renvoyé:  et...  il  passa  à  l'en- 
tendre. L'on  Me  fit  entrer...;  l'on 
lui  donna  place  au  bout  du  bureau, 
(II,  aSi.) 

M.  de  BeaufortetM.delaMothe 
ëtoient  après  pour  faire  ouvrir  une 
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espèce  de  bureau  qui  répond  sor 
la  saUe.  (H,  440.) 

Je  n*eus  le  temps  que  de  serrer 
la  main  à  M.  de  Bouillon,  et  nous 
entrâmes  tous  ensemble  dans  le 
bureau,  {U,  44 1*) 

Bureau,  siège  d'une  adminis- 
tration où  Ton  fait,  par  exem- 
ple, les  recettes  des  impôts. 

....  De  se  rendre  maître  des  bu- 
reau£f  de  se  saisir  des  deniers  du 
Roi....  (IV,  is4) 

L'air  du  bureau  : 

Je  proposai  à  IVI.  le  prince  de  Conti 
de  venir  au  Parlement  Taprès-dîn^e, 
de  s'offrir  à  la  Compagnie,  et  d'en 
demeurer  simplement  et  précisé- 
ment dans  ces  termes,  qui  se  poui^ 
roient  expliquer  plus  et  moins  for- 
tement, selon  qu'il  troureroit  Pair 
du  bureau  dans  la  grande  cbambre. 
(il,  i56.) 

J^arois  bien  connu,  à  Voir  dm 
bureau,  que  le  plus  de  Toix  de  la 
Compagnie  alloit  à  lui  donner  (à 
lui  dionner  audience),  (II,  a56.) 

BUTTE  (Âvoni  ew)  : 

Tant  qu'il  aToit  cm  ^a*iU 
n'eussent  en  butte  que  le  Mazann,  il 
avoit  été  pour  eux.  (II,  loi.) 

BUVETIER.  Voyez  BsuTErm. 

BUVETTE  : 

Je  fis  le  tour  par  la  buvette,  et 
quand  je  fus  dans  la  grande  salle.... 
(II,  40a.) 

....  La  buvette  delà  chambre  des 
comptes,  (in,  375.) 

Les  députes  rerinrent...  au  Pa- 
lais, où  Monsieur  avoit  mangé  un 
morceau  à  la  buvette,  (III,  a 38.) 


CABINET,  au  sens  propre, 
lieu  de  réunion,  ruelle  : 

Mme  de  Pruges,  que  tous  vojes 
traînante  dans  les  cabinets,  sous  le 
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nom  de  TÎeille  femme,  en  fut  un 
antre  {fut  un  autre  objet  de  V amour 
iêRiekelieu).  (I^  109.) 

Yoyes  la  note  i  de  la  page  indiquée 
et  le  dictioimaire  de  Littré. 

GiBiHBT,  au  figuré  : 

Vou$  ne  TOUS  roulez  pas  brouil- 
ler à  la  cour,  tous  aimez  mieux 
le  cabinet  que  la  faction.  (II,  iio.) 

Je  l'ai  vue  {i*€ti  vu  Madame  la  Pa-- 
leiiae)  dans  la  faction,  je  Tai  Tue 
dans  le  cabinet^  et  je  lui  ai  trouTë 
partout  également  de  la  sincérité. 

ChaTigni  étoit  rentré  dans  le  ca- 
h'met^  son  unique  élément.  (III, 
36î.) 

Voyex  I,  319;  II,  56,  79,  84,  g5,  Ii3 
et  176;  m,  365  et  397. 

Homme  db  cabinet  : 

)e  m'étendis  beaucoup  en  cet 
eadroit,  parce  que  c'étoit  celui 
qui  étoit  le  plus  difficile  k  com- 
P^^dre   à   un  homme  de  cabinet, 

(ni,48.) 

TsinE  CABINET  : 

fi«  se  serrirent...  très-habile- 
2*"^*  des  grandes  apparences  que 
u*  de  Beaufort...  ne  manqua  pas 
de  donner...  aux  moindres  baga- 
tellet.  L'on  tenoit  cabinet  mal  à 
pw>pos,  l'on  donnoit  des  rendez- 
▼Otts  sans  sujet.  (I,  aa6.) 

Cabinet,  sorte  de  buffet  : 

••••Si  TOUS  ne  sarez  point  ce 
^e  est  dcTenu  un  cabinet  et  une 
^le  qui  étoi[en]t  à  moi  en  la 
chambre  du  docteur  Paris.  (VIII, 

4o6.) 

^oyei  la  oote  i  à  la  page  indiquée. 

^^ATois  toujours  cru  la  table  et 
it  cabinet  chez  le  chanoine  Péan. 

(Vin.  410.) 

CACHET  (Lettbe  de).  Voyez 
Uttee. 
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CACHET  volant,  cachet  qui 
ne  ferme  pas  Tenveloppe,  À  ou 
En  cachet  tolant  : 

Pai  pris  la  liberté  de  mettre,  à 
cachet  volant^  dans  ce  paquet  la 
lettre  que  j'écris  sur  ce  sujet. 
(VII,  Mo.) 

Voici  une  lettre  pour  le  prieur 
de  la  Cbaulme,  que  je  tous  euToie 
en  cachet  volant,  (VIII,  346.) 

Voye*  VIII,  195,  aia  et  4o3. 

CADRAN: 

....Les  ressorts  (des  événements)^ 
qu'ils  {les  historiens  vulgaires)  mon- 
tent et  qu'ils  relâchent  presque 
toujours  sur  des  cadrans  de  col- 
lége.  (UI,  343.) 

CAJOLERIE  : 

M.  d'Elbœuf...  me  dit  tout  ce 
que  la  cajolerie  de  la  maison  de 
ôuise  put  suggérer.  (II,  148.) 

CALEBASSE  : 

Les  Tases  dans  lesquels  Ton 
nous  serrit  le  rin  étoient  tout  à 
fait  semblables  aux  calebasses  de 
Saint-Jacques.  (V,  97.) 

CAMARADE: 

Il  ne  me  répondit  que  par  an 
apologue  italien,  qui  porte  qu'au 
temps  que  les  bétes  parloient,  le 
loup  assura  aTec  serment  un  trou- 
peau de  brebis  qu'il  le  protégeroit 
contre  tous  ses  camarades,  (II,  10  ) 

CAMERLINGUE: 
.  M.  le  cardinal  Antoine...  étoit 
présent  à  ce  serment  en  qualité  de 
camerlingue,  (VII,  176.) 

M.  le  cardinal  Antoine,  qui 
s'étendit  un  peu  plus,  à  cause  de 
sa  charge  de  camerlingue^  conclut 
de  même.  (VII,  969.) 

Voyez  la  note  a3  à  la  page  indiquée. 
Voyex  eneore  YII,  273. 

CAMP: 

M.  le  président  de  BellièTre  j 
ajant  lu  Totre  écrit  en  présence 
de  M.  et  de  Bfme  de  Bouillon  et  de 
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M.   de  Briitâe,   qui  reTeaoit  du 
cûmp....  (II,  4*5.) 

....  En  présence  de  tons  les  gé- 
néraux, à  l'exception  de  M.  d%l- 
beuf,  qui  étoit  an  camp.  (II,  444.) 

Camp  tolant  : 

M.  le  comte  d'Harcourt,  que  le 
Roi  y  enroytL  avec  un  jpetit  eamp 
polani^  tint  toutes  ces  TiUes,  toutes 
ces  troupes  et  tous  ces  peuples  en 
haleine.  (II,  45o.) 

CAMP  (Maistrs  dk).  Voyez 
Maistbe  dk  camp. 

CAMPAGNE  (À  la)  : 

Le  comte  d*Harcourt...  les  res- 
serra presque  toujoun  dans  les 
murailles  de  Rouen,  et...  Tunique 
exploit  qu'ils  firent  à  la  campagne 
fut  la  prise  de  Harfleur.  (II,  45o.) 

CANAILLE: 

Le  maréchal  de  la  Meilleraie,... 
sur  ce  que  le  bonhomme  Vennes, 
lieutenant-colonel  des  gardes.  Tint 
dire  à  la  Reine  que  les  bourgeois 
menaçoient  de  forcer  les  gardes,... 

Sressa  que  l'on  lui  permit  de  pren- 
re  les  gardes,...  en  assurant  qu'il 
terrasseroittoutela  caiuii//e.  (II,  ai .) 
L'Agneau  et  autres,  ses  émis- 
saires,... furent  ren  le  logis  de 
M.  le  Premier  Président  arec  quel- 
que canaille.  (VIII,  64.) 

Yoyes  II,  44*  a8a  et  409;  lY,  ao5. 

CANAL,  au  figuré  : 

n  7  aToit  moins  d'inoonTénient, 
sans  comparaison,  à  laisser  croire 
un  peu  de  concert,  qu'à  ne  pas 
préparer,  par  un  canal  ordinaire, 
non  odieux  et  faTorable,  les  dro- 
gues que  l'enToyé  d'Espagne  nous 
alloit  débiter.  (II,  a48.) 

....Le  canal  par  lequel  U  (Paçis) 
avoit  été  porté.  (III,  344.) 

CANNE,  mesure  de  longueur  : 

....  Du  logis  des  François,  qui 

est  à  plus  de  deux  cents  cannes  de 

celui  de  l'Ambassadeur.  (VII,  69.) 


CANON.  Let  cahohi,  sorte 
d'ornements  qui  s'attachaient 
au-dessous  du  genou  : 

Tout  fut  à  la  mode,  le  pab,  let 
chapeaux,  les  canons^  les  gsnti, 
les  manchons,  les  érentails,  lei 
garnitures.  (II,  495.) 

Yoyes  la  note  6  de  U  page  indiqaéc. 

M.  de  Caudale...  n'aroit  rien 
de  grand  que  les  canons,  (III,  4^*) 

CANTONNER  (Se)  : 

• . .  .Un  factieuxquif  tf  cantonne  dans 
un  coin  du  Royaume.  (IV,  io4-) 

....  Dans  Rome,  où  il  est  certain 
que  toutes  les  nations  se  distin- 
guent et,  pour  ainsi  parler,  se 
cantonnent  pour  s'unir  en  elles- 
mêmes  avec  plus  de  force,  avec  plus 
d'application  et  arec  plus  de  zèle 
qne  dans  leur  propre  pays.  (VH, 
178.) 

CAPARLE  DB,  avec  un  sub- 
stantif : 

Je  n'ignorois  pas  de  quelle  né- 
cessité est  la  règle  des  mœurs  à  on 
évéque.  Je  sentois  que  le  désordre 
scandaleux  de  ceux  de  mon  oncle 
me  l'imposoit  encore  plus  étroite 
et  plus  indispensable  qu  aux  autres; 
et  je  sentois,  en  même  temps,  que 
je  n*en  étois  pas  capable,  (I,  117*) 

La  bonté  que  tous  aves  eue  de 
présenter  à  Leura  fifajestés  les 
assurances  de  mes  obéissances  très- 
humbles  a  fait  l'unique  satisfaction 
dont  j'ai  été  capable  depuis  neuf 
ans.  (Vl,  436.) 

J'aTois  autrefois  recommandé  à 
M.  du  Fresnoi...  la  cure  de  Mor- 
cin  euRrie,  et  il  en  aToit  eflfecdve- 
ment  6té  les  chapes,  que  l'on  sToit 
transférées  à  Tréfou  qui,  dans  la 
rérité,  en  est  plus  capable.  (Vm, 
55o.) 

CAPITAINE,  chef,  d'armée 
ou  autre  : 

Monsieur  le  Prince  est  né  capi^ 
taine,  (II,  17$.) 

....  Qu'on  ait  traité  un  ArcheTê- 
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que...  oomtte  on  anrott  ùÀt„.  un 
ctfiiame  deToleun.  (VI,  aS.) 

Capitainx,  nom  d'un  grade; 
Gapitadik  db  QUAATnm,  Capitainb 

018  6ÀBDX8,  GaPITAINK  AUX   OAm- 
DES: 

Le  cardinal  Mazarin...  fut  eapi^ 
teÎM  d'infanterie  en  Valteline;  et 
Bagni,  qui  ëtoit  son  général,  m'a 
dit  qu'il  ne  passa  dans  sa  guerre... 
que  pour  un  escroc.  (I,  i83.  ) 

Lei  colonels  et  les  capittdnes  de 
jëortier  qui  étoient  dans  mes  intë- 
réu  eurent  chacun  leur  signal  et 
leur  mot  de  ralliement.  (III,  So3.) 

Elle  (ifme  de  Bouillon)  ne  retint 
aae  Riquemont,  capitaine  des  gardes 
ae  Monsieur   son  mari.  (II,  i65.) 

Le  Bourdet,  brave  et  aëterminë 
ioldat  qui  aroit  été  capitaine  aux 
i'rdes...,  (ni,86.) 

Toyex  II,  144,  iSg,  i6a  et  169, 
etc. 

Capitaine  g^ni^al: 

Stint-Ibar. . .  me  pressa  de  prendre 
des  mesures  arec  Espagne,  arec  la- 
quelle il  aroit  de  grand  es  habitudes, 
par  le  canal  du  comte  de  Fuensal- 
dagne,  capitaine  général  aux  Pajs- 
Bu  tous  rArcbiduc.  (U,  63.) 

Cap iTAnnE  des  chasses  : 
M.  le  cardinal  de  Bouillon  me 
demande  des  prorisions  de  capi^ 
taitie  des  chasses  de  Sergi  et  de  ses 
dépendances....  Si  le  capitaine  des 
c^es  d'Anvers  à  Sergi....  (VIII, 
409.) 

Je  mande  à  Gaultraj  d'expédier 
des  lettres  de  capitaine  des  chasses 
de  Sergi  en  blanc.  (Ibid,) 

La  capitaine,  la  galère  capi- 
tane: 

U  les  trouva  (les  galères)  presque 
toutes  désarmées  et  s'en  rendit 
naitre  avec  beaucoup  de  facilité  ; 
mais  craignant  que,  dans  cette  con- 
Mon,  la  cbiourme  ne  relevât  la 
Capitaine^  sur  laquelle  il  entendoit 
beaucoup  de  bruit,  il  courut  en 


diligence  pour  j  donner  ordre. 

(V.  577.) 

Dois  l'Mitîon  de  i68a,  il  7  a,  ea  ee 
même  passage,  U  Capitmne.  Voyez  to- 
me V,  p.  649.  U,  la  et  i3.  —  Yoyea 

CAWlTÂMKi 

CAPITAL,  adjectif: 
....  Certains  moments  qui  sont 
capitaux  et  décisifs  dans  les  affaires. 

(IV,  SI.) 

Capital,  Crixe  capital,  Faute 
CAPITALE,  Ennemi  capital  : 

Toute  sorte  d'intelligence  avec 
lui  n'est  pas  seulement  odieuse, 
mais  capitale.  (V,  188.) 

Monsieur  le  Comte...  avoit  sur- 
tout commis  le  crime  capital  de  re- 
fuser le  mariage  de  Mme  d'Aiguil- 
lon. (I,  140.) 

,..,  Fautes  capitales,  (IV,  18.) 

Je  m'expliquai...  sur  le  peu  de 
sûreté  que  je  trouvois  à  aller  à  la 
cour,  ou  mon  ennemi  capital  étoit 
encore  le  maître.  (II,  4^*) 

Le  plus  agitai  ennemi  que  j'aie 
au  monde  est  le  coadjuteur.  (IQ, 
3o6.) 

Paris  a  failli  aujourd'hui  à  être 
brûlé;  quel  feu  de  joie  pour  le 
Maiarin  !  et  ce  sont  ses  deux  plus 
capitaux  ennemis  qui  ont  été  sur  le 
point  de  l'allumer.  (III,  4o4«) 

Paies  son  capital  de  : 
Les  provinces  commencent  à 
branler;  mais  enfin  le  feu  n'7  est 
pas  encore  assez  allumé  pour  ne 
pas  continuer  avec  plus  d  applica- 
tion que  jamais  à  faire  de  Paris 
notre  capital.  (II,  180.) 

CAPITAN: 

Afin  qu'il  ne  manquât  aucun  per- 
sonnage au  théâtre,  le  maréchal 
de  la  Meilleraie...  prit  celui  du 
eapitan.  (II,  si.) 

M.  d'Elbeuf,  qui  venoit  de  re- 
cevoir une  lettre   de   la   Rivière, 
!>leine  de  mépris,  faisoit  le  eapitan^ 
II,  3oo.) 
Il  vint  habillé  en  vrai  eapitan  de 
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comédie.  (III,  346;  rojez  encore 
ibidem^  L  ai.) 

La  càpitanb,  la  galère  capi- 
tane  : 

Trois  cenu  forçats  turcs...  se 
saisissent  de  la  capUane  de  Doria, 
qui  ëtoit  un  des  plus  superbes  b&- 
iunents  qu'on  eût  tus  depuis  long- 
temps sur  la  mer.  (Y,  65i.) 

Toyes  CAPiTAnis. 

GAPITULAIRE,  adjectif: 
Comment  pouvoient-ils  témoi- 
gner plus  clairement,  qu'ils  cëdoient 
seulement  à  la  Tiolence,  que  par 
ce  qu'ils  ont  ajouté  à  la  fin  de 
leur  acte  capitulairef  (VI,  58.) 

CAPITULATION,  dans  le  sens 
de  négociation^  puis  dans  le  sens 
plus  particulier  de  reddition: 

Mme  de  Cherreuse,  qui  vit 
qu'on     parlementoit,     ne     douta 

!»oint  du  succès  de  la  capitulation. 
ni,  161.) 

La  Sorbonne  feroit  le  premier 
pas,  mais...  eUe  ne  le  feroit  pas 
sans  capitulation,  (VU;  116.) 

Le  Parlement  et  le  peuple,  ne 
Toyant  point  paroitre  le  secours 
d'Espagne,...  obligèrent  les  gens 
de  guerre  à  capituler,  ou,  pour 
mieux  dire,  à  fau*e  une  paix  plutôt 
qu'une  capitulation^.,,  car  le  Roi 
n'entra  point  dans  Bordeaux.  (III, 
70.) 

CAPITULER,  tenir  chapitre, 
discuter,  d'où  le  sens  particu- 
lier à* accepter  des  conditionsy  de 
se  rendre  : 

Ëtoit-il  possible  que  yous  tou- 
lussiez  qu'une  Faculté  de  théolo- 
gie ct^ituldt  arec  le  Pape  ?  (VII,  89.) 

Yoyei  U  note  10  &  la  page  indiquée. 

Le  Pape  ne  pourroit  plus  dire... 
que  l'on  le  reut  obliger  à  capituler 
avec   une   Faculté    de   théoloaie. 

(vn,  95.) 

Le  Parlement  et  le  peuple,  ne 
▼ojant  point  paroitre  le  secours 


d'Espagne,...  obligèrent  les  gens 
de  guerre  è  cmpitmUr^  on  pour 
mieux  dire  à  faire  une  paix  pîntôt 
qu'une  capitulation,...  car  le  Rot 
n'entra  pomt  dans  Bordeaux.  (DI, 
70.) 

CAPUCIN: 

J'allai...  chercher  MM.  de  Brit- 
sac  et  de  ReU,  et  je  les  menai  soz 
Capucins  du  faubourg  Saint-Jacqaet. 
(11,577.) 

Le  duc  d'Orléans  est  un  lâche  et 
un  innocent,  de  prendre  des  scru- 
pules qui  ne  couTiendroient  pu 
même  a  un  capucin^  si  il  étoit  aussi 
engagé  que  l'est  le  duc  d'Orléans. 
(IV,  108.) 

CARABINS,  soldats  de  cava- 
lerie légère  : 

Amauld...  avoit  été  mestre  de 
camp  des  carabins,  (U,  5o8.) 

CARACTÈRE  d'écriture  (aa 
propre  ou  au  figuré)  ;  d'où  le 
sens  de  signature,  pouvoir  : 

. . .  .Cette  paperasse  que  l'on  Tient 
de  lire,...  et  que  l'on  roit  formée 
des  mêmes  caractères  qui  ont  pro- 
fané le  sacré  nom  du  Roi.  (III,  t^o.) 

L'empire  romain  mis  à  l'enctn 
et  celui  des  Ottomans  exposé  tous 
les  jours  au  cordeau  nous  mar- 
quent, par  des  caractères  bien  san- 
glanu,  Vayeuglement  de  ceux  qui 
ne  font  consister  l'autorité  que 
dans  la  force.  (I,  «79.) 

Quoique  i^eusse  assez  de  répu- 
gnance à  laisser  aller  à  Bruxelles 
un  homme  qui  tirait  mon  earactèref 
je  me  laissai  aller  à  ses  prières. 
(U,  36a.) 

Noirmoutier  et . . .  Laignc . . . 
aToient  mon  caractère,  (II,  4'9*) 

Toyex  tome  II,  p.  3ôa,  note  i. 

Càkàctàrb,  signe  caractéris- 
tique ou  distinctif  ;  apparence; 
disposition  naturelle  de  l'âme; 
dignité  : 

Monsieur  le  cardinal  de  Riche- 
lieu mourut  devant  qne  Monsteur 
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de  Utieuz  eût  pu  acheTer  ee  qa*il 
AToit  eommenoë  pour  mon  raceom- 
modement,  «t  je  demeurai  ainsi 
dam  la  foule  de  ceux  qui  aroient 
été  notés  par  le  ministère.  Ce  ea- 
raetère  ne  fut  jpas  faTorable  les 
premières  semaines  qui  suivirent 
U  mort  de  Monsieur  le  Cardinal. 
(I,  aoi.) 

n  {le  ParUmênt)  a  dans  ce  mou- 
Tement  tout  le  caraetire  de  Fauto- 
rité;  il  en  perdra  bientôt  la  sub- 
sunce.  (II,  s8s.) 

Je  la  conjurois  de  me  laisser  le 
caraetire  de  son  ennemi.  (III,  3i6.) 
Le  sien  (son  esprit)  étoit  mé- 
diocre, et  susceptiole,  par  consé- 
quent, des  injustes  défiances,  qui 
est  de  tous  les  caractères  celui  qui 
est  le  plus  opposé  à  un  bon  chef 
départi.  (I,  i53.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
de  la  naissance.  Sa  jeunesse  jeta 
des  étincelles  de  son  mérite,  etc. 
Le  cardinal  Mazarin  étoit  d'un  co- 
ractire  tout  contraire.  (I,  a83.| 

Jairzé,...  fort  attaché  au  carainal 
Mftzarin,  se  mit  en  tête  d'accou- 
tumer... les  Parisiens  à  son  nom; 
et  il  s'imagina  qu'il  j  réussiroit 
admirablement  en  brillant,  avec 
tous  les  autres  jeunes  gens  de  la 
cour  qui  aToient  ce  caractère^  dans 
les  Tuileries.  (U,  5i3.) 

Leurs  prêtres  auroient  eu  droit. .. 
de  leur  oter  (à  ces  prélats)  par  un 
détestable  schisme  l'usage  de  leur 
caractère.  (V,  laS.) 

Je  déclarai...  que  j'avois  tant  de 
respect  pour  le  nom  du  Roi,  que 
je  souffrirois  toutes  choses  sans 
exception  de  tous  ceux  qui  au- 
roient le  moins  du  monde  de  son 
caraeUre.  (V,  89.) 

U  {le  Roi)  est  si  respecté  en  Ita- 
Ue...  qu'il  est  impossible  à  ceux 
qui  ont  le  moins  du  monde  de 
*on  caractère  de  se  défendre  des 
honnêtetés  que  tous  les  princes 
ieur  font  à  l'enTi.  (VII,  435.) 

CARAT: 

L'on  n'eût  pas  été  choisir  des 


5, 


oerreUes  de  ce  carat  (JlUtz  ierit 
carrai).  (II,  59.) 

La  yérité  jette,  lorsqu'elle  est  à 
un  certain  earat^  une  manière 
d'éclat  auquel  l'on  ne  peut  résister. 
(III,  49.) 

Toyes  U  note  a  de  U  page  indiquée. 

CARDINAL: 

Monsieur  le  Duc. . .  halssoit  l'abbé 
de  la  Ririère,  parce  qu'il  aToit  eu 
l'insolence  de  trouver  mauvais.. . 
que  l'on  lui  eût  préféré  M.  le 
prince  de  Conti  pour  la  nomina- 
tion au  cardinai.  (I,  96a.) 

Voyes  U  note  i  de  la  page  indiquée. 

CARESSANT,  cakxssantb  : 
Accompagnant  ces  choses  d'une 
courtoisie  et  d'une  douceur  civile 
et  caressante  qui  lui  étoit  naturelle, 
il  gagna  tellement  les  cœurs  de  ces 
pauvres  gens....  (V,  555.) 

CARESSE  : 

Ce  dégoût,  joint  aux  caresses  que 
la  Reine  lui  fit....  (II,  100.) 

....Ceux  qui  nous  recherchent 
aujourd'hui  avec  tant  de  caresses  et 
de  belles  protestations.  (V,  348.) 

CARESSER  : 

Quoique  le  Roi  en  eût  une  joie 
incrojable  (de  la  mort  de  Richelieu)^ 
il  voulut  conserver  toutes  les  appa« 
rences,...  il  caressa  tous  ses  pro- 
ches, etc.  (I,  SOI.) 

Monsieur  le  Prince...  vint  tout 
courant  chez  moi;  il  y  trouva 
soixante  ou  quatre-vingts  gentils- 
hommes; il  crut  qu'il  7  ayoit 
quelque  partie  liée  avec  Monsieur 
le  Duc...  H  jura, il  menaça, il  pria, 
il  caressa,  et  dans  ses  emportements 
il  lâcha  des  moU....  (I,  i63.) 

Je  trouvai  cette  fourmilière  de 
Mpiers  toute  en  armes.  Je  les 
flattai,  je  les  caressai ^jeleè  injuriai, 
je  les  menaçai  :  enfin  je  les  per- 
suadai. (U,  a8.) 

Il  me  fallut  jouer,  en  un  quart 
d'heure,  trente  personnages  tout 
di£PérenU.  Je  menaçai,  |e  caressai^ 
je  commandai,  je  suppliai.  (II,  4o3.) 
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CARME: 

Celai  à  qui  il  a  confié  le  soin  de 
cette  maison  est  un  earme  flamand. 
(VII,  Il 5.) 

Voyesl,  a58;  VII,  lao. 

Cabme  d]£chaus8]£  : 

Le  P.  Dominique,  earms  iiehaussé 
françois,...  a  été  générai  ces  an- 
nées passées.  (VU,  177.) 

CARMÉLITE  : 

Je  rapportai,  il  7  a  quelque 
temps,  k  la  congrégation  des  Ré- 
guliers, une  affaire  qui  reffarde  les 
religieuses  carmélites  de  Nazareth, 
de  BreUgne.  (VII,  iso.) 

Elle  mena  Madame  aux  Carmé- 
lites»,, un  jour  de  quelque  solen- 
nité de  leur  ordre.  (II 1,  47$.) 

Voye»  n,  5785  vni,  404. 

CARRIÈRE: 

Dès  que  j*eus  pris  la  résolution 
de  me  mettre  k  Tétude,  j'jr  pris 
aussi  celle  de  reprendre  les  erre- 
ments de  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu; et  quoique  mes  proches 
mêmes  s*jr  opposassent,...  je  suivis 
mon  dessein  :  j'entrepris  la  car- 
rière,  et  je  TouTris  arec  succès. 
(I,iii.) 

COUEIA  UNE   GAmAIKRB    : 

Une  carrière  plus  belle  et  plus 
Taste  que  celle  que  MM.  de  Guise 
avoient  courus,  (U,  Il 4*) 

CARTE: 

Caktk  blanche,  Donnée  la 
gaete  blanche,  avoie  la  caete 
BLANCHE,  etc.,  au  figuré  : 

La  Fronde  avoit  la  carte  blanche 
et...  il  ne  s'agissoit  que  de  com- 
battre d'honnêteté....   (III,    181.) 

Il  me  donna  la  carte  blanche^  ce 
qu'il  faisoit  toujours  avec  facilité 
quand  il  se  trouroit  embarrassé. 

(m,  373.) 

Ses  enrôlés  (les  en9oyés  de  VAr^ 
chiduc)  nous  apportoient  la  carte 
blanche^mm» . .  nous  detions  ayiser, 


ETeo  bien  de  la  oireoiifpectioB,  à 
ce  dont  nous  la  deyions  et  nons  la 
pouvions  remplir.  (II,  3a7.) 
Voyei  m,  403  ;  IV,  99  et  109. 

Changée  la  caete,  au  figuré» 
dérouter  : 

U  ourriroit  Ta^is  de  donner... 
commission  au  Procureur  général 
pour  informer  contre  moi,  c  ce 
qui,  ajonta-t-il,  sera  d'une  grande 
utilité,  et  en  décréditant  le  Coad- 
juteur  par  ime  procédure  qui  le 
mettra  in  reatu,  et  en  changeant  la 
carte  k  l'égard  de  Monsieur  le  Car- 
dinal ».  (III,  s38.) 
Yoyex  U  note  3  de  U  page  indiquée. 

n  y  eut...  deux  malentendus  qui 
faillirent  à  changer  la  carte  et  à  la 
tourner  contre  moi.  (III,  467*) 

Le  dessous  des  caetes,  Sa- 
voie LE  DESSOUS   DES   CAETE8,  AU 

figuré  : 

Leyieux  président  le  Cogneux... 
ne  douta  point  que  je  n'eusse  tu 
le  dessous  Je  quelque  ctu^te,  (II,  i^S,) 

MM.  de  Beaufort,  de  la  Mothe, 
de  Brissac  et  de  Bellièyre,  que 
nous  arions  avertis  et  qui  sapaient 
U  dessous  des  cartes,,,,  (II,  3 16.) 

Yoyes  III,   186,    190,   ai3    et  356; 

VII,  374. 

CARTEL: 

Le  parti  ayant  pris  sa  forme,  il 
n'y  manquoit  plus  que  rétablisse- 
ment du  cartelf  qui  se  fit  sans  né- 
gociation, (n,  199.) 

CAS: 

En  cas  de  : 

....  Ce  qui  m'ob%ea  de  reroiir 
tout  à  coup  dans  le  fond  de  la  ma- 
tière  et  d'insister  positivement  que 
Sa  Sainteté  résolût...  ce  qu'Eue 
voudroit  faire  en  cas  de  Ia  lettre, 
devant  que  je  m'engageasse  plus 
avant  à  la  faire  écrire.  (VII,  i>9.) 

CASAQUE  :      ' 

....Des  trois  centt  livres  qne 
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TOlu  irez  fournies  pour  les  etisafuês 
des  gardes-boit.  (VUI,  i44) 

GASUELLES  (Parties),  droits 
et  revenns  ëventuels,  bureau  où 
ils  étaient  perçus  : 

Le  premier  pas...  ëtoit  d'aToir  de 

Targent  et  d'en  prendre  dans  les 

ptarties  casuelUs  ce  qui  j  ëtoit  du 

droit  annuel.  (IV,  71.) 

Toyes  la  note  8  de  la  page  indiquée. 

CATARRHE  : 

Ses  jeux  qui  conduisent  ses 
mouTements  sont  couTerts  de  taies 
et  de  catarrhes,  (IX,  i65.) 

Yoyex  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

CATÉCHISER  : 

M.  de  Beaufort...  apolt  été  bien 
catéchisé  par  Mme  de  Montbazon, 
dont  je  remarquois  de  certaines 
expressions  toutes  copiées.  (II, 
433.) 

CATHOLIGON,  ancien  nom 
d'un  purgatif,  pris  au  figure  [Ca» 
tholiam  dEspagnCy  c'est-à-dire 
l'influence  espagnole)  : 

Quoique  je  sentisse  dans  moi- 
même  beaucoup  de  peine  à  être  le 
premier  qui  eût  mis  dans  nos 
affiures  le  grain  de  Catholicon  d'Es- 
pagne, je  m'y  résolus  par  la  néces- 
•ilë.  (II,  117.) 

Le  Catholicon  d'Espagne  n'aroit 
pas  été  épargné  dans  les  drogues 
qui  se  dâ>itèrent  dans  cette  con- 
Tenation.  (H,  432.) 

Catholicon,  nom  abrëgé  de  la 
Satire  Ménippée  de  la  vertu  du 
Catholicon  d! Espagne  : 

Ce  pillage,  qui  étoit  tronré  tout 
aussi  maurais  au  Parlement  que 
celui  des  Tireurs  de  laine  sur  le 
Pont-Neuf,  j  donnoit  tous  les  jours 
^Ique  scène  qui  n^auroit  pas  été 
indigne  du  Catholicon,  (IV,  916.) 

CATHOLIQUE,  substantif: 

Je  ne  dis  ni  ne  fis  assurément 
quoi  que  ce  soit  qui  ne  lût  digne 


et  d'un  Téritable  eatholiauê  et  d'un 
bon  Fhmçois.  (lU,  116.) 

CAUSE: 

Qui  eât  osé  déBormais...  entre- 
prendre une  eauiê  dans  laquelle  il 
se  souTiendroit  qu'un  si  grand  Ar- 
chcTéque  auroit  succombé?  (VI, 
400.) 

À  CAUSK   DE  : 

M.  de  Longueville,  de  qui  il 
étoit  parent  proche  à  cause  de  sa 
femme,  pouToit  l'aToir  engagé. 
(H,  145.) 

À  CAUSE   QUB   : 

Blancménil...  faisoit  en  oe  temps- 
là  quelque  sorte  de  figure,  à  cause 
qu*u  avoit  été  des  premiers  à  dé- 
clamer dans  le  Parlement  contre  le 
Cardinal.  (lU,  i85.) 

CAUSER,  parler,  tenir  con- 
versation : 

Quoiqu'il  causât  comme  une  li- 
notte en  particulier,  il  étoit  tou- 
jours muet  comme  un  poisson  en 
public.  (U,  578.) 

Causer  sua,  fonder  sur,  don- 
ner pour  cause  à  : 

Celle  (la  déclaration)  à  laquelle 
l'on  traraille,  n^est.,,  causée  que  sur 
les  remontrances  du  Parlement. 
(III,  4i«.) 

CAVALIER,  dans  le  sens  de 
l'espagnol  caballero  : 

Je  me  raccommodai  bientôt  avec 
la  damoiselle;  mais  je  fus  assez 
idiot  pour  me  raccommoder  aTec 
le  cavalier  (apec  Noirmoutier),  (H, 
595.) 

Ce  M.  de  Roquepine...  est, 
comme  vous  sarez,  un  étrange  ea- 
polier.  (Vni,  a68.) 

Si  les  intérêts  de  Mme  de  Meckel- 
bourg  et  de  M.  le  Mitréchal  d'Al- 
bret  TOUS  sont  indi£Rh«nts,  Ma- 
dame, je  solliciterai  pour  le  cam» 
lier,  parce  que  je  l'aime  quatre 
fois  plus  que  la  dame;  sîtoustou- 


Digitized  by 


Google 


6o 


LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE 


[CiV 


les  qii«  je  sollîeite  pour  k  xlame, 
je  le  ferai  de  trèt-bon  cœur,  parée 

Sue  je  TOUS  aime  quatre  millions 
e    fois    mieux   que   le    cavalier, 
(VIU,  6a3.) 

Je  ii*auroispas  seulement  remar- 
qué cette  circonstance  sans  beau- 
coup d'aris  <{ue  j'ai  eus  d'ailleurs 
de  la  conduite  du  personnage.... 
Gomme  le  cavalier  est  tenu  ici  pour 
espion  double  et  triple....  (VlII 
[st^lémeat],  i4*.) 

Yoyes  le  suirant. 

CAVALLERO : 

Je  ne  me  suis  point  plaint  comme 
ambassadeur....  ;  mais  j'ai  cru  que, 
comme  cavalUro^  j'en  arois  eu 
beaucoup  de  sujet.  (Vil,  io5.) 

Voyez  le  précédent  : 

CE,  CETTB,  CS8  : 

La  Reine...  s'écria  :  c  ...  Vous 
Toudriez  que  je  donnasse  la  liberté 
à  Brousse!;  je  l'étrangleroisplutât 
arec  ces  deux   mains.   •  (II,  s3.) 

Le  cbancelier  et  le  marécbal  de 
la  Meilleraie...  furent  admb  dans 
les  quatre  autres  (conférences).  Ce 
premier...  eut  de  grandes  prises 
arec  le  Premier  Président.  (II,  88.) 

La  Reine...  me  dit  d'abord  que 
Monsieur  étoit  dans  une  colère 
terrible,  qu'elle  en  étoit  très-Acbée, 
mais  qu'enfin  c'étoit  Monsieur,  et 
qu'elle  ne  pouToit  n'être  pas  dans 
ses  sentimenu.  (I,  aSg.) 

Ce,  neatre  ;  cela  : 

Vous  ne  serez  pas  surprise  de 
ee  que  l'on  le  fut  de  la  prison  de 
M.  de  Beaufort...;  mais  tous  le 
serez  sans  doute  de  ee  que  per- 
sonne ne  s'aperçut  des  siutes. 
(I,  s3a  et  933.) 

Ce  lui  éuit...  un  mérite  que  de 
n'aroir  pas  quitté  les  bords  de 
Loire.  (U,  19a.) 

M.  de  Bouillon  n'avoit  pas  de 
peine  à  faire  conceToir  à  Tenrojé 
l'aTanUge  que  ce  lui  seroit...  de 
pouToir  mander....  (II,  14».) 


Elle  (eeUe  re^Uu)  ooBclvoit  à  ce 
que...  le  procureur  général  Mt 
mandé  pour  déclarer  sUl  atoit 
quelque  cbose  à  proposer  contre 
leur  mnocence,  et  que,  âinte  de 
ce  faire,  il  fût  incessamment  pourra 
à  leur  liberté.  (III,  aoo.) 

Je  Yondrois  nien  qu'il  me  laissât 
lieu  de  le  traiter  dans  ce  comme 
les  autres  créanciers.  (VIII,  Sy;.) 

Ce,  plas  ou  moins  explétif: 

Par  un  caprice,  ce  disoit^elle,  de 
la  fortune....  (II,  i85.) 

Je  sais,  ce  dit-il,  que  ce  n'est  pis 
votre  intention.  (II,  36o.) 

Les  rentiers. . .  avoient  créé  douze 
syndics  pour  reiller,  ce  disoientr- 
ils,  sur  les  préyaricatioDS  du  pré- 
vôt des  marchands.  (II,  55 1.) 

....  Cette  verre,  qui  ne  durcroit 
pas  longtemps,  ee  nous  disoit^l. 
(m,  53.) 

M.  Chevalier...  me  demande,  u 
dit-il,  cette  grâce  avec  une  instance 
terrible.  (VIU,  5 19.) 

U  marqua  que  la  providence  de 
Dieu  faisoit  naître,  ce  lui  sembloit, 
cette  occasion  pour....  (II,  sSi.) 

Je  vous  disou,  ce  me  semble.... 
(U,  a8i.) 

....  Une  fluxion  que  j'ai  sur  les 
pieds  que  j'apprends  ce  être  goutte. 
(VIII,  244.) 

Voyc»  ni,  36;  IV,  169,  etc. 

CÉDER,  actif: 

L'évéque  de  Varmie...  prit  en 
gré  de  vouloir  faire  la  céiémonie 
du  mariage  (de  la  reine  de  Polegni) 
dans  Notre-Dame.  Vous  remar- 
querez, s'il  vous  plaît,  crue  les  évê- 
ques  et  archevêques  de  Paris  n*ont 
jamais  cédé  ces  sortes  de  fonctions 
dans  leur  église  qu'aux  cardinaux 
de  la  maison  royale.  (I,  95o.) 

U  (AT.  de  la  Roche foueould)  prit 
ensuite  avec  Flammarin  toutes  les 
mesures  qui  obligèrent  depuis..* 
M.  le  prince  de  Conti  à  eUer  sa 
nomination  au  cardinalat  À  la  Ri- 
vière, (n,  193.) 

Ce  ^nran  ne  se  contente  pas  de 
ces  marques  d'honneur  qui,  depuis 
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le  commenceflieiit  de  la  monarchie, 
HLont  l'amaîa  éiéeédiêt  qu'à  lui  teol. 

(V,  .98.) 

Monsieur  rArcheTéque  pouroit 
disposer  comme  il  lui  plairoit  de 
k  nef  {de  Notre-Dame);  mais... 
conune  le  chœur  ëtoit  au  chapitre, 
0  ne  le  eéderoii  jamais  qu'a  son 
archeTêque  ou  à  son  coadjuteur. 
(I,  >55.) 

CE  JOURD'HUI  ; 
n  aroît  eu  «yis  cejounThui  que... . 
(VUI,  38.) 

CELA: 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  Mon- 
lienr  de  Lisieux...  que  j'ëtois  ami 
de  tous  ^e%  ennemis....  Monsieur 
de  Lisieux  nae  rendit  sur  ctla  tous 
lesbons  offices  imaginables.  (I,  aoo.j 

Longueil. . .  promit  d'ourrir  l'avis 
Vkoàété  ;  les  autres  ou  m*en  assurè- 
rent ou  me  le  firent  espérer.  Ce  ne 
fat  plus  cela  le  lendemain  au  ma- 
tin. (II,  83.) 

n  est  incroyable  ce  que  oesTingt 
ou  trente  paroles...  produisirent 
dans  les  espritt.  Il  n'y  eût  eu  per- 
sonne qui  n'eût  jugé  que  le  traité 
tUoit  être  rompu.  Ce  ne  fut  plus 
««^  un  moment  après.  (II,  3 14.) 

Vous  revîntes  hier  à  mon  senti- 
ment, et  je  ne  m'en  départis  pas, 
quoique  je  connusse  très-bien  que 
la  proposition  dont  il  s'agissoit 
atoit  déjà  perdu  beaucoup  de  sa 
fleur;  mais  je  crus,  comme  je  le 
trois  encore,  que  nous  l'eussions 
fiût  réussir  si  l'armée  de  M.  de 
Torenne  ne  lui  eût  pas  manqué.... 
Ce  n'est  plus  cela,  (II,  4i3.) 

Us  souhaitèrent...  que  j'obtinsse 
ime  amnistie.  J'en  parlai  à  Mon- 
lienr  le  Cardinal,  qui  n'y  fit  au- 
cune difficulté,  et  qui  me  dit  en 
me  montrant  le  cordon  de  son  cha- 
peau, qui  étoit  à  la  Fronde  :  c  Jt 
serai  moi-même  compris  dans  cette 
amnistie,  s  Au  retour  de  ces 
voyages,  ce  ne  fut  plus  cela,  (III,  3a.) 

▼oyn  tome  H,  p.  548  et  soivantes. 

H  me  paya  d'abord  d'une  fausse 


moBAoie,  en  me  disant  qu'il  n'aroit 
pas  dit  Cela  et  cela  au  maréchal  de 
Gramont.  (III,  189.) 

CELER,  cacher  : 

Je  ne  vous  cèlerai  aucune  des 
démarches  que  j'ai  faites  en  tous 
les  temps  de  ma  vie.  (I,  80.) 

Aussitôt  que  ce  grand  Prince 
connoitra  ce  qu'on  lui  cèle  mainte- 
nant.... (VI,  368.) 

Voyex  I,  145  et  197  ;  IT,  124  ;  III, 
i5o,  i5i  et  169$  TIII,  295,  etc. 

CÉLESTIN: 

Je  vis,  aux  Célestbu,  M.  le  pré- 
sident le  Cogneux.  (IV,  i85.) 
Voyes  la  note  6  de  la  page  indiquée. 

CELUI,  CELLE,  CEUX  : 

Cette  question,  que  l'on  appe- 
loit  celle  de  la  sûreté  publique, 
fut  presque  la  seule  qui  reçut 
beaucoup  de  contradiction,  (il, 
88.) 

Le  maréchal  de  Villeroi  et  celui 
de  la  Meilleraie....  (II,  14. | 

Voilà  ce  que  le  maréchal  de  la 
Meilleraie  tous  mande.  Celui  de 
Villeroi  n'en  dit  pas  tant.  (II,  36.) 

....  Monsieur  le  Prince  sortoit 
de  cette  assemblée,  suiyi  d'une 
foule  de  ceux  du  peuple  qui 
étoient  à  lui.  (III,  509.) 

Yojes  encore  III,  5 10. 

Monsieur...  étoit  celui  de  tous 
ceux  que  j'aie  jamais  tus  le  plus 
capable  de  donner  dans  tous  les 
panneaux.  (IV,  ai 3.) 

Ceux,  désignant  les  membres 
d'une  corporation,  les  habitants 
d'une  ville,  etc.  : 

Un  officier  de  ses  gardes  [dês 
gardes  du  due  iTOrléaiu).  ayant 
trouvé...  mon  drap  de  pied  à  ma 
place  ordinaire,...  Tôta,  et  y  mit 
celui  de  Monsieur....  Comme  la 
moindre  ombre  de  compétence 
avec  un  fils  de  France  a  un  grand 
air  de  ridicule,  je  répondis  ménae 
assez  aigrement  à  ceux  du  chapitre 
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end  m'j  ^oulureot  faire  faire-  ré- 
iexion.  (I,  aSS.) 

Je  saToif  que  Monaienr  aroit 
été  aux  Carmes  à  l'office  du  Ten- 
dredi  saint,  et  je  n'ignorois  pas 
oue  tous  ceux  du  cU^gë  Yont  à 
1  adoration  (de  la  croix)  tous  les 
premiers.  (I,  9S8.) 

Ce  qui  achera  d'ëtouffer  tous 
mes  scrupules  fut  Fayantage  que  je 
m'imaginai  à  me  distinguer  de 
ceux  de  ma  profession  par  un  état 
de  rie  qui  les  confond  toutes.  (II, 
38J 

Beaucoup  de  cêux  de  la  Compa- 
gnie ajant  représenté  que  les  peu- 
ples croiroient  qu'elle  auroit  été 
Tiolentée  si  elle  opinoit  au  Palais- 
Royal,  l'on  résolut  de  s'assembler 
l'après-dlnée  au  Palais.  (II,  So.) 

Je  courus  toute  la  nuit...  pour 
faire  connoître  à  ceux  du  Parle- 
ment auxquels  je  n'osois  m'ouvrir 
touchant  M.  le  Prince  deConti.... 
(H,  149) 

Ceux   de  ce  parlement....  (III, 

"7) 

Est-il  possible  qu'il  7  ait  des 
gens  assez  scélérats,  pour  tous 
oser  mander  que  le  Coadjuteur 
ait  eu  commerce  arec  ceux  de  Bor- 
deaux? (III,  137.) 

SuiTez  tous  l'Evêque,  dit-il  à 
ceux  de  Smjme....  (V[,  384*) 

CENDRÉE,  petit  vaisseau  des- 
tiné à  essayer  et  purifier  l'or  et 
l'argent  : 

L'épreuTe  de  l'or  et  de  l'argent 
se  fait  par  la  coupelle  et  par  la 
cendrée.  (IX,  191.) 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  indiqaée. 

CENSE,  ferme  : 

On  me  fait  des  propositions 
pour  rebâtir  la  eense  de  Launoy 
au. lieu  d'une  forge.  |VIII,  aoo.) 

Le  préalable  est  d'examiner  ce 
qui  sera  le  plus  utile  ou  la  forge, 
ou  la  censé.  (VIII,  aoa.) 

CENT    KT   CENT,    signifiant  : 
un  grand  nombre  de  : 
M.  le  Tellier,  M.  Sernen  et  Ma- 


dame la  Palatine,  que  j'ai  mb  de- 
pub  sur  cette  matière  cent  et  cent 
foU....  (lU,  353.) 

La  fortune  peut  jeter  cent  et  cent 
incidents  dans  une  affaire  de  cette 
nature.  (II,  55S.) 

J'en  ai  cent  et  cent  exemples. 
(III,  i4a.) 

CENTRE  : 

Je  prenois  le  chemin  de  Rome, 
le  centre  de  la  vérité.  (VI,  68.) 

CEPENDANT,  pendant  oe 
temps  : 

Nous  Terrons  ses  progrès,  après 
que  je  tous  aurai  rendu  compte 
de  ce  qui  se  paasoit  cmendant  à 
Paris.  (IV,  96.) 

CEPEITDÀlfT   que: 

Cependant  que  l'on  attendoit,... 
je  pris  le  bonhomme  Broussel  à 
part.  (II,  aaS.) 

Cependant  que  toute  cette  pièce 
de  PeuToyé  d'Espagne  se  jouoit 
an  Palais....  (II,  a6a.) 

Il  est  nécessaire  de  parler...  de 
ce  qui  se  passa  à  Paris,  cependant 
que  Monsieur  le  Prince  fut  en 
Bourgogne.  (II,  5 10.) 

Yoyes  II,  aôa,  260  et  375;  III,  3o, 
ete. 

CERCLE  : 

U  en  fit  une  (une  plaisanterie)  de 
cette  nature,  en  plein  cercle^  à 
Mme  de  Guémené.  (I,  i33.) 

Je  lui  dis  ces  propres  paroles  : 
f  Je  serois  bien  honteux.  Mon- 
sieur, de  ce  qui  se  Tient  de  fsire, 
si....  »  Le  mot  plut  à  Monsieuff 
et  il  le  redit  le  soir  au  eereU^ 
conmie  une  politesse.  (I,  aSS.) 

Monsieur  le  Prince,  le  trouTant 
(trouvant  Mazarin)  un  jour  au  eer-- 
elcj  et  Toyant  qu'il  faisoit  le  fier 
plus  qu'à  l'ordinaire....  (II,  533.) 

Pour  le  lui  témoigner,  le  lende- 
main, au  cercle  f  il  lui  parieroit..» 
(III,  317.) 

CÉREMONUL  : 
TrdTe  de  eérémomiml;  il  s'agit  de 
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ohofet  trop  importantes  pour  ob- 
icrrer  les  formalkës.  (YIÙ  [stÊpplé» 

CEREMONIE: 

J'accompagnai  tout  le  monde  jus- 
qnes  au  carrosse,  et  j'acquis  par  ce 
mcjenla  réputation  de  civilité... . 
J'éritai,  sans  affecution,  de  me 
trouTer  en  lieu  de  cérémonie  aTec 
Icf  personnes  d'une  condition  fort 
relerée,  jusques  a  ce  crue  je  me 
fusse  tout  a  fiait  confirmé  dans 
cette  répuution.  (I,  ax8.) 

LnuTUTAiTT  DB8  ciaiMONiss  : 
Saintot,  lieutenant  des  cérémonies,^ 
m'apporta...  une  lettre  de  cachet, 
gai  m'ordonnoit  de  faire  préparer 
1  église  pour  Monsieur  l'érêque  de 
Varmie  {pour  marier  la  reine  de 
Pologne).  (I,  aSo.) 
Tojflx  I,  a55. 

CERNER: 

Noos  n'oubliâmes  pas  de  cerner^ 
ratant  que  nous  pâmes,  le  garde 
des  sceaux  par  Bfme  de  Rhodes. 

(in,  149.) 

CERTAIN  : 

Dl  CE&TAmS,    DE   CERTAINES  : 

Q  Y  a  <f#  certains  temps  où  de 
certaines  gens  ont  toujours  raison. 

(n,  517.) 

CERTAINEMENT,  avec  certi- 
tnde: 

Les  particularités  de  son  mal 
ont  été  tenues  si  secrètes,  que  l'on 
n'en  peut  décourrir  certainement 
sucun  détoil.  (Vn,  53.) 

•*..  Un  fait  que  je  sais  certaine' 
'uat  être  faux.  (Vil,  3i3.) 

CERVELLE: 

Je  m'aperçus  que  la  petite  cer- 
'^  de  la  demoiselle  ne  résisteroit 

£M  longtemps  au  brillant  de  la 
▼eur.  (I,  i35.) 

••..Les  affaires  de  la  Guienne, 
pour  le  débrouUlement  desquelles 
le  bon  sens  des  Jeannins  et  des 
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Villerois,  infiasé  dans  la  cervelle  du 
cardinal  de  Richelieu,  n'eût  pas 
été  trop  bon.  (m,  44.) 

CESSATION   d'àkmbs.  Voyez 

AlMB. 

CESSION: 

Monsieur  de  LaTaur  me  rint  re* 
trouver...  pour  me  dire  que  Mon- 
sieur le  Cardinal  ne  prétendoit 
point  que  M.  l'abbé  de  la  Mothe 
eût  l'obligation  du  lieu  à  ma  c##- 
siony  mais  à  son  mérite.  (I,  lao.) 

CHACUN  (Un)  : 

Ce  raisonnement...  conserroit  à 
un  chacun  son  droit  et  ses  avanta- 
ges. (V,  367.) 

CHAIRE*: 

Ma  place  ordinaire  {à  Notre^ 
Dame),,»  éloit  immédiatement  au- 
dessous  de  la  chaire  de  Monsieur 
l'ArcheTéque  (de  Paris),  (I,  157.) 

Comme  je  sortis  de  chaire^  Mlle 
de  ChcTreuse  dit  :  c  Voilà  un 
beau  sermon.  »  (II,  594*) 

Voilà  la  dernière  fois  que  je  me 
mêlerai  de  cette  chaire,  (VUI,  33i.) 

....  Un  homme  qui  est  assis  dans 
la  chaire  de  saint  nerre.  (V,  76.) 

Chaieb,  chaise  : 

Ce  fut  un  assez  plaisant  specta* 
cle  de  voir  les  femmes,  à  ce  fameux 
siège  (au  siège  de  la  Bastille)^  porter 
leurs  chaires  dans  le  jardin  de  l'Ar- 
senal, où  étoit  la  batterie,  comme 
au  sermon.  (II,  190.) 
Voyez  la  note  6  de  la  page  indiquée. 

CELAISE,  Chaise  roitlants  : 
Je  monte  présentement  en  chaise 

pour  aller  au-devant  de  ces  MM. 

les  Evêques.  (VUI,  554.) 

Nous  aTons    résolu...  de   nous 

embarquer  sur  la  même  galère,  et, 

comme    il   fait  porter  une  chcùse 

I .  On  Terra  par  les  exemples  qai  sui- 
vent que  les  orthographes  chaire  et  chaise 
paraissent  rarier  an  hasard,  qu'il  s'afisse 
de  ce  que  nous  désignons  aujourd'hui 
par  l'un  on  par  l'antre  de  ces  mots. 
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rouUmiê,  nous  hiâtmê    ëut«  n    U 
mer  nom  refuse,    de   prendre  U 
potte  ensemble.  (VU,  387.) 
Toyex  la  note  4  à  U  page  mdiqaée. 

Châisb,  chaire  : 

Je  prêchai...  dansSaint-Germain 
de  TAnxerrois....  Je  connus,  au 
sortir  de  la  cAaûe,  par  les  bénédic- 
tions qui  me  furent  données,  que 
je  ne  m'étois  pas  trompé  dans  la 
pensée  que  j'arois  eue  que  ce  ser- 
mon feroit  nu  bon  effet.  (U»  SgS.) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

La  république  de  Gênes...  a  6té 
de  sa  place  accoutumée  la  ehmse 
de  rArchevêque.  (VU,  Sy.) 

Toyes  la  note  10  à  la  page  indiquée. 

J'ai  promis  la  chaise  de  Saint- 
Denis  pour  cette  année  au  P.  Cau- 
qui,  cordelier.  (VIII,  33a.) 

CHililT,  bois  de  Ut  : 

Je  TOUS  prie  que  Ton  leur  rende 
par  compte  jusques  au  moindre 
chdlit,  (Vlu,  159.) 

CHALEUR,  aa  figure  : 

Toutes  les  humeurs  de  l*État 
étoient  si  émues  par  la  chaleur  de 
Paris,  qui  en  est  le  chef,  que  je 
jugeois  bien  que  Tignorauce  du 
médecin  ne  prénendroit  pas  la 
fièTre,  ^ui  en  étoit  comme  la  suite 
nécessaire.  (II,  5.) 

Les  Tingt-trois  autres  proposi- 
tions de  la  chambre  de  Saint-Louis 
passèrent  avec  plus  de  chaleur  entre 
les  particuliers  que  de  contestation 
pour  leur  substance.  (II,  88.) 

Monsieur  le  Prince  n*auroit  pas 
conserré  pour  elle  la  tendresse 
qu'il  j  consenra  toujours  dans  la 
chaleur  même  de  l'affaire  de  Coli- 
gni.  (II,  119.) 

Je  ne  puis  tous  exprimer  la  cho" 
leur  et  la  fureur  qui  parut  dans  le 
corps  et  dans  les  particuliers  à 
cette  nouTelle.  (II,  3ii.) 

Voilà  bien  de  la  chaleur  dans  le 
parti;  et  tous  croyez  apparemment 
qu'il  faudra  au  moins  un  peu  de 
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temps  poiv  TéTaporer,  dennt  <{iis 
la  paix  se  puisse  fidre.  (II,  37s.) 

Ce  procès-Terbal  et  ces  artidei 
furent  lus,  oe  qui  ne  se  passa  pas 
sans  beaucoup  de  chaleur,  (II, 
4o5.) 

L'on  tiendroit  les  peuples...  ei 
défiance  et  en  chaleur,  \Ul,  376.) 

U  j  eut,  dans  cette  séance,  beau- 
coup de  chaleur  entre  M.  le  prince 
de  Conti  et  Monsieur  le  Premier 
Président.  (III,  894.) 

Les  petites  chaleurs^  qn^il  a  té- 
moignées depuis  contre  moi.... 
(VI,  38.) 

M.  de  la  Rochefoucauld,  qm 
aToit  plus  de  coeur  que  d  expé- 
rience, s'emporta  de  chaleur,  (H, 
>6a.) 

M.  de  Beaufort...  s'emporu  de 
chaleur.  Il  tira  d'abord  la  nappe,  il 
reuTcrsa  la  table.  (II,  5 16.) 

DoNNia  CHALKua  1  : 

Ce   pas...  aTança   de    audques 

{'ours  la  proposition  que  Mesûeiin 
es  genoux  n'aToient  résolu  de 
faire  contre  la  personne  du  Maza- 
rin  que  dans  les  moments  où  ili 
jugeroient  qu'elle  leur  pourroil 
serrir  pour  donner  chaleur,,,  oas 
négociations  qu*il  aToit...  vit^ 
chacun  d'eux.  (II,  4^9.) 

Le  Roi  s'aTança  à  Compiègne, 
pour  donner  ehaieur  au  siège  de 
tambrai.  (II,  5o7.) 

....  Compiègne,  où  le  Roi  étoit 
allé  dans  le  temps  du  siège  de 
Guise,  pour  donner  chaleur  à  soD 
armée.  (III,  6s.) 

CHAMADE  (Faim  ore),  son- 
ner une  chamade  : 

Le  trompette  qui  apporta  U  let- 
tre de  l'Archiduc  à  Monsieur...  fit 
une  chamade  à  la  Croix-du-Tirouer, 
et  tint  même  des  discours  fort  sé- 
ditieux au  peuple.  (III,  9a.) 

Voyez  la  note  4  de  la  page  iadiquie. 

CHABiBRE  (Gbntilhoioik  db 
la): 
Argenteuil,...  depuis  la  mort  de 
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Monsieur  le  Comte,  dont  il  aroit 
été  premier  gentilhomme  de  la 
chambre^  s'ëtoit  fort  attache  à  moi. 
(n,35.) 

.. ..  Aa  cheralier  de  Rinère,  gentiU 
homme  de  la  chambre  de  Monsieur 
le  Prince.  (U,  86.) 

GuMBBB  (MAiTRK  de).  Yoyez 

MAtnS  DB  CHÀKBRE. 

CHAMP,  au  figure  : 

Les  choses  cachées  ëunt  propre- 
ment le  champ  de  Timposture.... 
(V.,9,,) 

J'aTois  on  champ  assez  ample  et 
mez  spacieux  pour  satisfaire  cette 
nste  ambition.  (VI,  196.) 

Ato»  beau  champ  db  : 

Les  factieux    auraient  un  aussi 

W  champ  de  faire  appréhender  le 

contre-coup....  (III,  49.) 

DOHNBR  GBUMP   DE  : 

....  Les  correspondances  de  Thô- 
^  de  ChcTreuse  arec  la  cour... 
icimoieni^  àlaTérité,  un  beau  champ 
^ me  calomnier.  (TV,  »27.) 

Omrmui  nir  champ  k  : 
Cet    arrêt...    ouprit    un    grand 
<Aa«p  aux  réflexions.  (III,  441.) 

CHANSON,  au  figuré  : 

Cette  parole  (donnée  par  les  Es- 
P«g9oU)  n'est  qu'une  chanson  ; 
insis  cette  chanson  nous  est  bonne, 
P^  qn^il  ne  sera  pas  difficile  d*en 
^ùre  quelque  chose  qui  sera  très- 
solide  et  très-bonne.  (U,  338.) 

^Ce  que  je  tous  disois  tantôt 
nétre  qu*nne  chanson  ne  laissera 
pss  d'olJiger  ses  ministres  (les  mi^ 
■«ûw  du  roi  d^ Espagne)  à  garder 
^«•ëprdi.  (U,  341.)  . 

il  me  reprocha  que  j*aTois  oon- 
^^  à  Pobliger  à  souffrir  que 
Joa  insistât  à  la  déclaration  contre 
«  cardinaux  françois;  qu'il  saToit 
*^  que  je  ne  m'en  souciois  pas, 
P**^  que  ce  ne  seroit  qu'une  cAon- 
*^i  même  très-impertinente, ...  tou- 

Rbtz,  X. 


tes  les  fois  qu'il  plairoit  à  la  cour. 
(lU,  ^75.) 

C'est  ma  vieille  chanson  :  tout 
arec  le  Parlement;  rien  sans  luL 
(U,  348.) 

CHAOS: 

Mme  de  LongueTille,  MM.  de 
Bouillon...  formoient  nn  chaos 
inexplicable  d'intentions  et  d'in- 
trigues. (III,  461.) 

CHAPEAU,  Chapiau  db  car- 
dinal: 

M.  le  cardinal  Mazarin...  s'ap- 
pliqua... à  gagner  l'abbé  de  la  Ri* 
Tière,  et  il  eut  même  l'imprudence 
de  laisser  roir  à  Monsieur  le  Prince 

3u'il  lui  faisoit  espérer  le  chapeau 
estiné  k  M.  le  prince  de  Conti. 
(U,  5o4.) 

Le  Pape...  attendroit  à  faire  la 
promotion  pour  les  conronnes 
quand  il  7  auroit  huit  chapeausi  Ta- 
canu.  (VII,  ao5.) 

Je  Parois  senri  (fapois  servi  Mon^ 
sieur  le  Prince),,,  arec  chaleur, 
dans  le  démêlé  qu'il  eut  arec  Mon- 
sieur, touchant  le  chapeau  de  cardi" 
nal  prétendu  par  Monsieur  son 
frère.  (U,  76.) 

CHAPELLE  tenue  par  le  Pape. 
(Le  Pape  tient  chapelle  lorsqu'il 
assiste  à  l'ofiBce  divin,  accompa- 
gné des  cardinaux,  dans  une  de 
ses  chapelles  ou  dans  une  église)  : 

J'ai  essayé,  dans  les  dernières 
chapelles^  de  mettre  les  discours  de 
Monsieur  le  Nonce  dans  leur  jour. 
(VII,  108.) 

J'aTois  demandé  audience  à  Sa 
Sainteté.  Elle  me  la  donna  à  l'issue 
de  la  chapelle  de  dimanche  dernier. 
(VU,  124.) 

Voyei  TU,  64  et  i36. 

CHAPITRE,  partie  d'un  livre, 
d'un  ouvrage  ;  pris  au  figuré  : 

La  présence  du  Cardinal  à  la 
conférence...  étoit  un  chapitre  si 
odieux  au  peuple,  que....  (II,  3s i.) 

U  jT  a  des  oonjonotures  où  lapm- 
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dcttec  mâine  ordonne  de  ne  eon- 
falter  que  le  ckapUn  des  accidents. 

(II,  75^ 

Noos  nons  trouTÎons  en  é^l 
d*âttendre,  âTec  sûreté  et  même 
âTeo  dignité,  œ  cnie  poorroit  pro- 
duire le  chtqfitre  aes  accidents.  (II, 


510.) 
Je  : 


me  résolus  d'attendre  ce  que 
le  chapitre  des  accidents  produiroit. 
(III,  3o3  et  304.) 

CHARGE: 

Le  Conseil...  remit  sur  le  tapis 
une  déclaration...  pour  rétablisse- 
ment de  la  chambre  du  domaine*, 
qni  étoit  d*nne  charge  terrible 
pour  le  peuple  et  d'une  consé- 
quence encore  plus  grande.  (I, 
•99.) 

Chaagb,  fonction: 

Le  Parlement  confirma  la  régence 
de  la  Reine...;  tous  ceux  qui 
aToient  perdu  des  charges  j  ren- 
trèrent. (I,  23o.) 

Quoique  le  Roi  en  eût  une  joie 
incroyable  [de  la  mort  de  Richelieu)^ 
il  Toulut  conserrer  toutes  les  appa- 
rences :  il  ratifia  les  legs  que  ce 
ministre  aroit  faits  des  charges  et 
des  gouremements,  etc.  (I,  101.) 

M.  d'Ëspemon  étoit  rari  d'être 
rentré  dans  son  gouTcmement  (de 
la  Gujrenne)  et  dans  sa  charge  {de 
colonel  général  de    P infanterie).  (I, 

Il  y  eut...  quelque  petit  nuage... 
entre  Monsieur  le  Duc  et  Bf.  le 
cardinal  Mazarin,  pour  la  charge 
d'amiral,  que  le  premier  prétendit 
par  la  mort  de  M.  le  duc  ae  Bréxé, 
son  beau-frère.  (I,  %3g.) 

Montrésor...  le  destma,  dès  cet 
instant,  à  la  charge  d'amant  de 
Bfme  de  Cherreuse.  (Q,  36i.) 

Chàbgb,  conduite,    direction. 

Il  est  nécessaire  que  ceux  qui 
sont  sous  TOtre  charge  se  puissent 
conformer  au  général  de  mes  in- 
tentions. (VI,  4217.) 

I.  Toyes  tome  I,  pige  999,  note  5. 


Ils  sont  bons  matdots,  sons  It 
charge  d'un  bon  pilote.  (IX,  164.) 

Avon  CHÀBGB  : 

Thomas  Assereto  fut  commande 

Sour  se  saisir  de  cette  porte,  ai 
onnant  le  mot,  qu'il  pouToit  ai- 
sément saToir,  parce  qu'il  evoit 
charge  sous  Jannetin  Doria.  (V, 
571.) 

DONNBB  CHÀBGB  DB   : 

Son  maître  lui  apoit  donné  ckergt 
de  faire  part  à  la  Compagnie  d'one 
n^ociauon....  (II,  s5i.) 

M.  de  Longuerille  lui  avoii  doené 
charge  de  dire  à  la  Compagnie 
que....  (II,  370.) 

J'ai  donné  charge  à  Maldcre  it 
nous  dire....  (VIII,  34?.) 

Chàbgb,  terme  militaire;  Vk- 

NIB   1   LÀ  CHÀBGB  : 

Nerlieu,...  qui  commandoit  It 
cavalerie  des  Mazarins^  étant  mm 
avec  beaucoup  de  yigueur  à  U 
charge,  fut  tué  par  les  gardes  de 
M.  deBeaufort.  (II,  S17.) 

CHARGER  DB,  accuser  de, 
rendre  responsable  de  : 

Je  connus  que  notre  parti  éwi 
assez  formé  pour  n*étre  pas  ekergé 
en  mon  particulier  de  l'union  stcc 
les  ennemis  de  l'Éut.  (II,  s53.) 

Ce  pas,  auquel  je  fus  forcé  pour 
n'être  pas  chargé,  dans  le  pubUc, 
de  la  glissade  de  M.  de  fieaufort.... 

("'  <^®-)  ^  .^;- 

Il  semble    que  tous  prétendi» 

charger  Monsieur  le  Coadjutcnr  et 

l'écrit  donné  au  Parlement  contre 

Monsieur  le  Prince.  (V,  3yS')  ^ 

Gilles,  ArchcTêque  de  ReuWi 
ayant  été  arrêté  prisonnier  dwtf 
Metz,  pour  apoir  été  chargé  /«»« 
conspiration  contre  la  Tie  du  R«» 
ChUdebert....  (VI,359.)        .    , 

Le  Tellier  refusa  d'en  &««  » 
proposition  à  la  cour;  Mme ^ 
CbcTreuse  le  chargeant  des  cotât- 
quencesy  il  j  consentit.  (lU»  "*/ 
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Si  csAmmoi  sb,  accepter,  pren- 
dre à  sa  charge  : 

L'on  {le  Coadjuteur)  ne  Teut  pas 
u  charger  dans  la  postérité  de  la 
honte  d'aYoir  mis  Paris  entre  les 
mains  du  roi  d'Espagne....  (II, 
33o.) 

CHARNEL: 

n  nV  a  point  de  prétendu  intë- 
lêt  d'Eut,  ni  de  raffinement  d'une 
politique  ehamelUy  qu'on  puisse 
opposera  l'ordonnance  de  Jésus- 
Clhnst  même.  (VI,  35a.) 

CHARTREUX  : 

M.  de  Morangis  me  disant,  dans 
It  oellnle  du  prieur  des  Chartreux^ 
que.,..  (I,  «44.) 

Je  le  dis...  à  Plot,  chanoine  de 
Notre-Dame  «t  présentement  char' 
<r«w.  (II,  i5.) 

Yoyes  II,  41,  184  et  56i  ;  IV,  i85. 

CHASSER: 

M.  de  Vendôme  étoit  trop  heur- 
Kux  de  n^avolr  été  que  chassé  {esilé 
fer  Mazarin  dans  sa  terre  d^Jnet), 
(I,i35.) 

CHItELLENIE,  seigneurie 
d'un  châtelain  : 

Vous  aurez  tu  par  beaucoup  de 
nés  précédentes  mon  sentiment 
tv  la  chdtelUnie.  (VIII,  140  et 
I4i.) 

CHATOUILLEMENT,  au  fi- 
guré: 

....Un  certain  chatouillement  de 
gloire,  qui  fait  toujours  souhaiter 
*^ee  passion  de  ne  deroir  qu'à 
toi-même  les  belles  actions  que 
l'on^eutCûre.  (V,  5a  1.) 

CHATOUILLER,   au  figuré: 

Je  permis  à  mes  sens  de  se  lais- 
Mr  chatouiller  par  le  titre  de  chef 
Reparti.  (U,  37.) 

Je  iris  que  la  Compagnie  étoit 
^^^fMlée  du  discours  qiril  Tenoit 
oelniteidr.  (II,  s54.) 

H.  de  Beaufort...  fut  d'aiilenn 


chatouillé  du  succès  que  cette  dé- 
marche eut  dans  le  peuple.  (II, 
5a6.) 

Je  n'étois  pas  assez  chatouillé  de 
la  figure  que  je  faisois  contre 
Monsieur  le  Prince...  pour  ne  pas 
conceroir...  les  précipices  du 
poste  ou  j'étois.  (III,  5ao.) 

La  plaisanterie...  amuse,...  cha» 
touUie.,..  (V,  87.) 

L'ambition  chatouille  incessam- 
ment les  personnes  de  Totre  con- 
dition. (V,  53».) 

CHAUSSES  : 

J'ai  peine  à  me  laisser  ainsi  tirer 
les  chausses  par  ime  espèce  de 
force.  (Vm,  362.) 

CHEF,  tête  : 

Ce  filoutage  faisoit  que  le  minis- 
tère... ne  lui  seyoit  pas  bien  {à  Ma- 
zarin)y  et  que  le  mépris  8*j  glissa, 
qui  est  la  maladie  la  plus  dange- 
reuse d'un  Etat,  et  dont  la  conta- 
5 ion  se  répand  le  plus  aisément... 
u  chef  dans  les  membres.  (I, 
^87.)  , 

Toutes  les  humeurs  de  TEtat 
étoient...  émues  par  la  chaleur  de 
Paris,  qui  en  est  le  chef,  (II,  5.) 

Chkf,  chapitre,  article  : 
Quoique  je  sentisse  dans  moi- 
même  beaucoup  de  peine  à  être 
le  premier  qui  eût  mis  dans  nos 
affaires  le  grain  de  oatholicon 
d*Espagne,  je  m'7  résolus  par  la 
nécessité,  et  je  commençai  à  en 
dresser  Tinstruction.  qui  déçoit 
contenir  plusieurs  chefs^  et  dont 
la  conclusion  fut  remise,  par  cette 
raison,  au  lendemain  matin.  (II, 
117.) 

CHEF  -  D'CEUVRE ,  œuvre 
qu'on  était  obligé  d'accomplir 
pour  être  reçu  maître  dans  son 
art  : 

Voici  quatre  lettres  de  maîtrise 
pour  Saint-Denis...;  j'y  ai  trouvé 
une  clause  qui  me  parolt  contre 
les  bonnes  mœurs,  qui  est  une  dis- 
pense du  ehef'd'œuPfê.  (VIII,  477.) 
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Ghef-d'obuyrk,  au  figure  : 
Il  n'y  a  rien  dans  le  monde  qui 
n'ai  ton  moment  décisif,  et  le 
chef'd^œupre  de  la  bonne  conduite 
est  de  connoître  et  de  prendre  ce 
moment.  (Il,  94.) 

CHEMIN,  au  figure;  Pkkndrs 

UN  CHEMIN,    FaIBS  CHEMIN,    CtC.  : 

Il  s'étoit  laissé  précéder  partout 
par  les  moindres  officiers  de  la 
couronne,  et  il  ne  donnoit  pas  la 
main,  dans  sa  propre  maison,  aux 

Sens  de  qualité  qui  aroient  affaire 
lui.  Je  pris  U  chemin  tout  con- 
traire :  je  donnai  la  main  chez 
moi  à  tout  le  monde,  etc.  (I,  a  18.) 

Je  trouYai  Mlle  de  Cherreuse 
aimable;  je  me  liai  intimement 
aTcc  Mme  de  Rhodes...  qui  étoit 
bien  arec  elle  ;  je  fU  chemin^  je  rui- 
nai dans  son  esprit  le  duc  de 
Brunswic  de  Zell.  (II,  490.) 

Je  faisoU  chemin  dans  son  esprit, 
(m,  5 II.) 

Aller  son  geànd  chemin  : 
M.   de     Beaufort   employa  son 
lieu  commun,  qui  étoit  d'assurer 
qull  iroit  toujours  ton  grand  che~ 
min.  (II,  383.  j 

CHERCHER  de  : 

Il  n*j  a  pas  un  homme  à  Rome... 
à  <]ui  Û  ne  s*en  soit  ourert  et  à 
qui  même  il  n*ait  cherché  de  s'en 
ouTrir.  (VII,  188.) 

Se  cheecher: 

....  Vous. . .  qui  vous  cherchiez  des 
grâces  et  des  bienfaits  de  ce  minis- 
tre.  (V,  ,78.) 

CHÈRE  (Faire  bonne),  faire 
bon  accueil  : 

Martineau...  dit...  que  Ton  fe^ 
roit  (^fort  bonne  chère  à  Tenrojé 
d'Espagne.  (II,  a6o.) 

CHÈREMENT  : 

J*aime  chèrement  M.  de  Guitaud. 
(Vm,  3i3.) 
Après  les  obligations  que  je  tous 


ai  et  dont  je  conserre  cièremeni 
toutes   les   circonstances  dans  le 
fond  de  mon  âme....  (VII,  4i3.) 
Voyes  «ncore  1, 98. 

CHERTÉ  : 

Il  secourut  les  paurres  dans  une 
cherté  de  Tirres....  (V,  633.) 

CHESNEAU,  jeune  chèoe  : 
MM.  les  marquis  de  la  TroniM 
et  de  Séyigné...  m*ont  prié  en  fa- 
Teur  d*un  nommé  Louis  Broyard..» 
de  lui  accorder  quelques  chetneaus 
pour  le  rétablissement  de  sa  mai- 
son qui  a  été  brûlée.  (VUI,  3Si.) 

CHEUX,  chez  (orthographe 
coQstante  de  Retz.)  : 

....  Les  chanoines  et  les  cnréit 
que  je  trouTois  très-naturellemeot 
cheus  mon  oncle.  (I,  179.) 

M.  Tabbé  Lenami...  m*a  tenu  et 
traité  dix  ou  douze  jours  cheuxlm. 
(VU,  366.) 

Mile  de  Bron...  demeure  cheui 
Mme  de  Balincour.  (VIII,  390.) 

CHEVAL: 

Chevaux,  dans  le  sens  de  ca- 
valiers : 

Blancménil...  me  dit  que  le  Roi 
marchoit  au  Palais  avec  nuit  mille 
chevaux.  (II,  i3o.) 

Le  maréchal  du  P]essis...y  étoit 
avec  huit  cents  chevaux^  composés 
de  la  gendarmerie.  (U,  190.) 

Voyea  II,  143,  170,  ai4f  ai6,  ai7» 
a6i,  a6a,  370,  4^4  «t  45o;  III,  n9> 
etc. 

Chevau-Uger  : 
Il  se  mit  à  la  t^te  des  ckepmf 
légers  de  la  garde.  (U,  19.) 

CHEVALERIE,  action  cheva- 
leresque ;  ironiquement  : 

MM.  de  Beaufort  et  de  Ne- 
mours... écrivirent  à  Monsieur 
qu*il  y  avoit  dans  la  ville  une  fac- 
tion très-puissante  pour  la  cour, 
et  que  sa  présence  y  étoit  très- 
nécessaire....    Elle   Fétoit  encore 
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beaucoup  phis  à  Paris....  Made- 
moiselle s*o(&it  d*y  aller  :  ce  que 
Monsieur  ne  lui  accorda  qu'arec 
beaucoup  de  peine,  par  la  raison 
de  la  bienséance....  Je  me  souviens 
u'il  me  dit,leiour  qu'elle  prit  congé 
e  lui  :  «  Cette  eheptUeriê  seroit 
bien  ridicule,  si  le  bon  sens  de 
Mmes  de  Fiesque  et  de  Frontenac 
ne  la  sontenoit  ».  (IV,  164.) 

CmCANER,  actif: 

Elle  (la  répétition)  fut  conti- 
aaelie...  sur  ces  matières,  la  cour 
ckicwMnt  toutes  choses  à  son  ordi- 
naire, (ni,  a83.) 

CmCANERIE: 

Le  ministre. . .  précipiu  Monsieur 
le  Comte  dans  la  guerre  cirile,  par 
des  chicaneries  que  ceux  qui  sont 
fiiTorisés  à  un  certain  point  par  la 
fortune  ne  manquent  jamab  de 
faire  aux  malheureux.  (I,  i54.) 

Malgré  cette  chicanerie  politi- 
que.... (VI,  ao4.) 

....  Les  chicaneries  de  la  Serment. 
(Vin,4i5.) 

CHIEN,  employé  plaisammeDt, 
anfignrë  : 
Bonsoir,    chiem    de     Normand. 

(vni,  145.) 

CHIFFRE,  ëcritare  chiffrée: 

Le  Cardinal  lui  aToit  débauché 
le  marquis  de  Noirmoutier,  arec 
lequel  û  aToit  un  commerce  de 
chiffre  pour  être  averti  de  tout  à 
ion  préjudice.  (II,  76.) 

n  espéroit  que  par  une  fort  ample 
dépêche  en  chiffre  il  feroit  com- 
prendre au  comte  de  Fuensalda- 
gne....  (II,  a4a.) 

Elle  tira...  de  dessous  son  chevet 
(car  elle  étoit  au  lit)  huit  ou  dix 
liasses  de  chiffres^  de  lettres,  de 
blane-signés.  (III,  176.) 

....A  moins  que  le  chiffre  ne 
donne  quelque  lumière  contraire. 
(Vll,n3.) 

▼«yex  n,  334,  335,  349  «^  4*5;  in, 
59>M«t  3a3. 
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CHIFLER,  8i£Ber  (orthographe 
non  constante)  : 

Je  ne  Tai  jamais  tu  ehî/ler  avec 
plus  d*indolence  qu*il  chifla  ime 
demi-heure  en  entretenant  Guer- 
chi.  (II,  ao.) 

Tojes  la  note  i  de  la  page  indiquée 

Vojes  n,  34  et  at6;  III,  39a;  lY,  81. 

CHIMÈRE: 

....  La  ridicule  chimère  de  sa  ro- 
turière principauté.  (III,  4^.) 

CHIMÉRIQUE  : 

Ces  railleries  étoient  si  bien  cir- 
constanciées... que  les  négociations 
du  maréchal  n*en  paroissoient  plus 
que  chimériques,  (III,  189.) 

CHIMIQUE: 

Le  cardinal  de  Richelieu  la  vint 
traiter  (la  France)  comme  un  empi 
ricane,  avec  des  remèdes  violenu, 
qui  lai  firent  parottre  de  la  force, 
mais  une  force  d'agitation  qui  en 
épuisa  le  corps  et  les  parties.  Le 
cardinal  Mazarin,  comme  un  mé- 
decin très-inexpérimenté,  ne  connut 
point  son  abattement.  Il  ne  le  sou- 
tint point  par  les  secreu  chimiques 
de  son  prédécesseur;  il  conunua 
de  Taffoiblir  par  des  saignées.  (I, 

CHIOURME: 

U  les  trouva  (les  galères)  presque 
toutes  désarmées  et  s'en  rendit 
maître  avec  beaucoup  de  facilité  ; 
mais  craignant  que,  dfans  cette  con- 
fusion, la  chiourme  ne  relevât  la  Ca- 
pitaine, sur  laquelle  il  entendoit 
beaucoup  de  bruit,  il  courut  en  di- 
ligence pour  y  donner  ordre.  (Y, 
577.) 

CHIRURGIEN: 

Je  sortis  de  sa  chambre  (de  la 
chambre  de  mon  oncle).,,  ;  un  chirur- 
gien qu'il  avoit  me  pria  d'aller  at- 
tendre de  ses  nouvelles  aux  Carmé- 
lites. (II,  578.) 

Un  chirurgien  domestique  que 
j'avois  venant  de  sortir  de  cnez  moi. 
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parce  qa*il  aroit  tuë  un  homme,  je 
crut  que  je  ne  me  pouTok  mieux 
adresser  qu*au  marquis  de  Noir- 
mouiier,...  quien  avoit  un  très-bon 
et  très-affîdë.  (U,  $94.) 

Voyes  encore  T,  93. 

CHOIR  : 

Cest  une  goutte  de  rosëe  qui 
ehet  sur  la  terre  arant  le  lerer  du 
soleil.  (IX,  146.) 

Ce  sont  des  en£uits  qui  ehêêni 
•ouTent  et  qui  ne  se  blessent  guère. 
(IX,  180.) 

Comme  une  pierre  qui  ehet,,., 
(IX,  191.) 

CHOQUER,  aa  figure  : 

Je  TOUS  promets  que  je  ne  cho^ 

querai  point  le  tabouret  de  la  maison 

de  Roban.  (H,  54s.) 
Ce  procédé. .  •  choqua  les  Enquêtea. 

(m,  §1.) 

n  est  étrange  que  des  esprits,  qui 
ont  quelque  connoissance  des  choses 
du  monde,  choquent  le  rraisemblable 
aussi  grossièrement.  (VI,  67.) 

Si  U  Faculté  de  théologie  n*eût 

Eoint  eu  dessein  de  choquer  Tinfail- 
bilitë  du  Pape,  elle  n  eût  fait  au- 
cune difficulté  de  s'en  expliquer. 
(Vn,  63.) 

Cette  explication  ne  choque  pas  le 
texte  de  la  Bulle.  (VU,  iso.) 

Urbain  VIII*...  ëtoit  persuadé 
qu*on  ne  les  lui  a^oit  proposés  (ces 
cardinaux)  que  pour  choquer  son  in- 
clination. (VU,  333.) 

Sb  choqubb  db  : 

L*on  fit  monter  six  compagnies 
en  garde.  Monsieur  s'en  choqua  et  il 
euToya...  commander  à  M.  d'Éper- 
non...  de  ne  reccToir  ordre  que  de 
lui.  (UI,  347.) 

Voyes  eneore  III,  1 19. 

CHOSE: 

n  me  promit...  de  me  serrir  de 
toute  cAoje  en  cette  occasion*  (1, 99.) 

Ce  plan...  contient  les  quatre  pre- 
mières années  de  la  régence,  dans 
lesquelles  la  rapidité  du  mouTement 


donné  à  Faiitorité  rojile  par  M.  le 
cardinal  de  Richelieu...  mabdiit 
toutes  les  choses  en  Tétat  où  tous 
les  Tojes.  (I,  s38.) 

Je  ferois  toutes  choses  sans  excep- 
tion plutôt  que  de  sonflnr  que  li 
maison  ro  jale  se  brouillât  à  ma  eoa- 
sidération.  (I,  s63.) 

Il  n'j  a  personne  de  tué,  le  rené 
n*est  pas  grande  chose.  (IV,  904.) 

État  db  ckok  : 
Il  ajouta  ^'il  n'aroit  pomt  tu  le 
httîf  et  que  je  n'aTois  tfofk  renToyer 

Snerir  ponr  m'édaircir  plus  à  md 
e  Vétat  de  chose,  (VII,  199) 

CHRÉTIENNEMENT: 
A  parier  chrétiatmeimeni^  ce  rti- 
sonnement  est  juste.  (V,  a55.) 

CHUTE: 

Il  n*a  pas  eu  le  temps  de  les 
prendre  {de  prendre  les  graeiss 
maximes)  par  lui-même,  parce  qa'O 
a  été  prévenu,  dès  sa  jeunesse,  par 
la  chute  imprérne  des  grandes  af- 
faires, (n,  176.) 

Chutb,  terme  de  rhétorique  : 
Vous  Toyez  la  ehuie  du  disooiuSi 

qui  tomba,  incontinent  après,  sur 

le  chapeau.  (lU,  iSs.) 

CI: 

EinraBCi  bt...,  Emtbb  ci  btlI: 
Nous  espérons   qu^entre  ci  et  le 
premier  (ordinaire)  nous  en  pour- 
rons pénétrer  la  rérité.  (VII,  i5*.) 
Vojez  la  note  a  à  la  page  iadiqnée* 

Entre  ci  et  ce  temps-là  je  prendrai 
mes  dernières  résolutions.  (VIII| 

Je  prendrai  ma  résolution  entn 
ci  et  jeudi.  (VHI,  4*9.^ 

Entre  ci  et  cinq  ou  six  jours  mes 
yeux  qui  commencent  à  être  mieux 
se  pourront  fortifier.  (VIII,  i^i») 

Je  tirerai  jusques  au  lendetnain 
de  la  Notre-Uame,...  et  il  n'estpts 
possible  que  Ton  ne  pénètre  entre 
ci  et  là  ce  md  sera  de  la  santé  du 
Pape.  (Vn,  3a6.) 
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Je  cois  toujoturt  bien  foible  de 
mon  pied,  mais  je  me  fortifierai  ap- 
paremment €ntre   ci  et  là»  (VIII, 

479-) 

Ci-DBTAirr  : 

Tdlet  et  telles  dëolaratioiis,  ac- 
•ordéet  el^dëPomi^  teroient  in^iola- 
bieneot  obserrëes.  (Il,  47>0 

Les  Vicaires  Généraux  commis 
«i'defant  par  nous  satisferont  k 
tontes  les  fonetions  de  leur  charge. 
(VltaaQ.) 

CIMENTER,  au  figure  : 

....  Un  parti  formé  pour  la  dé- 
fente  de  la  religion,  cimenté  par  le 
fluig  de  MM.  de  Guise.  (II,  a8o.) 

ka  lieu  de  couronner,  ou  plutôt 
de  cimenter  cet  ouTrage  dont  tout 
le  monde  est  conTenu,  Ton  &it  des 
propositions  nonrelles.  (III,  4^o,) 

EêUû  possible...  que,  sous  le 
îigne  de  Louis  XIV,  on  renverse, 
sur  les  frontières  de  la  France,  les 
autels  que  ses  glorieux  prëdéces- 
tenrs  ont  cimentés  de  leur  propre 
mig  dans  la  Palestine?  (V,  191.) 

CINQUANTE,  signifiant  un 
grand  nombre  de  : 

Eox  crui  m*aToient,  je  crois,  cîn^ 
funte  fois  en  leur  ne,  persécuté 
pour  entreprendre,  me  firent  à  cet 
uutsnt  des  leçons  de  modération. 
(11.39.) 

CIRCONLOCUTION: 

La  tendresse  qu'il  SToit  pour  le 
nom  firançois...  ne  lui  aToit  pas 
pennis  d'ouvrir  seulement  un  petit 
billet  qu'il  aroit  reçu  d'un  lieu 
nispect.  Ce  lieu  ne  fîit  nommé 
qu'après  deux  ou  trois  eirconiocu- 
tûms  toutes  pleines  de  scrupules  et 
àt  mystères.  (II,  a35.) 

CIRCONSTANCE  : 
M.  le  oardinal  de  Richelieu  avoit 
lionne  une  atteinte  cruelle  à  la  di- 

e  et  à  la  liberté  du  cler|^é  dans 
vMée  de  Mantes,  et  il  avoit. 
aôlé,  avee  des  circonstances  atroces» 
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six  de  ses  prélats  les  plus  considé- 
rables. \(I,  a45.) 

L'abbé  Charrier  accompagna  cet 
avis  de  toutes  les  circonstances  que 

{''ai  trouvées  depuis  répandues  dans 
e  monde.  (lU,  a56.) 

CmCONSTANCIER  : 

..«.  Une  relation...  très-mali- 
cieusement circonstanciée,  (III,  98.) 

Ces  railleries  étaient  si  bien  cir^ 
constanciées,,.  que  les  négociations 
du  Maréchal  n'en  paroissoient  plus 
que  chimériques.  (III,  189.) 

Cette  nouvelle  est  circonstanciée 
par  deux  courriers  venus  pour  expé- 
ditions au  sieur  Hache.  (VII,  80.) 

Sa  lettre...  circonstancié  fort  bien 
et  fort  exactement  la  perte  des  An- 
glois.  |vn,  293.) 

CIRCONVOISIN  : 

La  peste  se  répandit  en  peu  de 
jours  dans  tous  les  pays  circonpoi^ 
sins.  (VI,  372.) 

CIRCUIT: 

Après  degrands  circuits,  tout  abou- 
tit à  lui  exagérer  la  mortelle  dou- 
leur qu'il  avoit  eue.  (III,  65.) 

M.  le  cardinal  Pallavicin . . .  affecta, 
avec  un  peu  plus  de  circuit  que 
M.  le  caroinal  Albizzi,  de  me  (aire 
entrer  dans  le  discours  de  la  cen- 
sure. (VII,  41.) 

Nous  avions  jugé  k  propos...  de 
lui  proposer  d'abord  et  sans  circuit 
cette  lettre.  (VII,  1216.) 

CIRCULAIRE,  adjectif: 
Je  me  résolus  de  rendre  compte 
aux  provinces  de  tout  le  procédé. 
Comme  j'étois  sur  le  point  de  fermer 
la  lettre  c/rcii/aîre  que  j'écrivois  pour 
cet  effet,  Monsieur  le  Duc  entra 
chez  moi.  (I,  169.) 

CITOYEN,  concitoyen: 
Ce  fut  une  imprudence  extrême 
au  sénat  de  souffrir  que  Jean -Louis 
obligeât  ainsi  tout  le  monde  et  s'ac- 
quit avec  tant  de  soin  les  coours  de 
ses  citoyens,  (V,  556.) 
Toyss  encore  T,  358. 
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aVIL: 

Le  maréchal  de  la  Mothe...  aToit 
assez  de  douceur  et  de  facilite  dans 
la  fiecipiU.  (II,  179.) 

Cet  air  de  honte  et  de  timidité 
oue  Tons  lui  rorex  dans  la  fit  civile 
s  étoit  tourné,  dans  les  a£Eûres,  en 
air  d'apologie.  (Il,  181.) 

Civil,  poli,  affable  : 

Il  (Matarbi^  parut  encore  plus 
modéré,  plus  civil  et  plus  ouvert  le 
lendemain  de  l'action  (de  Parresta- 
tiom  de  Bcaufûrt),  (I,  aSS.) 

LlBUTIMAIfT  GIYIL  : 

Le  lUutenant  civil  entra  à  ce  mo- 
ment dans  le  cabinet.  (II,  i3.) 

La  frayeur  du  lieutemuU  civil  se 
ffUssa,  je  crois,  par  contagion,  dans 
leur  imagination.  (H,  a3.) 

CIVILITÉ,  politesse  : 

Monsieur  le  Comte...  avoit  donné 
beaucoup  de  jalousie  au  ministre 
par  son  courage,  par  sa  civilité,  par 
sa  dépense.  (I,  i  J9.) 

Je  donnai  la  main  chez  moi  â 
tout  le  monde;  j'accompagnai  tout 
le  monde  jusques  au  carrosse;  et 
j'acquis  par  ce  moyen  la  réputation 
de  civilité  â  l'^^ard  de  beaucoup,  et 
même  d'humilité  à  l'égard  des  au- 
tres. (I,  ai 8.) 

FAïai  CITILIT^  (ou  GlTILIT^s]  1  : 

Comme  je  le  connoissois  extrê- 
mement, je  lui  fis  civilité,  (II,  aaa.) 

Nous  étions  en  conrersation  les 
uns  avec  les  autres  ;  nous  nous  fai" 
sUms  civilités,  (II,  $97.) 

Beaucoup  de  sens  du  même 
parti...  m'ajant  fait  civilité  lorsque 
je  passai....  (III,  49^ 

Faites,  je  tous  prie,...  civilité  de 
ma  part  à  l'abbé  de  la  Malmaison 
sur  la  mort  de  son  neveu.  (VIII, 
i36.) 

Rendus  des  civilités  1  : 
Il  se  contenta  de  rendre  à  M.  de 
Lorraine,  en  présence  de  Monsieur 
et  de  Madame,  les  civilités  que  Leurs 


Altesses  aTOÎent  désirées  de  loi.  (V, 

«44.) 

CLABAUDER: 

....  L'on  se  contente  de  cUtbauier 
contre  ses  amis.  (III,  363.) 

Ceux  du  bas  peuple,  qm  aToient 
accoutumé  de  elaiamder  dans  It 
salle,  s'édipsèrent  de  frajeur.  (Œ, 
446.) 

CLABAUDERIE  : 

n  conTcnoit  assez  â  son  serrice 
que  Ton  amusât  les  factieux...  à  des 
claiauderies,  (III,  408.) 

CLAIREMENT: 

Le  Cardinal. . .  connoissoit  elmre* 
ment  <^e  M.  de  Bouillon  ne  Toaloît 
n^ocier  que  quand  M.  de  Turenne 
seroit  â  la  poHée  de  Paris.  (II,  376.) 

Je  connus  clairement  que  je  cocn^ 
rois  fortune  d'être  désaroué.  (Ill, 
263.) 

CLAMEUR  : 

L'on  poussa  les  roix  jusques  à  la 
clameur  contre  la  proposition  an 
paurre  maréchal  d'Esumpes.  (IV, 
9».) 

CLASSE  (Esprit  db): 
U  s'échauffèrent  les  uns  les  antres 
derant  que  de  s'asseoir.  Ce  maudit 
esprit  de  classe  dont  je  tous  ai  déjà 
parlé  les  saisit.  (II,  83.) 

CLEF,  au  figuré  : 

....Une  personne  du  parti  des 
Princes  qui  en  eût  la  confiance  et 
la  clef,  (m,  17a.) 

Tous  ces  efforts...  n'ont  point 
d'autre  motif,  que  celui  de  donner 
la  cUf  dt  la  Flandre...  à  une  nation, 
oui  ne  s'est  pu  consoler  encore, 
depuis  cent  ans,  d'aroir  perdu  en 
Calais  celle  de  la  France.  (V,  3o4.) 

CLERC  : 

Je  me  lerai,  aussi  bien  que  tous 
les  autres  conseillers  clercs,  parce 
qu'il  est  défendu  par  les  canons  aux 
ecclésiastiques  d'assister  aux  déli- 
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battons  dans  letqoellet  il  j  a  en 
avis  ouwert  k  la  mort.  (IV,  60.) 

Les  conciles  de  France...  défen- 
dent à  tout  ëTdque  d'ordonner  des 
elett  et  de  consacrer  des  autels 
dam  une  Eglise  à  qui  la  mort  a  rayi 
ion  propre  pasteur.  (V^  i3o.) 

Pasdb  GI.BBC: 

Il  ne  s'est  jamais  fait  une  faute 
li  lourde...  ;  e%  œ  pat  Je  clerc,  que 
TOUS  fîmes  tous  sans  exception.... 

(IV,  44.) 

GLIMATf  région: 

En  les  mettant...  en  des  places 
insecessibles  et  desc/ima/^reciuës. . . . 
(V,  363.) 

CLIN  D'OEIL: 

Ne  voyons-nous  pas,  d'un  clin 

i€Ûl..,?(U,   437.) 

CLINQUANT  : 

L'hjpocrite  a  plus  de  clinquants 
et  de  broderies  dans  Tesprit,  qu'il 
en  a  sur  les  habiu  des  princes. 
.  182.) 

COADJUTORERIE  : 

Le  bon  traitement  que  je  rece«- 
Tois  du  Roi  fit  croire  à  mes  proches 
qae  Ton  pourroit  peut-être  trouver 
quelque  ouverture  pour  moi  à  la 
eoadjutorcrie  de  Pans.  (I,  2o5.) 

Yoyesl,  ao8,  aïo  et  aa3  ;  II,  6  et  391  ; 
IV,  i8a;  Vin,  299. 

COCHE: 

Je  vous  prie  de  donner  à  la  mé- 
nagère... ce  qui  lui  sera  nécessaire 
pour  la  faire  venir  à  Commercy  par 
le  coche  de  Bar.  (VUI,  as6.) 

Voyex  Vnr,  3o8  et  SSg. 

GGEUR,  acceptions  diverses 
figurées  et  morales  : 

La  chose  fut  ainsi  exécutée , 
quoique  Monsieur  le  Cardinal  et 
M.  de  la  Rivière  en  enrageassent 
du  meilleur  de  leur  cœur,  ^,  i63.) 

U  (Matarin)  avoit  de  l'esprit,  de 
Tinsinaation,  de  l'enjouement,  des 


5J 


manières;  mab  le  vilain  cour  pa- 
roissoit  toujours  au  travers.  (1, 186.) 

La  frayeur  du  lieutenant  civil  se 
glissa,  je  crois,  par  contagion,  dans 
leur  imagination,  dans  leur  esprit, 
dans  leur  cœur,  (II,  s3.) 

M.  de  la  Rochefoucauld,  qui  avoit 
plus  de  cœur  que  d'expérience,  s'em- 
porta de  chaleur.  (Il,  s6s.) 

Le  cœur  me  disoit  que  le  fils 
aîné  feroit  une  alliance....  (III,  la) 

U  mit  son  cœur  sur  la  table,  c'é- 
toit  son  terme.  (III,  4^0 

Dams  le  cobub  : 

Le  Telliern'avoit  jamais  été,  dans 
U  cœur^  d'un  autre  avis  que  de  celui 
auquel  il  disoit  seulement  être  re- 
venu. (III,  83.) 

Sue  lb  cobue  : 

Jugez...  à  quel  point  im  homme 
qui  ne  se  sent  rien  sur  le  cœur  est 
surpris  d'un  éclat  de  cette  espèce. 
(II.  499-) 

Pàelse  du  gobue,  parler  sin- 
cèrement : 

Elle  étoit  convaincue  que  je  par- 
lais du  ectur,  (III,  389.) 

Je  connus  clairement  qu'elle  me 
parlait  du  cœur,  (III,  440') 

Madame  la  Palatine  étoit  per« 
suadée  qu'elle /^or/oi/  du  cœur.  (III, 
5ii  et  5is.) 

RXPEENBEE  OU  REDONNEE  COBUE  : 

Tout  le  monde  reprit  cœur,  (ÎII, 

2l3.) 

Ils  reprirent  cœur  et  retournèrent 
encore  a  la  même  porte.  (V,  §79.) 

Par  cette  nouvelle,  il  redonna 
cœur  aux  ennemis,  et  jeta  l'épou- 
vante dans  l'esprit  des  siens.  (Y, 
587.) 

COEXISTER  1  ou  avec  : 

Les  subsunces  ne  sont  point  di- 
visées par  le  mouvement  auquel  elles 
coexistent,  (IX,  3oa.) 

Qui  doute  que  Dieu  et  les  anges 
ne  coexistent  au  temps?  (IX,  3i5.) 

....  Les  choses...  avec  qui  elles 
(les  substances)  coexistent,  (IX,  3oa.) 
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COHÉRIMMENT: 

Ceux  ^  l'ont  {es  ddftut)  ae  nd- 
fonnent jamait  eoh^remmemt  des  effeu 
à  leurs  caïuet.  (lU,  433.) 
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COHUE: 

La  cohuê  du.  PAriement  t'aéra 
à  oe  mot.  (II,  249.} 

J'ôtai  mon  bonnet  pour  parler; 
et  le  Premier  Président  m*en  ayant 
Toula  empêcher,...  la  sainte  cohiu 
des  Enquêtes  s'élera  et  faillit  â 
étouffer  le  Premier  Président.  (H, 
584.)  ^    ' 

COIFFE: 

Mlle  de  CheTreuse...  les  brAloit 

!'sei  hordes),  et  ses  filles  aroient  toutes 
es  peines  du  monde  à  saurer  une 
jupe,  des  coiffes^  des  ffantt,  un  point 
de  Venise,  (tv,  219.) 

COlONNERIE,  bassesse: 
Vous  saurez  bien  tous  ménager 
et  TOUS  faire  prier  de  demeurer,  et 
fiiire  toutes  les  coioimêriês   néces- 
saires. (Vm,  loa.) 
Yoyes  la  nota  a  à  la  page  iadiquée. 

COL,  cou: 

Nous  aTions  eu  besoin  de  tout 
notre  saToir-faire  pour  faire  que  le 
Parlement  ne  se  mît  pas  k  lui-même 
la  corde  au  col.  (II,  266.) 

Voyei  floeore  VII,  364. 

Rompes  le  col  : 

Nous  romprions  U  eoi  à  Odescal- 
chi,  si  nous  Toulions.  (VII,  446.) 

....  A.près  lui  a9oir  rompu  le  col, 
(Ibid.)  ^ 

Voyei  VII,45i. 
COLÈRE: 

La  Reine...  répondit  aTec  un  ton 
de  fureur  plutôt  que  de  colère.  (Q, 
49.) 

COLLATERAL,  substantif  : 
Le  Roi,  son  père,  qui  n*aimoit 
ni  n'estimoit  la  Reine,  sa  femme, 
lui  donna,   en  mourant,  un  con- 
seil..,; et  il  y  nomma  M.  lecardinal 


Maiann,  Monsieur  le  Cbanoelier.,.. 
Si  il  eût  plu  â  mon  père  d'entrer 
dans  les  affidres,  ces  eoUmiém»  de 
la  R^noe  auroient  été  iafidUîUe- 
ment  chassés  aTec  bonté.  (I,  119.) 
On  s*étonna  que  la  qualité  qu'O 
aToit  de  eollaténU  de  M.  de  Uouu 
lui  élcTât  si  fort  le  cœur.  (V,  so3.) 

COLLATIONNER,  contrôler 
iioe  copie  en  la  comparant  avec 
l'original  : 

Voici  la  liste  des  papiers...  dont 
je  lui  ai  euToyé...  des  copies  colU' 
tioimées.  (VIII,  »66.) 

COLLÈGE  : 

....  Les  ressorts  (dst  MitemmU) 
qu'ils  (les  historiens  pulgaires)  mon- 
tent et  qu'ils  relâchent  presque 
toiyours  sur  des  cadrans  de  colUgt, 

an,  343.)  ^ 

....  Des  injures  et  des  outrages, 

3 ni  regardent  tout  le  Collège  Saoe^ 
otal  commeparlent  lesSaints  Pèrei. 
(VI,  3.a.) 

....  Saint  Pierre,  qu'il  {Jésus- 
Christ)  a  établi  pour  chef  du  CoUigt 
apostolique.  (Vl,  373.) 

COLLÈGUE: 

M.  Talon,  aTocat  général,  entra 
avec  ses  collègues,  (III,  39a.) 

COLLET: 

Conmie  il  me  Toyoit  stcc  un  pedt 
collet  uni  et  un  habit  noir  tout  sim- 
ple, il  me  prit...  pour  un  écolier. 
(I,  ^04,) 

Le  Cardinal  aToit  demandé  à 
Bouqueval,  député  du  grand  con- 
seil, si  il  ne  croiroit  pas  être  oblig^ 
d'obéir  au  Roi,  en  cas  que  le  Roi 
lui  commandât  de  ne  pomt  porter 
de  glands  à  son  collet.  (II,  ia8.) 

COLLETER  (Se): 

U  eût  eu  infailliblement  tout  Ta- 
TanUge,  si  son  épée  ne  lui  fôt 
tombée  de  k  main  en  mous  coUstent, 
(It  88.) 


Digitized  by 


Google 


DU  CÀEDIIIAL  DE  RBTZ. 


COM] 

COLLUSION  : 

Le  pr^ident  de  Metme  n'aToit 
rien  oudU^  pour  jeter  sur  moi  toute 
Teoiie  de  la  collusion  arec  les  enne- 
us  de  l'Eut,  (n,  a53.) 

Si  cela  arriroit  par  quelque  acci- 
dent inopiné  et  étrange,  comme  par 
quelque  collusion  de  M.  le  Prince 
arec  le  cardinal  Maxarin....  (VIII, 

COLONEL: 

J'cuToyai  quérir  à  l'heure  même 
IGron,  maître  des  comptes,  colonel 
du  quartier  de  Saint-Germain  de 
rAoxerrois.  (II,  3q.) 

L'aprèflr-dfnëe,  1  on  tint  la  police 
fféiérale,  dans  laquelle  tous  les  oorps 
oe  la  Ville  et  tous  les  colonels  et 
cipitaines  d«  quartiers  jurèrent  une 
union  pour  la  défense  commune, 
(n,  144) 

Les  compagnies  des  colonelles  de 
Ville...  que  Ton  établit  ces  trois 
joon-là  à  la  garde  du  Palais... 
étoient  en  apparence  attachées  â 
M.  de  Champlâtreux,  fils  de  Mon- 
liear  le  Premier  Président,  parce 
qQ*il  étoit  leur  colonel,  (U,  409.) 

Yojesn,  i6a;ni,  ao8. 

COLONELLE: 

Us  seroient  soutenus  par  un 
nombre  considâvble  d'officiers  des 
colonelles  de  Paris.  (I,  i63.] 

Yojes  la  note  a  de  U  page  indiqua. 

H.  d'Estampes  devoit,  à  l'heure 
donnée,  fiiire  battre  le  tambour  par 
toute  sa  colonelle.  (I,  17a.) 

L'enseigne  de  la  colonelle  de  Miron 
me  Tint  arertir  que  le  Chancelier 
marefaoit...  droit  au  Palais.  (II,  43.) 

Le  bruit  qu'il  y  eut  dans  le  Pa- 
lais, le  i3,  obligea  le  Parlement  à 
&ire  garder  les  portes  du  Palais  par 
les  compasroies  des  colonelles  de  la 
Ville.  (67409-) 

M,  de  Hontmorend  porta  ordre 
de  moi  àrEq>inai  de  faire  prendre 
les  armes  â  sa  colonelle.  (lU,  a6i.) 

Toyei  n,  iSo|  m,  ai04  tt  agS. 
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COLORER,  âQ  figure  : 

Cette  déclaration...  fut  entamée 
et  altérée  sur  des  articles  de  nen, 
que  le  Cardinal  deroit  même  oh* 
serrer  aree  ostentation,  pour  eo/or«r 
les  contraTentions  qu'il  pouroit  être 
obligé  de  faire  aux  plus  considé- 
rables. (II,  97.) 

La  Reine  enroja...  une  lettre  du 
Roi  au  Parlement,  par  laquelle  il 
ezpliauoit  les  raisons  de  la  déten- 
tion ae  Monsieur  le  Prince,  qui  ne 
furent  ni  fortes  ni  bien  colorées» 
(in   ai.) 

Il  m'étoit  Tenu  dans  l'esprit  un 
mojen...  pour  nous  éclairoir  de 
l'intention  de  Monsieur  le  Prince,... 
pour  en  rectifier  ou  colorer  la  suite. 
(III,  a8i.) 

Qui  peut  donc  souflHr  qne,  pour 
colorer  un  riolement  st  TÎsiDle  de  la 
loi  de  Dieu,  on  allègue...?  (VI,  35i.) 

▼oyes  ni,  5i  ;  V,  137. 

COLORIS,  au  figuré  : 

Voilà  un  crayon  très-léger  d'un 
portrait  bien  sombre....  Ce  que 
TOUS  allez  Toir  est  d'une  peinture 
plus  égayée,  et  les  factions  et  les 
mtrigues  y  donneront  du  coloris. 
(1,3*7.) 

COMBATTRE  : 

Ce  seroit  une  loi,  qtd  ne  eombmi» 
troit  pas  seulement  les  ordres  du 
Christianisme,  mais  qui  détruiroit 
même  tous  les  sentiments  de  l'hu» 
mauité.  (VI,  354.) 

CoM BÀTTEK  DB  : 

n  ne  s'agissoit  que  de  comhmttre 
ifhonnêteté.  (III,  181.) 

COMBLE,  subêUntif: 

U  est  bien  étrange...  que  oe  qui 
sembleront  devoir  êu^  le  comble  de 
la  persécution  de  l'Église  n'ait  été 

?ue  le  oommenoement  de  la  mienne, 
n,  3a9.) 

COMÉDIE,  théâtre,  dans  les 
divers  sens  du  mot  : 
Je  m'en  pris  à  loi;  je  lui  fis  un 
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appel  à  la  etmédU.  Nous  Boiu  bat- 
tîmes le  lendemain  (I,  88.) 

(Jn  de  met  estafiert  eut,  hier  au 
soir,  un  dëmélë  avec  un  portier  de 
la  comédie^  et  fut  pris  prisonnier 
parles  sbires.  (VU,  i6i.) 

Je  n*ai  jamab  tu  à  la  comédie  ita- 
lienne de  peur  si  naïvement  et  si 
ridiculement  représentée  que  celle 
qu'il  fit  Toir  à  la  Reine.  (II,  i3.) 

DoUlfBR     LA     COldDIB     1,      aU 

propre  : 

Mme  de  Chobj  en  proposa  une 
{wu  vromênmde)  à  Saint-Cloud  ;  et 
elle  oit  en  badmant  à  Mme  de  Ven* 
ddme  qu'il  j  falloit  donner  U  co' 
médie  a  Monsieur  de  lâsieux.  Le 
bon  homme,  qui  admiroit  les  pièces 
de  Corneille,  répondit  qu'il  n'en 
feroit  aucune  difficulté.  (I,  187.) 

Voyex  Mpt  lignes  plu  bas  et  U  aote  4 
de  U  page  indiqaée. 

ComÊDiË,,  Jonm  ou  Doirinta  la 
coMion,  aa  figuré  : 

Cette  prison  (de  Beau  fort),,,  fut 
le  commencement  de  l'établisse» 
ment  du  ministre,  que  tous  verrez 
dans  toute  la  suite  de  cette  histoire 
iouer  le  plus  considérable  rôle  de 
la  comédie.  (I,  ia3.) 

Tout  ce  qui  étoit  dans  ce  cabinet 
jouoit  la  comédie,  (II,  19.) 

Il  nous  donna  la  comédie  en  tous 
sens.  (III,  173.  Vojrez  ibid,^  1. 15.) 

....  Madame  la  Palatine...  s'en 
donnait  toutes  les  nuits  la  comédie 
et  à  elle  et  à  moi.  (m,  i83.) 

COMMANDANT  : 

Le  chcTalier  de  Fruges...  ne  ser- 
Yoit  dans  notre  parti  que  de  double 
espion,  sous  le  titre  toutefois  de 
commandant  du  régiment  d'Elbeuf. 
(U,  35a.) 

Les  gens  de  Monsieur  le  Prince, . . . 
malgré  les  efforts  de  leurs  comman-- 
dants^  s'amusoient  à  pilier  un  vil- 
lage. (IV,  174.) 

COMBIANBEMENT,  ordre  : 
Elle  (la  Reine)  ajouta  à  cela  toutes 
les  bontés  possibles,  et  elle  finit 


par  un  eommemdememi  qa*dle  fit  an 
dojen  et  aux  députés  de  me  meaer 
chez  Monsieur  le  Cardinal.  (I,  s54') 

J'insistois  sur  les  pas  que  j'avoii 
faits  par  son  ordre  dans  Paris,... 
sur  le  secret  confié  â  deux  per- 
sonnes par  son  commandement,  (I, 
169.) 

Permettez,  je  tous  supplie,  à 
mon  scrupule  de  tous  supplier 
encore  tres-humblement  de  vous 
ressouTenir,  en  ce  lien,  du  comman' 
dément  que  tous  me  fîtes  l'avant- 
TeiUe  de  Totre  départ  de  Paris... 
de  ne  tous  celer  dans  ce  récit 
quoi  ^e  ce  soit  de  tout  ce  qui 
m'est  jamab  arnTé.  (I,  197.) 

COMMANDER  : 

Quelque  répugnance  que  jepaisse 
aToir  à  vous  donner  rhisioire  de 
ma  vie,...  néanmoins,  comme  vont 
me  Votiez  commandé ^  je  vous  obéis. 
(I.  80.) 

La  sincérité  [est]  une  vertu  dans 
laquelle  il  est  permis  et  même  com^ 
mandé  de  s'égaler  aux  héros.  (1, 81.) 

Comme  les  esprits  commencèrent 
à  s'aigrir  plus  qu'à  l'ordinaire.  Mon- 
sieur le  Comte  me  commanda  de 
faire  un  Tojage  secret  à  Sedsn. 

(I,  .54.) 

«  Me  manda  •,  dans  les  manotcritt  H 
et  Ch  et  dans  quelques  éditions  ta- 
tiennes. 

Lorsc^ue  Monsieur  rArcbevêjpie 
de  Pans  me  présenta  an  Roi,  il 
me  traita...  avec  une  distinction 
qui  surprit  et  qui  étonna  tout  le 
monde....  Il  me  commanda  de  lai 
faire  ma  cour  toutes  les  semaines. 
(I,  20s.) 

U  (Mazarin)  ne  voulut  çoint 
écouter  mes  justifications,  et  il  me 
déclara  qu'il  me  eommandoit,  de  la 
part  du  Roi,  que  je  me  rétractasse 
le  lendemain  en  pleine  assemblée 
(du  clergé).  (I,  148.) 

Sa  gouvernante...  nous  Va  com- 
mandé (nous  a  commandé  le  secret) 
!>our  vous  comme  pour  les  autres. 
U,  a85.) 

Le  Roi  venoit  de  monter  en  c*r- 
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nme  pour  y  aller  {pour  aller  à 
Samt-Germain),  et...  toute  l'armée 
èoit    commandée    pour    s^avancer. 

(n,  "9-) 

COMBiE,  acceptions  diverses  : 

M.  de  Morangisme  disant...  que 
je  &isois  trop  de  dépense,  comme  il 
n'étoit  que  trop  -rrai  que  je  la  fai- 
aoîsexcessiyef  je  lui  répondis  fort 
éuwrdiment....  ^I,  i44-; 

Si  le  Cardinal  en  ëtoit  averti, 
tomme  il  étoit  impossible  qu'il  ne  le 
fi3t  pas  de  tout  ce  qui  se  faisoit  dans 
QA  parti  aussi  divisé....  (HI,  i8o.) 

n  (Matarin)  me  dit  qu'il  m'avoit 
ptrië  comme  mon  ami,  mais  que  je 
w  forçois  de  me  parler  en  ministre. 
(I,  a6o.) 

Si  TOUS  Youlez  [vous]  déclarer 
pobliqnement  comme  protecteur  du 
public...  (II,  iio.) 

Je  me  laisso  is  tous  les  jours  comme 
traîner  par  ma  tante  dans  des  fau- 
bourgs et  dans  des  greniers.  (I,  i66.) 

Je  crois  qu'il  est  comme  nëces- 
liire  de  tous  en  parler.  (I,  ^Sy.) 

Je  lui  attachai  Marigni,  qui  rêve- 
ooit  tout  à  propos  de  Suède,  et  qui 
i*éUiiXcomme  donné  à  moi.  (II,  iiS.) 

Le  peu  d'habitude  que  nous 
avions  eue  ensemble...  étoit  comme 
perdue.  (III,  io3.) 

Il  est  comme  impossible  que.... 

(vn,  396.) 

CoMUEy  seo8  se  rapprochant  de 
celui  de  lorsque  : 

Comme  j'eus  Quelque  lumière  que 
mon  père  n'était  pas  dans  le  dessein 
de  me  mener  aux  noces  (de  Cathe- 
rine de  Gondt),,,.  je  fis  semblant  de 
me  radoucir  à  l'égard  de  ma  pro- 
fession. (I,  9».) 

Je  ne  m'emportai...  nullement; 
je  ne  sortis  point  du  respect;  et 
comme  je  vis  que  ma  soumission  ne 
pgnoit  rien  sur  son  esprit,  ie  pris 
le  parti  d'aller  trouver  M.  d'Aries. 
(I,»48.) 

M.  le  maréchal  d'Estrées...  ve- 
noit  pour  m'exhorter  de  ne  point 
rompre  (avec  la  cottr).,,.  Comme  il 
^t  que  je  ne  me  rendois  pas  k  son 


conseil,  il  s'expliqua  nettement  et  il 
m'avoua  qu'il  avoit  ordre  de  la 
Reine  de  m'obliger  a  aller  chez  elle. 
(I,  a54.)   , 

Comme  il  vit  que  je  ne  donnois 
pas  dans  le  panneau,  il  voulut  m'y 
pousser.  (I,  a6o.) 

La  Reine  témoigna  être  satisfaite 
des  exemples  qux>n  lui  apporta; 
nuis  comme  elle  vit  que  les  aélibé- 
rations  alloient  à  mettre  des  mo- 
difications aux  édita  qui  les  ren- 
daient presque  infructueux,  elle  dé- 
fendit, eic,  (l,  3o6.) 

Coma,  lorsque,  au  moment 
où: 

Cette  audace  m'attira  un  second 
éloge  de  la  part  de  M.  le  cardinal 
de  Richelieu  ;  car,  comme  on  lui  eut 
dit  que  j'avois  bien  fait,  il  répon- 
dit.... (I,  ii5.) 

Comme  il  insista  et  qu'il  m'eut  fait 
dire...  de  sortir  du  jeu,  je  me  mis 
sur  la  défensive.  (I,  116.) 

Comme  les  espriu  commencèrent 
à  s'aigrir  plus  qu'à  l'ordinaire, 
Monsieur  le  Comte  me  commanda 
de  faire  un  voyage  secret  à  Sedan. 
(I,  154.)     . 

On  me  donna  l'encens  devant  lui 
{devant  Monsieur)^  et  comme  vêpres 
furent  finies,  je  me  moquai  de  moi- 
même  avec  lui.  (l,  i58.) 

Comme  il  fut  a  la  barrière  des 
Sergents...,  il  j  rencontra  du  mur- 
mure. (II,  5o.) 

Comme  les  barricades  furent  le- 
vées, j'allai  chez  Mme  de  Guémené. 
(II,  60.) 

Comme  elle  {la  Cour  des  Aides)  eût 
été  mandée...  au  Palais-Royal  et 
qu'elle  se  fût  relâchée...  de  ce  pre- 
mier arrê^.. .  le  Pariement  le  trouva 
très-mauvais.  (II,  97*) 

Comme  je  fus  retourné  chez  moi, 
j'y  trouvai  Varicarville.  (II,  449-) 
Comme  il  m'eut  fait  mille  et  mille 
sermento,...  je  lui  dis  que  les  |>artts 
qu'il  proposoit  étoient  pernicieux. 
(II,  563.} 

Voyc»  I,  3i4;  II,  9,  37,  5o,  iS?,  i63, 
167,  a65, 3o5  et  575  ;  IH,  3o5,  etc. 
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ComtEf  MHS  da  que  : 

....  UnQer^ que  j 'aurai  loujours 
suiii  cher  comme  je  l'ai  expéri- 
mente généreux.  (VI,  6.) 

Ce  jour...  ne  leur  montre  pas 
tant  ou  ils  doivent  aller  comme  il  les 
y  nousse.  (IX,  179.) 

Le  mourement  A  qui  les  pensées 
de  l'âme  sont  liées  est  aussi  intrin- 
sèque à  la  pensée  même,  comme  la 
eottleur,  comme  genre,  l'est  au 
jaune  et  au  rouge  comme  à  ses 
espèces.  (IX,  a5o.) 

GoMm,  comment  : 

Monsieur  le  Comte...  est  tué  au 
mUieu  des  nens,  sans  qu'il  7  en  ait 
jamais  en  un  seul  qui  ait  pu  dire 
comme  sa  mort  est  arrirée.  (I,  17$.) 

Voilà  comme  tout  le  monde  se 
trouTa  en  un  instant  Maxarin  (^«r- 
tUan  de  Mazarin).  (I,  287.) 

Il  ne  comprenoit  jmM  comme  il 
étoit  possible  de  s'endormir.  (II, 

Je  concerou  bien  qu'il  amuse- 
roit  les  envoyés  de  rArehiduc...; 
nuis  je  ne  me  figurois  pas  comme 
il  amuseroit  le  Parlement.  (11,347.) 

On  ne  sait  point  trop  comme  cela 
arriva.  (II,  56o.) 

Elle  ne  conceroit  pas  comme  je 
m'amusois  à  une  Tieilie,  qui  étoit 

!»lus    méchante    que    le    diable. 
11,667.) 

Il  lui  aroit  demandé  comme  il  se 
POrtoh.  (n,  579.) 

Voua  comMêc  cette  couTcrsation 
s'entama.  (III,  4.) 

Elle  ne  concevoit  pas  coiiim#ron 
pouToit  sonfirir   un   impertinent. 

(m,  169.) 

U  prit  occasion   de  me  dire... 

3 ue...  Monsieur m'avoit aussi  aban- 
onoé  :  ce  qu'il  coula  pour  décou- 
TrircojMiej'étois  avec  lui.  (lU,  309.) 
Il  ne  pouToit  concevoir  comme 
l'on  pouToit  concilier  ce  qui  se 
passoit  tons  les  jours  au  Parlement. 

Je  ne  pouTois  concevoir...  comme 
il  étoit  possible  qu'un  malenten- 
du,... (\^,  85.) 


Je  n'ai  point  encore  apprit  tomm 
on  a  reçu  an  Palais  la  manière  ri 
généreuse  dont  il  a  plu  an  Roi  de 
traiter  Monsieur  le  Nonce.  (VIL 
i5o.) 

Comme  est-il  possible  que  Votre 
Altesse...?  (I(,  iio.) 

J'eusse  pu  aisément  m'aocom- 
moder  avec  elle... .  Mais  comm  ac- 
commoder cet  accommodanent 
avec  mes  autres  eniracementi? 
(H,  496.)  ^^ 

Comme  se  peut-il  mettre  dam  la 
tète  que  l'on  conquerre,  à  force 
d'armes,  la  première  place  dans  les 
conseils  du  Roi?  (IV,  a»4.) 

Tenir  gomme,  tenir  pour  : 
Le    second    (Senneterre)  le  dit, 
dès  le  soir  même,  à  mon  père,  et  je 
me  le  timt  comme  dit  à  moÏHDâme. 
(I,  114.) 

COMBIÉMORATION: 
Le   cbevaHer   de  Bois-David... 
lui  fit...  quelque comm^fiiorsfiM  de 
cornes,    très-applicable  au  sujet 
(V,  88.) 

COMMENCER  : 

Cet  arrêt  {du  Parlemeta),,.  eût 
commencé  la  guerre  civile  dèt  le 
lendemain,  si  Monsieur  le  Prince... 
n'eût  pris  le  parti  du  monde  le 
plus  sain  et  le  plus  sage.  (II,  S4.) 

U  s'opposeroit,  comme  il  ewit 
déjà  commence'^  aux  projets... 
d'attaquer  Paris.  (II,  85.) 

COMMENDE,  terme  de  droit 
canonique'  : 

De  la  manière  que  l'abbé  de 
Saint-Mibiel  m'écrit  sur  le  prieuré 
de  Mortagne,  je  crois  mon  droit 
bon  contre  M.  de  Rochefort, 
parce  que  l'ordinaire  ne  peut  psi 
l'avoir  pourvu  en  commemUy.,  maîi 
s'il  y  a  un  indultaire,  c'est  autre 
chose.  (Vm,  38o.) 

I.  «  Coramende,  en  Fraaee,  ttt  on 
vrai  titre  de  Bénéfiee,  que  le  Pape 
doime  à  no  séealisr  sves  psmiiiriaB  de 
di^MMor  des  firoits  pendant  es  vit*  !<• 
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COMMERCE,  au  êingoUer  et 
au  pluriel  : 

Mme  de  Rhodes...  ëtoit  dant 
«ne  grande  liaison  avec  moi,  parle 
eomurcê  de  Mlle  de  CheTreuse. 

(misa.) 

Il  affecta...  de  ralentir  un  peu  le 
€mm$ree  que  j'avois  ayec  lui. 
(ni,  i56.) 

Nous  leur  ëcrivimes,  ils  nous 
firent  réponse,  et  le  commercé  de 
Paris  à  Ljon  n*a  jamais  été  plus 
réglé.  (HI,  191.) 

...  Les  commerces  que  les  gens  de 
la  cour   entretenoient    avec   lui. 

(in,  341.) 

L*on  coutinuoit  d'aroir  beau- 
eonp  de  commerces  arec  le  Maza- 
lia.  (m,  467.) 

J*aTois...  tm  commerce  aree  la 
eonr,  dont  je  ne  lui  diaois  iden. 

(IV,  i8a.) 

L'on  Ta  demain  an  Parlement 
contre  le  cardinal  Mazarin,  à  eause 
des  commerces  que  l'on  prétend 
qa'Oa  dans  le  Rojanme.  (VUI,  65.) 
^  La  &cilitë  qu'il  j  a  eu  jusques 
ici  à  faire  des  commerces  sous  mon 
nom  n'a  pas  été  si  petite  que  l'on 
eût  pu  croire.  (VIII,  670.) 

Le  mensonge...  dissout  toutes 
les  liaisons  de  notre  commerce  et  de 
nos  polices.  (IX,  173.) 

Pbkidu  comurgb  ayzc: 
....  Du  pape  Innocent,  qui  agréa 
i'il    prit     commerce     avec     moi. 
144.» 

COMMETTRE,  préposer  ;  Gom- 
wtTTM  four: 

Les  Vicaires  Généraux  commis 
ci-dcTant  par  nous  satisferont  & 
toutes  les  fonctions  de  leur  oharire. 
(VI,  a,9.) 

•ommemU  finit  par  la  mort  da  Titulaire, 
«t  le  Bénéfice  retourne  en  Règle.  Un 
coUatenr  ordinaire  ne  peut  pat  donner 
oneemmende  un  Bénéfice.  Les  Cardinaux 
et  quelques  Prélats,  k  ont  le  Pape  a 
donné  un  ùulÊUt  particuber  k  eet  effet, 
peuvent  continuer  la  commende,  eonférer 
«a  bénéflee  de  oommende  en  oommende,  » 
(Furttières.) 


L'on  Toulnt  donner  du  temps  à 
MM.  Chanron  et  Dou|^t,  pour 
acheyer  les  informations  pour  les- 

Îielles    ils     açoient    été    commis, 
I,  671.) 

CoMMSTTRs,  exposer,  compro- 
mettre : 

Il  est  impossible  de  prendre 
assex  d'aMurance  dans  le  secret 
d'une  congrégation  pour  hasarder 
d'j  commettre^  derant  que  l'on  soit 
tout  à  fait  oonTenu  du  fond,  nidi« 
rectement  ni  indirectement  le  nom 
de  Sa  Majesté.  (VU,  197.) 

La  cour,  raiie  de  le  commettre 
{le  Parlement)  ayec  le  peuple, 
appuja  le  décret  des  régiments  des 
gardes.  (I,  3oo.) 

Le  TeUier  n'appuja  l'aTis  du 
garde  des  sceaux  qu'auUnt  qu'il  fut 
nécessaire  pour  nous  commettre  en- 
core daTantace  ensemble.  (III,  100.) 

On  le  csiomnie  (stdnt  Charles 
Borromée)  à  Rome  comme  un  im- 
prudent qui  commet  et  trop  sou- 
vent et  trop  facilement  l'autorité 
ecclésiastique.  (IX,  97.) 

Sb  coioaTTRB: 

L'appréhension  qu'il  (Monsieur 
le  Prince)  avoit  que  Monsieur  le 
Duc...  ne  se  commmit  par  quelque 
combat  aTCC  M.  de  Beaufort. 
(I,  i»5.) 

Monsieur  le  Prince  se  serrit  de 
cette  parole  pour  faire  croire  au 
Cardinal  qu'il  ne  se  deroit  pas 
commettre,  (II,  86.) 

GOMMSTTRB  OU  Se  GOlOaTTRB  À  : 

La  Tiolenoe...  n'étoit  pas  hon- 
nête,... parce  que  nous  étions  trop 
forts,  et...  n'étoit  pas  sage,  parce 
qu'elle  commettait  à  des  querelles 
particulières.  (II,  5i5.) 

Vous  ne  voudriez  pas  que  je  me 
commisse  à  être  refusé  dans  une 
occasion  qui....  (VIII,  3oo.) 

COMMETTEB  OU  Se  GOMHBTTRB 
AVEC  : 

....  Il  m^avoii  commis  avec  le  garde 
des  sceaux.  (III,  83.) 
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Monnear...  ^toh  très-aise  de  les 
Toir  conunu  les  uns  avec  les  autres. 
(III,  395.) 

U  s^intëressa  à  ma  conserration 
jusques  au  point  de  sUtre  commis 
lui-même  avec  le  parti...  le  plus 
fort.  (UI,  499) 

COMMIS: 

Je  ^  Toir  la  lettre  de  cachet 
an  doyen  et  aux  chanoinet,...  et 
je  leur  dis  en  même  temps  que  je 
ne  doutois  point  que  ce  ne  fut  une 
méprise  de  quelque  commis  de 
secrétaire  d'Éut.  (I,  aSi.) 

Du  Tillet,  greffier  en  chef,... 
ajant  répondu  qu'elle  (la  feuille 
de  Varrit)  étoit  entre  les  mains  du 
greffier  commis^  le  Plessis  Guéné- 
gaut  et  Carnavalet,  lieutenant  des 
gardes  du  corps,  le  mirent  dans  un 
carrosse  et  ramenèrent  au  greffe 
pour  la  chercher.  (I,  3i4-) 

COMMISE,  mise  aux  prises: 
Je  Tohligeai  à  changer  de  réso- 
lution,...   en  lui    insinuant...    le 
péril   de  la    commise  et  du  choc. 
(UI,  480.) 

CoxMiSBy  action  de  commettre, 
de  compromettre  : 

L'inconvénient  de  la  commise  du 
nom  du  Roi  étant  levé  par  les  de- 
vants que  je  venois  de  prendre.... 
(VU,  118.J 

Toyex  U  note  9  à  la  page  indiquée. 

CoMMiSB,  mise  en  délibération  : 
M.  de  Bouillon.. .  savoit  bien  que 
son  avis  ne  passeroit  pas  à  la  plu- 
ralité, et...  ne  m'avoit  proposé  de 
Vj  mettre  que  parce  qu'il  croyoit 
que  j'en  appréhenderois  la  com^ 
mise.  (II,  439.) 

Commise  d'un  fief,  droit  que 
le  suzerain  a  de  le  réunir,  faute 
de  devoirs  rendus  par  le  vassal  : 

Cette  obligation...  n'est  accom- 
pagnée d'aucune  clause  qui  em- 
porte la  commise  du  fief  ou  autre 
peine  de  cette  nature  en  cas  de 
défaut.  (VU,  s5o.) 


COMMISSAIRE: 


L'on  n'y  traita  (dans  le  Parle- 
ment),., que  de  matières  si  légères 
et  SI  frivoles,  qu'elles  eussent  pa 
être  terminées  par  deux  commis- 
saires en  un  quart  d'heure  à  chaque 
matin.  (II,  io4>) 

C'est  pour  les  prier  de  solliciter 
ceux  qu  elles  connaîtront  dans  les 
commissaires  du  Domaine.  (VIII, 
596.) 

COMMISSION,  ce  que  l'on 
confie,  ce  que  l'on  donne  à  faire; 
acte  par  lequel  on  donne  un  pou- 
voir, on  pourvoit  d'une  charge  : 

Miron  s'acquitu  si  sagement  et 
si  heureusement  de  cette  comms" 
sion^  qu'il  7  eut  plus  de  qoatre 
cents  gros  bourgeois  assemblés  par 
pelotons.  (II,  4z*) 

Nous  résolûmes...  de  donner 
un  autre  amant  à  la  mère....  Ha- 

aueville  fut  mis  sur  les  rangs.... 
1  m'a  dit  plusieurs  fois  qu'il 
n'auroit  pas  accepté  la  commission» 
(lU,  116.) 

Nous  lui  donnâmes  la  commission 
de  résider  auprès  de  Monsienr 
l'Archiduc.  (II,  36a.) 

U  fut  arrêté  que  le  prévdt  des 
marchands  et  échevins  donneroient 
des  commissions  pour  lever  quatre 
mille  chevaux  et  dix  mille  homme* 
de  pied.  (II,  i43.) 

....Le  rétablissement  de  H.  de 
Châteauneuf  dans  la  commission  de 
garde  des  sceaux.  (III,  5a.) 

Je  n'ai  pu...  destituer  un  offi- 
cier qui  avoit  reçu  de  moi  toute  u 
commission,  (YI,  a3a.) 

COMMODE  : 

Le  maréchal  de  la  Mothe...  avoit 
assez  de  douceur  et  de  facilité  dans 
la  vie  civile.  U  étoit  très-utile  dans 
un  parti,  parce  qu'il  y  étoit  très- 
commode,  (il,  179.) 

....  Ceux  qui  jouissent  de  beaO' 
coup  de  biens,  de  qui  la  formne 
est  également  commode  et  tranquille. 
(IX,  146.) 
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COMMODITË: 

mie  de  Vendôme...  ^toît  ai- 
mable à  tout  prendre  et  en  tout 
leni.  Je  luiris  ma  pointe  et  je  tron- 
Tob  des  commodités  merreuleiues. 
Je  m*attirois  des  éloges  de  tout  le 
monde  en  ne  bougeant  de  chez 
Monsieur  de  Lisieux,  qui  logeoit  à 
rhôtel  de  Vendôme.  (L,  195.) 

Jean-Louis  auroit.. .  la  commodité 
entière  de  les  perdre  tous  à  la  fois. 
(V56..) 

Enrojezren  toujours...  un  peu 
(é*  soie  rouge)  par  la  poste,  atten- 
dant une  autre  commodité,  (VIII, 
466.) 

M.  d'Elbeuf...  aëtë  le  premier 
prince  que  la  pauvreté  ait  avili.... 
La  commodité  ne  le  releva  pas. 
(H,  179.) 

COMMOTION  : 

La  commotion  où  le  Parlement 
SToitété,  le  8,...  lui  a  voit  inspiré 
cette  pensée.  (II,  377.) 

œMMUN,  adjectif: 

....Édits...  rejetés  par  le  commun 
ioffrage  du  Parlement.  (I,  3o8.) 

Il  n'avoît  pas,  même  dans  le  de- 
gré le  plus  commun^  la  hardiesse  de 
fesprit.  (I,  i5a.) 

La  même  générosité. . .  m*oblige. . . 
à  ressentir  des  mouvements  non 
communs  de  compassion  et  de  ten- 
dresse pour  vos  atBictions.  (V,  117.) 

Le  bruit  commun  portant  que  la 
paix  avoit  été  signée  à  Ruel.... 
(Il,  393.) 

Qa^est-ce  que  pouvoient  faire... 
deux  des  plus  simples  et  des  plus 
communes  têtes  de  tout  le  corps? 
(U,  58.) 

Commun,  substantif: 

....  Une  action  que  le  commun  ne 
peut...  s'empêcher  de  croire  lui 
«rc  désavantageuse.  (III,   119.) 

....Le  commnn  du  monde.  (IV, 
un.) 

Je  n'irai  pas  sitôt  à  Paris  et  je 
crois  mon  voyage  retardé  jusques 
à  la  fin  d'octobre;  mais  il  ne  s'en 
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faut  encore  expliquer  ni  pour  ni 
contre  au  commun.  (VIII,  443.) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  iadiqvée. 
Yoyex  III,  175;  IV,  aa5;  VÎI,  74. 

En  commun  : 

U  {nichelieu)  les  mit  (Bréjté  et  la 
Meillirarè)^..,  en  commun  et  par  in- 
divis, dans  la  confidence  de  ses 
galanteries.  (I,  108.) 

La  lettre  étoit  écrite  de  la  main 
de  Laigue,  mais  elle  étoit  en  eom- 
muM  de  Noirmoutier  et  de  lui. 
(II,  4*6.) 

COMMUNAUTÉ  : 

L'après-dinée,  l'on  tint  la  police 
générale  par  les  députés  du 
Parlement,  de  la  Chambre  des 
Comptes,  de  la  Cour  des  Aides, 
M.  de  Montbazon,  gouverneur  de 
Paris,  provôt  des  marchands  et 
échevins,  et  les  communautés  des 
six  corps  des  marchands.  (II,  14a 
et  143.) 

Cette  manière  humble  et  mo- 
deste de  répondre...  effaça  pour 
assez  longtemps  l'impression... 
que  je  prétendois  de  la  gouver* 
ner  (de  gouverner  la  Compagnie^  c*est' 
à-dire  le  Parlement)  par  mes  caba- 
les. Rien  n'est  si  dangereux  en 
toute  sorte  de  communautés,  (II, 
157.) 

COBIMUNE: 

Leurs  conclusions...  furent...  à 
enjoindre  aux  communes  de  leur 
courre  sus,  à  défendre  aux  maires 
et  aux  échevins  des  villes  de  leur 
donner  passage.  (IV,  69.) 

L'on  envoiroit  deux  conseillers. .  • 
sur  les  rivières,  avec  ordre  d'ar- 
mer les  communes,  (IV,  71.) 

Voyex  n,  3i;  III,  aSS;  IV,  75  et  80. 

COMMUNÉMENT: 
Mais    enfin,    communément   par- 
lant... (IX,  91. \ 

COMMUNION  : 

La  communion  de  charité...  a 
toujours  été  si  recommandée  entre 
les  évêques....  (VI,  333.) 
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COMMUNIQUER  1: 

Je  communiquai  à  Atdchi,  frère 
de  la  comteMe  de  Maure,  et  je  le 
priai  de  se  servir  de  moi  la  pre- 
mière fols  qu'il  tireroit  Fëpëe. 
(I,  84.) 

ComnjNiQun  db...  atec  : 

Il  falloit  qu^un  magistrat  dit  son 
avis  sur  les  fleurs  de  lis  sans  en  avoir 
communiqué  avec  personne.  (U,  66.) 

COMPAGNIE,  réunion,  gens 
que  Ton  reçoit  : 

PaUai...  droit  à  l'hdtel  de  Gué- 
mené,  où  je  trourai  toute  la  com- 
pagnie  assemblée.  (II,  543.) 

M.  de  HacqueTUle  m'a  enTojé 
l'état,  qui  me  parait  très-net  et  très» 
clair,  et  que  les  compagnies  que  j'ai 
eues  ici  tous  ces  jours  passés  m'ont 
empêché   de   considérer   à   fond. 

(Vin,  317.) 

Je  suis  aujourd'hui  si  accablé  de 
compagnie  que  je  n'ai  qu'un  moment 
pour  TOUS  dire  que  je  suis  tout  k 
Toua.  (VIU,  a53.) 

Je  ne  tous  écrirai  que  par  l'or- 
dinaire prochain,  parce  aue  je  suis 
accablé  de  compagnie,  (VIII,  462.) 

Tbnir  compàgnib: 

Je  liens  tenir  compagnie  à  Hen- 
riette, (n,  197.) 

Compagnie,    terme  militaire; 

COMPAGIOB   AUX   GASDIS  : 

Coutenan,  capitaine  de  la  petite 
compagnie  des  chevau-légers  du 
Roi....  (I,  ao4.) 

Deux  compagnies  des  gardes 
suisses  s'avançoient.  (II,  43.) 

AnctauTille...  commandoit  la 
compagnie  de  gendarmes  de  M.  de 
Longuerille.  (II,  3^9.) 

Les  bourgeois...  se  saisirent  de 
la  porte  Saint-Honoré,  et...  je 
mandai  à  Brigalier  d'occuper,  avec 
sa  compagnie^  celle  de  la  Confé- 
rence. (II,  i3i.) 

Laigue...  s'étoit  fort  lié  a^ec  moi 
depuis  qu'il  aroit  vendu  sa  compa- 
gnie aux  gardes,  (H,  36 1.) 


COMPAROIR,  terme  juridi- 
qae: 

. ...  Faisons  et  constituons  les  po^ 
teurs  d'icelles  présentes  ou  ran 
d'iceux,  nos  procureurs,  pour  com- 
paroir  en  notre  nofai  devant  notre 
Saint  Père  le  Pape.  (V,  3.) 

....  Que  le  sieur  de  Nayailles  fôt 
ajourné  à  comparoir  en  personne  à 
ladite  cour.  (IV,  63.) 

COMPÉTENCE,  concarrence, 
prétention  à  l'égalité  : 

Un  officier  de  ses  gardes  [ie* 
gardes  du  due  d'Orléans)^  ayant 
trouvé...  mon  drap  de  pied  k  mt 
place  ordinaire,...  l'ôta  et  j  mit 
celui  de  Monsieur....  Comme  li 
moindre  ombre  de  compitence  atec 
un  fils  de  France  a  un  grand  air  de 
ridicule,  je  répondis  même  assez 
aigrement  à  ceux  du  chapitre  qui 
m  jr  voulurent  faire  faire  léflexion 

(I,  .57.) 

Il  7  avoit  si  peu  de  ecmpetenee 
d'un  gentilhomme  à  lui»  que  cini] 
cents  nommes  étoient  moms  à  lui 
qu'un  laquais  à  moi.  (III,  5o5«) 

COMPÉTENT: 

Alors  je  subirai  tel  jugement 
réglé  et  compétent  que  l'on  voudra. 
(VI,  36a.) 

C0B4PLIMENT  : 

Je  ne  vous  fais  point  de  compli- 
ment de  tontes  les  peines  que  toui 
prenez  pour  moi.  (  VlII,  3a.) 

Toutes  ces  promesses  qu'il  m'a- 
voit  faites  n'avoient  été  que  des 
paroles  de  compliment,  (VI,  38.) 

Flammarin  arriva  à  Paris  pour 
faire  un  compliment,  de  la  part  de 
M.  le  duc  d'Orléans,  à  la  Reine 
d'Angleterre,  sur  la  mort  da  Roi 
son  mari.  (II,  990.) 

Je  vous  prie  de  faire  compliment 
pour  moi  à  M.  de  Maisons  le  fiU 
sur  la  mort  de  M.  son  frère. 
(VUI,  aa8.) 

Je  vous  prie...  de  faire  mes  corn- 

Îlimenis  sur  la  mort  de  Mme  la 
^rocureuse  générale.  (VIII,  4^5.) 
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œMPOSmON: 

DiUs-lui-en  ponrUnt  asft€x  pour 
emyer  de  tirer  composition  de  luL 
im  i84.) 

COMPRENDRE  : 

....  Une  conduite  qui  attire  toutes 
les  bénédictions  du  Ciel  sur  une 
alliance,  laquelle  comprend  ce  qui 
est  de  plus  auguste  sur  la  terre. 
(VI,  4^1) 

COBiPTE: 

Mon  aris  fut...  de  ménager 
M.  d*Elbeufj  et  de  lui  faire  voir 
qu'il  pourroit  trouver  sa  place  et 
son  compte  en  s'unissant  avec  M.  le 
prince  oie  Conti  et  M.  de  Longue- 
Tille.  (n,  i54.) 

Ce  n*est  ni  notre  honneur  ni 
notre  compte  et  cependant  il  nous 
leroit  plus  ais^  d^exécuter  et  ce  que 
fit  Bnisi  le  Clerc  et  ce  que  firent 
les  Seize,  que....  (U,  270.) 

Atoir  son  compte,  Faire  son 
COMPTE  DE,  Trouver  son  compte 
4  ou  dans,  Faire  le  compte  de  : 

Si  ils  exécutent  fidèlement  ce  que 
le  Parlementleuraura  commandé,. . . 
nous  aurons  notre  compU.  (II,  343.) 

Et  vous  faisiez  pourtant  votre 
compte,,,  de  soutenir  la  guerre  avec 
nos  troupes,  avec  celles  de  M.  de 
Longueville,  avec  celles  qui  se  font 
présentement  pour  nous  dans 
tontes  les  provinces  du  Royaume. 
(n,434.) 

Notre  Bernardin. . .  trouvoît  beau* 
coup  son  compte  à  cette  entrée. 
^.,43.). 

Pour  lui  M.  de  Bouillon,  il  f  trou» 
veroit  mieux  son  compte  que  moi. 
(n,  3o3.) 

Chacun  trouvoît  son  compte  dans 
la  déclaration,  c'est-à-dire  chacun 
^Y  tût  trouvé  si  chacun  l*eût  bien 
entendu.  (II,  gS.) 

Si  Monsieur  concourt  à  l'exclu- 
•ion  des  sous-ministres,  il  fait 
apparemment  le  compte  de  Mon- 
•leur  le  Prince...,  H  ne  fera  pas  le 
iien  du  côté  de  la  cour....  Il  ne  le 


fera  pas  non  plus  du  c6té  du  pu- 
blic. (Ul,  408.) 

Prendre  sur  le  compte  de: 
Le  Mazarin...  prit  sttr  le  compte 
de  Tautorité  rojaie  tout  ce  qu'un 
habile  ministre  eût  pu  imputer, 
sans  aucun  inconvénient  et  même 
avec  l'avantage  du  Roi,  aux  deux 
parties.  (III,  41.) 

Tourner  à  compte  jl,  tourner 
à  ravantage  de  : 

Nous  serons  regardés  de  toutes 
les  provinces  comme  les  seuls  sur 
qui  l'espérance  publique  se  pourra 
fonder.  Toutes  les  fautes  au  mi- 
nistère nous  tourneront  à  compte. 
(M»  436.) 

COMPTER  : 

Je  compte  beaucoup  moins  cent 
écus  tous  les  ans,  ^uand  j'aurai 
payé  mes  dettes,  cpie  je  n'en  compte 
vingt  avant  que  je  ne  sois  quitte. 
(VIII,  661.) 

La  mort  a  un  visage  aimable; 
on  la  compte  le  remède  quand  elle 
est  comparée  aux  incommodités  de 
la  vie.  (IX,  148.) 

Il  eût  été  aussi  judicieux,  en  ce 
temps^là,  de  fonder  sur  lui  (sur  le 
Parlement)^  qu'il  Test,...  à  cette 
heure,  de  n'j  rien  compter,  (II,  434.) 

Depuis  ce  qui  s'étoit  passé  à 
l'hôtel  de  Chevreuse,...  je  n'y 
comptois  plus  rien.  (IV,  226.) 

M.  le  maréchal  de  Bassompierre 
est  trop  causeur;  je  ne  compte  rien 
sur  M.  le  maréchal  de  Vitiy  que 
par  vous;  la  fidélité  du  Goudray 
m'est  un  peu  suspecte.  (I,  160.) 

Ne  comptant  nen,  à  l'égard  de 
Paris,  sur  les  autres  génmux.... 
(II,  i33eM34.) 

Compter  pour  : 

....  Ce  qui  avoit  été...  promis 
dans  la  prison,  et  que,  sur  ce  titre, 
je  ne  comptois  pas  pour  fort  solide. 
(III,  181.) 

Comptant  : 

La  cour...  en  fut  quitte  à  très- 
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bon  marché,  et  il  ne  lui  en  coûta, 
à  proprement  parler,  pretqae  rien 
de  comptant;  u  n*y  eut  presque 
que  des  paroles,  que  M.  le  cardi- 
nal Mazarin  comptoit  pour  rien. 
(H,  470.) 

COMPTER,  pour  Conm.  (m, 
170  et  SoS.) 

CONCEPT: 

Celui  qui  commence  à  philoso- 
pher n*est  pas  encore  assez  avancé 
pour  connoltre  les  choses  qui 
peuTent  senrir  à  former  le  concept 
générique  d'une  chose  pensante. 
(IX,  a.7) 

....  A  moins  <^e  cette  manière 
d'existence  ne  soit  enfermée  essen- 
tiellement dans  le  concept  d*un  tel 
être.  (DC,  981.) 

CONCEPTION  (La)  : 

Monsieur  de  Paris...  m'ordon- 
na... de  prendre  soin  de  son  dio- 
cèse. Ma  première  fonction  fut  la 
risite  des  religieuses  de  la  Con- 
ception, (I,  a 40) 

CONCERT,  accord,  entente 
ou  complot: 

Il  rit  que  la  parole  qu'elle  lui 
faisoit  donner  n  étoit  ni  précédée 
ni  suivie  d^aucun  concert  pour  agir 
ensemble.  (III,  393.) 

Senrien  lui  dit...  ^ue  tous  êtes 
en  concert  avec  Monsieur  le  Prince. 
(UI,  355;  yoyezibid.,L  14.) 

Je  sais  bien  que  vous  n'êtes  pas 
des  concerts  qui  passent  par  le  canal 
de  Coulas  et  de  Chavigni.  (ill, 
378.) 

M.  le  cardinal  de  Retz  est,  tous 
les  jours,  en  concert  et  en  cabale. 

(V,  ,44) 

De  conceat  : 

Je  m'adressois  à  lui...  afin  qu'il 
agît  de  concert  dans  le  Parlement, 
(fi,  70.) 

Êtak  en  concbet  de  : 

M.  d'Elbenf...  ne  s'aperçut  pas 


^T 


que  je  fusse  en  eomeeri  de  sa  visite 
avec  M.  de  Bouillon.  (II,  307.) 

Peeicdre  un  conceet  : 

La  conclusion  de  la  paix  de  Rnel... 
fut  purement  l'effet  d'un  concert <pi 
fui  prisy  la  nuit  d'entre  le  8  et 
le  9  de  mars,  entre  le  Cardinal  et 
lui  (le  président  de  Uesme).  (II,  376.) 

CONCERTER,  accorder,  ré- 
gler: 

Cette  commission...  donnoitlien 
&  mes  ennemis  de  me  fiûre  passer 
pour  un  homme  tout  à  îtltconcerti 
avec  Espagne.  ^,  464.) 

....  Je  crojois  qu'il  seroitàpro- 
ru'il  concertât  ce  qu'il  auroit  à 
a  la  Compagnie  avec  Montienr 
le  garde  des  sceaux.  (III,  74.) 

Il  crojoit  ses  ennemis  beaucoup 
plus  unis  et  beaucoup  plus  concertés 
qu'ils  n'étoient.  (III,  391.) 

Ces  mêmes  hommes  qui  parloient 
si  uniformément ..  qu'il  sembloit... 
qu'ils  eussent  été  concertés,,,,  (III1 
43i.) 

Il  n'en  manquoit  pas  (de  re- 
mèdes)^ mais...  il  étoit  bien  aise  de 
les  concerter  avec  la  Compsgnie. 
(IV,  113.) 

CONCEVOIR  : 

Je  me  trouvois  très-souvent  i 
l'heure  du  réveil,  pour  parler  pin» 
librement  d'affaire.  J'j  concemt 
beaucoup  d'avantage.  (II,  ia4*) 

L'utilité  que  la  cour  de  Rome 
auroit  pu  concevoir  à  jeter  de 
fausses  lueurs  pour  ralentu*  les  pas 
du  clergé....  (VII,  i58.) 

CONCITOYEN  : 

Je  sens  encore  en  moi-même  une 
honte  secrète  pour  tous  mes  con- 
citoyens^ quand  je  pense....  (Vf 
lao.) 

Yoye»  V,  367,  5io,  567,  «*«.  Voy« 
■atti,  plat  hao(,  le  mot  citejren^  ^•m  \t 
même  sens. 

CONCLUSION,  pour  coniu- 
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Won,  dans  le  jargon  attribué  au 
dac  de  Beaofort  : 

U  Tant  mieux  demeurer  dans  la 
nie  de  Béthisj  que  de  s'exposer... 
aux  mousqnetades,  qui  font  quel- 
ouefois  des  conclusions  dans  la  tête, 
aont  on  meurt.  (Y,  aïo.) 

Voye»  V,  p.  ao7,  note  I. 

CONCOURIR,  survenir,  se 
présenter  en  même  temps  : 

LHdëe  que  je  me  formai  sur  cela 
et  sur  beaucoup  d'autres  circoD- 
stanees  qui  concoururent^  en  ce 
temps-là,  fut  ...  (IV,  46.) 

CoHGouaiR  1,  agir  de  concert 
avec  : 

La  dépêche  du  Roi  est,  à  pro- 
prement parler,  une  permission 
qu'il  nous  donne  de  concourir  à 
Odescalchi.  (VI,  444) 

CONCOURS  : 

U  fit,  par  le  mojen  de  Pesche,... 
un  concours  de  cent  ou  six-Tingts 
pieux,  sur  le  Pont-Neuf.  (IV,  180.) 

Mademoiselle...  marcha,  ayec  le 
concours  et  l'acclamation  du  peu- 
ple, droit  à  l'Hôtel  de  Ville.  (lY, 
i65.) 

CONDAMNER  dk: 

Ils  ne  sauroient  éviter...  que  la 
conscience  de  tous  les  hommes  ne 
les  condamne  de  la  plus  horrible  de 
toutes  les  injustices.  (VI,  411.) 

La  vigueur  qui  parait  en  ses 
yeux  et  en  son  marcher...  m'em- 
pêchera toujours  de  condamner 
^imprudence  ceux  qui  croient  que 
l'on  peut  compter  encore  sur  quel- 
cpies  années  de  vie.  (VU,  390.) 

Voyex  U  note  917  à  la  page  indiquée. 

Les  pyrrhoniens...  condamnent 
cette  opmion  de  témérité,  quelque 
modeste  qu'elle  semble  être,d'avoir 
osé  définitivement  juger  de  la 
mesure  de  nos  esprits.  (IX,  i54*) 
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CoNDAMMia  DB,  suivi  d'un  infi- 
nitif : 

....  Un  appelé  Canto,  qvàavoit  été 
condamné  d'être  pendu.  (II,  58a.) 

CONDITION: 

Quoiqu'il  crût  ses  affaires  en  fort 
bon  état,  je  jugeai,  sans  balancer, 
crue  les  miennes  seroient  bien  têt 
dans  une  meilleure  condition  que 
les  siennes.  (II,  159.) 

A    TOUTES    CONDITIONS,    à   tOUt 

prix  : 

La  Reine  ne  savoit  où  elle  en 
étoit;...  un  moment  elle  Youloit, 
à  toutes  conditions^  le  retour  de 
Monsieur  le  Prince,...  l'autre  elle 
remercioit  Dieu  de  ce  qu'il  ëtoit 
sorti  de  Paris.  (III,  891.) 

CONDITIONNÉ  : 

J'ai  reçu  par  le  dernier  ordinaire 
le  paquet  de  Paris  bien  fermé  et 
bien  conditionné,  (VIII,  186.) 

J'ai  reçu...  vos  deux  paquets... 
très-bien  conditionnés,  (VIII,  986.) 

CONDUIRE  : 

Si  il  eût  conduit  aussi  prudem- 
ment qu'il  l'eût  pu  la  bonne  inten- 
tion qu'il  avoit,  certainement  il... 
eût  redressé  l'Eut.  (II,  ii3.) 

Ni  l'emportement  ni  la  riolence 
nePempêcnèrent  point  de  travailler 
à  la  paix  :  il  j  conduisit  les  esprits, 
il  y  disposa   les  corps.   (VI,  164.) 

Ils  ne  songent  pas...  &  conduire 
tons  leurs  pas  sur  le  plan  qu'ils  ont 
formé  une  fois.  (Y,  55 1.) 

CONDUITE,  action  de  con- 
duire, au  figuré  : 

L'on  réduit...  l'Église  de  Paris  à 
un  eut  monstrueux,  puisqu'on  la 
rend  yéritablement  acéphale,  en 
l'empêchant  de  recevoir  la  conduite 
de  son  véritable  chef.  (VI,  35o.) 

Comme  il  (VÉvique)  en  est  la  tête, 
il  doit  donner  la  conduite  et  le 
mouvement  à  tout  le  corps.  (VI, 
389.) 

....Des   sujeU,   qni    s'engagent 
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ainsi  plni  Tolondere  daot  la  con- 
duite de  ceux  qui  les  gouvernent. 
(VU.  8.) 

J*ai  cru  que  Dieu  ne  demandoit 
de  moi...  sinon...  que  j*adorasse 
avec  un  profond  respect  les  ordres 
de  sa  conduite  sur  moi.  (VI,  3a8.) 

Conduite,  la  manière  ou  Tart 
de  se  conduire  : 

Quoique  je  fusse  très-bien  averti, 
par  mon  ami  Taumdnier,  que  le 
coup  me  venoit  de  la  cour,  je  le 
souÎEris  avec  bien  plus  de  flegme 
[u*il  n*appartenoit  à  ma  vivacité, 
e  n*en  témoignai  quoi  que  ce  soit, 
et  je  demeurai  dans  ma  conduite 
ordinaire  à  Tëgard  de  Monsieur  le 
Cardinal.  (I,  343.) 

Si  le  Parlement  eût  pris  la  con- 
duite dont  on  ëtoit  demeure  d'ac- 
cord.... (H,  10».) 

M.  de  Bouillon  se  prenoit  à  moi 
de  ce  que  des  gens  dont  je  Tavois 
toujours  assuré  prenoient  une  con- 
duite aussi  contraire  à  ce  que  je 
lui  en  avois  dit  mille  fois.  (U, 
i36.) 

Notre  division...  jetteroit  les 
choses  dans  une  confusion  où  la 
conduite  n*auroit  plus  de  part,  parce 
que  Ton  n*7  pourroit  prendre  son 
parti   qu'avec  précipitation.    (III, 

Que  pouvoit-il  7  avoir  de  plus 
innocent  que  de  suivre  une  con* 
duite  de  tant  de  Saints  persécutés 
sous  le  nom  des  Princes?  (VI, 
343.) 

Il  n*7  a  rien  dans  le  monde  qui 
n'ait  son  moment  décisif,  et  le  chef- 
d'œuvre  de  la  bonne  conduite  est  de 
connoitreetde  prendre  ce  moment. 

<"i«^->  .... 

Je  cro70is  que  la  bonne  conduite 
Tonloit  que  le  premier  pas...  de 
désobéissance  vint  de  ce  corps  (du 
Parlement).  (II,  i33.) 

Voilà  le  malheur  des  guerres 
civiles  :  l'on  7  fait  souvent  des 
fautes  par  bonne  com/ui/e.  (II,  364*) 

Je  me  cro7ois  obligé,  par  la 
bonne  conduite^  de  m'opposer  aux 
progrès  que  la  facûon  de  Monsieur 


le  Prince  faisoit...  par  la  mauvaise 
conduite  de  ses  propres  ennemii. 
(III,  89.) 

Toyei  I,  aia;  II,  243,  41a,  48S  et 
5aa. 

CONFABULATION ,  entre- 
tien, pourparlers  : 

Pource  quiétoit  de  M.  de  Bouil- 
lon et  de  M.  de  Turenne,  la  eoji- 
fahulûtion  fut  bien  plus  longue. 
Je  dis  canfabulation ,  parce  qu'il 
n'7  avoit  rien  de  si  ridicule  que  de 
voir....  (IV,  a6.) 

CONFÉRER  kl 
....Après    en  avoir  conféré  ^  la 
Reine.  (III,  ao6.) 

CONFESSER,  déclarer,  a- 
vouer : 

....  L'injure  que  nous  confeuem 

!  publiquement  nous  avoir  été  faite. 
VII,  ,.) 
Toyex  la  note  14  à  la  page  indiquée. 

Monsieur  le  Comte  changea  cinq 
fois  de  résolution;  et  Saint-Ibar 
me  confessa,,,  qu'il  étoit  difficile 
de  rien  espérer  d'un  homme  de 
cette  humeur.  (I,  i56  et  iS*],) 

Je  vous  confesse  que  je  trouve 
une  satisfaction  si  sensible  à  vous 
soumettre  uniquement  et  absolu- 
ment le  jugement  de  tout  ce  qui 
me  regarde....  (II,  190.) 

Je  vous  confesse  que  je  fus  bien 
aise  quand  j'eus  tiré  ce  prince  de 
la  salle.  (II,  iS;.) 

Il  faut  confesser  tpit  tous  ses  vices 
(Us  vices  de  Richelieu)  ont  été  de 
ceux  que  la  grande  fortune  rend 
aisément  illustres.  (I,  a83.) 

Yoyes  I.  148,  191,  19a,  ao7,  aa?  et 
a53i  II,  II,  ioi,ii3,  a53,  3ia,  3a7  ot 
43i;  m,  171,  etc. 

Se  CONFESSEE  : 

U  faut  que  je  me  confeue  en  cet 
endroit,  et  que  je  vous  avoue 
que....  (IV,  ao6.) 

....De  l'obliger  à  se  confesser^ 
pour  ainsi  dire,  de  son  balance* 
ment.  (HI,  4o3.) 
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CONFESSION,  aveu  : 

Je  trouve  une  satisfaction...  sen- 
tible  à  TOUS  faire  une  confession  de 
acs  fautes.  (II,  93.) 

Yoyei  V,  4o3. 

CONFIANCE: 

Je  sais  bien  qu'il  n*j  a  pas  trop 
de  confiance  dans  la  cour.  (Y,  346.) 

Ce  qui  nous  doit  encore  empê- 
cher d'entrer  si  ayeuglëment  dans 
lei  intérêts  de  ceux  qui  nous 
recherchent  aujourd'hui  avec  tant 
de  caresses  et  de  belles  protesta- 
tions, c'est  que  nous  n'y  Tovons 
pas  la  confiance  entière.  (V,  §48.) 

C'est...  dans  votre  confiance  que 
je  dépose  mes  intéréu.  (VI,  2i85.) 

Avon  CONFIAKCB  1: 

Les  esprits  de  cette  nature  osent 
tout  ce  que  ceux  à  qui  ils  ont  con^ 
fonce  leur  persuadent.  (II,  7.) 

L'on  doit  ai^oir  plus  de  confiance 
à  Monsieur   le    Coadjutear.    (V, 

CoivnANCK,  confidence: 
Madame  la  Palatine  fit  voir  cette 
lettre,  comme  en  grande  confiance^ 
à  Viole,  k    Amauld  et    à  Croissi. 

(m,  ,89.) 

Les  confiances  que  je  vous  ai 
faites,  jusqu'à  ce  jour,  de  toutes 
les  dames  que  je  vous  ai  nommées, 
oe  me  donnent  aucun  scrupule.  (I, 
186.) 

Voyez  eneore  hait  lignes  plus  bas. 

U  lui  fit  des  confiances  extraor- 
dinaires. (III,  65.) 

Je  Touspriois...  de  (tare confiance 
^  M.  Ferrand  de  la  résolution  que 
i'aiprise.jfVIlI,  5i5.) 

A  quoi  j  ajoutai,  comme  en  con- 
fonce^  en  abaissant  la  voix,  que.... 
(Vn,  ,»8.) 

Voyei  CORFIDBKGi. 

CONFIDENCE  : 
LaRochepot...  étoit  domestique 
de  feu  M.  le   duc   d'Orléans,  et 
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extrêmement  dans  sa   confidence» 

(1.137.) 

Vous  allez  voir  la  sincérité  de 
toutes  ces  confidences,  (II,  11.) 

M.  Caumartin...  avoitdéià  quel- 
que amité  pour  moi,  mais  nous 
n'étions   en   nulle   confidence.  (II, 

57».) 

Toyes  CoiiriANCK. 

CONFIDENT,  adjectif: 

Le  cardinal  Mazaiin...  a  envoyé 
ses  émissaires  et  ses  plus  confidents^ 
les  sieurs  commandeurs  de  Souvré 
et  de  Jars,...  pour  cabaler  dans 
Paris.  (V,  353.) 

MgrCapobiancOfévêque  de  Syra- 
cuse, et  iTkS'Confideni  de  dom  Pedro 
d'Araffon....  (YU,  ao8.) 

D.  Mario  dit...  à  un  prélat  de 
ses  plus  confidents,,,,  (VII,  sqS.) 

Le  P.  Bona  même,  qui  est  le 
plus  confident^  ne  put  entrer.  (VII, 
3i6.) 

....  D'un  bomme  txhê'Confident du 
ministre.  (VII,  899.) 

CONFIDENTISSIME  : 

....  M.  de  Cbavignj,  secrétaire 
d'Éut  et  confidentissime  du  Cardi- 
nal. (I,  143  «^  144.) 

CONFINER: 

Le  cardinal  de  Ricbelieu  confina 
M.  le  président  Barillon  à  Amboise. 

(I,>78.) 

CONFIRMàTIF: 

Il  repartit  incontinent  après 
pour  retourner  vers  le  Cardmal, 
auquel  il  donna...  des  paroles  plus 
précises  de  la  part  de  Monsieur  le 
Prince  et  confirmatipes  de  ses  pre- 
mières. (V,  409.) 

CONFIRMER  : 

Le  Parlement  confirma  la  régence 
de  la  Reine,  mais  sans  limitation. 
(I,  a3o.) 

Cette  résistance  du  parlement 
de  Bordeaux,  que  tout  le  monde 
presque  a  traitée  de  simulée,  m'a 
été  confirmée  pour  Téritable  et  même 
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poor  (inoère  par  M.  de  Bouillon. 

îm,  6i.) 

Sa  tante...  n^est  pas  encore  tout 
à  fait  confirmée.  (VII,  78.) 

Ce  qoi  me  confirme  eetXe  opinion 
est  que....  (VU,  349.) 

Se  confirmsa  dans  : 

Je  me  confirme  dans  ce  que  j*ai 
dit  ci-devant.  (III,  353.) 

On  appréhenda  que  les  maximes 
dans  lesquelles  il  s^étoii  confirmé^ 
ne  le  portassent  à  de  nouTelles 
Tiolences.  (V,  117.) 

CONFISQUER  : 

Qu*on  j  confisque^  sans  distinc- 
tion, le  corps  et  les  biens  de  ceux 
qui  ont  si  insolemment  Tolë  le 
Roi  et  le  public.  (Y,  353.) 

CONFONDRE  : 

Si  le  moindre  laquais  eût  tiré 
l*ëpée  en  ce  moment  dans  le  Pa- 
lais, Paris  étoii  confondu.  (II,  601.) 

CONPONDEB  DÀH8  : 

Nous  étions  très-persuadës  qu'il 
ne  nous  faisoit  pas  Tinjustice  de 
nous  confondre  dans  les  bruits  qui 
couroient.  (II,  565.) 

MM.  les  cardinaux  de  Richelieu 
et  Mazarin...  avoUnt  confondu  le 
ministëriat  dans  la  pourpre.  (IV, 
184.) 

CONFORMITÉ  (En): 

Le  Pape  me  repartit  qu'il  lui 
commanderoit...  de  sVxphquer  en 
conformité  des  dernières  paroles 
qu'il  me  renoit  de  dire.  (VU,  q3.) 

La  précipitation  de  M.  Prestic  a 
été  terrible,  et  même  contre  toutes 
les  formes  usitées  en  pareille  ren- 
contre. J'en  écrirai  en  conformité  à 
M.  Le  Moine.  (VIII,  ai6  et  117.) 

CONFUSION  (En)  : 

M.  de  Bouillon  me  dit  tout  cela 
en  confusion  et  en  moins  de  paroles 
que  je  ne  tous  le  riens  d'exprimer. 

(U,  441.) 

Tout  étoit  en  confusion,  (IV, 
5i.) 


CONGÉ: 

Mme  de  Guémené...  m'aToit 
donné  mon  congé  dans  toute  la 
forme  la  plus  authentique  que 
l'ordre  de  la  pénitence  pouYoit 
demander.  (I,  177.) 

M.  de  ChaTigny...  déclara  à 
Monsieur  que  Monsieur  le  Prince 
étoit  en  état  de  demeurer  sur  le 
paré  tant  qu'il  lui  plairoit,  sans 
être  obligé  d'en  demander  congé  à 
personne.  (IV,  108.) 

CONGRÉGATION  : 

U  (le  Pape)  feroit  au  premier 
jour  une  congrégation  de  cardi- 
naux... pour  examiner....  (V,  78.) 

Les  fausses  relations  qui  peuvent 
venir  de  Paris  recevront  au  moins 
quelque  contredit  dans  la  première 
congrégation,  (VII,  5a.) 

L'on  tint  hier  une  congrégation^ 
touchant  l'ordre  de  Citeaux.  (VII, 
194.) 

CONGRU: 

Je  vous  ai  déjà  dit  qu'il  n'étoit 
pas  confie  dans  sa  langue.  (II,  188.) 

Toyis  encore  II,  Sa. 

CONJONCTURE  : 

J'avais  besoin  d'un  homme  que 
je  pusse,  dans  les  conjonctures^ 
mettre  devant  moi.  (Il,  igS.) 

....  Toutes  les  fois  que  la  conjoue* 
ture  pourroit  permettre  de  traiter 
de  la  paix,  elle  7  apporteroit 
toutes  les  facilités  imaginables. 
(III,  IIO.) 

Si  je  lui  donne  ordre  de  le  fure 
publier  {ce  mandement)  au  peuple 
dans  la  cordoneture  du  temps  de 
Pâques....  (Yl,  a35.) 

CONNESTABLERIE  : 
....  La  renonciation  à  la  préten- 
tion de  la  connestabierie,  (III,  i8a.) 

Yoyex  U  note  i  de  U  page  indiqièe. 

CONNIVER  : 

Je  serois  très4aché  que  l'on  pût 
prendre    seulement    le    moindre 


Digitized  by 


Google 


CON] 


DU   CARDINAL   DE   RBTZ. 


89 


loupçon  que  je   comnivaste   à   oet 
lortes  d'enchères.  (VIII,  167.) 

œNNOISSANCE: 

robscuritë  de  la  nuit  jointe  au 
hrait  confus  qui  se  faisoit  de  toutes 
parte  ôtèrent  aux  siens  la  connoU- 
tance  de  cet  accident.  (V,  578.) 

ÂTOIB   GONNOISSàNCB   DE  : 

M.  le  Tellicr....  avoit  ëtë  procu- 
reur du  Roi  au  Châtelet,  et...  par 
celte  raison  deroit  avoir  connais- 
satcêde  la  police.  (II,  i4i*) 

EnTEIB    SN    GOmVOlSSÀNCE   DE  : 

Je  ne  tcux  pas  même  entrer  en 
eonaoissance  de  tos  mesures  et  de 
Tos  moyens  pour  parrenir  à  la  fin 
que  tous  tous  êtes  proposée.  (YI, 
a85.) 

Prendre  coicnoissancb  : 
Pour  ce  qui  ëtoit  de  Monsieur  le 
Cardinal,  elle  le  tiendroit  dans  ses 
conseils  tant  qu'elle  le  jugeroit 
utile  au  service  du  Roi,  et...  il 
n'appartenoit  pas  au  Parlement 
de  prendre  eonnoissance  de  quels 
ministres  elle  se  serroit.  (III,  s4S0 

œNNOÎTRE ,  reconnaître , 
comprendre,  savoir  : 

Le  cardinal  de  Richelieu...  alloit 
au  bien...  toutefois  que  son  intérêt 
ne  le  portoit  point  au  mal,  c^u'il 
coMnousoit  parfaitement  quand  il  le 
faisoit.  U  ne  considéroit  l'Eut  que 
pour  sa  vie  ;  mais  jamais  ministre 
n'a  eu  plus  d'application  à  faire 
tonnoitre  qu'il  en  mënageoitrayenir. 
(1, 181  et  a83.) 

Telle  est  la  première  rédaction  da 
nanucrit,  où  croire  remplace  en  marge 
riafinitif  connottre. 

Celle  (la  colère)  du  Cardinal... 
ne  fit  que  se  déguiser.  J'en  connus 
l*art,  et  j'j  remédiai.  (II,  9.) 

B  n'y  a  rien  dans  le  monde  qui 
n'ait  son  moment  décisif,  et  le 
chef-d'cBUTre  de  la  bonne  conduite 
est  de  connoitre  et  de  prendre  ce 
moment.  (II,  95.) 

Je  conmu  la  main  de  M.  et  de 


Mme  de  Bouillon  dans  le  caractère 
de  Fuensaldagne.  (II,  3a4*) 

M.  de  Montrose  repassa  en 
France....  Monsieur  le  Cardinal  ne 
le  connut  plus.  (III,  38.) 

L'histoire  du  sire  de  Joinville 
nous  fait  Toir  clairement  que  saint 
Louis  l'a  connu  et  estimé.  (I,  a7a.| 

Monsieur  le  Prince  connut  le  mal 
dans  toute  son  étendue  :  mais 
comme  son  courage  étoit  sa  vertu 
la  plus  naturelle,  il  ne  le  craignit 
pas  assez.  (II,  96.) 

Le  peuple  ne  sent  presque  pas 
encore  la  sienne  (sa  fatigue)  ;  il  est 
au  moins  très-cerum  qu'il  ne  la 
connoit  pas.  (II,  278.) 

Nous  employâmes  deux  on  trois 
jours  à  persuader  Monsieur  que  le 
temps  de  dissimuler  étoit  passé.  U 
le  connoissoit  et  il  le  sentoit  comme 
nous.  (III,  aai.) 

Je  connus  à  cet  instant  que  l'es- 
prit dans  les  grandes  affaires  n'est 
rien  sans  le  cœur.  (II,  169.) 

Nous  connûmes  visiblement  qu*il 
crojoit  déjà  gouverner  Fuensal- 
dagne. (II,  36a.) 

Le  président  de  Bellièvre.. .  me 
dit  :  «...  Quel  plaisir  y  auroit-il  à 
faire  ce  que  nous  faisons  pour  des 
gens  qui  seroient  capables  de  le 
connoitre!  »  Il  avoit  raison,  et  vous 
le  coitiw/tr«x,  lorsque....  (III.  119.) 

Je  la  connoissois  [cette  faveur)  très- 
fragile  et  même  périlleuse.  (III,  35.) 

Je coïuioissoisvz. foiblesse  de  Mon- 
sieur incapable  de  régir  une  ma- 
chine de  cette  étendue.  (III,  279.) 

Je  ne  vous  en  ai  parlé  un  peu  au 
long  que  pour  tous  faire  connoitre,,, 
que  je  n'ai  eu  aucun  tort  dans  le 
premier  démêlé  que  j'ai  eu  avec  la 

cour.  (I,i49-).     .      ,,  ,      j         ,., 
L'on    connoissoit   d'abord    qu'il 

n'avoit  pas  assez  d'esprit  pour  être 
fin.  (II,  177.) 

Voye»  I,  98,  ai6,  241,  a48i  a5a,  a55, 
a63,  278,  a89,  a97,  3o7  •»  Ji^i  "»  «» 
10,  ao,  a4»  3a,  49i  5a,  00,  68,  76,  91, 
149,  i57, 188,  ao5,  aaS,  a33,  aH,  J4i, 
256,  a6o,  267, 269,  274,  3o5,  352,  356, 
376, 45i,  497  «t  ^;  MI,  44,  82,  lai, 
167  «t4«5jIV,  aa,  etc. 
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Comrotnx  foue  : 

Je  eonnohsois  le  Pariement  pour 
un  corps  qui  ponsteroit  trop  sans 
mesure.  (II,  61.) 

Je  connoissois  M.  de  Longue'ville 
pour  un  esprit  qui  ne  se  pouvoit 
empêcher  de  traiuiller.  (II,  45 1.) 

Se  coNifotTRB  : 

SuiTez-Tous  sa  conduite  {la  con- 
duite de  Saint'CharUs)^  quand  tous 
commencez  à  vous  connoCtre  et  que 
tous  vous  trouTez  engages  par  le 
choix  de  vos  pères  au  service  des 
autels? (IX,  87.) 

CONSACRER,  au  figuré  : 

Il  n*j  a  rien  qui  soit  si  sujet  à 
riJlusion  que  la  piété....  Elle  eon~ 
saert  toutes  sortes  d'imaginations. 
(1,91) 

Je  trouvai...  une  manière  quieii/ 
rectifié  et  même  consacré  l'impru- 
dence, j^our  peu  qu'il  eût  plu  à 
ceux  qui  l'avoient  causée  de  ne  la 
pas  outrer.  (Il,  548.) 

Vous  me  permettrez.  Monsieur, 
de  ne  pas  traiter  de  frivoles  des 
motifs  qui  ont  été  consacrés  par  un 
arrêt.  (Il,  849.) 

CONSCIENCE  : 
Err  coNSGiBifCB  : 

Le  maréchal  de  Gramont    et  le 

Sremier  Président  furent  joués... 
'une  manière  qui,  en  conscience^ 
me  faisoit  quelquefois  pitié.  (III, 
190.) 

Fàihb  conscibncb  dk  : 
....  Des  païens  et  des  schisma- 
tiques,  qui,  n'ajant  point  ou  de 
crainte  pour  Dieu  ou  de  respect  pour 
l'Église,  ne  font  point  de  conscience 
de  persécuter  les  ministres  de  Dieu 
et  les  prélau  de  l'Église.  (V,  ia3.) 

CONSEILLER  db  villb,  l'un 
de  ceux  qui,  avec  le  prévôt  des 
marchands  et  les  échevins,  rè- 
glent les  affaires  générales  de  la 
ville  : 

M.    de   Montbazon,  assisté   de 


[CON 


Fourmer,  premier  éebevîn,  d'm 
autre  échevin  et  de  quatre  conseil- 
lers de  nile,  apportèrent  la  lettre 
au  Pariement.  (II,  144.) 

CONSEILLER  (Sb)  : 

n  me  dit  que  c'étoit  à  moi  à  m 
conseiller,  (V,  loi.) 

CONSÉQUENCE: 

Le  théologal  {du  chanitre  de  Notre- 
Dame),,,  me  fit  voir  la  conséquenu 
qu'il  jr  avoit  à  séparer,  pour  quelque 
cause  que  ce  pût  être,  le  coadjo- 
teur  de  l'archevêque.  (I,  a58.) 

Il  nous  étoit  d'une  si  grande 
conséquence  de  ne  pas  unir  au  Car- 
dinal le  garde  des  sceaux....  (in, 
173.^ 

Wê  que  je  la  vis  (Ja  forme  de  le 
machine)^  jen  connus  et  j'en  conças 
la  conséquence.  (III,  a38.) 

TiRXB   BN   CONSÏQUBNCB  : 

....  Si  le  Roi  trouvoit  qu'il  fôt  i 
propos  de  tirer  en  conséquence  pour 
ses  ambassadeurs  ce  qui  s'est  fait 
pour  celui  d'Espagne.  (VII,  i35.) 

CONSERVER: 

La  République  romaine  ajaot 
été  anéantie  par  Jules  César,  la 
puissance  dévolue  par  la  force  de 
ses  armes  à  ses  successeurs  subsiiu 
autant  de  temps  qu'ils  purent  eux- 
mêmes  conserver  Tautonté  des  lois. 

(I,  VQ-) 

Il  se  rendit,  mais  après  de  grandes 
promesses  de  me  conserver  tonte 
sa  vie  dans  son  cœur  et  de  conser' 
#er,  par  le  canal  de  Joui,  un  com- 
merce secret.  (III,  3oi.} 

Sb  consbevbb  : 

Il  n'j  a  rien  d'extraordinaire 
que  les  grandes  chaleurs ,  qui 
1  obligent  de  se  conserver  avec  soin 
et  de  s'abstenir  des  fonctions  qui 
le  pourroient  incommoder.  (VII, 
386.) 

CONSIDÉRABLE,  remarqua- 
ble, étonnant  : 
VoiU    les   marques  ïdùSMA*» 
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d*ime  Uftîtacle  qui  est  d^antant 
plof  canndérabU,  qu'il  n*y  a  pas 
encore  six  semaines  que  Ton  a 
eommencë  à  courir.  (II,  278.) 

CoNsiD^ABLE,  dlguc  de  consi- 
dération, d'égards,  de  respect  : 

Monsieur  le  Comte  auroit  Tavan- 
Cage  d'aToir  fait  Toir  au  Roi  et  au 
publie  qu'étant  aussi  considdrabU 
qu'il  ëtoit,  et  par  sa  personne  et 
par  rimportant  poste  de  Sedan, 
il  n'auroit  sacrifié  qu'au  bien  et  au 
repos  de  l'État  ses  propres  ressen- 
timenu.  (I,  156.) 

Consu>]£eàble,  important: 

M.  le  cardinal  de  Ricbelieu  avoit 
donne  une  atteinte  cruelle  à  Ja  di- 
gnité et  à  la  liberté  du  clergé  dans 
l'assemblée  de  Mantes,  et  il  aToit 
exilé,  avec  des  circonstances  atro- 
ces, six  de  ses  prélats  les  plus  con- 
sidérables. (I,  a45.) 

Nous  exécutâmes  notre  projet 
en  ne  postant  que  des  manteaux 
noirs  sans  armes,  c^est-à-dire  des 
bourgeois  considérables.  (II,  41.) 

Cette  déclaration...  fut  entamée 
et  altérée  sur  des  articles  de  rien, 
que  le  Cardinal  dcToit  même  ob- 
serrer  avec  ostentation,  pour  co- 
lorer les  contraventions  qu'il  pou- 
voit  être  oblige  de  faire  aux  plus 
considérables,  (II,  97.) 

....  L'emploi  de  feld-maréchal, 
qui  est  très-considérable,  (III,  87 
et  38.) 

Parmentier  étoit  capitaine  du 
quartier  de  Saint-Eustacne,  qui  re- 
garde la  rue  des  Prouvelles,  consi- 
dérable par  le  voisinage  des  Halles. 
(I.I65.) 

Je  vojois  très-souvent  chez  elle 
{chez  ma  tante)  des  gens...  qui 
venoient  à  l'aumdne  secrète.  La 
bonne  femme  ne  manquoit  presque 
jamais  de  leur  dire  :  c  Priez  bien 
Dieu  pour  mon  neveu  ;  c'est  lui  de 
qui  il  lui  a  plu  de  se  servir  pour 
celte  bonne  œuvre.  »  Jugez  de 
l'eut  où  cela  me  mettoit  parmi 
les  gens  qui  sont,  sans  comparai- 
son, plus  considérables  que  tous  les 
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autres  dans  les  émotions  populaires. 

(I.'67.)        ^ 

La  mort  de  Monsieur  le  Comte 
me  fixa  dans  ma  profession,  parce 
que  je  crus  qu'u  n'y  avoit  plus 
nen  de  considérable  à  faire,  et  que 
je  me  croyais  trop  âgé  pour  en 
sortir  par  quelque  chose  qid  ne 
fût  pas  considérable,  (I,  176.) 

Une  occasion  considérable.,, 
donne  à  leur  autorité  (à  Cautorité 
des  ministres)  un  éclat...  qui  ne 
rétablit  pas  seulement,  mais  qui 
leur  fait  même  tirer,  dans  les 
suites,  du  mérite  de  tout  ce  qu'ils 
ne  font  pas.  (I,  a33.) 

....  Je  payerai  votre  secret  d'un 
autre,  qui  n'est  pas  peu  considérable, 
(II,  186.) 

Ces  nouvelles,  qui  étoîent  consi- 
dérables à  cause  de  leurs  suites, 
firent  impression  sur  son  esprit. 
(UI,  5o.) 

Ce  titre  même  {de  ministre)  me 
rendroit  inutile  à  son  service  du 
côte  de  Monsieur  et...  de  celui  du 

Senple,  qui  étoient  les  deux  en- 
roits  qui,  dans  la  conjoncture 
présente,  lui  étoient  les  plus  con- 
sidérables. (UI,  3o8.) 

Je  serois  très-fiche  que  le  pa- 
quet que  M.  de  Caumartin  a  ou- 
blié de  vous  rendre  fût  perdu,  car 
je  suis  fort  trompé  si  il  n'y  avoit 
pas  dedans  des  choses  assez  consi» 
dérahles.  (VIR,  i8a.) 

Le    Premier    Président,    s'étant 

Slaint    de    l'emprisonnement   de 
[.  de  Chavigni,  donna  lieu  à  une 
contestation  considérable,  (II,  87.) 
Les  infirmités  considérables  qui 
me  sont  restées  de  ma  prison.... 

(VI,  .57.) 

On  ne  peut  ignorer  combien 
j'avois  de  lieu...  de  former  des 
plaintes  txès'considérables  de  toutes 
les  violences  que  l'on  avoit  exer- 
cées... contre  ma  dignité.  (VI,  196.) 

CONSIDÉRATION,  remar- 
que, compte  que  Ton  tient  d'une 
personne  ou  d'une  chose  : 

Je  continuai  cependant,  par  ma 
propre  considération^  la  conduite 
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que  je  n'aTob  prise  jmqae-là  que 
par  celle  de  la  haine  pertonnelle 

£ie  Mme  de  Go^menë  aToit  contre 
ontieur  le  Cardinal.  (I,  ii40 

GranceiaToitaMiégë  Brie-Comte- 
Robert....  La  place  ne  Taloit  rien; 
elle  ëtoit  inutile  par  deux  ou  trois 
eonsidératiotu,  (II,  194*) 

L'on  est  souTcnt  obligé,  par  la 
eonsidératioa.  de  leur  propre  ser- 
vice, de  leur  donner  (oitr  princes) 
des  conseils  dont  Ton  ne  leur  peut 
dire  la  yéritable  raison.  (III,  aai.) 

À   LÀ   GONSIDÏaATION  DE  : 

Le  respect  que  j'eus  pour  M.  le 
cardinal  Mazann,  à  la  considération 
de  la  Reine,  alla  jusques  à  la  pa- 
tience. (I,  a49.) 

Voyex  I,  89  et  a63. 

CoirsiD^RATiON,  égards,  res- 
pect (que  l'on  porte  ou  que  l'on 
inspire)  : 

Quand  je  parle  de  la  force,... 
j'entends  celle  que  Ton  tire  de  la 
considération  où  l'on  demeure  au- 
près de  ceux....  (II,  969.) 

M.  de  Bouillon,...  ayant  perdu 
sa  principale  considération  dans  la 
perte  de  1  armée  deM .  de  Turenne, 
jugeoit  bien  que  les  rastes  espé- 
rances qu'il  avoit  conçues  d'être 
l'arbitre  du  parti  n'étoient  plus 
fondées.  (II,  419.) 

CoNsiD^aATioif ,  importance  : 

Ce  détail  n'est  pas  de  grande 
considération»  (II,  $91.) 

Si  il  plaisoit  à  Votre  Majesté  de 
confier  a  l'un  d'eux  quelque  place 
àe  considération,,,,  (III,  10.) 

L'on  ne  faisoit  presque  aucune 
réflexion  sur  ses  aémarches,  dans 
les  temps  même  où  elles  eussent 
dû  être,  au  moins  par  sa  qualité, 
de  quelque  considération,  (III,  35 1.) 

Cfe  qui  se  passa  au  Parlement  le 
16  et  le  1 7  de  jaurier  n'est  d'aucune 
considération,  (IV,  77.) 

U  n'7  a  point  de  personne  de 
grande  ou  de  petite  considération 
qui  puisse  les  charger  (les  Évéques) 


de  quoi  que  ce  soit,  tandis  qu'ik 
sont  priTés  de  leurs  Églises.  (VI, 
358.) 

Ce  qui  s*est  passé  jusques  ici 
dans  mon  rojage  est  de  si  peu  de 
considération  pour  le  senrice  dn 
Roi  que.,,.  (VU,  a6.) 

Voilà  la  dernière  fois  que  je  me 
mêlerai  de  cette  chaire,  pour  la- 
quelle il  faudrait  tenir  des  registres, 
comme  si  c'étoit  pour  quelque 
chose  de  considération,  (VIII,  33i.) 

CONSIDÉRER,  regarder: 
Tous  les  étrangers  considéreront 
avec  nous  Monsieur  le  Prince  dans 
Paris  marcher  dans  les  rues,  faire 
rencontre  du  Roi  dans  les  lieux 
publics....  (V,  35 1.) 

CoNsiDiftBR,  s'occuper,  pren- 
dre soin»  tenir  compte  de  : 

Vaurois  considéré  de  très-bon 
cœur  la  personne  que  tous  me 
recommandez,  sans  les  engagements 
que  j'ai  à  mes  grands  vicaires. 
(Vm,  584.) 

Le  cardmal  de  Richehea...  ne 
considéroit  l'Éut  que  pour  sa  tic; 
mais  jamais  ministre  n'a  eu  plus 
d'appUcation  à  faire  croire  qu'il  en 
ménageoit  l'avenir.  (I,  aSs.) 

Le  Pape  a  considéré  bcaucouD, 
en  ce  rencontre,  les  prières  de 
l'ambassadrice  d'Espagne.  (VU, 
199) 

Considérer  que,  croire  que  : 

Je  considérais  que  l'armée  ricto- 
rieuse  à  Sens  reviendroît  infailli- 
blement prendre  ses  q««r^ers 
d'hiver  aux  environs  de  Paru.  (H, 
6a.)  , 

La  Rivière...  considéroit „*  fi»  '« 
compte  que  l'on  feroit  avec  M.  l« 
prince  cfe  Conli  ne  seroit  jamais 
bien  sûr  pour  les  suites,  si  il  n  ëtoit 
aussi  arrêté  par  Monsieur  le  Prince. 

(U,  375.) 

CONSISTER    k,    suivi  d'un 
substantif  : 
La  difficulté., .  ne  consittoU  qu'en 
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la  forme  et  non  pas  au  fond  de 
l'affaire.  (VIII,  aS;.) 

CONSISTOIRE  (Faibb)  : 

Sa  Sainteté  ëtoit  absolument  rë- 

loloe  samedi    à   faire   consistoire, 

(Vn,  3io.) 

CONSISTORIALE     (CoNCRi- 

GATIOW)  : 

Celle  (Pinçestiitire)  qui  fut  donnée 
paraëmentYin*  à  Philippe  UI*... 
passa  par  cette  voie,  et  même  par 
cdle  de  la  congrégation  consistoriale. 
(Vm,  i5i.) 

Voycx  VU,  a5a  «t  a58. 

CONSOLATIF  : 

Les  extrêmes  sont  toujours  fâ- 
cheux.... Ce  qu'ils  ont  de  consola- 
tif^  est  qu'ils  ne  sont  jamais  mé- 
diocres. (II,  69.) 

CONSOLIDER  : 

.«..Des  parti  es,  quis'afibibliroient 
et  se  dësunii'oient  en  fort  peu  de 
temps  si  Ton  ne  travailloit  ayec  ap- 
plication à  les  lier  et  à  les  consoli- 
der ensemble.  (II,  269.) 

Tontes  ces  indispositions  jointes 
ensemble  n'ëtoient  pas  des  ingré- 
dients bien  propres  à  consolider  une 
plaie  qui  ëtoit  fraîchement  fermée. 
PI,  38.) 

CONSOMMER,  terminer,  ac- 
complir : 

....  De  Touloir  bien  aller  conférer 
tTec  la  Reine  du  peu  qui  restoit 
pour  consommer  l'affaire  de  Mes- 
«ieurs  les  Princes.  (III,  137.) 

La  délibération  n*ayant  pu  se 
^nsommer,,.,  l'assemblée  fut  remise 
•u  mercredi  i3.  {IV,  58.) 

CoRsoMifsm,  épuiser,  au  figu- 
ré: 

Ce  n'ëtoit  pas  sur  ce  sujet,  qui 
àoit  consommé,  qu'elle  les  SToit 
B^andës,  mais  sur  un  autre....  (III, 
»35.)  . 


CoNSOMMBA,  consumer: 
Sitôt   que   ce  brasier  sera  con- 
sommé..,, (IX,  145.) 

Ils  seront  consommés  d'un  feu  qui 
n'est  pas  allumé.  ^IK,  i83.) 

Monsieur  le  Pnnce...  aime  trop 
son  pays...  pour  nons  consommer 
entimment  par  une  guerre  cirile. 
(V,  35i.) 

CONSPIRATION  : 

....  Afin  de  porter  les  fidèles  de 
mon  Diocèse  à  obtenir,  par  une 
conspiration  de  prières,  la  jouissance 
d'un  si  grand  bien.  (VI,  a35.) 

CONSPIRER  1  : 

Comme  nous  conspirions  tous  sur 
ce  point  à  une  même  fin....  nous 
fiaisions,  de  concert,  les  mêmes  dé- 
marches. (II,  366.) 

....  Celle  (la  conduite)  à  laquelle 
tout  le  Royaume  conspiroit  contre 
le  cardinal  Mazarin.  (IV,  xaa.) 

CONSPI&EA   DE  : 

Us  avaient  même  conspiré  de  se 
saisir  de  sa  personne.  (Il,  i3s.) 

CONSTAMMENT,  avec  cons- 
tance : 

Job...  souflre  constammentlhperXû 
de  ses  richesses  et  de  »eê  enfants. 
(IX,  i5o.) 

CONSTANT,  certain  : 

Il  est  constant  que  ce  fut  à  lui  à 
qui  je  dus  le  peu  d'éclat  que  j'eus 
en  ce  temps-là.  (I,  i83.) 

Je  tiens  pour  constant  que  si  nous 
exécutons  ce  que  nous  ayions  ré- 
solu.... (II,  4a4) 

Je  ne  sais  si  ce  bruit  ëtoit  bien 
fondé....  Ce  qui  est  constant  est  que 
Monsieur  le  Prince  n'ëtoit  pas  con- 
tent du  Cardinal.  (II,  53i.) 

Voyci  I,  aag;  II,  5a,  59,  80, 90,  a  17, 
a49  et  463  ;  III,  5o,  a5o,  333,  357  «' 
493- 

CONSTELLATION  pour  cons- 
ternatiofiy  dans  le  jargon  attri- 
bué au  duc  de  Beaufort  : 

Présentement. . .  que  je  remarque 
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sur  ce  sajel  cmelque  cauttUmtion 
dans  Tespril  ae  met  amif....  (Y, 
109.) 

Yoyes  tome  Y,  p.  %(yjf  aoCe  i. 

CONSTER  DB,  être  évident 
par: 

Il  eonstê  de  ce  que  nous  Tenoni 
de  justifier  par  tant  de  raifona,... 
que....  (VII,  34a.) 

Yoyes  la  note  60  à  la  page  indiqua. 

CONSTITUTION  : 

La  manière  dont  nous  devions 
agir  aTec  les  euToyës...  nVtoit  pas 
sans  embarras  dans  un  parti  dont 
le  Parlement  faisoit  le  corps  et 
dont  la  constitution  présente  étoit 
une  conférence  ouverte  avec  la 
cour.  (Ily  Sag.) 

Ce  moment  ëtoit  ce  que  nous 
avions  justement...  à  craindre, 
parce  que  la  constitution  des  choses 
nous  Uisoit...  voir...  que...  nous 
ne  demeurerions  pas  longtemps 
sans  en  rencontrer  de  plus  favora- 
bles. (III,  a8i.) 

Cette  constitution  des  esprits  aux- 
quels Monsieur  le  Prince  aroit 
affaire  eût  embarrassé  Sertorius. 
(UI,  363.) 

....  En  faisant  réflexion  sur  la 
constitution  des  choses,  <  qui,  dit- 
elle  très-sensément,  redresseront 
les  hommes,  au  lieu  que,  pour 
l'ordinaire,  ce  sont  les  hommes 
qui  redressent  les  choses.  »  (III, 
400.) 

La  constitution  où  étoient  les  af- 
faires n*aidoit  pas  à  lui  donner  de 
la  hardiesse.  (IV,  78.) 

CONSULTER,  actif  :  étudier, 
examiner  : 

Nous  consultâmes  la  manière  dont 
nous  devions  agir  avec  les  envoyés. 
(II,  3>8.) 

Comme  nous  consultions  ce  qu'il 
y  avoit  à  faire....  (II,  38a.) 

Le  Pape  n'avoit  voulu  consulter 
cette  affaire  qu'avec  la  congrégation 
de  Jansénius.  (VU,  i3i.) 

Je  ne  sais  que  vous  dire  sur  Taf- 


faire  de  M.  de  Tesmes,  mais  ce  qui 
m'en  paroît  est  que  nous  la  devons 
gagner  an  Parlement.  ConsultezA^ 
bien,  s'il  vous  plaît,  et  ù  elle  se 
trouve  bonne,  il  la  iaat  soutenir. 
(Vni,  ao5.) 

Consultez  bien  tout,  je  vous  sup- 
plie, jusques  aux  moindres  circon- 
stances. (VUI,  376.) 

Consultez^  je  vous  prie,  cette  af- 
faire incessamment,  non  pas  seule- 
ment  avec  M.  Florentin....  (Vm, 
487.) 

CONSULTEUR,  théologien 
chargé  d'examiner  les  proposi- 
tions déférées  au  Saint-Office  : 

....  En  cas  qu'il  (ce  secret)  soit 
demeuré  entre  les  cardinaux  du 
Saint-Office,  et  qu'il  ne  soit  pas 
passé  Jusques  aux  consulteurs  et  aux 
qualificateurs.  (VII,  187.) 

Voyez  la  note  4  à  la  page  indiqv^. 

U  n'y  a  aucun  des  consulteurs  et 
des  qualificateurs  qui  en  aient  con- 
noissance.  (VII,  190.) 

Voyex  VII,  76  (a  foi»)  et  112. 

CONSUMER,  au  figuré  : 
Je  vous  la  demande  (la  paix)^ 
Sire,  au  nom  de  tous  vos  peuples... 
consumés  par  les  nécessités  insépa- 
rables d'une  si  longue  guerre.  (IX, 
lia.) 

CONTENIR  (Se)  : 

U  ne  se  peut  que  le  Parlement, 
en  continuant  à  se  contenir  dans  ses 
formes,  ne  tombe  à  rien.  (IV,  x  19.) 

CONTENTEMENT  : 

Je  passoîs  dans  le  monde  pour 
avoir  chassé  le  Mazarin,  qm  en 
avoit  toujours  été  l'horreur.... 
C'étoit  eontentemeiUet']e  le  sentois, 
(III,  «77.) 

CONTENTER  (Sb)  que: 
M.  le  duc  d'Orléans  ayant  dit 
aux  députés  que  la  Reine  se  relâ- 
choit  de  la  translation  du  Parle- 
ment, qu'elle  se  contenteroit   que^ 


Digitized  by 


Google 


DU   CARDINAL  DE  RBTZ. 


OON] 

longue  Ton  seroit  d*aooord  de 
toni  les  articles,  il  allât  tenir  un 
lit  de  jnstice  à  Stint-Gennain.... 
{II,365.J 

La  Reine  fat  obligée  de  se  eon- 
tmter  qw  }t  continuasse  de  jouer 
le  personnage  que  je  jouois  dans 
Puis.  (lU,  345.) 

....  Que...  Ton  se  conienidtque  le 
Pape  répondit....  (VU,  141.) 

CONTENTION  : 

Le  détachement  que  j*ai  témoigné 
dans  tous  les  temps  de  toute  sorte 
de  contentions  et  de  partialités.... 

(VI,  395.) 

CONTESTER  : 

Le  Chancelier  prétendit  que  la 
Tarification  UPun  édit)  appartenoit 
à  la  cour  des  aides;  le  Premier 
Président  la  contesta  pour  le  Par- 
lement. (I,  397.) 

Je  n'ai  jamais  tu  que  lui  qui  ne 
eoMtestdt  jamais  ce  qu'il  ne  croyoit 
pat  pouToir  obtenir.  (II,  a4i*) 

U  n*osoit  pas  contester  à  M.  de 
Bouillon  une  proposition  de  guerre. 
(II,  3i6.) 

CONTINUER  : 

Elle  ne  me  laissa  pas  reprendre 
la  parole,  et  elle  la  continua  en  me 
commandant....  (III,  384.) 

La  Reine...  demanda  si  je  conti» 
luiois  dans  cette  résolution.  (III, 
3a6.) 

CONTRACTER  : 

Elle  [Mme  de  Guémené)  en  fut 
ootrée,  et  moi  plus  qu'elle;  car 
€1^  il  fk^étoit  contracté  une  cer- 
tûne  espèce  de  ménage  entre  elle 
et  moi.  (1,1 33.) 

La  ha^e  et  TenTie  que  nous 
wntraeterons....  (II,  278.) 

CONTRADICTOIRE ,  subs- 
tantif: 

M.  du  Maine,  trouTant  dans  le 
P&rlement  cet  esprit  que  tous  lui 
▼oyez,  qui  Ta  toujours  à  onir  les 
contradictoires,,..  (II,  179.) 

Voyezni,  140,  3i4>42i«t  4^2. 
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CONTRAIRE   (Au), 
sens  contraire  : 

L'on  ne  Toulut  presque  pas  écou- 
ter ceux  qui  opinèrent  au  contraire 
(U,  a«6.) 

Nous  en  apprîmes  assez  pour  ne 
pas  douter  qu'il  (M,  de  Turenne) 
ne  fût  déclaré;  que  son  armée... 
ne  se  fât  engagée  avec  lui,  et  que 
Erlac,...  qui  aToit  fait  tous  ses 
efforts  au  contraire^  n*eût  été  obligé 
de  se  retirer.  (II,  335.) 

Je  Tis  bien  que  ses  raisons... 
Temporteroient....  sur  tout  ce  que 
je  leur  pourrois  dire  au  contraire. 

(n,  354.) 

Il  prit  tout  d'un  coup  le  parti, 
quoi  que  je  lui  pusse  dire  au  con^ 
traire^  de  justifier  la  marche  de  ces 
troupes  étrangères.  (IV,  84.) 

Au    CONTEÀIRE   DE  : 

U  n'y  a  rien  de  secret  de  tout  ce 
qui  se  dit  et  de  tout  ce  qui  se  fait 
au  contraire  de  ces  déclarations  pu- 
bliques. (III,  38o.) 

CONTRARIER  : 

Les  généraux  témoignèrent  être 
embarrassés  de  cette  proposition. 
Je  fis    semblant  de    la  contrarier, 

(II,  «96-) 

Le  maréchal  de  Gramont... 
l'aToit  si  bien  déguisée  à  Monsieur 
{cette  réponse)^  qu'il  ne  se  pouToit 
persuader  qu'elle  se  pût  seulement 
contrarier,  (III,  227.) 

CONTRARIÉTÉ  : 

Quelle  foule  de  mouTements  tous 
opposés!  cnieUe  contrariété!  quelle 
confusion  !  (III,  43o.) 

Je  me  reprochais  à  moi-même  la 
contrariété  que  je  trouTois  dans  mon 
cœur  à  les  entreprendre.  (II,  6.^ 

Il  ne  trouTa  que  de  bons  désirs, 
accompagnés  de  beaucoup  de  con- 
trariété à  tout  ce  qui  étoit  nécessaire 
pour  les  faire  réussir.  (V,  i3i.) 

Si  le  contraire  de  ce  que  dit  le 
menteur  étoit  toujours  Trai,  il  y 
auroit   moyen  de   se  garantir  de 
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•iir]M*be«  et  on  troureroit  la  rérit^ 
de  ton  intention  dam  la  contrariété 
de  tes  paroles.  (IX,  174.) 

n  nous  instruit  par  contrariété 
plutôt  que  par  similitude,  et  il  rent 
que,  pour  bien  faire,  nous  prenions 
le  contre-pied  de  ce  qu'ils  fesoient. 
(IX,  i65.) 

CONTRE: 

On  ya  rarement  contre  son  propre 
gteie  :  c'est  comme  Peau  qui  ne 
remonte  jamais  contre  sa   source. 

(V.  341.) 

CONTRE-ASSEMBLÉE  : 
Nous  résolûmes  une  eontre-^usem' 
bUe  de  noblesse  pour  soutenir  le 
tabouret  de  la  maison  de  Rohan. 
(Il,  54a.) 

CONTREDIT,  substantif: 
Les  fausses  relations  qui  peurent 
Tenir  de  Paris  recevront  au  moins 
quelque  contredit  dans  la  première 
congrégation.  (VII,  5a.) 

CONTRE-FINESSE  : 

....Des  finesses  et  des  contre» 
finesses  qui  se  peuvent  trouver  ou 
imaginer  dans  ces  apparences.  (VU, 
355.) 

CONTRE-LETTRE  : 

Je  TOUS  envoie  la  copie  d'une 
contre^ lettre  de  M.  de  Caumartin 
que  nous  avons  trouvée  ici.  (VIII, 
198.) 

Voyex  VIII,  535. 

CONTRE-PESER  : 

n  n*y  avoit  plus  de  péril  que 
Monsieur  s*ouTrlt,  ou  du  moins... 
le  peu  de  péril  qui  j  restoit  ne 
pouvoit  pas  contre-peser  la  nécessité 
que  nous  trouvions  à  engager  Mon- 
sieur lui-même.  (III,  aao.) 

CONTRE-RUSE  : 

Cette  coR/rtf-ru/e  a  admirablement 
bien  réussi  au  Cardinal.  (V,  4a3.) 

CONTRE-TEMPS  : 

Comme  il  étoit  tout  pétri  de  bile 


et  de  contre^temps^  il  se  ont  en  co- 
lère. (U,  ai.) 

Les  camtre-tetnps  du  Parlement... 
commencèrent  à  le  dégoûter  (JfoR- 
sieur  le  Prince),  (II,  100.) 

Ce  qui  nous  convient...  est  d'em* 
pécher  que  le  Parlement  ne  nom 
mette  dans  la  nécessité,  ptriei 
comtre^tempi^  de  faire  ce  qui  n'est 
pas...  de  Totre  intérêt.  (Il,  33i.) 

Voici  le  dénouement  de  ce 
oontre^temps^  que  la  postérité  son 
peine  à  croire.  (II,  373.) 

...Les  contrc'temps  du  Parlement 
pouvoient  faire  une  paix  fourrée  à 
tous  les  quarts  d'heure.  (II,  iSt.) 

....  L'embarras  où  les  eontre-teaat 
du  Cardinal  le  jetoient,  à  tons  la 
instantt.  (III,  166.) 

Quel  contretemps  de  désesp^r 
Fonde  du  Roi  !  (V,  198.) 

Quel  contrc'temps  de  Fetpérer 
dans  un  temps  où  la  Reine  avoit 
le  ccBur  de  tous  les  peuples  !  (V, 

198.). 

Soit  pour  ses  jugements,  soit 
pour  ses  actions,  on  ne  voit  ^e 
des  eontre^temps  en  sa  conduite. 
(V,  aoi.) 

CONTRIRUER,  actif: 

U  me  Tint  une  pensée,.»  qvû  ^^ 
de  contribuer^  sous  main,  tout  oe 
qui  seroit  en  moi  à  la  paix,  pour 
sauTer  TÉut,  qui  me  paroissoit  sur 
le  penchant  de  sa  ruine.  (II,  4*9*1 

Il  étoit  résolu...  d'y  contributr 
{à  la  liberté  des  Princes)  tout  ce  qui 
seroit  en  son  pouvoir.  (III,  st9-j 

Toute  la  France  sait  les  soins  si 
salutaires  que  j'ai  contribués..,  pour 
rappeler  le  Roi  dans  sa  capitale. 

(VI,  39.) 

Voyei  la  note  29  à  la  page  indiqua*' 

....  De  contribuer  ce  que  nous 
pourrons  à  faire  cesser  de  si  grands 
maux.  (VI,  i55.) 

Je  ne  doutois  point  qae...  iln« 
contribuât^  à  leur  égard,  ce  qu« 
M.  de  Bourlemont  et  moi  j  contri' 
buions  à  Tégard  des  François.  (VII, 

Je  TOUS  supplie  de  contribuer  ce 
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que  TOUS  pourrez  au  secret.  (VU* 
i85.) 

Le  Pape  ajant  propose...  au 
cardinal  de  contribuer  une  somme 
issex  modique  pour  une  acquisi- 
tion.... (VII,  ai8.) 

dmtributz-j  tout  ce  que  tous 
poarrez.  (VIII,  170.) 

OoimuBUERy  neutre  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  aroit 
ifTectë  d'abaisser  les  corps,  mais  il 
nVoit  pas  oublia  de  ménager 
les  particuliers....  Ce  qu'il  j  eut  de 
mcrreilleux  fut  que  tout  contribua 
à  le  tromper  et  a  se  tromper  soi- 
même.  (I,  a86.) 

CONTUSION  : 

Une  note  de  cette  nature  se  pou- 
Toit  appeler  pour  moi,  à  IVgard 
de  la  cour,  une  nouvelle  contusion, 
(1,  n?-) 

Toyex  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

CONVAINCRE  : 

Si  M.  Broussel  n*eât  ouTert 
Tatis  auquel  il  avoit  passé,  je  tom- 
bois...  dans  une  grande  impru- 
dence... et  dans  un  crime  assez 
eoHvmMcu  par  l'approbation  si  so- 
lennelle que  la  Reine  renoit  de 
donner  à  la  conduite  contraire. 
(II,  i56.) 

La  fausseté  de  ce  discours  fut 
sufifisamment  convaincue  par  la  ré- 
sistance que  le  Coadjuteur  fit  aux 
desseins....  (V,  aaa.) 

....  L'exclusion  du  héraut,  qu'elle 
\fa  cour)  ne  pouToit  pas  ignorer... 
n'aroir  pour  fondement  que  le 
prétexte  du  monde  le  plus  mince 
et  le  plus  convaincu  de  frirole  par 
tous  les  usages.  (Il,  267.) 

Je  le  fis  passer  (y#  fis  passer  Ma-- 
tarin),  en  huit  jours,  pour  le  Juif 
leplns  convaincu  qui  fût  en  Europe. 
(Ù.ia9.) 

CoirvAiircntiE,  assurer: 

Les  ourrages...  du  fameux  Jean 
JuTénal  des  Ursins  nous  convain- 
quent que  Charles  V...  n'a  jamais 
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cru  que  sa  puissance  fût  au-dessus 
des  lois  et  de  son  deroir.  (I,  272.) 
Mazarin.. .  fit  refuser  par  la  Reine 
audience  aux  gens  du  Roi  ;  ils  re- 
Tinrent...  convaincus  que  la  cour 
vouloit  pousser  toutes  choses  à 
l'extrémité.  (II,  140.) 

CONVENABLE  i  : 

Cette  occupation  ne  m'empéchoit 
pas  de  faire  toutes  les  réflexions 
convenues  à  Tembarras  dans  lequel 
je  me  trouTois.  (U,  s5.) 

CONVENIR  AVEC,  être  d'ac- 
cord avec  : 

....  La  haine  du  peuple,  qu'il 
luiavoit  montrée  comme  inéritaole, 
si  il  paroissoit,  le  moins  du  monde, 
ne  pas  convenir  avec  Monsieur  le 
Prince.  (III,  458.) 

Si  Monsieur  le  Nonce  parloit 
dans  ce  sens,  et  que  l'on  vît  à 
Paris  que  les  discours  du  ministre 
de  Sa  Sainteté  convinssent  avec  les 
lettres  qu'un  cardinal  national  écri- 
roit  sur  ce  qu'il  a  oui  de  la  propre 
bouche  du  Pape....  (VII,  91.) 

CoNYKNii,  absolument,  se  met- 
tre d'accord  : 

Emery  ayant  proposé  une  con- 
férence particulière,...  elle  fut  pro- 
posée, le  lendemain,  dans  les 
Chambres  assemblées.  Après  une 
grande  diversité  d'avis,  dont  plu- 
sieurs alloient  à  la  refuser  comme 
inutile  et  même  comme  captieuse, 
elle  fut  accordée  ;  mais  vainement  : 
l'on  ne  put  convenir.  (I,  998.) 

L'on  contesta  quelque  temps, 
avec  beaucoup  de  chaleur,  touchant 
les  intérêts  du  Parlement  de  Nor- 
mandie...; mais  enfin  Ton  convint, 
(II,  47») 

CONVENT,  couvent  : 

....  Saint  Augustin  et  quelques 
autres  convents  de  cette  nature. 
(VII,  114.) 

Voye»  VI,  333;  VIT,  i35,  iSd,  160, 
161,  19a  et  193. 
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CONVERTIBLE  : 

....  Du  sens  que  la  philosophie 
commune  prétend  donner  aux  né- 
gations non  convertibles,  (IX,  336.) 

CONVULSION  : 

Monsieur  le  Comte,  qui  avoit 
témoigne  une  fermeté  inébranlable 
trois  mois  durant,  changea  tout 
d*nn  coup  de  sentiment....  Je  fus 
aTerti  de  cette  convulsion  par  un 
courrier  que  Varice  rville  me  dépé- 
cha exprès.  (I,  i68.) 

Voytx  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

Le  renrersement  des  anciennes 
lois,  Tanéantissement  de  ce  milieu 
qu'elles  ont  posé  entre  les  peuples 
et  les  rois,  rétablissement  de  l'au- 
torité purement  et  absolument  des- 
potique... ont  jeté  originairement  la 
France  dans  les  convulsions  dans 
lesquelles  nos  pères  l'ont  rue.  (I, 

Le  dernier  point  de  l'illusion, 
en  matière  d'Eut,  est  une  espèce 
de  léthargie,  qui  n'arrire  jamais 
qu'après  de  grands  symptômes.... 
Le  mal...  n'est  jamais  a  son  pé- 
riode que  quand  ceux  qui  com- 
mandent ont  perdu  la  honte,  parce 
que  c'est  justement  le  moment  dans 
lequel  ceux  qui  obéissent  perdent 
le  respect;  et  c'est  dans  ce  même 
moment  où  l'on  revient  de  la  lé- 
thargie,   mais  par  des  convulsions, 

COQUILLE  : 

Je  fais  état  d'aller...  en  passer 
deux  ou  trois  [deux  ou  trois  jours) 
avec  MM.  de  Châlons  et  de  Cau- 
marûn,  après  quoi  je  me  viendrai 
renfermer  dans  ma  coquille.  (VIII, 
3oi.) 

CORDE,  au  figuré  : 

Cette  corcle  nous  avoit  paru  à 
nous-méme  bien  grosse  à  toucher. 
(II  73.) 

Nous  tomberions,  si  quelqu'une 
de  nos  cordes  manquoit,  dans  la 
nécessité  de  recourir  au  peuple.... 
M.  de  Bouillon  m'interrompit  à  ce 


mot  :  <  si  quelqu'une  de  nos  eorJet 
manquoit  »,  pour  me  demander 
ce  que  j'entendois  par  cette  parole. 
(II,  347  *'  ^48.) 

J'eusse  emporté  de  beaucoup  b 
balance,  si  la  considération  de 
M.  de  Turenne,  qui  étoit  dans  ce 
moment  la  grosse  corde  du  parti,... 
ne  m'eût  obligé  de  me  faire  boo- 
neur  de  ce  qui  n'étoit  qu'un  parti 
de  nécessité.  ^11,  353.) 

Prions  Dieu  que  tout  aille  bien; 
car  si  une  seule  de  nos  cordes  nous 
manque,  nous  sommes  perdus.  (II, 
36i.) 

Je  leur  fis  le  fin  des  intentions 
de  Monsieur,  ce  qui  étoit  la  grosse 
eorde^  et  qui,  par  toutes  raisons^ 
ne  se  devoit  toucher  que  la  der- 
nière. (III,  i86.) 

Je  lui  fis  voir  que  je  me  rendroii 
absolument  inutile  a  son  service, 
pour  peu  que  l'on  touchât  cette 
corde.  (III,  3i6.) 

CORDEAU  : 

L'empire  romaine  mis  à  Tencao, 
et  celui  des  Ottomans  expose  tous 
les  joursaucorv^oif,  nous  marquent, 
par  des  caractères  bien  sanglants, 
l'aveuglement  de  ceux  qui  ne  font 
consister  l'autorité  que  dans  la 
force.  (I,  279.) 

Yoyex  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

Sortez-en,  je  vous  prie,  au  meil* 
leur  marché  que  vous  pourrez,  ei 
faites  filer  le  cordeau  (idcluz  de  U 
corde^  laissez  aller  doucement  les 
choses)  le  mieux  qu'il  vous  sera  pos- 
sible jusques  à  Pâques.  (VIII,  SI 5.) 

Voyez  la  note  a  à  la  page  iadiquéc. 

CORDELIER  : 

Je  me  ressouvins  du  prédicant 
de  Genève  qui  soupçonna  ramiral 
de  Coligni,  chef  du  parti  huguenot, 
de  s'être  confessé  à  un  cordelier  de 
Niort.  (II,  66.) 

Il  s'en  alloit  aux  Cordeliers^  où 
l'assemblée  se  tenoit.  (III,  3174-) 

Voyei  encore  VIII,  39. 

CORNE  : 

Le  chevalier  de  Bois-David...  loi 
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fit...  quelque  commémoration  de 
cornes^  très-appiicable  au  sujet.  (V, 
S8.) 

CORPORIFIER  ; 

Ce«  modes  sont  corporels  et  de- 
xieuient  de  vraies  parties  de  la 
labstance  qu'ils  modifient  et  qu'ils 
corporifient  tout  ensemble.  (IX ,  3o5 .) 

CORPS,  au  figuré  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  la  vint 
traiter  (ia  France)  comme  un  em- 
pirique, aTec  des  remèdes  violents, 
qui  lai  firent  paroi tre  de  la  force, 
mais  une  force  d'agitation  qui  en 
épuisa  le  corps  et  les  parties.  (I,  289.) 

La  déclaration  de  M.  de  Tu- 
renne...  étoit  la  pièce  importante 
et  décisive  en  ce  qu'elle  donnoit  au 
parti  un  corps  mdépendant  des 
étrangers.  (II,  3o3.) 

....  Un  parti  dont  le  Parlement 
itisoit  le  corps,  (II,  Sag.) 

Ce  que  j'ai  trouvé  dans  ces  re- 
gistres (du  Parlement  et  de  V Hôtel  de 
yiUe)  ne  peut  être  tout  au  plus  que 
le  corps;  il  est  au  moins  constant 
W  l'on  n'y  sauroit  reconnoitre 
1  esprit  des  délibérations.  (IV,  197.) 

En  corps  : 

Ce  parlement...  fut  assez  fou,  si 
Ton  peut  parler  ainsi  d'une  compa- 
gnie en  corps,,.,  (UI,  $7.) 

Ex  CORPS   DE  : 

J'allai...  chercher  MM.  de  Brissac 
et  de  Retz,  et  je  les  menai  aux  Ca- 
pucins du  faubourg  Saint-Jacques, 
où  Monsieur  de  Paris  avoit  couché, 
pour  le  prier,  en  corps  de  famille,  de 
ne  point  aller  au  Palais.  (II,  $78.) 

CORRESPONDANCE  : 

MM.  de  Novion  et  de  Bellièvre, 
qui  étoient  de  notre  correspondance, 
menèrent  M.  d'Elbeuf...  dans  la 
•wonde  (dans  la  grande  chambre). 

(U..67.) 

Monsieur  vint  au  Palais,  et  il  as- 
•"w  la  Compagnie  d'une  correspond 


dance  parfaite  pour  travailler  en- 
semble an  bien  de  l'État.  (III,  sSS.) 

CORRESPONDANT  : 

Quelle  honte...  d'être  le  corres" 
pondant  d'Espagne  et  d'Angleterre! 
(V,  104.) 

CORROMPRE  : 

Servien  avoit  corrompu  l'esprit  du 
Cardinal  à  l'égard  de  la  paix  géné- 
rale, à  un  point  qui  ne  se  peut 
imaginer.  (III,  io5.) 

Vous'  croyez,  sans  doute,  que 
Monsieur  et  Monsieur  le  Prince  ne 
manquèrent  pas  cette  occasion  de 
profiter  de  l'imprudence  de  la  cour. 
Nullement.  Ils  n'en  manquèrent 
aucune  de  corrompre,  pour  ainsi 
parler,  celle-là.  (IV,  aoi.) 

CÔTÉ  : 

Du  cÔTé  DE,  au  figuré  : 
Le  cardinal  de  Richelieu...  fit  si 
bien  que  si  le  destin  lui  eût  donné 
un  successeur  de  son  mérite,  je  ne 
sais  si  la  qualité  de  premier  mi- 
nistre... n'auroit  pas  pu  être... 
odieuse  en  France....  La  providence 
de  Dieu  7  poiurvut  au  moins  d'un 
sens,  le  cardinal  Ma/arin...  n'ayant 
donné  ni  pu  donner  aucun  ombrage 
à  l'État  au  coté  de  l'usurpation.  (I, 
281.) 

De  l'autre  côti£  de,  en  face 
de: 

Il  mériteroit  d'être  pendu  de 
Poutre  côté  du  Mazarin.  (III,  934*) 

COTER  : 

Je  reçus  un  paquet...  dans  lequel 
je  trouvai  une  seconde  lettre  de 
Viole,  avec  un  brouillon  du  traité 
contenant  les  articles  que  je  vous 
ai  cotés  ci-dessus.  (II,  387.) 

Les  annales  qui  en  cotent  le  nom- 
bre (de  ces  traités)  remarquent.... 
(V,  326.) 

Descartes  a  voulu  dire  quelque 
chose  de  plus  que  cela  dans  les 
lettres  cotées  quatrième  et  sixième 
du  second  tome.  (IX,  3oa.) 
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œUCHER  EN  joue: 

M.  de  BooilJon...  courut  en  cette 
journée  plus  de  périls  que  per- 
sonne, ajatU  été  couché  enjoué  par 
un  misérable  de  la  lie  du  peuple. 
(Il,  404.) 

COULANT,  COULANTE  : 
L*huileest  moins  douce  et  moins 
coulante  que   leurs  discours.  (IX, 

....  Que  les  esprits  aient  une  es- 
sence et  une  existence  coulante  par 
la  perte  des  parties  de  leur  propre 
substance  et  par  la  production  d'au- 
tres nourelles  parues.  (IX,  3oi.) 

COULER,  emplois  divers  : 

Une  colonne  n'est  pas  ébranlée 
par  Tair  qui  coule  à  Tentour.  (IX, 
3oa.) 

Si  deux  bateaux,  dont  le  premier 
seroit  attaché  à  une  muraille,  et 
dont  le  second  couleroit  bord  à 
bord  du  premier  sur  un  canal  ou- 
vert.... (IX,  35oJ 

....  Tous  les  Chrétiens,  sur  les- 
quels... les  bénédictions  que  Dieu 
a  attachées  à  Tordre  qu'if  a  établi 
dans  rÉglise,  coulent  incessamment 
du  Saint-Siège.  (VI,  3a5.) 

£n  laissant  ainsi  couler  le  Cardinal 
plutôt  que  tomber,  il  se  trouTeroit 
maître  du  cabinet.  (II,  79.) 

Couler,  neutre,  en  parlant  du 
temps  : 

Les  six  ou  sept  semaines  qui 
coulèrent  depuis  fa  publication  de 
la  déclaration....  (II,  qS.) 

Les  années  coulent  impercepti- 
blement. (VI,  3oa.) 

Nous  avions  jugé  à  propos...  de 
laisser  couler  les  fêtes  sans  faire  au- 
cun pas.  (VII,  139.) 

....  En  les  quatre  siècles  coulés 
depuis  sa  mort.  (IX,  129.) 

Couler  le  temps,  passer  le 
temps  : 

Il  affecta...  de  couler  le  temps  de 
la  séauce.  (III,  368.) 

Il  n'y  a  rien  de  si  aisé  qu'à  couler 


des  matinées  sur  des  procédures, 
où  il  ne  faut  qu'un  mot  pour  faire 
parler  cinquante  hommes.  (II,  60s.) 

Couler  sur  quelque  chose, 
y  passer  légèrement,  y  donner 
peu  d'attention  ou  en  tenir  peu 
de  compte  : 

Je  n*osois  m'expliquer  des  raisons 
qui  me  faisoient  juger  quHl  étoit 
nécessaire  de  couler  sur  tout  géné- 
ralement,  jusqu'à    ce    que....  (U, 

^99) 

Je  coule  le  plus  légèrement  pos- 
sible sur  ce  point.  (III,  3ia.) 

Je  vous  verrai  cet  automne  et  je 
vous  donnerai  le  plaisir  de  leur 
faire  toute  la  honte  qui  leur  est  due 
sur  votre  sujet,  et  si  vous  le  désfrei 
môme,  je  la  leur  ferai  dès  à  présent 
toute  publique,  quelque  raison  que 
j*aie  de  couler  encore  pour  quelque 
temps....  (VIII,  agS.) 

Voyei  encore  III,  386. 

Couler,  glisser,  insinuer,  au 
propre  et  au  figuré  : 

£n  finissant  ce  mot,  il  me  coula 
dans  la  main  un  papier  écrit  de 
deux  côtés.  (I,  i6a.) 

Un  petit  homme  habillé  denoir... 
me  coula  un  billet  en  la  main.  (Ut 
5a4.) 

Il  me  coula  ces  paroles  dans  1 0- 
reille.  (II,  6a.) 

Ce  voyage...  fit  peine  au  Cardi- 
nal, et  robligea  à  faire  couUr  a 
Monsieur  le  Prince  des  propositions 
indirectes  de  rapprochement.  ("» 
5o8.) 

....  Quelque  formalité  de  justice, 
que  Longueil  prétendoit  pouroir 
être  coulée  dans  la  procédure.  ("» 

574.)  ,. 

Il   prit  occasion   de  me  dire... 

3ue  Monsieur  m'avoit  aussi  aban- 
onné  :  ce  qu*il  coula  pour  décou- 
vrir comme  j'étois  avec  lui.  (1^» 
809.)  ,., 

Il  coula.,,  dans  son  discours quu 
serviroit  le  Parlement  avec  beau- 
coup de  joie.  (II,  164.)  , 
Il  me  coula  qu'U  pourroit  rendre 
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d«  bons serrieesaa  Roi.  (VII,  loo.) 
Voyex  II,  420;  m,  a56;  VII,  m. 

Faire  ou  Laisser  couler  : 

Chamboi  avoit  fait  couler  dans 
Paris  cinquante  on  soixante  de  ses 
gendarmes.  (III,  a5i.) 

Verrina  fit  couler  adroitement 
dsDS  les  compagnies  de  la  ville 
quinze  ou  vingt  soldats  qui  ëtoient 
sujets  du  Comte,  et  en  gagna  d'au- 
tres de  la  garnison.  (V,  56o.) 

U  descendoit  ses  lettres,  la  nuit, 
par  un  filet  qu'il  laissoit  couler  vis- 
a-vis de  Tune  de  mes  fenêtres.  (V, 
83  et  84.) 

Monsieur...  se  laissa  couler  par 
ceue  jonction...  dans  la  pente  où 
il  ne  tomboit  dëjà  que  trop  natu- 
rellement. (IV,  80.) 

Il  7  a  beaucoup  de  gens...  qui 
affectent  de  laisser  couler  du  dé- 
sordre dans  la  police.  (II,  a68.) 

....  Des  paroles  de  liberté,  qu'il 
laissoit  couler  adroitement  dans  ses 
discours.  (V,  556.) 

Voyez  III,  487;  V,  55;  et  56»;  VII, 

127. 


Se  couler  dans  : 

•...  Quatre-vingts  officiers  de  ses 
troupes  qui  s* ëtoient  coulés  dans 
Paris,  (ni,  86.) 

Cette  disposition...  se  coule  si 
imperceptiblement  dans  les  esprits 
de  ceux  qu'elle  domine,  qu'ils  ne  la 
sentent  pas  eux-mêmes.  (V,  108.) 

•••.  Cette  lettre,  dans  les  motifs 
de  laquelle  je  n'appréhende  pas 
<|ae  les  mouvements  de  Timpa- 
Vience,  les  sentiments  de  Tinquié- 
tade,  ni  les  pensées  du  ressentiment 
^  puissent  coii/^r.  (VI,  416.) 

Ne  flatter-vouf  pas  votre  paresse 
pv  des  fausses  maximes  qui  se 
^^eni  insensiblement  dans   quel- 

Îies  espriu   qui  font  profession 
^e  piété  mal  entendue?  (IX,  88.) 

COULEUR,  au  figuré  ; 

U  donnoit  tous  les  matins  à  Mme 
deChevreuse  quelque  nouvelle  coi^- 
w  de  mon  accommodement  avec 
Messieurs  les  Princes.  (III,  146.) 


DE   RETZ.  loi 

Ce  qui  a  donné  de  la  couleur  à 
cette  opinion  est  que  la  chose  leur 
réussit.  (III,  a88.) 

Comme  j'avois  intérêt  à  afi'oiblir 
le  crédit  de  Monsieur  le  Prince 
dans  le  public,  je  n'oubliai,  pour 
y  réussir,  aucupe  des  couleurs  que 
je  trouvai  sur  ce  sujet,  assez  abon- 
damment, dans  les  manières  de 
beaucoup  de  gens  de  son  parti. 
(IV,  ao6.) 


COUP,  au  figuré: 

Je  fis  l'impossible  toute  la  nuit 
pour  rompre  ce  coup.  (II,  8a.) 

Je  ne  le  pouvois  pas  assurer  du 
Parlement  ;  mais  je  m'engageois,  en 
cas  que  Paris  fût  attaqué  et  que  le 
Parlement  pliât,  de  me  déclarer  et 
de  faire  déclarer  le  peuple.  Le  pre- 
mier coup  étoit  sûr  ;  mais  il  eût  été 
très-difficile  à  soutenir  dans  le  Par- 
lement. (II,  75.) 

L'exclusion  du  Cardinal...  seroit 
un  préalable  très-utile  aux  coups 
aue  Monsieur  le  Prince  faisoit  état 
ae  lui  donner  dans  le  cabinet.  (II, 
86.) 

Il  avoit  fait  son  coup,  II  m'avoit 
6té,  à  ce  quHl  pensoit,  le  chapeau. 

(ni,  1,3.) 

....  L'évasion  du  Mazarin  étoit 
un  grand  coup  de  politique  ménagé 
par  Mme  de  Chevreuse.  (III,  266.) 

La  cour...  crut...  qu'elle  feroit 
un  grand  coup  contre  moi  que  de 
la  dissiper  (de  dissiper  rassemblée  de 
la  noblesse).  (III,  27!!.) 

La  grande  estime  que  vos  bonnes 
qualités  vous  ont  donnée  a  déjà 
fait  le  coup  le  plus  important  de 
celte  afiaire.  (V,  SSq.) 

A  CE  COUP,  Pour  ce  coup  : 

....  C'étoit  à  ce  coup  que  Mes- 
sieurs ses  cousins  lui  dévoient  leur 
liberté.  (III,  965.) 

Us  firent...  une  faute,  qui  rom- 
pit, au  moins  pour  ce  coup^  leurs 
mesures.  (I,  3o5.) 

Le  président  de  Mesme...  dit  an 
président  de  Bellièvre  que,  pour  ce 
coup,  j'étois  la  dupe.  (II,  974.) 
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Apeàs  coup: 

Voili  ce  que  me  dil  M.  le  car- 
dinal Mazarin....  Je  ne  sais  si  il  ne 
parloit  poini  après  coup;  mais  je  sais 
oienque8*ileâtp]uàSI.  de  Bouillon 
de  me  croire,  nous  nVussions  pas 
donné  lieu,  ni  lui,  ni  moi,  à  cette 
pénétration.  (Il,  378.) 

Donner  le  dkbnier  golp  : 
La    foiblesse   du   cardinal    Ma- 
zarin... donna  le  dernier  coup  k  Taf- 
foiblissement  de  l'autorité  royale. 

Ces  raisons  donnèrent  le  dernier 
coup  dans  Pesprit  du  Comte,  parce 
ou  elles  étoient  conformes  à  Tin- 
elination  naturelle  qu'il  avoit  tou- 
jours eue  pour  la  gloire.  (V,  55o.) 

Porter  coup  : 

Senrez-Yous  de  ce  moyen  dans 
le  temps  que  vous  croirez  qu'il 
pourra  porter  coup^  (VIII,  53.) 

Coup  double,  coup  triple  : 

....  Les  coups  doubles  étoient  fort 
à  craindre.  (III,  177.) 

Monsieur...  aToit  beau  jeu  pour 
faire  coup  double^  et  même  triple, 
(UI.  407.) 

Yoyex  encore  III,  i53. 

Coup  d'État  : 

Qu*arriva-t-il  de  ce  grand  coup 
d'État,  Sire?  (V,  3 19.) 

Voyez  U  note  3  de  la  page  indiqaée. 

Coup  d'gbil,  Coup  de  tAte  : 

Le  combat  étant  presque  perdu, 

Monsieur  le  Prince  le  réublit  et  le 

agna  par  un  seul  coup  de  cet  œil 

'aigle,...  qui  roit    tout    dans    la 

![uerre  et  qui  ne  s'j  éblouit  jamais. 
n,  4.) 

Le  bruit  de  ce  grand  coup  de  tête 
a  été  si  uniTersel,  qu'il  faut,  à  mon 
aWs,  qu'il  ait  été  jeté  pour  plus 
d'une  fin.  (III,  «57.) 

COUPE,  participation  à  la 
coupe,  communion  sous  Tespèce 
du  vin: 

Elles  (les  prétentions  de  t électeur 


ï 


de  Saxe)  sont,  même  sur  ce  chef  de 
la  coupe f  beaucoup  plus  modérées 
que  celles  que  les  Bohémiens  ont 
eues  autrefois.  (VII,  a 29.) 

Le  Pape,  à  la  première  propo- 
sition de  la  coupe^  la  rebuta  itcc 
hauteur.  (VII,  i38.) 

Voyez  la  note  5  à  la  page  indiquée. 

COUPE-JARRETS  : 

Le  Premier  Président...  s'élant 
écrié...  que  le  coadjutcur  n'auroit 
plus  tant  de  crieurs  à  gages  dans 
la  salle  du  Palais,  et  le  président 
de  Mesme  ayant  ajouté  :  a  ni  tant 
de  coupe-jarreU  »....  (II,  319.) 

COUPELLE,  petit  vaisseau 
destiné  à  essayer  et  purifier  l'or 
et  l'argent  : 

L'épreuve  de  l'or  et  de  l'argent 
se  fait  par  la  coupelle  et  par  la  cen- 
drée. (IX,  191.) 

Voyez  la  note  2  de  U  page  indiqaée. 

COUPER  : 

Le  premier  mouTement  du  peu- 
ple... n'aYoit  été  que  de  fureur,  à 
laquelle  la  peur  ne  succède  jamais 

3 ne  par  degrés;  et  je  crojois  avoir 
e  quoi  couper^  devant  quil  fut 
nuit,  ces  degrés.  (II,  i3o.) 

COUR  (Faire  sa)  a,  et  Faim 
SA  coua,  absolument  : 

Lorsque  Monsieur  TarcheTéque 
de  Paris  me  présenu  au  Roi,  il  ne 
traita...  aTec  une  distinction  qui 
surprit  et  qui  étonna  tout  le 
monde....  Il  me  commanda  de  lui 
faire  ma  cour  toutes  les  semaioes. 
(I,  «oa.) 

Le  maréchal  de  Villeroi  faiioit 
le  gai  pour  faire  sa  cour  au  ministre. 
(II,  ao.) 

....  Pour /aire /a  c<Hir  ou  Cardinal, 
(in.  8a.) 

Je  pris  ce  moment  où  elle  [l^ 
Reine)  rougissoit  de  colère  pour /ni 
bien  faire  ma  cour,  en  lui  répon- 
dant... (III,  330.) 

Je  f ai  sois  ma  cour,  une  foi»  la  >*• 
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Budne,  à  la  messe  de  la  Reine.  (I, 

M.  le  prince  de  Gonti  et  Mme  de 
LoDgueyille  allèrent  faire  leur  cour 
à  Saint-Germain.  (II,  481.) 

Tous  les  officiers  de  la  maison 
da  Roi...  étoient  persuades  qu'ils 
faisaient  très-bien  leur  cour  d'accom- 
pagner règlement  tous  les  jours 
Messieurs  les  Princes  au  Palais. 
(lU,  17.) 

Assure  que  le  Roi  viendra  à  Châ- 
Ions  au  mois  de  janvier,  j*ai  différé 
jusque-là  à    faire  ma  cour,  (VIII, 

454.) 

Nous  faisons  état  d'aller  dimanche 
ensemble  à  Nancy  et  de  faire  notre 
cour,  (VIII,  585.) 

J'arrivai  hier  de  Nancy  où  j'ai 
fait  ma  cour  cinq  ou  six  jours  du- 
rant.... On  croit  que  le  Roi  y  fera 
au  séjour.  (VIII,  586.) 

COURAGE,  cœur,  magnani- 
mité, valeur  : 

Tous  ces  avantages...  emportent 
presque  toujours  im  jeime  courage^ 
quand  il   commence  à  les  sentir. 

pi.  87.)  .  ,,, 

Votre  jeune  courage  auroit  cédé 
à  la  pitié.  (IX,  ii3.) 

M.  le  duc  d'Orléans  avoit,  à  l'ex- 
ception du  courage^  tout  ce  qui  ëtoit 
nécessaire  à  un  honnête  homme. 
(II,  175.) 

U  craignoit  naturellement  Mon- 
sieur le  ^ince...  comme  supérieur, 
sans  proportion,  en  gloire,  en  cou- 
rage^ en  génie.  (III,  166.) 

COURIR,  au  propre  et  au  fi- 
guré: 

J'étois  allé  courre  le  cerf  à  Fon- 
tainebleau.... Comme  j'étois  mieux 
monté  que  mon  gouverneur  et  qu'un 
valet  de  chambre,  qui  couraient 
arec  moi,  j'arrivai  le  premier  à  Ju- 
^isy.  (I,  104.) 

Venons  aux  faiu  parUcuhers, 
qui  vous  feront  voir  à  l'œil  ce  dé- 
tâdl.  Je  n'en  choisirai  d'une  infinité 
que  deux....  Je  ne  toucherai  les 
autres  qu'en  courant,  (I,  sqS.) 
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J'tfi  couru  jusques  ici  k  perte  d'ha- 
leine sur  cesjnatières,  quoique  né- 
cessaires à  ce  récit,  pour  me  trouver 
plus  tôt  sur  une  autre.  (I,  3o8.) 

Je  demeurai  ^xe  et  ferme.  Il  (le 
Pape)  courut^  il  s'égaya,  ce  qui  est 
toujours  facile  aux  supérieurs.  (V, 
75.) 

....Une  carrière  plus  belle  et 
plus  vaste  que  celle  que  MM.  de 
Gxme  avaient  courue,  (II,  114.) 

Courir  sus  à  : 

L'on  donna  tout  d'une  voix...  ce 
fameux  arrêt  du  8  de  janvier  1649, 
par  lequel  le  cardinal  Mazarin  fut 
déclaré  ennemi  du  Roi  et  de  l'État, 
perturbateur  du  repos  public,  et 
enjoint  à  tous  les  sujets  du  Roi  de 
lui  courir  sus,  (II,  141.) 

Le  Parlement  de  Toulouse  a  en- 
joint aux  communes  de  son  ressort 
de  lui  courir  sus  comme  à  un  traître. 

(vni,  »4.)      ' 

Voyez  In  note  4  &  la  page  indiquée. 
Voyei  II,  368;  III,  a55. 

COUBIR  FORTUNE,  CoURIR  FOR- 
TUNE DE,  Courir  la  fortune  de 
quelqu'un  : 

Les  efforts  que  j'avois  faits  la 
veille...  m'avoient  rendu  si  odieux 
parmi  le  peuple,  que  ^apois  même 
couru  fortune  pour  avoir  voulu  seu- 
lement m'y  montrer  un   moment. 

La  France,  a  mon  opmion,  cou» 
roit  fortune,  (II,  io5.) 

L  on  nous  recommanda  à  Dieu, 
parce  qu'on  ne  doutoit  point  que 
nous  ne  dussions  courir  grande  for* 
tune.  (II,  576.) 

Monsieur  le  Pnnce  ne  courrait  au- 
cune fortune  si  il  lui  plaisoit  de  re- 
venir à  la  cour.  (III,  369.) 

Monsieur  le  Prince  m'a  dît  qu'il 
courut  plus  de  fortune  en  cette  oc- 
casion, qu'il  n'en  aurait  couru  dans 
une  bataille.  (IV,  iSy.) 

Si  l'on  le  manque  (le  moment  dé- 
cisif),,. Ton  court  fortune,,,  de  ne 
le  pas  retrouver.  (Il,  gS.) 
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Nout  courrions  fortuné  iTaToir  une 
guerre  civile.  (lu,  3i4.) 

....La  manière  dont  j^avois  agi 
pour  leurs  intérêts  les  déshonore- 
roit,  si  ils  ne  couraient  aussi  à  leur 
tour  ma  fortune.  (III,  149*) 

Voye»  II,  5i7  ;  HI,  264  ;  VII,  404. 
Yoyex  Couami. 

COURONNE  : 

U  {U  comte  de  Fuensaldagne)  étoit 
fort  satisfait  de  moi...  parce  que 
j*avois  toujours  insisté  pour  la  paix 
des  couronnes,  (II,  497*) 

M.  le  duc  d^Orlëans,  lieutenant 
général  delà  Couronné,,..  (V,364.) 

Il  (Varchêpique  de  Paris)  s'étoit 
laissé  précéder  partout  par  les 
moindres  officiers  de  la  couronne^ 
et  il  ne  donnoit  pas  la  main,  dans 
sa  propre  maison,  aux  gens  de  qua- 
lité qui  avoient  affaire  à  lui.  (I,  a  18.) 

COURONNER,  au  figure  : 
Au  lieu  de  couronner...  cet  ou- 
vrage, dont  tout  le  monde  est  con- 
venu,   Ton   fait   des   propositions 
nouvelles.  (III,  4 10.) 

COURRE,  courir  : 

J*étois  allé  courre  le  cerf  à  Fon- 
tainebleau, avec  la  meute  de  M.  de 
Souvrai.  (I,  S04.) 

....  Pour  empêcher  ceux  du  parti 
des  Princes  de  courre  trop  vite  au 
Mazarin....  (III,  180.) 

Elle  ne  devoit  pas  le  courre  (cet 
honneur),  mais  Tat tendre.  (III,  980.) 

Nous  prîmes  le  parti  de  courre 
les  plus  grands  (inconvénients)  pour 
éviter  les  plus  petiu.  (IV,  17.) 

Il  n'y  a  rien  de  plus  faux  que  le 
bruit  que  Ton  a  fait  courre.  (VII, 

149.)  .         , 

Les  partisans  de  Monsier  le  Prin- 
ce firent  courre  le  bruit  qu'il  s*ap- 
prochoit  delà  frontière.  (Vm,  S;.) 

Il  faut...  passer  par-dessus  ces 
bagatelles  plutôt  que  de  courre  le 
moindre  nsque  d^mbarrasser  les 
grandes  affaires.  (VIII,  186.) 

Voyez  II.  67;  V,  a36;  VU,  198,  216, 
377  et  a8i  ;  IX,  iCG  et  190. 


[COU 

CoummB  POETUint  : 

Il  eût  pu  courre  fortune  dans 
rémotion  qu'un  spectacle  conune 
celui-là  eût  pu  produire.  (TV,  68.) 

Voyez  encore  II,  543. 

GouBRE  LA  LANCE,  terme  de 
tournoi,  an  figuré  : 

Voilà  proprement  ce  qui  me  dé- 
termine à  courre  la  lance,  (III,  149.) 

Voyez  U  note  6  de  la  page  indicpêe. 
COUBER   SUS  1  : 

Leurs  conclusions...  furent...  k 
enjoindre  aux  communes  de  leur 
courre  sus,  (IV,  69.) 

Voyez  IV,  80  et  i38. 

FoxD  DE  couREE,  terme  de 
chasse  à  courre,  au  figure  : 

J^étois  assuré  que  je  Temporte- 
rois  toujours  sur  elle  dans  le  fond 
de  courre  (au  terme  de  la  lutte).  (IL 
353.)  ' 

Voyez  U  note  i  de  la  page  indiquée. 
Voyez  Coumim. 

COURSE  : 

Mlle  de  Vendôme. . .  étoit  aimable 
à  tout  prendre  et  en  tout  sens.  Je 
suivis  ma  pointe,  et  je  trouvois 
des  commodités  merveilleuses. . . .  Je 
n*allai  pourtant  pas  à  tout....  J'allai 
toutefois  très-loin  et  longtemps,  car 
je  ne  fus  arrêté  dans  ma  course  que 
par  son  mariage.  (I,  196.) 

Allée  en  couese  : 
Ils  sont  maitres  du  port  et  des 
galères,  ils  ne  manqueront  pas  de 

S  rétextes  pour  les  remplir  de  sol- 
ats,  sous  ombre  d'aller  en  course. 
(V,  611.) 

COURT: 

Le  sien  (son  bon  sens)  étoit  court 
et  lourd.  (II,  177.) 

Debieurer    court,    Demeuiei 
tout  court  : 
Ne  pourriez-vooi  point  trouver 
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quelque  fonds  pour  payer  M.  La- 
beur; je  voua  assure  que  nous  ne 
demeurerons  pas  court  à  TaYenir. 
(VIII,  383.) 

Il  j  avoit  très-loin...  du  choix 
des  moyens  à  Tapplication....  Il 
airivoit...  assez  souTent  qu'il  de- 
wuurait  tout  court  au  milieu  de  Tap- 
plication.  (III,  190.) 

TouaiTKR  COURT,  ToU&NEB  TOUT 
COURT  : 

Ils  (Us  hommes  foibles)  tournent 
n  court^  quand  ils  changent  de  sen- 
timent, qu'ils  ne  mesurent  plus  leurs 
allures.  (IV,  84.) 

M.  de  Longuerille,  qui...  rêve- 
Doit  de  Rouen,...  ayant  appris  la 
•ortie  du  Roi  à  six  lieues  de  Paris, 
ûvoit  tourné  tout  court  à  Saint-Ger- 
main. (II,  i36.] 

M.  de  Bouillon...  tourna  tout 
court ^  et  il  me  dit....  (II,  435.) 

COUSIN,  nom  que  se  donne 
on  évêque  en  parlant  à  d'autres  : 

....  Votre  très-humhle,  très-obëis- 
itnt  et  très-oblîgë  serviteur  et  cousin^ 
le  Cardinal  de  Rktz,  Archeréque 
de  Paris.  (VI,  148.) 

COUVERT,  dissimulé,  en  par- 
lant des  personnes  ou  des  cho- 
ses: 

l'avois  affaire  à  Monsieur,  qui 
étoiton  des  hommes...  le  plus  dé- 
fiant et  le  plus  couvert,  (III,  i4o.) 

•...  Fauteur  couvert  du  Mazarin. 

(in,  479) 

Nous  résolûmes...  de  nous  tenir 
ouverts,,,  sur  le  fond  de  notre  des- 
sein, (in,  17,.) 

Il  se  tint  couvert  dt.\x  dernier  point, 
*^  le  particulier  des  trois  suiets. 
(III,  4*5 

1a  Reine...  s*ëtoit  tenue  si  cou- 
wte  avec  elle,  qu'elle  n'aroit  pu  7 
rien  pénétrer.  (III,  5 19.) 

^  Pape  n*est  pas  demeuré  cote- 
vm  également  sur  tout  ce  qui  est 
de  ce  détail.  (VII,  is3.) 

U  avoit  l'esprit  naturellement 
^9€rt  et  dissimulé.  (V,  5a2.) 
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....  Une  négociation  couverte,  (III, 

5,7.) 

U  lui  fut  nécessaire  de  tenir  sa 
marche  extrêmement  couverte.  (IV, 
170.) 

Voyet  eneore  IV,  aao. 

Voyez  CouvsaTSMKiiT,  CouvEaTURE, 
GouYan. 

COUVERTEMENT  : 

II  (M,  du  Maine)  se  servit,  quoi- 
que couvertement^  aes  Seize...  pour 
abattre  cette  Compagnie.  (II,  379.) 

Une  partie  des  gentilshommes... 
enyioit  couvertement  la  grandeur  des 
autres.  (V,  5oi.) 

U  ne  seroit  pas  mal  à  propos 
d'embarrasser  un  peu  la  scène,  si 
on  le  pouvoit  faire  couvertement  et 
naturellement.  (VII,  a68.) 

Voyei  Couvert,  Coutkrtvrk,  Cou- 
vrir. 

COUVERTURE  : 

Les  crimes  qu*on  lui  imputoit 
pouToient  bien  ne  serrir  que  de 
prétexte  et  de  couverture  à  des  rai- 
sons moins  solides  et  plus  cachées. 
(VI,  161.) 

L'Arrêté  de  l'Assemblée  a  pu 
servir  pour  un  peu  de  temps  de 
couverture  à  leur  injustice.  (VI,  370.) 

Voyez  CouvsRT,  CouYaaTCKBRT,  Cou- 
vrir. 

COUVRIR,  protéger,  cacher, 
dissimuler  ;  faire  passer,  rendre 
acceptable  : 

La  fameuse  rictoire  de  Rocroy 
donna  autant  de  sûreté  au  royaume 
qu'elle  lui  apporta  de  gloire;  et 
ses  lauriers  couvrirent  le  Roi  qui 
règne  aujourd'hui,  dans  son  ber- 
ceau. (I,  9:18.) 

Les  peuples  sont  las  quelque 
temps  aérant  que  de  s'apercevoir 
qu'ils  le  sont.  La  haine  contre  le 
Mazarin  soutient  et  couvre  cette 
lassitude.  (II,  S77.) 

Je  ne  tous  puis  exprimer  la 
peine  que  toutes  ces  folies  me  don- 
nèrent.... Je  ne  les  pouYois  cout^rir, 
je  ne  les  osois  excuser,  et  eUes  re- 
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tomboicm   nëeeMâirenent  sur    la 
Fronde.  (Il,  49a.) 

Il  crut  que  cetndsoiift. ..  n*ëtoîent 
que  des  prétextes  pour  couvrir  la 
v^riuble.  (lU,  398.) 

Je  suis  informé  de  ce  qui  se 
passe...  par  une  Toix  fort  secrète  et 
fort  sûre,  qu^il  est  important  de 
conserver  et  de  couvrir,  (VII,  1 13.) 

L'on  se  servoit,  à  Saint-Ger- 
main, de  la  crédulité  de  ces  deux 
hommes...  pour  couvrir  une  entre- 
prise que  Ton  y  avoit  formée  sur 
Paris.  (II,  320.) 

Elle  {cette  conduite)  couvrit  si  bien 
notre  marche  que  Ton  ne  faisoit 
pas  seulement  ae  réflexion  sur  les 
avis  qui  venoient  de  toutes  parts  à 
la  cour  contre  nous.  (III,  199.) 

Mme  de  Pommereux...  ayant 
toute  la  jeunesse,  non  pas  seule- 
ment chez  elle,  mais  à  ses  oreilles, 
les  apparentes  affaires  des  autres 
couvraient  la  mienne.  (I,  180.] 

Je  la  trouvai  très-belle,...  au  dé- 
faut à  la  taille,  mais  peu  remar- 
quable et  qui  étoit  beaucoup  eou^ 
vert  par  la  vue  de  quatre-vingt 
mille  livres  de  rente.  (I,  93.J 

Je  pris...  le  parti  de  faire  le  mal 
par  dessein,...  ce  qui  est  sans  doute 
le  plus  sage  devant  le  monde,... 
parce  qu*en  le  faisant  ainsi,  Ton  y 
met  toujours  des  préalables,  qui  en 
couvrent  une  partie.  (I,  '^17.) 

Je  travaillai...  à  suppléer...  les 
fausses  démarches  que  l'ignorance 
du  Mazarin...  leur  ht  faire....  J'en 
couvris  la  plupart.  (III,  38.) 

M.  le  comte  de  Cramail...  ne 
songea  plus  qu*à  couvrir  le  passé. 

(I,  ,75.) 

«  Qu'à  couTiir  le  secret,  »  dans  les 
manntcriu  H  et  Ch,  et  dans  toutes  les 
anciennet  éditions. 

Les  temps  aToient  porté  des  rac- 
commodements qui,  à  l'égard  du 
public,  avoient  couvert  le  passé.  (III, 
309.) 

Ce  ridicule  est.,,  couvert  dans  les 
temps,  à  l'égard  du  Parlement,  par 
la  majesté  d'un  grand  corps.  (IV, 
8..) 


Voyas  CoimcaT,  GomrHanMCNT,  Cou- 
vmmTuma. 

COUYRIE    LE  JEU    OU    SON  JEU: 

L'on  fait  retirer  les  gardes  en 
disant  que  l'on  ne  les  avoit  posées 

3ue  pour  accompagner  le  Roi,  qui 
evoit  aller  en  cérémonie  à  Notre- 
Dame.  Il  y  alla  effectivement  en 
grande  pompe,  dès  le  lendemain, 
pour  couvrir  le  jeu,  (I,  3oa.) 

Je  réponds  à  leurs  honnêtetés... 
avec  toutes  les  manières  qui  poa- 
voient  couvrir  mon  jeu,  (II,  148.) 

M.  le  cardinal  Maxarin  joua  et 
couvrit  très-bien  son  jeu  en  cette  oc- 
casion. (II,  389.) 

yoje%  II,  3i6;  HI,  119  et  198;  IV, 
50. 

CRAINDRE  (Se)  : 

Il  {Mazarin)  s'aimoit  trop,  ce  qui 
est  le  naturel  des  âmes  lâches;  il 
se  craignait  trop  peu,  ce  qui  est  le 
caractère  de  ceux  qui  n'ont  pas  de 
soin  de  leur  réputation.  (I,  a86.) 

CRAINTE  de,  locution  adver- 
biale : 

J'ai  estimé  n'être  nécessaire... 
de  faire  faire  dans  les  chaires  des 
églises  cette  publication,  crainte  de 
diminuer  l'estime....  (IX,  70.) 

CRAVATTE,  Croate  : 

Il  força,...  l'épée  à  la  main,  le 

Quartier  même  des  dragons,  cepen- 
ant  que  Tavannes  traitoit  de  même 
celui  des  Cravattes.  (IV,  174.) 

Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

CRAYON,  dessin,  esquisse, 
ébauche  : 

Voilà  un  crajron  très-léger  d'an 
portrait  bien  sombre  et  bien  dés- 
agréable ,  qui  vous  a  représenté, 
comme  dans  un  nuage  et  comme 
en  raccourci,  les  figures  si  diffé- 
rentes et  les  postures  si  bizarres  des 
principaux  corps  de  l'État.  (1, 3s7.) 

Saint  Pierre...  n'aroit  vu  qu'un 
crajrom  et  essai  de  ceue  félicité  fu- 
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ture,  et  Toilà  qu'il  ne  sait  ce  qu'il 
dit.  (IX,  19s.) 

Voyez  m,  589  et  461;  IV,  a3o. 

CRÉANCE,  confiance,  crédit  : 

....  A  moins  qu'il  ne  se  résolût 
k  perdre  toute  créance  dtns  le  parti 
de  Messieurs  les  Princes.  (III,  ii3.) 

Montrësor...  avoit  repris  assez 
de    créance    auprès   de    Monsieur. 

(ni.  »74) 

Vous  arez  acquis  cette  créance 
dans  le  monde  que  Ton  n'obtient 
d'ordinaire  que  dans  un  âge  plus 
avancé.  (V,  369.) 

Ils  ont. . .  des  personnes  de  créance 
à  leur  tôte.  (Y,  5;5.) 

Il  parut  touché  des  raisons  de 
Baptiste  Doria,  auquel  ii  avoit  beau- 
coup de  créance,  (V,  601.) 

Il  aura  toute  créance  en  ce  que 
TOUS  lui  direz.  (VI,  a47.) 

Voyc«  II,  56;  III,  629  et  543. 

PoETBB  criCancb  : 

Tant  de  différents  écrits...  pour- 
roient  porter  créance  dans  les  esprits, 
s'ils  n'étoient  réfutés.  (V,  4o3.) 

Pbbmdee  criEange  k  : 

Prenez  crémnee  à  tout  ce  qu'il  tous 
dira  de  ma  part  sur  ce  sujet.  (VIII, 
146.) 

Je  supplie  Monsieur  le  duc  de 
Noirmoutier  de  prendre  toute 
créance  à  ce  que  lui  écrira  de  ma 
part  M.  l'abbé  de  Lamet.  (VIII, 
6ia.) 

CRÉATURE,  terme  de  mé- 
pris: 

n  me  semble  que  cette  créature 
(Mademoiselle  Serment)  est  bien  âpre. 
(VIII,  36a.) 

CREUSET  : 

n  n'y  a  que  les  métaux  de  bas 
tloi  qui  se  perdent  dans  le  creuset 
et  s'exhalent  en  fumée.  (IX,  191.) 

CREUX: 

Ce  parti,  formé  dans  la  cour  par 
M.  de   Beaufort,   n'étoit  composé 
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que  de  cpiatre  ou  cinq  mélancoli- 
ques, qui  aYoient  la  mine  dépenser 
creux.  (I,  aa3.) 

CREVER  : 

U  me  semble  que  ceux  qui  m'ac- 
cusoient  de  paresse  et  de  négligence 
devroient  crever  de  honte.  (VIII, 
29.) 

CRI  (Faibk  un)  : 
Tont  le  monde  fit  le  m6me  erL 
(U,  a8.) 

CRIER,  actif: 

Nous  nous  trouvions  entre  un 
peuple  qui  criiùt  la  guerre,  un  Par- 
lement oui  vouloit  la  paix,  et  les 
Espagnols....  (II,  398.) 

Je  la  fis  crier  et  débiter  (cette  ré- 
ponse)  dans  Paris  par  cinquante 
colporteurs.  (III,  329.) 

CRIERIE  : 

U  ne  s'étoit  pas  ému  de  leurs 
crier  tes.  (II,  3 16.) 

....  Si  il  ne  renoit  prendre  sa 
part  des  crieries  contre  le  Cardinal. 
(lU,  464) 

U  faut  que  tous  voyez  tout  en- 
semble les  plaintes  et  les  crieries  de 
part  et  d'autre.  (VIII,  649.) 

CRIMINALISER  : 

L'emportement  de  deux  ou  trois 
écenrelés  fut  capable  de  crimina- 
liser.,.  dans  leurs  esprits  (dans  Us 
esprits  de  mes  concitoyens)  ceux  qui 
Ycnoient  d'exposer  si  généreuse- 
ment leur  fortune  et  leur  yie  pour 
leur  salut.  (V,  aai.) 

Je  ne  croyois  pas  que  celle  (la 
conduite)  que  l'on  a  tenue  sur  l'af- 
faire de  Bordeaux  et  sur  la  paix 
générale  pût  être  criminalisée  ni 
dans  le  public,  ni  dans  l'esprit  de 
Leurs  Majestés.  (IX,  53.) 

CROCHETEUR,  portefaix  : 

L'on  cria  aux  armes.  Un  croche- 

teur  mit  un  sabre  à  la  main.  (II,  a6.) 

Il  falloit  à  tout  moment  relire 

ces  misérables  informations,  dans 

lesquelles   il  n'y   avoit  pas   assez 


Digitized  by 


Google 


io8 


LEXIQUE  DE  LA  LANGUE 


[CRO 


d'indice,  je  ne  dit  pat  de  preuTe, 
pour  faire  donner  le  fouet  à  un 
erochêtêur,  (II,  6oa.) 

CROCHU: 

Si  TOUS  j  allez  (à  Rouen)  sans 
attendre  ma  réponse,...  tous  n'au- 
rez point  de  réponse  à  ce  que  tous 
demandez  pour  la  récompense  du 
sel  et  autres  telles  parties  d'apo- 
thicaire. Mais  je  crois  que  tous 
Irourerez  par  arance  cette  réponse 
dans  quelaue  repli  de  Tot  mains 
crochues,  (Vlll,  170.) 

CROIRE  : 

L'on  peut  croire  le  diable  et  ne 
le  craindre  pas.  (I,  19a.) 

Us  (les  pouvoirs  populaires)  ne  se 
font  croire  que  quand  ils  se  font 
sentir,  et  il  est  très-sourent  de  l'in- 
térêt et  même  de  l'honneur  de  ceux 
entre  les  mains  de  qui  ils  sont,  de 
les  ûiire  moins  sentir  que  croire, 
(U   ,7,.) 

Je  me  sentis  le  cou  pris  entre  les 
deux  batUnts  de  la  porte  que  M.  de 
la  Rochefoucauld  aToit  fermée  sur 
moi,  en  criant  à  MM.  de  Coligni 
et  de  Ricousse  de  me  tuer.  Le  pre- 
mier se  contenu  de  ne  le  pas 
croire,,,,  (III,  494.) 

Je  n'arois  jamais  voulu  être  des 
amis  de  Monsieur  le  Grand;  et  il 
est  vrai  que  M.  de  Thou...  m'en 
aroit  pressé,  et  que  je  n'y  donnai 
]>oint,  parce  que  je  n  y  crus  d'abord 
rien  de  solide.  (I,  aoi.) 

Quoique  j'eusse  résolu  de  contre- 
faire le  malade  pour  n'être  point 
obligé  d'aller  à  Ruel,  où  je  ue  croyois 
pas  de  sûreté  pour  moi....  (II,  76.) 

Mme  de  Longuerille...  ne  se 
trouva  point  à  ce  conseil,  et  je  crus 
du  mystère  à  son  absence.  (II,  35 1.) 

L'on  crofoit  compter  sûrement 
tous  les  mois  sur  la  mort  de  mon 
oncle,  qui  étoit  dans  la  vérité  fort 
infirme.  (I,  «07.) 

U  (Mazarin)  me  fit  toutes  les  hon- 
nêtetés imaginables,  mais  il  ne  con- 
clut rien,  et  il  nous  remit  à  un  petit 
voyage  qu'il  croyoit  faire  au  pre- 
mier jour  à  Paris.  (I,  a55.) 


Se  cioiiK  : 

Comme  nous  en  trouvâmes  une 
occasion  y...  nous  ne  la  manquâmes 
pas.  Si  je  me  fusse  cru  toutefois, 
nous  ne  l'eussions  pas  prise  sitôt. 
(U,546.) 

Si  je  me  croyois^  je  vous  en  témoi- 
gnerois  à  tout  moment  ma  recon- 
noissance.  (VII,  417.) 

CROISEE  : 

Je  m'aperçus...  que  le  petit  Coni^ 
tin,  qui  étoit  dans  une  croisée^  pou- 
voit  m'avoir  entendu.  (II,  173.^ 

Le  Cardinal  l'attirant  dans  une 
croisée  du  petit  cabinet  de  la  Reine, 
lui  dit....  (lU,  3.) 

Je  ûê  faire...  une  volière  dans 
une  croisée,  (III,  3o4.) 

CROTTES,  au  pluriel  : 

Vous  y  avez  grappillé  quelque 
chose,  quand  ce  ne  seroit  que  les 
crottes  que  vous  gagnâtes  en  reve- 
nant chez  vous,  la  nuit.  (VIII,  157.) 

CRU,  substantif: 

L'on  voit  bien  que  cela  n'est  pas 
de  son  cru,  (III,  117.) 

CRU,  adjectif: 

Je  ne  suis  pas  assez  fou  pour  leur 
porter  cette  matière  aussi  crue  et 
aussi  peu  digérée  qu'elle  l'est  en* 
core.  Approfondissons-la,  je  vous 
supplie.  (II,  439.) 

CRUELLEMENT  : 

La  crainte  que  l'on  aura  de 
vous...  empoisonnera  si  cruellement 
et  la  haine  que  l'on  aura  pour  vous 
et  le  mépris  que  l'on  a  déjà  pour 
les  autres....  (II,  107.) 

Il  faut...  se  défendre,  si  il  se 
peut,  de  la  tyrpnnie,  et  de  la  tyrannie 
que  nous  avons  cruellement  irritée. 
(II,  333.) 

Ils  étoient  crKe/^ement  débauchés. 

(U,  491.) 

....  Ce  qui  étoit  cruellement  et 
contre  mon  intérêt  et  contre  ma  ré- 
putation. (II,  9a.) 

Je  suis...  cruellement  enrhumé. 
(VUI,  «84.) 
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CUIRASSÉ: 

Il  {Noirmoulier)  entra  arec  Matha, 
Laigue  et  la  Boalaie,  encore  tous 
cuirassés^  dans  la  chambre  de  Mme 
de  LongucTille ,  qui  ëtoit  toute 
pleine  de  dames.  (If,  171.) 

^  CUISINE  (ÉcuYKB  de).  Voyez 

ECUYER. 

CUL  (Sub)  : 

....  L*infanterîe...  arrêta  sur  eut 
ceux  qui  les  sui voient.  (IV,  176.) 

CULTIVER  : 

Ces  Telléités  fussent  demeurées 
très-longtemps  stériles,...  si  je  ne 
les  eusse  cultivées,  (III,  166.) 

Je  TOUS  ordonne...  de  rétablir  et 
de  cultîper,  aTec  toute  Tapplication 
dont  TOUS  serez  capables ,  cette 
sainte  communication  qui  doit  être 
entre  tous.  (VI,  417.) 

CURIEUX  : 

....  Mon  parti...  fut  dVveillerpar 
quelque  passage  court  et  curieux 
l'imagination  des  auditeurs.  (III, 
240.) 

CURIOSITÉ  : 

La  curiosité  de  ItL  matière  jr  attira 
beaucoup  de  dames.  (III,  444.) 

Avoir  cuhiosit^  de,  ou  de  là 
curiosite  de  : 

Je  remarquai  ce  mot,  que  je  lui 
fis...  expliauer,  sans  faire  semblant 
toutefois  dVn  avoir  curiosité,  (II, 
5io.) 

Je  ne  me  souTiens  pas  précisé- 
ment de  la  manière  dont  cette  affaire 
s'accommoda  ;  je  crois  de  plus  que 
TOUS  n'en  avez  pas  grande  curiosité^ 
et  je  ne  tous  en  ai  parlé  un  peu 
au  long  que  pour....  (I,  s 49*) 

Je  suis  assuré...  que  tous  avez  de 
la  curiosité  de  saToir....  (U,  55.) 

Vous  avez  sans  doute  de  la  curio- 
site  du  sujet  qui  put  obliger  M.  de 
Beaufort  à  cette  conduite.  (III, 
^93.) 
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CVSTODI  NOS,  terme  de 
jurisprudence  canonique  : 

Monsieur  le  Comte...  sentoit  du 

scrupule  de  posséder,  sous  le  nom 

de  Custodi  nos^  plus  de  cent  mille 

liTres  de  rente  en  bénéfices.  (I,  118.) 

Voyez  la  note  1  de  la  page  indiquée. 


D 

DAME  DU  PALAIS  : 

Il  Tint  souper  aTec  Mme  de 
Bouillon,  qu'il  avoit  fort  connue 
autrefois,  lorsqu'elle  étoit  dame  du 
palais  de  Tinfante.  (II,  414.) 

DAMNER  : 

Je  les  aTois  assuré  que  tous 
n*aTiez  aucune  part  aTec  M.  d'Au- 
bonne  et  qu'il  tous  damnoit  pour 
le  moins  auUnt  qu'eux.  CVIII, 
546.) 

DANGEREUSEMENT  : 
La  contagion  se  glisse  dans  les 
proTinces  ;  et  la  Guienne  et  la  Pro- 
Tence  donnent  déjà  trèè^dangereu- 
sèment  l'exemple  qu'elle  ont  reçu 
de  Paris.  (U,  106.) 

DANGEREUX  : 

U  étoit  d*autant  plus  dangereux 
pour  conseiller  les  grandes  choses, 
qu'il  les  aToit  beaucoup  plus  dans 
1  esprit  que  dans  le  cour.  (II,  7.) 

Longueil,  conseiller  à  la  grande 
chambre,  homme  d'un  espnt  noir, 
décisif  et  dangereux,,,,  (II,  56.) 

Dangereux  i: 

Ce  qui  n'est  présentement  qu'une 
plaie  dangereuse  à  l'État  lui  dcTien- 
ora  peut---étre  mortelle.  (Il,  107.) 

DANS: 

Il  s'en  alla  réTer  dans  une  croi- 
sée. (III,  196.) 

Je  fis  faire. . .  une  Tolière  dans  une 
croisée.  (III,  3o4.) 

M.  de  Vitri,  étant  sorti  arec   un 
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parti  de  caTalerie,...  trouva  dans 
fa  Tallëe  de  Fetcan  det  Allemands 
du  bois  de  Vincenoes,  qu'il  poussa 
jusque  duns  les  barrières  du  châ- 
teau. (II,  ai 3.) 

Neriieu...  fut  tué  par  les  gardes 
de  M.  de  Beaufort  dans  la  porte  de 
Vitri.  (U,  ai7.) 

....Que  M.  le  cardinal  Mazarin 
ne  signât  point  dans  le  traité  qui 
se  feroit.  (II,  4oi.) 

Toutes  ces  différentes  espèces, 
qui  se  brouilloient  les  unes  dans  les 
autres....  (III,  146.) 

La  sincérité  [est]  une  vertu  dans 
laquelle  il  est  permis  et  même 
commandé  de  s'égaler  aux  héros. 

(I,  81.) 

Ma  tante  de  Maignelais...  la  mit 
dans  une  religion,  où  elle  mourut, 
huit  ou  dix  ans  après,  en  réputa- 
tion de  sainteté,  (l,  aoS.) 

La  Heine...  médit  d*abord  que 
Monsieur  étoit  dans  une  colère  ter- 
rible, qu'elle  en  étoit  très-fâchée, 
mais  qu'enfin  c'étoit  Monsieur,  et 
qu^elle  ne  pouvoit  n'être  pas  dans 
ses  sentiments.  (I,  aSg.) 

Il  ne  les  peut  excuser  dans  cette 
injustice.  (II,  35.) 

Comme  Miron  nous  dit  que  le 
frère  de  son  cuisinier  avoit  oui 
nommer  plusieurs  fois  la  porte  de 
Nesle,...  nous  crûmes  auMl  ne  se- 
roit  pas  mal  à  propos  d'y  prendre 
garde,  dans  la  pensée  que  nous 
eûmes  que  l'on  pensoit  peut-être  à 
enlever  quelqu'un  par  celte  porte. 
(II,  4>.) 

Le  Premier  Président...  parloit 

Eresque  toujours  avec  rigueur  pour 
(S  intérêts  de  sa  compagnie,  mais.. . 
étoit  dans  le  fond  dans  ceux  de  la 
cour.  (II,  74.) 

J'ai  plus  d'un  sujet  d*être  per- 
suadé que  les  intérêts  de  la  reine 
de  Suède  se  trouvent  fort  juste- 
ment et  fort  naturellement,  en  cette 
occasion,  dans  ceux  du  Roi.  (VII, 
aaS.) 

Il  le  servoit  dans  la  passion  qu'il 
avoit  pour  Madame   sa  sœur.  (It, 

114.) 
Je  priai  Pelletier...  de  dire   au 


bonhomme  Broussel,  de  ma  psrt, 
de  proposer,  dans  le  peu  de  bonne 
foi  que  Ton  voyoit  dans  la  con- 
duite de  la  cour,  de  continuer  les 
levées  cl  de  donner  de  nourelles 
commissions,  (II,  3i3.) 

Voyex  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

Comme  j'avois  promis  de  faire 
moi-même  cette  aistributiou,  elle 
vouloit  absolument  que  j'y  fusse 
présent,...  pour  demeurer  fidèle- 
ment dans  ma  parole.  (I,  166.) 

....  Pourvu  que  les  Espagnols 
demeurent  dans  la  parole  qu'ils  ont 
fait  porter  au  Parlement,  qu'ils  s'en 
rapporteront  à  son  arbitrage.  (Il, 
338.) 

Si  l'Espagne  nous  manqne  ions 
la  parole  qu'elle  nous  aura  don- 
née.... (II,  345.) 

....  Si  je  ne  demeure  fidèlement 
dans  cette  parole.  (II,  3g3.) 

L'on  demeureroit  fidèlement 
dans  les  engagements  qui  avoient 
été  pris.  (III,  38.) 

....La  Reine  ne  pouvoit  pas 
s'empêcher  de  faire  quelque  chose 
pour  moi  qui  fût  d  éclat,  dans  le 
service  considérable  que  j'étois  sur 
le  point  de  lui  rendre.  (III,  10.) 

Je  connus  clairement  qu'elle  avoit 
plus  que  jamais  le  Cardinal  dans 
l'esprit  et  dans  le  cœur.  (III,  3ii.) 

La  Reine  étoit,  depuis  nudi, 
dans  une  fierté  qui  lui  faisoit  crain- 
dre (tf  Chavigni)  qu'elle  n'eût  quel- 
que négociation  cachée.  (III,  376.) 

Satisfaites-vous  dans  le  témoi- 
gnage de  votre  conscience  et  dans 
celui  des  peuples.  (V,  193.) 

Dans,  à  : 

Je  montai,  le  lendemain,  en 
chaire  dans  Saint-Jean,  pour  y 
commencer  l'Avent,  que  j'y  pï^ 
chai.  (I,  31  s.) 

Je  commençai  mes  sermons  de 
l'Avent  dans  Saint-Jean  en  GrèTei 
le  jour  de  la  Toussaints.  (I,  si^-) 

Je  prêchai  l'Ascension,  U  Pente- 
côte, la  Fête-Dieu  dans  les  Petites 
Carmélites.  (I,  11 5.) 

L'évêque    de    Vamie,  Tun    des 
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embaftsadenrs  qui  venoient  quérir 
la  reine  de  Pologne,  prit  en  gré  de 
Touloir  faire  la  <^rëmonie  du  ma- 
riage dans  Notre-Dame.  (I,  35o.) 

....  Un  sermon  que  je  projette  de 
prêcher...  dans  Saint-Germain  de 
rAaxerrois.  (II,  576.) 

Je  préchai,  le  jour  de  Noël, 
ions  Saint-Germain  de  TAuxerrois. 

(11,59a.) 

Il  me  semble  que  je  n*ai  ëté  jus- 
qnes  ici  que  dans  le  parterre,  ou 
tout  au  plus  dans  Torchestre,  à 
jouer  et  à  badiner  avec  les  -riolons. 
(I,  >iî.) 

Les  gouttes...  le  tenoient  dtins  le 
Ut.  (II,  «38.) 

n  trouTa  le  Roi  dans  le  lit...  et 
k  Reine  dans  les  pleurs.  (III, 
a6a.) 

Mon  père...   étoit  retiré  depuis 

!>lii8  de  vingt  ans  dans  TOratoire. 
II,  4*9-) 

Il  conserroit  dans  la  cour  et  au- 
près du  Roi  une  liberté  que  M.  le 
cardinal  de  Richelieu...  craignoit 
et  révëroit.  (I,  184) 

Ce  qui  s*en  disoit  dans  la  cour 
u*étoit  pas  véritable.  (II,  119.) 

Faites  réflexion...  sur  ce  que 
>ous  avez  vu  dans  la  cour  sur  ce 
sujet.  Y  a-t-il  un  ministre  ni  un 
courtisan  qui...?  (Il,  a8i.) 

....La  plupart  de  ceux  qui  ont 

{>assé  pour  être  les  plus  fins  dans 
a  cour.  (II,  449O 

....  M.  de  Loogueville  avoit  au- 
tant de  facilité  à  croire  Anctauville 
dans  la  fin  des  affaires,  qu'il  en 
avoit  à  croire  Varicarville  dans  les 
commencements.  (Il,  4^^*) 

II  n*avoit  pas,  même  dans  le  de- 
gré  le  plus  commun,  la  hardiesse 
de  Tesprit.  (I,  i5a.) 

Je  viens  d'apprendre  la  perte 
que  vous  avez  faite,  dans  laquelle 
je  vous  supplie  de  croire  que  je 
prends     une     part     très-sensible. 

{VUI,6.7.)  .,.     .        . 

Le  plus  dangereux  ridicule  qiu 
se  puisse  rencontrer  dans  notre 
profession  (ecclésiastique),,,  est  celui 
de  mêler  à  contre-temps  le  péché 
dans  la  dévotion.  (ï,  217.) 


Il  mêla  dans  ses  réflexions  des 
menaces  indirectes.  (I,  a6o.) 

Ce  qui  n'est  présentement 
qu'une  plaie  dangereuse  à  l'Eut 
lui  deviendra  peut-être  mortelle, 
et  pourra  mêler  dans  la  suite  de  la 
révolution  le  désespoir  du  retour, 
ce  qui  est  toujours,  en  ces  ma- 
tières, le  dernier  et  le  plus  dan- 
Î;ereux  symptôme  de  la  maladie. 
11,107.) 

L  aveuglement,  en  ces  matières» 
des    bien    intentionnés,    est  suivi 

Eour  l'ordinaire,  bientôt  après,  de 
1  pénétration  de  ceux  qui  mêlent 
la  passion  et  la  faction  dans  les  in- 
térêu  publics.  (II,  60.) 

Tout  me  vint  dans  l'esprit,  mais 
rien  n'y  demeura.  (II,  34.) 

Cet  expédient...  ne  m'étoit 
pas  venu  dans  l'esprit.  (II,  85.) 

L'on  ne  voulut  pas  quitter  les 
armes....  Le  Parlement  même  ne 
donna  point  d'arrêt  pour  les  faire 
poser,  qu'il  n'eût  vu  Broussel  dans 
sa  place.  (II,  $4.) 

Les  ennemis  de  ce  ministre  (de 
Mazarin)  avoient  un  avantage  con- 
tre lui  très-rare,  et  que  l'on  n*a 
presque  jamais  contre  les  gens  qui 
sont  dans  sa  place.  (II,  127.) 

La  plupart  de  messieurs  au  Par- 
lement... demeuroient  fort  paisi- 
blement  dans   leurs    places.    (III, 

499-)    . 

Quoique  le  Roi  en  eût  une  joie 
incroyable  (de  la  mort  de  Richelieu)^ 
il  voulut  conserver  toutes  les  appa- 
rences :...  il  maintint  dans  le  mmis- 
tère  toutes  ses  créatures,  etc,  (I, 
aoi.) 

Nous  de  saurions  avoir  la  paix 
avec  Saint-Germain,  que  nous  ne 
consentions  à  voir  le  cardinal  Ma- 
zarin dans  le  ministère.  (II,  435.) 

....  Croyant  que  Doria  étoit  en- 
core dans  le  service  du  Roi.  (V, 
600.) 

Vous  remarquerez,  s'il  vous 
plaît,  qu'il  parloit  à  un  homme  qui 
étoit  entièrement  à  Monsieur  le 
Prince,  et  qu'il  lui  parloit  de  l'une 
des  plus  belles  actions  qui  se  soient 
jamais  faites  dans  la  guerre.  (II,  4.) 
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Dans,  chez: 

Il  rëpondoit,  à  ce  que  Ton  lui 
aToit  objecté  de  la  retraite  de  Ma- 
dame ta  femme  et  de  Madame  sa 
•œur  en  Berri,  que  la  seconde  étoit 
dans  les  Carmélites  de  Bourges.... 
(UI,  48^.) 

Dans,  contre  : 

Un  garçon  apothicaire  m*appujm 
le  mousqueton  dans  la  tète.    (II, 

IJn  garçon  rôtisseur,  s'arançant 
avec  deux  cents  hommes  et  mettant 
la  hallebarde  dans  le  ventre  du 
Premier  Président,  lui  dit..,.  (II, 
5i.) 

Dans,  dans  l'intervaHe  de  : 

Cette  petite  réflexion...  tous 
marque...  Terreur  de  ceux  qui 
prétendent  qu'il  ne  faut  point 
craindre  de  parti  quand  il  n'y  a 
point  de  chef.  Ils  naissent  quel- 
quefois dans  une  nuit.  (U,  60.) 

La  Reine...  lui  envo/a  un  ordre 
de  sortir  de  Paris  dans'  vingt-qua- 
tre heures.  (II,  487.) 

La  Reine...  me  commandoit. . . 
de  me  rendre  dans  le  jour  à  Saint- 
Germain.  (II,  119.) 

L'on  donna  Farrèt,  par  lequel  il 
fut  dit  que...  le  cardinal  Mazarin 
sortiroit  dans  quinze  jours  du 
Royaume.  (III,  a55.) 

M.  le  cardinal  Ginetti  me  répon- 
dit que  je  rerrois,  dans  cette  se- 
maine, que  ces  religieux  auroient 
toute  satufaction.  (VU,  11 5.) 

Je  fais  état  d'aller  dans  la  se- 
maine prochaine  à  Nancy.  (VIII, 
588.) 

Cette  nourriture...  n'ëtoit  pas 
d'une  subsunce  tout  à  fait  solide. 
Il  s'en  lassa  dans  peu  de  jours. 
(III,  193.) 

Je  prie...  MM.  Cherriers  de  l'ac- 
cepter (tette  tusignation)  dès  a  pré- 
sent, payable  dans  le  terme  auquel 
ils  sont  obligés.  (Vm,  465.) 

Dans,  en: 

Une  loi  qui...  n'a  jamais  été  pra- 


tiquée   jusqu'ici    dans    la  Franee. 
(V,  356.) 

Je  trouTois  rarcheyéché  de  Paris 
dégradé...  et  désolé....  Je  pré- 
Toyois  des  oppositions  infinies  à 
son  rétablissement;  et  je  n'étois 
pas  si  aveuglé  que  je  ne  connusse 
que  la  plus  grande  et  la  plus  in- 
surmontable étoit  dans  moi-même. 

(I,  ,16.) 

Il  (Mattwin)  me  fitpresser  par  la 
Reine  de  tourner  Tafiaire  d^un  biais 
qui  m'auroit  infailliblement  désho- 
noré. Je  n'oubliai  rien  pour  le 
faire   rentrer    dans    lui-même.  (I, 

.60.) 

Quoique  je  sentisse  dans  moi- 
même  beaucoup  de  peine  à....  (II, 

il  ne  trouToit  rien  dans  lui-même 
qui  pût  suppléer  ni  même  soutenir 
sa  foiblesse.  (II,  175.) 

Laigue  ajouta  toutes  les  raisons 
qu'il  put  trouver  dans  lui-même, 
pour  me  prouver....  (III,  116.) 

Ne  trouvez  pas  mauvais  que  des 
gens  qui  ne  vous  voient  que  dans 
ce  jour  ne  mesurent  pas  toutes 
leurs  démarches  selon  ce  qui  vous 
conviendroit.  (II,  iio.) 

Mme  de  Chevreuse,  qui  étoit  à 
Bruxelles,  revint  dans  ce  temps-là 
à  Paris.  (II,  484-) 

Daks,  entre  : 

Ils  eurent  le  Cardinal  dans  leurs 
mains  à  Amiens,  et  ils  ne  lui  firent 
rien.  (I,  i4i>) 

M.  de  Beaufort  étoit  dans  mes 
mains.  (II,  a38.) 

Dans,  parmi: 

C'est  pour  les  prier  de  solliciter 
ceux  qu  elles  connoîtront  dans  les 
commissaires  du  domaine.  (VIII, 
596.) 

Dans,  pendant  : 

Je  couvris  très-bien  mon  jeu 
dans  le  commencement  :  j'avois 
fait  l'ecclésiastique  et  le  dévot 
dans  tout  le  voyage  ;  je  continuai 
dans  le  séjour.. (I,  gS.) 

Je  demeurai  encore  deux  joun 
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à  Sedan,  dam  lesquels  Monsieur  le 
Comte  changea  cinq  fois  de  réso- 
lution. (I,  i56.) 

Vaumorin  et  GanseTÎHe,  aux- 
quels j'en  ai  parle  cent  fois  dans 
la  Fronde,  m'ont  juré  qu'il  n'y 
avoit  rien  au  monde  de  plus  faux. 

(I,  2^6.) 

Ce  plan...  contient  les  quatre 
premières  années  de  la  régence, 
dans  lesquelles  la  rapidité  du  mou- 
Tement  donné  à  l'autorité  royale 
par  M.  le  cardinal  de  Richelieu... 
maintint  toutes  les  choses  en  l'état 
où  TOUS  les  Toyez.  (I,  i38.) 

n  (le  Roi)  y  porta  (au  Parlement) 
cinq  ou  six  édics  tous  plus  ruineux 
les  UDS  que  les  autres,  qui  ne  fu- 
rent communiqués  aux  gens  du 
Roi  que  dans  1  audience.  (I,  3o3.) 

Votre  Altesse  trouYeroit-elle  plus 
de  difficulté  à  ménager  le  parle- 
ment de  Paris  que  M.  du  Maine 
n'y  en  a  touTé  tùms  le  temps  de  la 
Ligue?  (n,  io8.) 

....  Pour  ne  point  agir  dans  l'ab- 
sence de  M.  le  prince  de  ContL 

(U,i47.)      . 

Je  ne  m  arrêterai  pas  a  tous 
rendre  compte  du  détail  de  ce  qui  se 
passaiom  le  siège  de  Paris.  (II,ioi.) 

Dans  le  cours  de  ces  trois  mois 
de  blocus....  (II,  ao4.) 

L'on  n'eut  que  de  l'horreur  et 
de  la  défiance  pour  ces  fausses 
lueurs  d'accommodement  ;  et  l'on 
s'aigrit  bien  davantage,  quelques 
jours  après,  dans  lesquels  on  apprit 
le  détail  de  l'entreprise.  (II,  S17.) 

....  La  conduite  que  Monsieur 
SToit  tenue  dans  l'absence  de  la 
cour,  (in,  i53.) 

....  Ceux  qui  l'avoient  porté  sur 
le  bord  de  l'échafaud  dans  le  règne 
de  François  II.  (III,  468.) 

Dans,  sur  : 

Elle  écriTit  ces  propres  paroles 
ions  une  grande  feuille  de  papier. 
(UI,  160.) 

On  donnoit  tout,  on  ne  refusoit 
rien;  et  Mme  de  BeauTais,  entre 
autres,  eut  permission  de  bâtir 
dans  la  place  Royale.  (I,  a3i.) 

Rbtz,  X. 


L'on  forma  de  tous  ces  soldats 
trois  bataillons,  qui  demeurèrent 
sur  le  Pont-Neuf  et  dans  la  place 
Dauphine.  (II,  la.) 

....Pour  faire  brûler  par  la 
main  d'un  bourreau,  dans  la  Grève, 
la  signature  du  Mazarin.  (II,  399.) 

Sur  l'émotion  causée  drans  la 
place  Maubert  par  ce  coup  de  pis- 
tolet,... le  Parlement  s'étoit  assem- 
blé. (II,  557.) 

La  Boulaie.. .  posa  une  espèce  de 
corps  de  garde...  dans  la  place 
Dauphine.  (II,  56o.) 

Il  est  à  observer  et  que  les  mai- 
res du  palais  et  que  les  comtes  de 
Paris  se  placèrent  dans  le  trône  des 
rois  justement  et  également  par  la 
même  voie  par  laquelle  ils  s'étoient 
insinués  dans  leur  esprit.  (I,  380.) 

J'avois  bravé  le  Mazann  dans 
son  trône.  (II,  5 16.) 

Pavois  trouvé  tant  de  satisfac- 
tion à  triompher  du  cardinal  de 
Richelieu,  dans  un  champ  de  ba- 
taille aussi  beau  que  celui  de  l'Ar- 
senal, que....  (I,  i36.) 

La  surprise  parut  dans  tous  les 
visages.  (III,  a38.) 

Dans,  sur,  auprès  de,  parmi  : 

....Brigalier,...  capitaine  de  son 
quartier  et  très-puissant  dans  le  peu- 
ple. (I,  i65.) 

J'avois  fort  hasardé  mon  crédit 
dans  le  peuple,  en  lui  donnant  des 
espérances  de  la  liberté  de  Brous- 
sel.  (U,  3a.) 

J'agissois  avec  succès  dans  le 
peuple.  (II,  70.) 

Ce  remède  étoit  de  laisser  agir 
le  Parlement,...  de  commencer, 
dès  cet  instant,  à  le  décréditer  dans 
le  peuple.  ^11,  175.) 

Je  ne  puis  rien  dans  le  peuple, 
ils  y  peuvent  tout.  (II,  33o.j 

Pour  ce  oui  est  du  crédit  que 
M.  de  Beaufort  et  moi  avons  dans 
les  peuples....  (II,  170.) 

Le  pouvoir  que  les  particuliers 
prennent  quelquefois  d€ms  les  peu- 
ples n'y  est  Jamais  cru  que  par  les 
effeu.  (II,  381.) 

Yoyes    encore  l'expreuioii  dans    le 
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ptMpU  on  dams  Ui  pempUs^  en  c«  sent, 
n^  41,  i5i,  100»  269  «t  398 ;  m,  4o5. 

Elle  (la  cour)  ne  manqueroit  pas 
cette  occasion  de  me  perdre  abso- 
lument daru  le  public.  (II,  3i.) 

Le  Cardinal...  eût  soubaitë  aTec 
passion  de  me  perdre  daru  le  pu- 
bUc.  (II,  90.) 

Le  Cardinal,  ajant  fait  son  effet, 
qui  ëtoit  de  m'entamer  dans  le  pu- 
blic sur  rintërét  particulier,... 
rompit  l'affaire.  (II,  93.) 

Le  concert...  eût  passe,  dans  ces 
sortes  d'espriu,  pour  une  cabale. 
(U,  59.) 

Ce  galimatias  ne  laissa  pas  de 
passer  pour  bon  dans  le  Parlement. 
(U,  3i4.) 

Le  Premier  Président  et  le  pré- 
sident de  Mesme  sont  absents,  et 
noua  ferons  passer  ce  qu'il  nous 
plaira  dans  la  Compagnie,  sans 
comparaison  plus  aisément  que  si 
ils  y  étoient  présents.  (CI,  34».^ 

jTc  ne  puis  tous  exprmier  la  cha- 
leur et  la  fureur  qui  parut  dans  le 
corps  et  dans  les  particuliers  à 
cette  nouTelle.  (II,  3ii.) 

Dans  la  vi^rit^,  à  la  vérité, 
ea  vérité  : 

Ils  ne  s'arisèrent  pas  de  la  sou- 
pente, qui  dans  la  vérité  n'étoit  pas 
reconnoissable,  et  ils  sortirent  très- 
peu  satisfaiu.  (I,  117.) 

La  difficulté...  u*étoit  pas,  iUms 
la  vérité^  médiocre.  (II,  a37.) 

Voyci  I,  95,  14a,  188,  189,  207,  ai9, 
aôa  et  a66;  II,  85  et  141,  etc. 

DANSE  (Entrm  en)  : 

Le  duc  de  Rohan  qui,  par  la 
Tente  de  la  Tille  d'Angers,  aToit 
mérité  à* entrer  en  danse  aTec  ces 
Messieurs,  est  jugé  propre  pour 
faire  les  premiers  pas  dans  cette 
afl*airc.  (V,  410.) 

DATAIRE  (Cardinal),  chef  de 
Toffice  de  la  chancellerie  ro- 
maine où  Ton  date  les  pièces  : 

Sa  Sainteté  donna  hier  au  ma- 


[DAN 

tin  audience  à  Monsieur  le  cardinal 
Dataire  et  à  M.  Ugolini,  aon  audi- 
teur. (VII,  46.) 
Toya  la  note  a  à  U  page  indiqsée. 

Voua  trouTerex  ici  la  lettre  pour 
M.  le  cardinal  datsdre  que  tous 
aTez  souhaitée.  (VUI,  93 1.) 

SOUS-DATAIBX  : 

....Un  discours,  que  le  sous^da- 
taire  a  fait  à  Hache....  (VII,  146.) 

Voye»  yn,  978  et  29$;  VUI,  a3i. 

DATE,  Prkndbb  dbs  datbs, 
Pbbndbb  uns  datb  de  : 

,,,.  Prenons  des  dates  pour  faire 
pendre  à  notre  témoignage,  à  la 
majorité  du  Roi,  ces  pestes  de 
l'Eut,  ces  flatteurs  infâmes.    (II, 

Vous  Terrez  tantôt  que  j'ai  rai- 
son de  prendre  une  date  de  cette  pa- 
role. (III,  la;.) 

DATER: 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  tous  ren- 
dre compte  du  détau  de  ce  qui  se 
passa  dans  le  siège  de  Paris,...  et 
je  me  contenterai  de  tous  en  dater 
seulemeut  les  journées  les  plus 
considérables.  (U,  aoi.) 

Je  n*en  ai  pas  daté  les  jours, 
(ni,  283.) 

DATERIE   (Voyei  Dataiki)  . 

Je  le  fis  hier  {je  pris  audience  dm 
Pape),  sous  prétexte  d'une  affaire 
de  daterielVU,  180.) 

J*en  ai  donné  TaTis  à  Monsieur 
l'Ambassadeur,  aussi  bien  que 
d'une  nouTclle  tentatiTe  que  la 
Daterie  fit  ici.  (VII,  a86.) 

Voyex  VU,  aïo  et  35»;  VIIT,  6a3. 

DAVANTAGE  : 

De  toutes  les  passions,  la  peur 
est  celle  qui  affbiblit  davantage  le 
jugement.  (III,  374.) 

Davantage  que  : 
Je  m'appliquai  bien  davantage  k 
tirer  du  mérite  de  ce  que  je  n'y 
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fiiûois  pas  que  de  ce  que  je  faitois. 
(I,  141.) 

Un  moment  en  fit  ëclore  {fit 
iclare  des  chefs),  et  même  beaucoup 
davantage  ^u  il  n*eût  été  à  souhai- 
ter. (II,  60.) 

Yoyex  I,  aSa  ;  II,  Sa?,  a3S,  239, 340  «t 
374,  eu. 

DE,  proposition  : 

I®  Ds,  constmit  après  des 
substantifs,  qu'il  rattache  à  d'an- 
tres mots  de  la  phrase  : 

Cette  circonstance,  jointe  à  la 
retraite  de  M.  des  Nojers  {secré- 
taire ^ État) y,,  réreilla  mes  espé- 
rances de  la  coadjutorerie  de 
Paris.  (I,  ao8.) 

Il  {péçéque  de  Lisieux)  me  trouTa 
dans  les  dispositions  de  m'attacher 
à  ma  profession.  (I,  i83.| 

....JEn  disant  à  la  Reme  et  au 
Cardinal  la  Tëritë  des  dispositions 
que  je  Tojois  dans  Paris.   (II,  8.) 

Je  n'aTois  rien  oublié  pour  faire 
que  le  Parlement  ne  désespérât 
pas  la  cour,  au  moins  jusques  à  ce 
que  Ton  eût  pensé  aux  expédients 
ëe  se  défendre  de  ses  insultes.  (II, 

M.  de  Bouillon  ne  fut  pas  si  fort 
abattu  de  cette  nourelle,  qu'il  ne 
pensât,  un  demi-quart  d'heure 
après  l'aToir  reçue,  aux  expédients 
de  la  réparer.  (U,  4i8.) 

Dix  heures  donnent  un  grand 
temps  de  s'assembler.  (II.  $89.) 

2*  Dk,  construit  après  un  par- 
ticipe : 

Le  Parlement  Ta  trop  rite.... 
Ces  diables  de  bonnets  carrés  sont- 
ib  enragés  de  m'engager  ou  à  faire 
demain  la  guerre  cirile,  ou  à  les 
étrangler  eux-mêmes?  (H,  84.) 

3*  Ds,  construit  après  un 
rtrhe  ou  une  locution  verbale  : 

Nous  eûmes,  sans  exagération,  à 
cause  de  la  foule,  peine  de  passer 
jusques  à  l'Hôtel  de  Ville.  (II,  195.) 

J^surois  peut-être  de  la  peine 
^empêcher  que....  (VIII,  5io.) 
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Nous  arions  intérêt  de  ne  pas 
étouffer  les  libelles  ni  les  Taude- 
rilles  qui  se  faisoient  contre  le 
Cardinal.  (II,  5 10.) 

J'aTois  trop  d'intérêts  de  faire 
connoître  à  la  Reine....  (III,  9.) 

Jugez,  je  vous  supplie,  quel 
plaisir  il  y  a  if  avoir  un  négocia- 
teur de  cette  espèce.  (II,  363. | 

Vous  voyez...  le  plaisir  qu'il  y  a 
«Savoir  à  agir  entre  tous  ces  gens- 
là.  |m,  369.) 

Noirmoutier...  confessoit  qu*il  y 
avoit  de  l'inconvénient  d*y  laisser 
Laigue  {à  Bruxelles);  mais  qu'il  y 
auroit  ae  la  malhonnêteté  à  le 
révoquer.  (II,  363.) 

U  n'y  a  de  salut  que  de  faire  le 
coadjuteur  cardinal.  (II,  376.) 

La  chose  fut  ainsi  exécutée, 
quoique  Monsieur  le  Cardinal  et 
M.  de  la  Ririère  en  enrageassent 
du  meilleur  de  leur  cœur.  Mais 
Monsieur  le  Prince  leur  fit  une 
telle  frayeur  de  Monsieur  le  Duc 
qu'il  fallut  jpUer.  (I.  a63.) 

J'insinuai...  que  l'on  nous  feroit 
laisir  de  faire  ouvrir  la  scène  par 

.  d'Elbeuf.  (U,  a34.) 

Vous  me  ferez  plaisir  de  solliciter 
pour  lui.  (VIU,  145.) 

Le  roi  d'Espagne  nous  prend 
pour  arbitres  de  la  paix  générale  : 
peut-être  qu'il  se  moque  de  nous  ; 
mais  il  nous  fait  toujours  honneur 
de  nous  le  dire.  (II,  358.) 

....  Nonobstant  les  efforts  que 
faisoient  les  créatures  du  cardinal 
Mazarin  de  troubler  et  de  rompre 
cette  alliance.  (V,  187.) 

Je  crus  qu'il  ne  lui  falloit  pas 
laisser  trop  de  temps  de  se  recon- 
noitre.  (II,  i55.) 

Celle  (la  confiance)  que  le  Minis- 
tre (ifasarin)  prit  de  1  état  où  il  me 
voyoit  â  Paris,  et  qui  l'avoit  déjà 
porté  à  me  faire  les  pièces  que 
vous  avez  vues  ci-dessus,  l'obligea 
encore...  à  m'en  faire  une  nouvelle 
trois  moi  après.  (I,  966.) 

4«  De,  partitif: 

Personne  du  monde  ne  parla. 
\I,  175.) 
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....  La  parole  aa*ils  tous  ont 
donnée...  de  ne  laisser  pënëtrer 
à  personne  du  monde...  tos  inten- 
tions. (II,  IIO.) 

Personne  tiu  monde  n*estime  et 
ne  chérit  plus  parfaitement  qne 
moi  rhonneur  de  Totre  amitié. 
(VII,  435.) 

Je  me  sentb  platdt  de  la  tenta- 
tion légère  que  de  l'emportement. 
(11,34.). 

Je  suis  assuré...  que  tous  arez 
de  la  curiosité  de  saToir....  (11,55.) 

Mme  de  Longuerille...  Youloit, 
en  des  moments,  Taccommode- 
menty...  et  désiroit,  en  «Tautres, 
la  rupture.  (Ill,  363.) 

Il  aura,  dans  tles  moments,  de 
la  foiblesse  pour  Tun  et  pour 
Tautre.  (UI,  385.) 

Broussel,...  comme  4^  plus  an- 
ciens de  la  grande  chambre,  opi- 
noit  des  premiers.  (II,  ai5.) 

Ma  fille,  n*a/ez  point  de  peur, 
TOUS  êtes  en  la  mam  de  Dieu.  (I, 

189.) 

Le  Premier  Président  n*en  a 
point  fait  encore  de  part  à  per- 
sonne. (II,  386.) 

M.  de  Longuerille,  n'étant  point 

Çair,  n'aToit  point  de  séance  au 
arlement.  (II,  i63.) 

Ce  que  j'aTois  répondu...  ne 
donnoitpas  de  lieu  à  la  cour  de 
croire  que  je  fusse  aisé  k  ébran- 
ler.... (Il,  375.) 

Cette  députation  n'eut  point  de 
lieu.  (IV,  3.) 

Us  ne  firent  pas  seulement  de  ré- 
flexion..., ils  ne  firent  pas,  dis-je, 
seulement  réflexion  que  ce  génial 
Tenoit  d'...arriTer.  (II,  83.) 

N'ai-ie  pas  eu  de  raison  de  tous 
dire  qu  il  ne  sioit  (sefoit)  pas  bien 
à  un  honnête  homme  d'être  mal  à 
la  cour  en  ce  temps-là?  Etn'eus-je 
pas  encore  raison  de  conseiller 
a  Nangis  de  ne  s'y  pas  brouiller  ? 
(I.  a3a.) 

Ne  revenant  pas  en  France,  ils 
aToient  moins  de  lieu  d'en  appré- 
hender le  châtiment.  (I,  175.) 

Ils  firent  peur  à  Monsieur,  et 
ils  le  ramenèrent  à   Paris,  où  il 


aToit  encore  plus  de  peur.  (1, 1 44*) 

Ce  qui  me  donnoit  le  plus  de 
lieu  de  croire....  (Il,  64.) 

Le  respect  que  j'eus  pour  M.  le 
cardinal  Mazarin...  alla  jusques  à 
la  patience.  J'en  eus  encore  plus 
de  besoin  trois  ou  quatres  mois 
après.  (I,  149.) 

Ce  qu'il  fit  en  ceUe  occasion 
pour  se  rendre  moins  dépendant  de 
cette  couronne  (de  la  couronme  ^Es- 
piigne),  fit  qu'il  en  eut  plus  de  be- 
soin pour  se  soutenir  contre  le 
Parlement.  (II,  179.) 

Les  mêmes  personnes...  aToient 
conclu...  tout  d'une  Toix...  de  de- 
mander à  l'Archiduc  un  plein  pou- 
Toir  pour  traiter  avec  lui,  et...  en 
avoient...  plus  de  besoin  que  ja- 
mais. (U,  336.) 

Le  président  le  Cogneux...  prit 
le  billet,  qui  aToit...  bien  plus 
d'tlr  d'un  poulet  que  d'une  lettre 
de  négociation.  /Il,  ^36.) 

Les  o£Qciers  des  quartiers...  me 
firent  tenir  cinquante  et  plus  de 
biUeU.  (U,  161.) 

Il  n'/  avoit  plus  de  moyen  de 
souffrir  l'insolence  et  l'imperti- 
nence de  ces  bourgeob,  qui  en 
Touloient  à  l'autorité  royale.  (Il, 
loi.) 

Le  premier  étoit  mon  parent 
proche,  et  le  second  étoit  assez  de 
mes  amis.  (I,  ssa.) 

Je  crus  qu'il  ne  lui  falloit  pas 
laisser  trop  de  temps  de  se  recon- 
noître.  (n,  i55.) 

5®  De,  par  : 

....Ma  Tie,  qui  a  été  agitée  de 
tant  d'aventures  différentes.  (I,  80.) 

Celui  (le  dessein)  d'abattre  le 
parti  de  la  religion  avoit  été  pro- 
jeté par  M.  le  cardinal  de  Retz, 
mon  oncle  ;  celui  d'attaquer  la  for- 
midable maison  d'Autriche  n'avoît 
été  imaginé  de  personne.  (I,  is8.) 

La  Reine  donna  même  avec  ar- 
deur dans  son  sens;  mais  ce  sens 
ne   fut  appuyé  de   personne.  (II, 

ai;) 

Sa  proposition...  fut  rejetée  de 
toute  la  Compagnie.  (II,  ii3.) 
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B  y  aToit  an  parquet  des  huis- 
siers  an  gentilnomme  eirroyé  de 
M.  rArehiduc  Léopold.  (II,  339.) 

Roland,  bourgeois  de  Reims,... 
présenta  requête  au  Parlement 
contre  los  ofBciers  qui  TaYoîent 
déféré  à  la  cour....  Il  en  fut  loué  de 
toute  la  Compagnie.  (II,  371.) 

Je  n'étois  peut-être  pas  si  mal 
traité  de  Monsieur  que  Von  TaToit 
cru.  (III,  309.) 

La  Yertu  ressemble...  aux  Tais- 
seaux  agités  de  la  tempête.  (Y, 
540.) 

Monsieur  Fambassadeur  d*Espa- 
gne...  n'a  pas  laissé  d'être  Tisité  de 
presque  tous  les  cardinaux.  (VU, 
i35.) 

6^  Dx^  avec,  par  le  moyen  de, 
par  suite  de  : 

La  cour  promit  de  ne  point  pres- 
ser la  resutution  de  la  Bastille,  et 
elle  s'engagea  même  de  parole  à  la 
laisser  entre  les  mains  de  Louvière. 

(II,  47^.) 

Je  n'espérois  pas  que  Ton  y  pen- 
sât pour  moi  (à  ee  mariage) ^  con- 
noissant  le  terrain  comme  je  le 
connoissois,  et  je  pris  le  parti  de 
me  pourvoir  de  moi-même.  (1, 9s.) 

•...  Le  rapport...  que  les  députés 
déguiseront  au  moins  de  quelques 
méchantes  couleurs.  (II,  397.) 

Il  passa,  de  quatre-vingt-deux 
Toix  contre  quarante,  que  l'on 
manderoit,  dès  le  jour  même,  aux 
députés  d'insister.  (II,  467.) 

Le  i4,  Tarrét  fut  donné,  confor- 
mément à  l'avis  de  Monsieur,  qui 
passa  de  cent  neuf  voix  contre 
soixante-deux.  (III,  436.) 

M.  de  Bouillon...  étoit  au  lit  de 
la  goutte.  (II,  ai 4*) 

Le  marquis  de  la  Boulaie,  soit 
de  sa  propre  folie,  soit  de  concert 
avec  le  Cardinal...,  se  jeta  comme 
un  insensé...  au  milieu  de  la  salle 
du  Palais,  suivi  de  quinze  ou  vingt 
coquins.  (II,  556.) 

De  bonne  fortune  pour  nous, 
celai  contre  qui  nous  agissions  eut 
encore    plus    d'imprudence     que 


celui    pour  lequel  nous  agissions 
n'eut  de  foiblesse.  (III,  an.) 

De  bonne  fortune  pour  moi,  elle 
ne  s'avisa  de  ce  bel  expédient  que 
dans  le  temps  que  le  Roi  étoit  à 
Paris.  (III,  171.) 

....  La  main  toute-puissante  de 
Dieu...  qui  enfin,  pour  tout  com- 
prendre en  un  exemple,  «Tune 
bonté  aussi  particulière  que  celle 
dont  il  sépara  autrefois  les  eaux  de 
la  mer  Rouge  pour  sauver  le  peu- 
le  de  Dieu,  fit  fendre,  pour  ainsi 
ire,  les  vagues  de  cette  mer  en- 
core plus  dangereuse  pour  prése£- 
ver   le   grand   Saint  Charles. 


di 


90.) 


(IX, 


BAme  de  Guémené,  qui  s'en  étoit 
allée  d'effroi,.,  dès  les  premiers 
jours  du  siège  de  Paris,  revint  de 
colère     à     la    première    nouvelle 

Qu'elle  eut  de  mes  visites  à  l'hôtel 
eChevreuse.  (U,  538) 
U  les  en  retira  aussitôt  (il  retira 
les  cavaliers  du  bois),  pour  obliger 
Monsieur  le  Prince  à  s'engager 
dans  ce  défilé,  par  l'opinion  qu'il 
auroit  que  la  retraite  de  ces  cin- 
quante maîtres  eût  été  d^ effroi, 
(tV,  175.) 

M.  de  la  Rochefoucauld,  qui 
avoit  plus  de  cœur  que  d'expé- 
rience, s'emporu  de  chaleur.  (II, 

96!l.) 

M.  d'Olonne  écrit  if  une  grande 
véhémence.  (VUI,  534.) 

70  De,  à  partir  de,  depuis  : 

Je  ne  vous  puis  exprimer  la  con- 
sternation qui  parut  dans  Paris  le 
premier  quart  d'heure  de  l'enlève- 
ment de  Èroussel.  (II,  i5.) 

Les  assemblées  des  chambres  ces* 
sèrent  de  ce  jour.  (III,  i3o.) 

M.  de  Bouillon...  nous  en  fit  en- 
suite la  proposition  comme  d'une 
chose  qui  ne  lui  étoit  venue  dans 
l'esprit  que  du  matin.  (II,  3i5.) 

M.  le  cardinal  Albizzi...  n'a  com- 
mencé à  sortir  que  <f  avant-hier. 
(VU,  i55.) 

Nous  avons  ici  de  mercredi  il 
signor  Zandedari.  (VII,  na.) 

Comme  je  suis  de  samedi  hors 
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de  Rome,  je  ne  tait  aucune  autre 
nouyelle.  (VU,  »33.) 

On  a  cru...  qu'il  {ee  bruit)  ^toit 
absolument  aitoupi,  et  on  recom- 
mence à  dire,  d'hier  au  matin,  qu*il 
T  paraît  encore  quelque  étincelle. 
fVn,  i55.) 

M.  d*HacqueTille  est  ici  «Thier  à 
midi.  (VIU,  3iaJ 

n  est  à  Saint-Mihiel  <f  arant-hier. 

(vm,  395.) 

S^  De,  de  la  part  de,  venant 
de  : 

Il  me  prêta  douze  cents  ^cus.... 
J'en  pris  trois  mille  du  président 
Barillon.  (I,  99.) 

Ce  n'est  pas  toujours  jeu  sûr  de 
refuser  de  plus  grand  que  soi.  (II, 
4i5.) 

Elle  aToit  un  sérieux  qui  n'étoit 
pas  de  sens,  mais  de  langueur,  avec 
un  petit  grain  de  hauteur.  (I,  194.) 

fflle  (Mme  Je  Longueville)  me  pa- 
rut enragée  contre  la  cour.  Je  sa- 
Tois  pnr  le  bruit  public  qu'elle 
l'étoit  au  dernier  point  contre 
Monsieur  le  Prince.  Je  joignis  ce 
que  Ton  en  disoit  dans  le  monde  à 
ce  que  j'en  tirois  de  certains  mots 
qu'elle  laissoit  échapper.  (II.  118.) 

9«  Db,  d'après  : 

Comme,  de  Phumeur  dont  il 
étoit,  il  7  aYoit  peu  de  choses  qui 
ne  le  pussent  fâcher,  je  m'appli- 
qvïAi  bien  davantage  à  tirer  du  me- 
nte de  ce  que  je  n*y  faisois  pas 
que  de  ce  que  je  faisois.  (I,  a4i.) 

De  l'humeur  dont  il  connoissoit 
le  Mazarin,...  il  ne  crojoit  rien  de 
plus  opposé  à  ses  intérêts....  (UI, 
540.) 

Je  gaçe  qu'il  j  reviendra  devant 
qu'il  soit  deux  jours,  dehi  manière 
que  tout  cela  tourne.  (III,  369.) 

Elle  (la  juridiction  des  forêts)  est 
très-pointilleuse,  de  la  manière 
dont  j'en  ai  toujours  oui  parler. 
(VIU,  ,46.) 

De  la  manière  dont  vous  me  par- 
lez des  îles  et  ilou,  j'appréhende 
bien  que  l'on  ne  vous  y  donne  à  la 
fin  quelque  atteinte.  (VIII,  247.) 


lo^Ds,  parmi: 

Venons  aux  laits  particulien, 
qui  vous  feront  voir  à  l'œil  ce  dé- 
tail. Je  n'en  choisirai  if  une  infinité 
que  deux.  (I,  295.) 

1 1^  De,  au  sujet  de  : 

M.  le  cardinal  Mazarin...  vint 
lui-même  dans  l'assemblée  (du 
clergé)  porter  parole  de  la  reatita- 
tion  (de  Vdpéeki  de  Saint-Polde^ 
Lion  à  René  de  Rieux)^  et  l'on  se 
sépara  sur  celle  qu'il  donna  publi- 
quement de  l'exécuter  dans  trob 
mois.  Q,  a68.) 

....  En  disant  à  la  Reine  et  an 
Cardinal  la  vérité  des  dispositions 
que  je  vojois  dans  Paris.  (Il,  8.) 

Il  ne  les  peut  assez  admirer  du 
mépris  qu'ils  ont  toujours  eu  pour 
le  tumulte.  (U,  35.) 

Laigue  se  mit  sur  les  lamenta- 
tions  de  ma  conduite.  (II,  87.) 

Ces  gens-là...  discouraient  de 
la  manière  dont  il  fiiudroit  entrer 
chez  Miron.  (II,  40.) 

Il  me  sembloit  qu'il  voulût  faire 
une  raillerie  de  Monsieur  le  Comte, 
qu'il  haUsoit  fort.  (II,  i5i.) 

Je  suppliois  Messieurs  de  me 
permettre  de  lui  donner  une  mar- 
que de  celui  (du  respect)  que  j'avois 
pour  lui,  en  lui  rendant  un  compte, 
qui  peut-être  le  surprendroit,  de 
mes  pensées  sur  les  deux  arrêts  du 
héraut  et  de  l'envojé.  ÇU,  a55.) 

Lorsque  l'on  seroit  d'accord  de 
tous  les  articles....  (II,  365.) 

J'avois  insisté...  qu'ils  ne  don- 
nassent leurs  mémoires  qu'après 
que  l'on  seroit  demeuré  fTaceord 
des  articles  dont  le  Parlement  de- 
mandoit  la  réformation.  (U,  454.) 

Je  ne  fus  pas  longtemps  dans  le 
doute  de  la  tentative.  (III,  5.) 

Le  P.  Dominique,  carme  dé- 
chaussé françois,...  foit  état  de 
faire  imprimer  ici...  un  livre  de 
l'infaillibilité  du  Pape  et  de  sa  supé- 
riorité sur  le  concile.  (VU,  177.) 

Je  suis  en  repos  de  mes  affaires, 
lorsqu'elles    sont   en    vos 
(Vlft,4o«.) 
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Cet  embarras  est...  peut-être  un 
des  plus  grands  où  je  me  sois 
trouTë  de  ma  rie.  (II,  \\o.) 

i3®  Dsy  que,  que  de  : 

Les  remèdes  de  la  Reine  durè- 
rent huit  ou  dix  jours  de  plus  de 
ce  qu'elle  aToit  cru.  (III,  217.) 

Quand  mes  ennemis  auroient  eu 
la  même  pensée  de  ces  Empereurs. . . . 
(VI,  187.) 

Je  me  réduis  au  même  état  de 
cet  ËTèque  dont  parle  Saint  Ber- 
nard. (VI,  îii3.) 

Parles-en  à  M.  de  Cherincourt, 
an  même  sens  du,  (que  du)  deuil. 
(VIU,  139.) 

n  tnffîsoit...  que  cet  être  connût 
clairement  ce  que  o'étoit  de  pensée 
en  soi  arant  que  de  savoir  si  peu- 
lée  particulière  étoit  autre  cnose 
que  pensée  générale.  (IX,  %^S.) 

14*  Di  et  rinfinitif  équivalent 
à  en  avec  le  participe  présent  : 

Tous  les  o£Bciers  de  la  maison 
duRoL..  étoient  persuadés  qu'ils 
^isoient  très-bien  lenr  cour  o'ac- 
compagner  règlement  tous  les  jours 
Eestieurs   les   Princes   au  Palais. 

(in,  17.) 

i^^  De,  employé,  contraire- 
ment à  l'usage  moderne,  dans 
la  désignation  du  quantième.  Cet 
emploi  est  ordinaire,  mais  non 
constant  (voyez  le  dernier  exem- 
ple): 

La  nonrelle    de  la  victoire  de 

Monneur  le  Prince  à  Lens  arriva 

à  la  coor  le  s4*  iTaoût,  en  Pailnée 

ï648.  (H,  3.) 

Le  a6  ifaoût  de  1648....  (II,  la.) 

Lea4  «''octobre  1648....  (Il,  89.) 

Le  i3  ^  janvier,  et  le  9  et  10  <& 

«an....  (II,  ,02.) 

>...Jasques  au  3*  de  septembre. 

Waj.) 

••••  Le  dernier  de  mai.  (III,  336.) 
Depuis  le  19  décembre   i649"* 

jiuqn^u  18  de  janvier  i65o....  (II, 

5^.) 


Ce  bel  exploit...  s'exécuta  l'on- 
zième décembre,  (II,  556.) 

Voyw  n,  3,  8,  98,  99,  137,  14a,  144, 
145,  170,  aoi,  ao3,  ao5,  ai3  aao,  a6a, 
a64.  289,  307,  3ii,  3i3  et  3a3;  III, 
a83,  etc. 

16*  De,  servant  à  former  une 
sorte  de  superlatif,  dans  une 
tournure  empruntée  à  l'Écri- 
ture ; 

Je  viens  de  voir  un  billet  d'Hoc- 
quincourt  à  Mme  de  Mond>azon, 
où  il  n'y  a  que  ces  mots  :  «  Pé- 
ronne  est  à  la  belle  des  belles.  » 
(U,  a86.) 

1 7«  De,  emplois  divers  : 
AussitAt  qu'elles  (les  lois)  perdi- 
rent leur  force,  celle  des  empereurs 
s'évanouit  ;  et  elle  s'évanouit  par  le 
moyen  de  ceux  mêmes  qui  s'étant 
rendus  nuîtres  et  de  leur  sceau  et 
de  leurs  armes,  par  la  faveur  qu'ils 
avoient  auprès  d'eux,  converurent 
en  leur  propre  substance  celle  de 
leurs  maîtres,  qu'ils  sucèrent,  pour 
ainsi  parler,  de  ces  lois  anéanties. 

Le  président  le  Cogneux...  pria 
en  même  temps  M.  le  prince  de 
Conti  et  M.  de  Longueville  d'en- 
trer dans  la  quatrième  des  enquê- 
tes, dans  laquelle  l'on  entre  de  la 
grande  chambre.  (II,  166.) 

Ils  ne  doivent  pas  faire  les 
choses  de  leur  tête  et  sans  concert. 
(VIII,  448.) 

Il  (Mazarin)  me  fit  presser  par  la 
Reine  de  tourner  1  affaire  <fun 
biais  qui'm'auroit  infailliblement 
déshonoré.  (I,  369.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  fit  si 
bien  que  si  le  destin  lui  eût  donné 
un  successeur  de  son  mérite,  je  ne 
sais  si  la  qualité  de  premier  minis- 
tre. . .  n'auroit  pas  pu  être. . .  odieuse 
en  France....  La  providence  de 
Dieu  y  pourvut  au  moins  iTun 
sens, le  cardinal  Mazarin...  n'ayant 
donné  ni  pu  donner  aucun  om- 
brage à  l'Eut  du  côté  de  l'usurpa- 
tion. (I,  a8i.) 
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Le  cardinal  de  Richelieu...  ai- 
moit  la  gloire  beaucoup  plus  que 
la  morale  ne  le  permet;  mais  il 
faut    arouer   qu'il  n'abusoit  qu'à 

Sroportion  de  son  mérite  de  la 
ispense  qu'il  avoit  prise  sur  ce 
5 oint  de  l'excès  de  son  ambition. 
;,  a8..) 

Monsieur  le  Comte...  avoit  sur- 
tout commis  le  crime  capital  de  re- 
fuser le  mariage  de  Mme  d'Aiguil- 
lon. (1,  i4o.) 

Je  ris...  une  lance...  qui  étoit 
assurément  de  l'ancienne  guerre 
des  Anglois.  (II,  45.) 

Il  passa  jusques  à  la  picoterie 
toute  ouverte,  en  me  disant  que 
quand  l'on  affectoit  de  faire  des 
actions  de  saint  Ambroise,  il  en 
falloit  faire  la  vie.  (I,  a6o.) 

Il  fit  la  relation  de  son  vojage 
de  la  cour,  dans  le  Parlement, 
dont  la  subsunce  fut....  (III,  89.) 

U  me  promit  de  nouveau  de  me 
servir  de  toute  cbose  en  cette  oc- 
casion. (I,  99.) 

Il    étoit   brave  de  sa  personne. 

J  en  trouvai  suffisamment  {de 
r argent)  en  témoignant  à  mon  père 
que  réconomat  de  mes  abbajes 
étant  censé  tenu  de  la  plus  grande 
rigueur  des  lois,  je  crojois  être 
obligé...  d'en  prendre  l'administra- 
tion. (I,  96.) 

i8<>De,  explétif: 

Voici  ce  qui  me  la  fit  croire  os- 
lenÛYe  (cette  lettre).  Ce  n'est  pas i/« 
ce  qu'elle  n'étoit  pas  en  cbim*e,... 
mais  elle finissoit  ainsi....  (III,  3o6.) 

Le  garde  du  corps  à  qui  il  est 
véritablement,  sous  «fautre  nom, 
me  vint  trouver.  (VIII,  i83.) 

La  conclusion  de  la  paix  de 
Ruel...  fut  purement  l'efret  d'un 
concert  qui  fut  pris,  la  nuit  «Tentre 
le  8  et  le  9  de  mars,  entre  le  Car- 
dinal et  lui  {le  présiaent  de  Mesme), 

(II,  376.) 

Quant  à  ce  qui  est  dans  votre 
postscrit,  de  la  négociation  Centre 
M.  Bouvier  et  M.  Nerli....  (VIII, 
38.) 


Pour  Monsieur,  tous  en  vojes 
les  témoignages,  qui  seront  plus 
fréquents  et  plus  positifs  s'il  en  est 
dehttom.  (VIII,  5i.) 

Je  les  envoirai,  s'il  est  de  besoin. 

(VIII,  557.) 

J'envoyai  quérir  à  l'heure  même 
Miron,...  colonel  du  quartier  de 
Saint- Germain  de  l'Auxerrois.  (II, 

39.) 

....  Un  sermon  que  je  profesie 
de  prêcher...  dans  Saint-Germain 
de  l'Auxerrois.  (II,  676.) 

Je  prêchai,  le  jour  de  Noël, 
dans  Saint-Gennain  de  l'Auxerrois. 
(U,  5911.) 

19®  Dk,  explétif  devant  des 
adjectifs  : 

Ce  qui  est  «Tadmirable  est  que 
ces  leçons,  qui  n'étoient  plus  se- 
crètes, ne  me  nuisirent  pomt  dans 
le  monde.  (I,  i4o>) 

Ce  qui  est  de  vrai  est  que  je  ne 
pris  d'abord  cette  conduite  que  par 
la  pente  de  mon  inclination.  (I, 
Î166.) 

Ce  qui  étoit  «fadmirable  étoit 
que....  (III,  59  ) 

Il  n'y  a  peut-être  jamais  eu  de 
bêtise  plus  complète;  et  ce  qui  T 
est  de  merveilleux  est  que  je  la  fis 
sans  réflexion.  (II,  464.) 

Ce  qui  est  de  certain  est  que.... 
(III,  6i.| 

Ce  <jui  fut  <f  betireux  et  même« 
merveilleux  est  qu'il  n'y  en  eut 
aucun  (aucun  ressort)  qui  manquât. 

(m,  17a.) 

Ce  qui  fut  «Tassez  plaisant  a 
regard  de  cette  requête  fut  qu'elle 
fut  concertée  l'avant-veille....  (UI1 
100.) 

Ce  qui  est  <fadmirable  est.... 
(III,  338.) 

Si  le  cardinal  Mazarin  eût  w 
de  génie  propre  à  se  faire  honneur 
de  la  nécessité,  qui  est  une  des 
qualités  des  plus  nécessaires  à  on 
ministre....  (II,  95.) 

Varicarville...  étoit  un  des  hom- 
mes de  France  des  plus  fermes. 
(II,  453.) 

Annère...  étoit  un  des  hommei 
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du  monde  des  plut  fermes  et  àt$ 
plus  fidèles.  (II,  59a.) 

Ce  défaut  (rincertUude)  est  une 
des  sources  des  plus  empoisonnées 
des  fausses  démarches  des  hom- 
mes. (III,  186.) 

ao®  De,  omis  : 

Je  me  reculai  Jeu*  pas,  (I,  ao5.) 
....  PouTTU  qu'il  plût  à  la   Com- 
pagnie permettre  à  M.  de  La  Tré- 
mouille    de    se  saisir  des  deniers 
royaux.  (II,  371.) 

D'abobd.  h  a  souvent  le  sens 
de  tout  d'abord,  dès  tahord^  sur- 
le-champ  : 

Je  ne  regardai  Tainée  que  comme 
ma  sœur;  je  considérai  d'abord 
Mlle  de  Scepeaux...  comme  ma 
maîtresse.  (I,  93.) 

Je  n*aTois  jamais  touIu  être  des 
amis  de  Monsieur  le  Grand ,  et  il 
est  Trai  que  M.  de  Thou...  m*cn 
avoit  pressé,  et  que  je  jUj  donnai 
point,  parce  que  je  n*jr  crus 
iTa^orct  rien  de  solide,  et  Tévéne- 
ment  a  fait  voir  que  je  ne  m*y  étois 
pas  trompé.  (I,  aoi.) 

Le  grand  secret  de  ceux  qui  en- 
trent dans  les  emplois  est  de  saisir 
d*abord  Fimagination  des  hommes 
par  une  action  que  quelque  cir- 
constance leur  rende  particulière. 
(I,>.6.) 

Le  respect  que  j'eus  pour  M.  le 
cardinal  Mazarin...  alla  jusques  à  la 
patience.  J'en  eus  encore  plus  de 
nesoin...  dans  une  occasion  que 
ion  ignorance  lui  fournit  d'abord, 
inais  que  sa  malice  euTenima.  (I, 
M9.) 

«ïe  ne  pris  dabord  cette  conduite 
qae  par  la  pente  de  mon  inclina- 
^on,  et  par  la  pure  vue  de  mon 
dcToir.  La  nécessité  de  me  soutenir 
contre  la  cour  m'obligea  de  la  sui- 
^^,  et  même  de  la  renforcer,  (l, 
a66.) 

L'aflPoiblissement  et...  le  chan- 
gement des  lois  de  l'Eut...  plaît 
toujours  dabord  aux  princes  peu 
éclairés,  parce  qu'ils  s'y  imaginent 


l'agrandissement  de  leur  autorité. 
(1,  aSo.) 

Je  m'aperçus  d abord  du  change- 
ment. (II,  loi.) 

L'on  connoissait  d  abord  qu'il 
n'avoit  pas  assez  d'esprit  pour  être 

fin-  (II,  177) 

Mme  de  ChcTreuse  me  trouva 
chez  elle  au  retour  du  Palais- 
Royal,  et  je  m'aperçus  dabord 
qu'elle  avoit  quelque  chose  à  me 
dire.  (III,  5.) 

Je  l'entendis  dabord^  j'entrai 
dans  sa  pensée.  (III,  964.) 

Nous  avions  jugé  à  propos...  de 
lui  proposer  dabord  et  sans  circuit 
cette  lettre.  (VU,  ia6.) 

D'abord  que,  dès  que  : 

Une  des  sources  de  l'abus  que 
les  hommes  font  presque  toujours 
de  leur  dignité  est  qu'ils  s'en 
éblouissent  dabord  qu'ils  en  sont 
revêtus.  (IV,  iSa.) 

Monsieur  prit  la  parole,  dabord 
qu'il  fut  entré.  (IV,  189.) 

Ce  n'est  pas  que,  dabord  que  je 
lui  eus  parlé,  il  me  dit....  (V,  loi.) 

ly abord  que  Grimaldi  est  entré 
dans  le  conclave,  le  bruit  à  couru 
que  nous  le  faisions  venir  pour 
exclure  par  son  moyen  Odescalchi. 
(Vn,  449-) 

Voyes  encore  VI,  74,  etc. 

De  bouche  : 

La  véritable  raison  pour  laquelle 
il  m'avoit  mandé  étoit  le  désir 
qu'il  avoit  d'être  éclairci,  de  bouche 
et  plus  en  détail  que  l'on  ne  le 
peut  être  par  une  lettre,  de  l'état 
de  Paris.  (I,  i54.) 

De  delX  : 

J'en  fais  chercher  ici  dans  mes 
papiers  l'éclaircissement,  et  en  cas 
que  je  n'en  trouve  rien,  je  vous  en 
enverrai  Pexpédition  pour  celui 
que  vous  m  avez  nommé  par  le 
premier  ordinaire,  en  vous  priant 
toutefois  que  vous  en  éolaircissiez 
encore  de  delà  vous-même.  (VIII, 

187.) 
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I^...  B!f: 

^  M.  de  fieaufon,...  depols  qu'A 
s  ëtoit  Muré  du  bois  de  Vinccnncs, 
sétoitctchë  dans  le  Vendomois 
de  maison  en  maison.  (Il,  191.) 

Bb  certains,  db  certaiubs. 
Voyez  Certain. 

Db  concert.  Voyez  Concbrt. 
Voyez  Exhorter  de,  ctc,  etc. 

DÉBAUCHE  (Faire)  : 

Comme  elle  ëtoit  fort  gaie  dans 
le  particuliep,  et  que  de  plus  le 
succès  de  cette  journée  lui  avoit 
encore  donné  de  la  joie,  elle  nous 

ÎVr   ^e^^  yovloit  faire  débauche. 
(IX,  9o5.) 

DÉBAUCHER  : 

Le  cardinal  lui  avoit  débauché  le 
marquis  de  Noirmouder,  arec  le- 
ouel  il  aroit  un  commerce  déchif- 
fre pour  être  averti  de  tout  à  son 
préiudice.  (II,  76.) 

Nous  en  apprîmes  assez  pour  ne 
pas  douter...  que  Erlac,  gouver- 
neur de  Brisach,...  n*eût  été  obligé 
de  se  retirer  dans  sa  place  avec 
mille  ou  douze  cents  hommes,  qui 
étoit  tout  ce  qu*il  avoit  pu  débau-- 
cher.  (II,  335.)  ^ 

Huit  cent  mille  livres,  que  la  cour 
venoit  d'envoyer  à  Erlac  pour  les 
débaucher  (pour  débaucher  les  trou- 
pes)       (II,  367.) 

II  se  jeta  dans  le  Languedoc  avec 
...ce  qu'il  put  débaucher  de  ses 
troupes.  (Tv,  8.) 

....  Avec  trois  régiments  qu'il  a 
débauchés  de    Tannée.  (VIII,  ^4.) 

DEBORDER  : 

Il  soutint  la  conversation  sans 
s'embarrasser,  et  il  sortit  d'affaire 
avec  une  audace  qui  ne  déborda  pas. 
(II,  568.) 

D^BORDiE  : 

....  Un  curé  de  Paris,  qu'on  vou- 
loit  forcer  de  rompre  les  ordres  du 
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Diocèse  en  l'obligeant  de  recevoir 
à  la  communion  les  farceurs  les 
plus  inflbnes  et  les  plus  débordés. 

(VI,  4M.) 

Se  déborder  : 

Cette  prodigieuse  inondation  de 
toute  sorte  de  vices...  qui  se  dé- 
bordent sur  toutes  les  conditions 
des  hommes....  (VI,  i55.> 

DÉBOTTER: 

Je  û%  débotter  Saint-Ibar,  qui 
faillit  à  en  enrager.  (H,  76.) 

DÉBROUILLEMENT  : 
....  Les  affaires  de  la  Gaienne, 
pour  le  débrouillement  desquellei  le 
bon  sens  des  Jeannins  et  des  '^- 
Icrois...  n'eût  pas  été  trop  bon. 
(lU,  A^ 

DÉBUT  (Ew  beau)  : 

M.  de  Roban...  arriva,  tout 
échauffé,  pour  lui  dire  qu'il  me 
venoit  de  laisser  en  beau  début  (en. 
belle  passe),  {IV,  a3i.) 

DEÇA  (Au)  de: 

Ses  pensées...  l'emportent  ou  %a 
de  nos  mers.  (V   3io.) 

Le  Pape  la  fit  accompagner... 
jusques  au  deçà  du  Pont-Mole. 
(VII,  a39.) 

DÉCERNER  : 
^  U  étoit  défendu  à    mes  grands 
vicaires  de  décerner  aucun  mande- 
ment sans  en  avoir  communiqué  au 
conseU  de  Sa  Majesté.  (V,  114.) 

Un  arrêt  du  Conseil  du  Roi... 
défendoit  à  mes  Grands  Vicaires  de 
décerner  aucun  mandement.  (VL 
334.) 

DÉCHAÎNER  : 

L'on  est  ici  si  déchainé  contre  le 
coadjntenr,  qu'il  faut  que  j'en  parie 
comme  les  autres.  (II,  197.) 

DÉCHARGER  : 

Je  déchargeai  à  Mlle  deChevrense 
mon  cœur.  (IV,  a3o.) 
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L'accommodement  de  M.  d'El- 
beuf  arec  Saint-Germain...  let 
iéckargeroii  d'un  homme  qui  leur 
coàteroit  de  l'argent  et  qui  leur 
leroit  fort  inutile.  (II,  446.) 

DicHAUssiE     (Ciuuu).     Voyez 

DÉCHET  : 

U  n'j  aroit  pas  lieu  de  douter 

Se  la  cour...  ne  donnât...  aux 
pagnolt  un  prétexte  honnête 
pour  se  retirer  sans  déchet  de  leur 
répuution.  (II,  464.) 

Monsieur  le  Prince...  crut  qu'il 
ferait  assez  pour  la  maison  de  Poix 
ii  il  renversoit  les  tabourets  des 
autres  maisons  privilégiées.  Celle 
de  Rohan  étoit  la  première  de  ce 
nombre;  et  jugez,  s'il  vous  plaît, 
de  quel  dégoût  étoit  un  déchet  de 
cette  nature  aux  dames  de  ce  nom. 
(U,  54>.) 

Yojec  U  note  l  de  U  page  indiquée. 

....  Un  grand  déchet  de  réputation . 
(in,  409.) 

Pour  ce  qui  étoit  des  particu- 
liers... qui  ne  rendroient  point  en 
ma  personne  ce  qu'ils  dévoient  à 
la  pourpre,  je  ne  pourrois  pas 
avoir  la  même  conduite,  parce 
Qu'elle  tourneroit  au  déchet  de  sa 
dignité.  (V,  90.) 

Tous  ceux  (tous  les  moments)  que 
Ton  perd  à  l'exalution  d'Odescal- 
chi  tournent  au  déchet  du  mérite 
Qoe  l'on  en  peut  tirer,  en  cas  crue 
1  on  soit  obligé  d'y  concourir.  (Vil, 
445.) 

DÉCHIRER,  au  propre  et  au 
figuré: 

U  ne  sera  pas  en  votre  pouvoir 
d'empêcher  que  le  peuple  ne 
déelwe^  à  vos  jeux,  et  le  Premier 
Président  et  le  président  de  Mesme. 
(11,388.) 

Si  les  généraux  eussent  reparti 
*Mez  haut  pour  se  faire  entendre 
du  peuple  le  peuple  eût  infailli- 
blement déchiré,  malgré  eux,  le 
Ptriement.  (U,  411.) 


laS 


J'avois  peine  à  m'ouvrir  tout  à 
fait  des  raisons  que  j'ai  d'agir 
comme  je  fais  devant  le  président 
de  BeUièvre;...  et  vous  avouerez 
que  je  n'ai  pas  tort,  quand  je  vous 
aurai  dit  que  ce  bourgeois  me 
déchira  avant-hier,  une  heure  du- 
rant, sur  la  déférence  que  j'ai 
pour  les  sentiments  de  nu  femme. 

(II,  444.) 

Monsieur  le  Prince...  m'envoya 
le  président  Viole  pour  me  dire 
que  l'on  le  déehiroit  dans  Paris, 
comme  un  homme  qui  avoit  man- 
qué de  parole  aux  Frondeurs.  (II, 
539.) 

....  Vous  qui  déchirez  le  nom  du 
Mazarin  après  avoir  toujours  res- 
pecté sa  personne.  (V,  178.) 

....D'^/re  proscrit  et  déchiré, 
comme  ont  été  ces  grands  hommes. 
(VI,  35.) 

DÉCIMES,  taxes  payées  au 
Roi  par  le  clergé  : 

Mandez-moi...  si  les  deux  mille 
écus  que  le  Roi  m'a  accordés  vien- 
nent dans  ma  bourse  ou  s'ils  servent 
seulement  de  quittance  pour  les 
décimes.  (VIII,  38i.) 

DÉaSIF  : 

Longueil,  conseiller  à  la  ^nde 
chambre,  homme  d'un  espnt  noir, 
décisif  et  àtingereux,,.,  (Il,  56.) 

M.  de  Turenne...  n'etoit  pas... 
si  décisif  dans  les  affaires  que  dans 
la  guerre.  (III,  36 1.) 

fi  n'7  a  jamais  eu  d*esprit  si 
décisif  ni  si  violent.  (II,  276.) 

Le  Ministre...  se  résolut  à  un 
expédient  qu'il  crut  décisif,  et  qui 
lui  réussit  aussi  peu  que  les  autres. 
(I,  3a5.) 

Les  extrêmes  sont  toujours  fâ- 
cheux.... Ce  qu'ils  ont  de  conso- 
latif  est  qu'ils  ne  sont  jamais  médio- 
cres et  qu'ils  sont  décisifs  quand  ils 
sont  bons.  (II,  69.) 

....  Cette  voie  étoit  encore  plus 
décisit^e.  (III,  337.) 

Il  (ce  parti)  n'est  pas  décisif  (IV, 

117.) 

Elle  {cette  lettre)  doit  être  courte, 
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mai»  forte,  décisive  et  prestante .  (IV, 
»94.) 

....  Un  discours  haut,  sentencieux 
et  décisifs  fait  à  propos  et  dans  des 
moments  qui  se  trourent  quelque- 
fois décisifs  par  eux-mêmes.   (IV, 

Voyez  II,  94;  III,  17a;  IV,  12,  ai 
et  lai. 

DÉCISIVEMENT  : 

Laissez-moi  huit  jours,  je  tous 
parlerai  après  plus  décisivement,  (I, 
161.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe  n'eut 
aucune  peine  à  se  rendre  à  mon 
sentiment;  mais...  il  ne  sVxpliquoit 
pas  tout  à  fait  décisivement.  (II,  433.) 

J'attendrai  qu'il  soit  ici...  pour 
prendre  ma  résolution  sur  laquelle 
je  TOUS  écrirai  après  amplement  et 
décisivement,  (VIII,  355.) 

Voyez  II,  3ao  et  463;  IV,  laS. 

DÉCLARER  : 

Quand...  tous  seriez  général 
déclaré  d'un  parti  dans  lequel  le 
Parlement  seroit  entré....  (II,  108.) 

DÏGLAR^  : 

L'union  des  généraux  aTec  Es- 
pagne n'est  pas  assez  publique  pour 
jeter  dans  les  espriu  toute  l'im- 
pression qui  y  seroit,  d'un  sens, 
nécessaire,  et  qui,  de  l'autre,  si  elle 
étoit  plus  déclarée^  seroit  perni- 
cieuse. (II,  269.) 

Les  Toies  tout  à  fait  déclarées 
seroient  inutiles;...  les  moyens 
sourds...  sont  bien  plus  propres  et 
plus  assurés.  (V,  411.) 

Se  diEglarsr  que  : 

Sa  Sainteté  ne /e  déclareroit  point 
yii'Elle  n'a  pas  prétendu  condam- 
ner l'opinion  contraire  à  son  infail- 
libilité. (VII.  14a.) 

....  Un  traité  par  lequel  Monsieur 
se  déclaroit  qu'il  pensoit  à  me  faire 
cardinal.  (III,  371.) 

Voyez  III,  188;  IV,  18. 


[DEC 

DÉCOUDRE,  au  figuré  : 
La   difficulté    qu'ils  trouTent  à 
découdre   le  tissu  qu'ils  ont  com- 
mencé fait  qu'ils  se  font  des  objec- 
tions à  eux-mêmes.  (M,  404.) 

DÉCOUVERT  : 

Tu  TiTrois  misérable,  découçert 
dans  les  foréu.  (IX,  169.) 

DÉCRÉDITEMENT  : 

Je  n'oubliai  rien  de  tout  ce  qui 
pouToit  serrir  au  rétablissement  de 
nos  affaires,  qui  étoient  dans  uo 
prodigieux  décréditement.  (II,  571.) 

DÉCRÉDITER  : 

Cette  union,  qui  prenoît  pour 
son  motif  la  réformation  de  l'Eut, 
pouToit  aToir  fort  naturellement 
celui  de  l'intérêt  particulier  dei 
officiers,  parce  que  l'un  des  édili 
dont  il  s'agissoit  portoit  un  re- 
tranchement considérable  de  leurs 
gages;  et  la  cour,  qui  se  troura 
étonnée  et  embarrassée  au  dernier 
point  de  l'arrêt  d'union,  affecta  de 
lui  donner,  autant  qu'elle  put, 
cette  couleur,  pour  le  décréditer 
dans  l'esprit  des  peuples.  (I,  3ii.) 

L'exclusion  du  Cardinal  décrédi- 
teroit  au  dernier  point  son  minis- 
tère. (Il,  86.) 

Ce  remède  étoit  de  laisser  agir 
le  Parlement,...  de  commencer, 
dès  cet  insUnt,  à  le  décréditer  dans 
le  peuple.  (II,  375.) 

Voyex  la  note  i  de  la  page  indignée. 

Voyez  II.  33 1,  468,  523  et  535;  III, 
93  et  a38. 

DÉCRIER  : 

C'est  le  plus  irrémédiable  de  tons 
les  incouTénients  qui  sont  attachés 
à  la  faction;...  la  licence,  qui  ne 
lui  conTient  pas,  lui  est  presque 
toujours  funeste,  en  ce  qu'elle  la 
décrie,  (II,  5 10.) 

Us  ne  se  dévoient  pas  aban- 
donner à  la  conduite  d^un  homme 
aussi  décrié  sur  le  chapitre  de  la 
bonne  foi.  (Il,  149.) 

....  Mainardeau, . . .  habile  homme 
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mais   décrié   à  cause 
nisme.  (III,  77  ' 


du  Mazari- 


Ce  Boislève  ëtoit  le  plus  décrié 
de  tous  les  Mazarins.  (IV,  aoi.) 


DÉCRIRE: 

L  on  ne  doit  rechercher  la  cause 
de  la  révolution  que  je  décris  que 
dans  le  dérangement  des  lois.  (II, 
59.) 

D^CRi  EE,copier: 

Si  je  ne  savois  que  cet  article  a 
été  mis  dans  la  réponse  de  Mon- 
sieur le  Prince  contre  le  sentiment 
d*une  personne  d'érudition  et  de 
mérite,  je  croirois  que  ce  seroit 
Qoe  augmentation  de  Timprimeur 
ou  de  celui  qui  Vauroit  décrite,  (V, 

354.) 

Toyex  la  note  1  de  la  page  indiquée. 

DEDALE  : 

Bs  ont  fait  un  dédale  pour  les 
autres,  mais  ils  7  seront  [pris]  eux- 
mêmes.  (IX,  177.) 

DEDANS,  préposition  : 

....  Z>«<2aiM  et  dehors  le  Royaume. 
(V,396.) 

L'âme...  voit  bien  mieux  deyant 
elle  que  dedans  elle.  (iX,  i36.) 

C'est  ce  que  Notre  Seigneur 
défend  aujourd'hui  dedans  son 
ÉtangUe.  (IX,  184.) 

Le  dedans  : 

Vous  jugez  assez,  par  ce  aue  ie 
^cns  de  tous  dire,  de  la  brouillene 
iv,  dedans  de  la  maison  de  M.  le 
cardinal  de  Richelieu.  (I,  108) 

Elle  [V Espagne)  est  si  pressée, 
^ns  le  dedans,  par  ses  nécessités 
domestiques....  (11,  344.) 

Je  suis  assuré  qu'il  y  a  déjà  long- 
temps que  TOUS  me  demandez  le 
détail,  ou  plutôt  le  dedans  de  ce 
<iui  se  passoit  dans  cette  grande 
machine  du  parti  de  Monsieur  le 
Prince.  (HI,  460.) 

^oy«I,  a3i  et  «91. 


DU   CARDINAL  DE   RETZ.  laS 

DÉDUIRE,  exposer,  raconter  : 

Ce  détail  seroit  trop  long  à  tous 
déduire,  (I,  l53.) 

Il  faudroit  un  Tolume  pour  dé- 
duire toutes  les  foçons  dont  cette 
histoire  fut  ornée.  (I,  129.) 

Il  y  a  même  raison  pour  cela; 


mais  il  ne  seroit  pas  juste  dUnter- 
rompre,  pour  la  déduire^  le  fil  de 
rhistoire.  (II,  73.) 

Ce  n^est  pas  notre  compte,  pour 
les  raisons  que  je  tous  ai  déduites 
ci-dessus.  (II,  a8a.) 

Je  Tas  déduire  nos  sentiments  sur 
tous  les  (|uatre  (partis),  (IV,   ii5.) 

J'ai  pris  la  liherté  de  proposer  à 
Son  Altesse  Royale  un  remède  à 
ces  inconTénients,  et  je  l'explique- 
rai encore  en  ce  lieu,  pour  ne  man- 
quer à  rien  de  ce  qu'elle  m*a  com- 
mandé de  lui  déduire,  (IV,  lai.) 

Je  ne  m'arrête  pas  à  tous  déduire 
Taffectation  qu'a  le  Conseil  du  Roi 
à  Éaire  paroître....  (VI,  394.) 

DÉFAIRE  : 

Comme  il  n'appartient  qu'à  moi 
seul  de  l'établir  {mon  srand  vicaire)^ 
j'ai  eu  aussi  tout  seul  le  pouToir  de 
le  défaire,  (V£,  a4a.) 

Ce  n'est  point  un  coup  de  foudre 
qui  les  tue  {les  hommes)  ; ...  il  ne 
&ut  point  un  éléphant,  un  croco- 
dile, une  baleine  pour  les  défaire, 
(IX,  i48.) 

Se  D^FAIIIE  DE  : 

Si  la  Reine  se  défaisait  de  la  surin- 
tendance des  mers,  qu'elle  aToit 
prise  pour  elle....  (II,  609.) 

....Aussitôt  après  que  M.  de  la 
Meilleraie  se  fut  défait  de  la  surin- 
tendance des  finances.  (II,  519.) 

Je  me  défis  sur  ce  même  fonde- 
ment de  toutes  les  autres  proposi- 
tions qu'il  me  fit....  (III,  9.) 

Monsieur...  s' était   défait    de  la 

t>ensée  d'ériger  autel  contre  autel. 
lU,  i65.) 

DÉFAUT  : 

Je  la  trouyai  très-belle,  le  teint 
du  plus  grand  éclat  du  monde,... 
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do  défaut  à  U  taiUe,  maîf  peu  re- 
marquable. (I,  93.) 

Emerj,  forintendaDt  des  finances, 
et  à  mon  sens  l'esprit  le  plus  cor- 
rompu de  son  siècle,  ne  cberchoit 
que  des  noms  pour  trourer  des 
ëdits.  Je  ne  vous  puis  mieux  expri- 
mer le  fond  de  Pâme  du  person- 
'^S®;**  \  j^  ne  ▼ous  puis  mieux 
exprimer  le  défaut  de  son  jugement. 
(I,  >9i) 

Son  bon  sens...  deroit  récom- 
penser plus  qu*il  n*a  fait  le  défaut 
de  sa  pénétration.  (II,  181.) 

Bertet,. . .  s'étant  aperçu  du  foible, 
en  prit  le  défaut  babilement.  (IV, 
5».) 

DÉFECTIBLE  : 

....  Si  sa  pensée  est  que  Dieu,  en 
créant  les  substances,  ait  pu,  s'il 
eût  Toulu,  les  créer  défectiiles,  ou 
bien  si  Dieu  a  été  contraint  de  les 
créer  indéfectibles.  (IX,  3a5.) 

DÉFENDRE  de,  Sk  d^fetidee 
de: 

Sa  retraite  à  Sedan  le  défendait 
des  bassesses  auxquelles  la  cour 
aroit  prétendu  de  l'obliger.  (I,  i55.) 

Monsieur  le  Comte  se  défendit^ 
toute  cette  année  et  toute  la  sui- 
vante, des  instances  des  Espagnols 
et  des  importunités  des  siens.... 
Mais  rien  ne  le  put  défendre  des 
inquiétudes  de  M.  le  cardinal  de 
Richelieu.  (I,  i53.) 

Je  me  défendis  longtemps  de  cette 
dernière  clause.  (III,  414.) 

Voye»  II,  a4,  333,  38a,  4*7  et  503; 
m,  173  et  3^5. 

DÉFÉRER  i  : 

....  Des  entreprises  et  des  atten- 
tats contre  l'autorité  épiscopale, 
auxquels  des  ecclésiastiques  ne  peu- 
vent déférer  sans  trahir  Thonneur 
et  l'intérêt  de  TÉglise.  (V,  124.) 

DÉFIANCE  : 

Elle  me  témoignoit  quelque  dé- 
fiance  que  je  ne  fusse  pas  de  ses 
—--.  (II,  566.) 


LA  LANGUE  [DÉF 

DÉFILER  : 

Il  jeta  cinquante  cbevaux  dans 
un  bois,...  par  lequel  l'on  ne  poa- 
▼oit  passer  sans  défiier.  pV,  175.) 

DÉGARNIR: 

Je  me  royoîs...  dans  la  néces- 
sité... de  m 'ériger...  en  tribun  da 
peuple,  qui  est  le  parti  de  tons  le 
moins  sûr  et  même  le  plus  bas, 
toutes  les  fois  ou'il  n'est  pas  reTéto. 
La  foiblesse  de  M.  le  prince  de 
Conti,...  celle  de  M.  de  Longae- 
▼ille...  Vapoient  fort  dégarni,  ce 
tribunat.  L'imprudence  du  Mazarin 
le  relera.  (II,  140.) 

Yojez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

DÉGÉNÉRER  de: 

Il  n'jr  fit  pas  on  pas  qui  ne 
fût  digne  d'un  fils  de  France;  il  n'y 
dit  pas  une  parole  qui  en  dégénérât, 
(III,  iSg.) 

DÉGOÛT  : 

Les  contre-temps  du  Parle- 
ment... commencèrent  à  le  dégoû- 
ter (è(dégoûter  Monsieur  le  Prince)...  ; 
et  ce  dégoût^  P"*^  ^^^  caresses  que 
la  Reine  lui  fit,...  affoiblirent  arec 
assez  de  facilité,  dans  son  esprit, 
les  raisons  que  son  grand  caurj 
avoit  fait  naître.  (II,  100.) 

Le  dégoût  que  j^arois  remarqué 
déjà  dans  son  esprit  étoit  changé 
en  colère.  (II,   loi.) 

Monsieur  le  Prince...  crut  qu'il 
feroit  assez  pour  la  maison  de  roix 
si  il  renversoit  les  tabourets  des 
autres  maisons  priyilégiées.  Celle 
de  Roban  étoit  fa  première  de  oe 
nombre  ;  et  jugez,  s  il  tous  plaît,  de 
quel  dégoût  étoit  un  décbet  de  cette 
nature  aux  dames  de  ce  nom.  (Il) 
54a.) 

J'aurois  des  dégoûts  tant  que  je 
ne  me  seroîs  pas  érigé  moi-même  en 
favori.  (III,  n3.) 

Le  pas  de  donner  du  mouTement 
à  ses  troupes  contre  lui  (contre  Ma- 
zarin) n'ajoutoit  pas  tant  a  la  mesure 
du  dégoût  qu'il  aroit  déjà  donné  à 
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la  cour  qu'il  le  dût  tant  apprëhen- 
dcr.  (IV,  loa.J 

Quelques  historiens  accusent 
Verrina,  Calcagno  et  Sacco  d'aroir 
conseillé  à  Hiérôme  une  capitula- 
tion si  peu  honorable,  à  cause  des 
Jégoiitt  qu'ils  aToient  reçus  en 
France,  d'oà  ils  ëtoient  revenus 
pour  se  jeter  dans  la  place.  (Y, 
584.) 

DÉGOtJTER: 

Les  contre-temps  du  Parlement. . . 
commencèrent  à  le  débuter  (à  dégod^ 
ter  Monsieur  le  Prince),  (H,  loo.) 

Us  lui  font  {au  Parlement)  de  ces 
sortes  de  peurs  qui  ne  manquent 
jamais  de  dégoûter  dans  les  com- 
mencements, et  d'effaroucher  dans 
les  suites  les  compagnies.  (IV,  ao3.) 

DÉGRADATION  : 

Monsieur  finît  par   un  serment 

S'il  m'obligeroit  d'aller  à  Notre- 
me...  recevoir  l'encens  après 
loi....  La  Reine...  me  dit  d'abord 
que  Monsieur  ëtoit  dans  une  colère 
teiTible...;  qu'elle  rouloit  absolu- 
ment que  j  e  le  satisfisse ....  Monsieur 
le  Cardinal...  n'oublia  rien  pour  me 
conduire  a  la  dégradation  que  l'on 
prëtendoit.  (I,  a6o.) 

M.  le  maréchal  d'Estrées  et 
M.  de  Senneterre  Tinrent  chez 
■aoi...  pour  me  persuader  que  la 
^adation  étoit  honorable.  (I, 
i6i.) 

-..Ufalloit  couronner  ces  beaux 
ouTrages  par  la  dégradation  du 
ChanceUer.  (lU,  53.J 

"..Une  injure  signalée  qu'on 
»Moit  à  l'Église  de  Paris,  en  lui 
témoignant...  qu'on  la  jugeoit  ca- 
pable de  consentir...  à  une  dégru' 
^ion  si  scandaleuse  de  Totre  ar- 
cheTêauc.(V,  119.) 

....Cette  sacrilège  dégradation 
a  un  archeyéque  par  un  tribunal 
^•îq«e.(V,ijo.) 

DÉGRADER  : 

Je  trouTois  l'archevêchë  de  Paris 
Tf^^y  i  l'égard  du  monde,  par  les 
l>«Mes8e8  de  mon  oncle,  et  désolé. 
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à  l'égard  de  Dieu,  par  sa  négligence 
et  par  son  incapacité.  (I,  a  16.) 

Je  TOUS  dégraderai  de  votre  chien 
de  pajs,  si  tous  ne  faites  ce  qu'il 
faut  pour  la  Taisselle  de  Lyon. 
(Vm,  148.) 

DEGRÉ: 

La  Reine...  aToit  cru  que  les 
Tacations  pourroient  diminuer  quel- 
que  degré  de  la  chaleur  des  esprits. 

(il,  67.) 

Dbgeï,  grade  : 

Ayant  été  nourri  dans  la  Sor- 
bonne  dès  mon  enfance,  et  y  ayant 
pris  tous  les  degrés.,.,  (VU,  87.) 

Dbgbàs,  marches;  et  au  sin- 
gulier, DBoatf,  escalier;  au  pro- 
pre et  au  figuré  : 

L'on  Toyoit  sur  les  degrés  du 
trône,  d'où  l'âpre  et  redouuble 
Richelieu  aToit  foudroyé  plutôt 
que  gouTemé  les  humains,  un  suc- 
cesseur  doux,  bénin,  qui  ne  tou- 
loit  rien  (Ilfatarin),  (I,  a 3 a.) 

Le  cheTalier  de  la  Valette... 
aToit  formé  le  dessein  de  nous  tuer, 
M.  de  Beaufort  et  moi,  sur  les 
degrés  du  Palais.  (II,  ai8.) 

Messieurs  les  Princes  sortirent 
du  Palais-Royal,  en  se  moquant 
publiquement,  sur  les  degrés^  de 
la  guerre    des   pots  de  chambre. 

(m,  >9?) 

J'aTois  résolu  de  poster  le  gros 
de  mes  unis  à  la  main  gauche  de 
la  salle,  en  y  entrant  par  les  grands 
degrés,  (III,  487.) 

Il  trouTa,  en  descendant  mon 
degréy  un  frère  de  son  cuisinier. 
(if,  40.) 

M.  de  Beaufort  entra  en  même 
temps  par  le  grand  degré.  (II,  So^.) 

MM.  de  Beaufort  et  de  la  Mothe 
nous  rejoignirent,  aTcc  le  président 
de  BellièTre,  qu'ils  aToient  trouTé 
sur  le  degré.  (II,  44 1*) 

U  me  mena  au  petit  oratoire^ 
par  un  degré  dérobé.  (III,  3 10.) 

Maillart...  fut  attrapé  sur  le 
degré  de  la  Sainte-Chapelle.  (III, 
447.) 
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Mlle  de  Cherrente  courut  Nuqœ 
sur  le  degré  après  moi.  (IV,  37.) 

Je  n'accompagnai  les  mare- 
chaux...  que  jusques  au  haut  de 
mon  degré.  (IV,  184.) 

Cette  première  persécution... 
n*a    servi  que  de   degré  pour  se 

(>orter  ensuite  à  une  plos  grande. 
V,  „8.) 

Yoyex  II,  49,  156^  aaa,  334  «t  536; 
m,  117. 

DÉGROSSER  : 

Nous  dégroudmes  notre  proposi- 
tion, nous  la  reTêtîmes  de  ce  qui 
lui  pouToit  donner  et  de  la  cou- 
leur et  de  la  force.  (H,  43o.) 

DÉGUISER  : 

U  ëtoit  sorti  de  Paris,  en  habit 
dêgmsé,  (III,  348.) 

....Sous  un  habit  déguisé,  (VI, 

344.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  fit, 
pour  ainsi  parler,  un  fonds  de 
toutes  ces  mauvaises  intentions  et 
de  toutes  ces  ignorances  des  deux 
derniers  siècles....  Il  les  déguisa  en 
maximes  utiles  et  nécessaires  pour 
établir  Tautorité  rojale.  (I,  ^^S,) 

DEHORS  DE  : 

La  Reine  répondit  à  tous  ces 
corps  qu'elle  ne  rentreroit  jamais 
à  Paris,  ni  le  Roi  ni  elle,  que  le 
Parlement  n'en  fût  dehors,  (DE,  144.) 

Dehors,  prëposition: 

....  Dedans  et  dehors  le  Royaume. 
(V,  396.) 

Voye»  encore  V,  246. 

DELÀ  : 

...Les    provinces  de   delà   (la 

Loire).  (IV,  169.) 

Au    DELÀ    DE  : 

Son  désintéressement  étoit  au 
delà  de  celui  des  anachorètes.  (I. 
184.)  ^ 

Notre  amitié  est  au  delà  de  toutes 
les  paroles.  (VIII,  33.) 

La  passion  qu'il  a  de  cette  affaire 


est  on  delà  de  rimagination.  (VUI, 

DÉLAI: 

Le  déUdy.,,  dans  le  commence- 
ment des  grandes  affaires,  est  tou- 
jours dangereux.  (H,  147.) 

DÉUCAT  : 

n  n*j  avoit  rien  de  plus  déUcet 
que  le  poste  où  nous  nous  trouvions. 
(U,  a65.) 

Vous  ne  doutez  pas  du  parti  que 
je  pris.  Le  choix  au  moins  nen 
étoit  pas  embarrassant,  quoique 
Tévénement  en  fût  bien  délicat. 
(UI,  a6i.) 

....  Une  des  plus  délicates  vf en- 
turcs  qui  me  soient  jamais  arrivées 
dans  le  cours  de  ma  vie.  (111,447*) 

....  A  la  Reine,  à  qui  il  toums 
son  absence  du  Parlement  d'une 
manière  si  délicate^  qu'il  se  la  fit 
demander.  (III,  906.) 

DÉLICATESSE  : 

Madame...  n*ignoroit  pas  la  déli-' 
catesse  ou  plutôt  la  faiblesse  qu'il 
avoit  sur  cet  article.  (III,  458.) 

Je  m'en  défendis  {de  la  prênin 
dans  mon  carrosse)  en  lui  faisant  Is 
guerre  de  «a  délicatesse.  (IV,  37.) 

Que  nous  servira  d'examiner, 
avec  tant  de  délicatesse,  les  exem- 
ples qu'on  nous  a  proposés?  (V, 
54a.) 

Ce  moment  étoit  ce  que  nous 
avions  justement...  à  craindre...» 
Ju^ez...  de  la  délicatesse  de  celui 
qui  pouvoit  unir  contre  nous  l'au- 
torité rojale...  et  le  parti  de 
Monsieur  le  Prince.  (III,  a8s.) 

DÉLIÉ: 

La  politique  la  plus  profonde, 
la  plus<^'/(tftf  etla  plusartincieuse...» 
(V,  3oi.) 

DÉMANCHEMENT  : 

Le  gros  du  peuple,  qui  ctt 
ferme,  fait  que  Ton  ne  s'aperçoit 
pas  encore  de  ce  démanchement*  (II; 
269.) 
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DSMANDKR  os  : 

Ht*...  ëtoitprëtenUan héraut... 
qui  demanJoit  de  parler  à  la  Coin- 
papie.  (II,  »»i.) 

Madame  la  PrinceMe  douairière. .  • 
prëtenta  requête  au  Parlement  par 
laquelle  elle  demandoit  d^élre  mise 
en  la  tauTégarde  de  la  compagnie, 
(m,  3o.) 

D^BfARCHE  : 

Quelque  répugnance  one  je 
MÎMeaToir  àTons  donnerPhiftoire 
de  ma  ne,...  je  ne  tous  cèlerai 
aucunes  des  dimarchei  que  j*ai  faites 
en  tons  les  temps  de  ma  tIc.  (I, 
80.) 

DÉMÊLER: 

Yons  jugez  assez,  par  ce  ^e  je 
Tiens  de  tous  dire,  de  la  brouillene 
du  dedans  de  la  maison  de  M.  le 
cardinal  de  Richelieu,  et  de  Pinté- 
Têcqn*i]  aToit  à  la  démêler.  (1, 108.) 

Cet  embarras  est  grand;  mau 
f  ose  soutenir  qu'il  n*est  pas  insur- 
montable et  qu*il  n*est  pas  même 
difficile  à  démêler.  (II,  10^.) 

Cette  imprudence  me  jeta  dans 
des  embarras  que  j'eus  bien  de  la 
pemeà  démêler.  (U,  419.) 

Ce  seroit  à  Monsieur  le  Prince  A 
démiler  ses  aAires  comme  il  lui 
plaîroil.  (ni,  459.) 

Si  il  arrÎToit  que...  Monsieur  eût 
<^<pie  chose  à  démêler  aTcc  Mon- 
tNor  le  Prince....  (III,  94.) 

IHiiib«im  DB,  d'bntrk  : 

h  mêlai  dans  mon  aTis  de  certains 
^its  qui  serrirent  à  me  démêler  de 
U  multitude.  (III,  4a3.) 

Elles  \ftme  et  Mlle  de  Ckevreuse) 
furent  démêlées  d'entre  tontes  les 
autres  par   un    certain    Maillart. 

(ni,  444.) 

St  DÏidLiE  DE,  d'avec  : 

Je  fus  accable  d'une    foule   de 

PÇnple....  Je  m* en  démêlai  en  leur 

«iant...(II,  16.) 
Mme  de  Bouillon  n'oublia  rien 

P<>vr  me  le  persuader  ;  mais  elle  n'jr 

Rxn,  X. 
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pat  et  je  m  an  méméUu  ateo 
beaucoup  de  respect,  mais  d'une 
manière  qui....  (U,  4i5.) 

U  se  démêla  de  l'ambassade  qu'il 
aroit  k  porter,  comme  un  homme 
qui  en  étoit  fort  honteux.  (III,  296.) 

Il  se  démêUy  par  cette  ruse  inno- 
cente, de  ce  BsauTais  pas.  (V,  i36.) 

Je  m^en  démêlerai  assez  aisément 
en  parlant  italien,  qui  est  une  langue 
où  Von  a  affecté  de  trouTer  des  ex- 
pressions qui  ne  peuTent  serrir  à 
quoi  que  ce  soit  ou'à  ne  se  point 
faire  entendre.  (Vil,  175.) 

Ils  ont  fait  un  dédale  pour  les 
autres,  mais  ils  j  seront  [pris]  enx- 
mdmes  et  ne  pourront  i'«it  démêler, 
(IX.  .77.) 

Ce  mouTement  [du  Premier  Pré^ 
sident)  fit  une  commotion  et  tui 
trépignement  dans  la  Grande 
Chambre,  qui  fnt  entendu  dans  la 

auatrième  et  oui  fit  que  ceux  des 
eux  partis  qui  /  étoient  se  démê" 
lèrent  avec  précipitation  les  uns 
£avec  les  antres  pour  se  remettre 
ensemble.  (II,  601.) 

DEMEURE: 

Sans  doute  qu'ils  lui  ont  donné 
des  espérances  de  pouroir  conti- 
nuer sa  demeure  dans  le  royaume. 
(V,  416.) 

En  dbmbueb,  en  retard  : 
Nous   ne  pouvons   dire  encore 

qu'elle  (la  Bulle)  soit  en  demeure. 

0^1,  i5i.) 

Yoyes  la  note  1  I  U  page  indiquée. 

DEMEURER  (En)  X  : 

Il  déucha  M.  de  la  Rochefou- 
cauld... pour  occuper  un  défilé.... 
M.  de  la  Rochefoucauld. . .  s'emporta 
de  chaleur  :  il  n'en  demeura  pas  à 
son  ordre,  il  sortit  de  son  poste. 
(H,  16a.) 

DEMOISELLE ,  en  parlant 
d'une  femme  mariëe  ou  non  : 

Je  m'aperçus  que  la  petite  cer- 
Tclle  de  la  demoiselle  (u  s*agit  de 
Mme  de  U  Meillerajre)  ne  résisteroit 
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Nom  aroat  ici  une  dmmmssiU  Dv- 
rtnd,  Teore  d'an  recerenr  de  cette 
terre....  Le  fendre  de  cette  demoi' 
êelU  Yoiif  im  troover.  (Vni,  S87.) 

....  Vn  la  disposition  de  la  demoi- 
uiU  (dé  Miê  de  Cherremsê).  (IH, 
446.) 

DÉMON: 

Montîeor  hatooit  ChaTigni  ^m 
qne  le§  démons .  (III,  534.) 

Vous  êtes  un  Trai  démom,  (m. 
3ii.) 

Ce  démon  d'ambition  (Oom- 
wéll)....  (V,  307.) 

Le  maurais  démon  de  la  Fhuice 
▼enoit  de  susciter  ce  scélérat. 
(IV,  io5.) 

DÉMONIAQUE  : 

Le  marquis  de  la  Boulaie...  se 
jeta  comme  un  insensë  et  comme 
un  démoniaque  au  milieu  de  la  salle 
du  PaUis.  (II,  557.) 

Yojes  la  note  1  de  la  page  iadiqaée. 

DÉMONSTRATION  : 

11  fit  Tanité  de  donner  au  Monde 
toutes  \e%  démonstrations  d'un  amant 
irrité,  (i,  aao.) 

M.  le  cardinal  Mazarin  Tint  lui- 
même  dans  rassemblée  (i<k  eUrgé) 
Sorter  parole  de  la  restitution....  Il 
onna  dans  la  suite  toute  sorte  de 
démonstrations  qu*il  tiendroit  fidè- 
lement sa  parole.  (I,  96^.) 

Toutes  les  démonstrations  que  le 
Cardinal  donnoit  depuis  quelque 
temps  de  youloir  la  liberté  des 
Princes....  (III,  a45.) 

DÉMURER: 

Elle  obligea  les  bateliers...  de 
démmrer  une  petite  poterne.  (IV, 
i65.) 

DÉNOMMER: 

Comme  Messieurs  les  sous-mi- 
nistres n*jr  étoieni  pas  dénommés 
{dans  ett  <v^^),  il  ouvrit  un  grand 
champ  aux  réflexions.  (III,  44 1.) 


LA  LANGUE  [DÉM 

DÉPARER: 

Mes  ocenpatioat  ecdéaiastîqnes 
étoient  diversifiées  et  égajées  par 
d*autres,  qui  étoient  un  peu  pins 
agréables;  mais  elles  n*en  étoient 
pas  assurément  déparées,  La  bien- 
séance T  étoit  observée  en  tout. 

Celui-lâ  {ce  Jargon)^  mêlé  arec  les 
expressions  quHl  avoit  tirées  très- 
fidèlement  de  Mme  de  Venddme, 
formoit  une  li^Bfoe  qui  eâi  déparé 
le  bon  sens  de  CSiton.  (II,  177.)    - 

Yojes  Iir,  346  et  49a;  lY,  33. 

DÉPARTIR  Ds  : 

U  j  eut...  quelques-uns  de  ces 
sujets  du  roi  d'Espagne  qui  ne 
voulurent  point  départir  de  cette 
formalité.  (VlI,  3oi.) 

DÉPÉCHER,  neutre  : 

Tout  le  monde  sortit  content  de 
la  conférence....  M.  le  prince  de 
Conti  nous  assura  même  nue 
M.  de  Longue  ville,  à  qui  Ion 
dépêcha  k  Tinstant,  Tagréeroit  aa 
dernier  point.  (II,  447*) 

....  En  cas  ijue  les  choses  soient 
dans  la  disposition  où  elles  étoient 
lorsque  Votre  Excellence  a  dépê^ 
dW.>II,  4440 

DÉPEINDRE  : 

Si  Ton  vojoit  ce  qui  se  passe  au- 
jourd'hui sur  la  frontière  de  votre 
royaume  dépeint  dans  un  tableau.... 
(V,  3o5.) 

DÉPENDAMMENT  : 

Penser  dépendamment  du  corps.... 

(IX,  a49) 

DÉPENDANCE: 

Monsieur...  se  fij^oit  qu'...il 
fronderoit  le  Mazann  sous  dépens 
dance  de  Monsieur  le  Prince. 
(IV,  80.) 

Mes  Grands  Vicaires  agissent, 
mais  ce  n*est  point  avec  dépen» 
dance  de  mes  ordres,  comme  les 
canons  l'ordonnent.  (VI,  391.) 
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DÉPClfDANT: 

La  RiTÎère,  de  qui  il  (Flmmma' 
rim)  ^oit  intime  et  dépmdamt,.,. 
(n,  191.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe  éloit  si 
iéfmdam  de  M.  de  Loagnerille, 
qne  je  ne  m'en  pouToit  pat  ré- 
pondre. (H,  193.) 

....  Deux  hommes  muwAd^ndmiUi 
éi  Cardinal.  (lU,  ^«8.) 

n  ne  se  iK>uToit  pas  eue  eetie 
imporunte  yille  ne  tût  trtê-ddpen" 
iêHtê  de  Monsieur.  (IV,  i63.) 

DÉPENS  (Patui  les),  au  fi* 
garé: 

L*on  pmre  sonyent  les  dépê/ts  de 
«bonté,  {m,  i>6.) 

DÉPENSE  : 

Ces  étahlissements  dévoient  être 
d*ime  dépemi9  isamense  ;  mais  Ton 
B^tpportoit  des  sommes  considé- 
rabCMde  tous  côtés.  (I9  14a.) 

Monsienr  le  Comte...  avoit donné 
bsaneonp  de  jalousie  an  ministre 
ptrson  courage,  par  sa  civilité,  par 
^iépemse.i^,  iSg.) 

M.  de  MoraiM[is  me  disant...  que 
jefiûaoîs  trop  dtdépmuê^  comme  il 
l'ëtoit  que  trop  vrai  que  je  la  faisois 
nceMÎTe,  je  lut  répondis  fort  étour- 
diment....  (I,  944.) 

JVtois  trop  bien  à  Paris  pour  être 
longtemps  Inen  à  la  cour.  Cétoit 
)k  mon  crime  dans  l'esprit  d'un  Ita- 
Hea  jJtfoMTÛi)  politique  par  livre  *,  et 
ttenme  étolt  d'autant  phis  dange- 
Koz  que  jen'ottbliois rien  pour  l'ag- 
S^sver  p«r  une  dépense  naturdle, 
M>n  affectée,  et  à  laquelle  la  négli- 
gence même  donnoit  du  lustre. 
(1, 166.) 

M.  de  Longueville  arotV,  avec  le 

hetn  nom  d^Orléans,  de  la  vivacité, 

de  l'agrément,  de  la  dépense^  de  la 

KkWhé....  (II,  176.) 

'...Sai(<^niesplendide.  (m,  53.) 

DÉPORTER  (Se),  B'abstemr  : 

Comme  je  ne  suis  pas  juge  néces- 

•sire  en  cette  cause,  je  m'en   suis 

Al>itenn,  et  j'ai  témoigné  au  signor 


iSi 


Ferdinando  Raggi  que,  cnfpa/L 
ma  conscienee  enga^  si  je  m'y 
troovois  à  parler  contre  l'intérêt  de 
ses  sapérienrs,  je  m'en  déportais  à 
la  eoasidération  de  la  bonne  vo* 
lenté  dont  je  savois  que  le  Roi  les 
honoroit.  (Vil,  169.) 

^  Yoyti  le  Dictiomnaire  de  Liitré,  a*. 

DEPUIS,  dans  le  sens  de  i/^ 
a,  ilx  avait: 

n  avoit  encore  reçu,  depuis  deux 
jourst  des  ordres  très-ezorès  sur 
cela  de  Monsieur  l'Archianc.  (II, 

357.) 

....  Une  conversation  que  j'ai  eue 
dêptùs  quelques  jours  avec  Bf .  le 
cardinal  AUuzai.  (VU,  36.) 

Mgr  Aciaia  a  répondu,  depms 
quatre  jours,  à  quelques  prélats.... 

(Vn,  349.) 

Depuis,  suivi  d'on  infinitif: 
Ce  n'est  pas  que,   depuis  avoir 
donné  la  direction  de  mon  Diocèse 
à  cet  officier,  je  ne    mettois.... 
(VI,  a37.) 

Je  me  sub  ravisé,  Monsieur,  de-- 
puis  vous  avoir  écrit  la  lettre  que 
vous  trouvères  dans  mon  gros  pa- 
quet. (VIU,  S06.) 

Dd  depuis  : 

Le  Cardinal  hd  avoit  témoigné 
une  douleur  sensible  de  riniusoae 
qu'il  lui  avoit  faite,  et  qu'il  avoit 
reconnu  clairement  du  mepuis»  (II, 

Le  Bourdet,...  qui  avoit  été  capi- 
taine aux  gardes  et  qui  du  depuis 
t'étoit  attaché  à  Monsieur  le 
Prince....  (lU,  86.) 

M.  du  Saussaj  a,  du  depuis^  reçu 
nos  ordres.  (VI,  178.) 

Je  n*en  ai  point  oui  parler  du 
depuis.  (VII,  186.) 

Voyez  les  Lexiques  de  MalÂerhe,  de 
Corneille  «t  de  la  Rochefoucauld, 

DÉPUTÉ,  délégué  : 

Aussitôt  que  les  douae  d^tés 
que  Ton  a  voulu  faire  passer  pour 
SI  criminels  dans  l'esprit  de  Votre 
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Matet^oDiTii...  ï%  moiodre  nj^m 
4*etpëraac«  de  te  pomroir  JMtiier 
aoprèf  d'EUe,  ils  ii*OBt  point  b*- 
bnoë  à  ne  faire  connohreqii'iif  ne 
•oahaîtent  rien  aree  plus  de  paMÎoa 

Se  d'en  tronrer  les  expëdientt  et 
moyens.  —  Qui  sont^U,  eet 
douze   députés?  me  dit   le   Pape. 

Tojres  la  note  a  I  là  page  ÎAdiijaée. 

DOUTER,  neotre  : 

La  Cour  des  Aides  députa  wtn  la 
Chambre  des  Comptes,  pour  lui 
demander  union  arec  elle  pour  la 
r^formation  de  l'État.  (I,  3oq.) 

n  laissoit  à  leur  choix  de  députer 
de  leur  corps  en  uà  lien  qu'ils 
Tondroient,  sans  en  excepter  même 
Fans.  (II,  35a.) 

Le  bruit  commun  portant  que  la 
paix  aToit  été  tignëe  à  Rnel,  il  iU 
prince  de  Conti)  aToit  résolu  d*/  «/- 
puier,  pour  ses  intërêls  et  pour  ceux 
de  messieurs  les  généraux.  (II,  SgS.) 

YoTCs  II,  139,  143,  a5a.  3i5  et  39); 
III.d5,  ao3etao4;IV,  si. 

DÉRAISON  : 

Je  ne  pourrois  pas  tous  dire  es> 
core,  à  rheure  qu  il  est,  les  raisons, 
ou  plutôt  les  déraisons,  qui  me 
parent  oblicer  à  une  aussi  méchante 
•onduite.  (U,  gS.) 

DERANGEMENT: 

L'on  ne  doit  rechercher  la  cause 
de  la  rérolution  que  je  décris  que 
dans  le  dérangement  des  lois.  (11,59.) 

DÉRÈGLEMENT  : 

Les  seules  roues  de  la  machine, 
qui  allèrent  on  peu  plus  vite  qn*on 
ne  l'aroit  projeté,  se  remirent  dans 
leur  équilibre  presque  au  moment 
de  leur  dérèglement.  (III,  17a.) 

DERNIER  : 

Les  Jésuites  font  les  derniers 
efforts...  pour  soutenir  la  suppu- 
Ution  de  Clanus.  (VII,  167.) 


LA  LANGUE  [DÉP 

DERRIÈRE,  tobtUMif,  an 
aingnlier  et  ao  pluriel  : 

..#.  Un  de  mes  pages,  qui  porloit 
le  derrière  de  ma  sontane.  (II,  17.) 

Le  wêrMkÊi  de  la  Mothe  ne 
quitta  pas  les  derrièreê  du  Palait- 
Rojal.  (m,  269.) 

DES: 

....Je  m'en  moquai  dis  rhenre 
Même,  (in,  ft56.) 

Dàsi: 

M.  'le  cardinal  Parnèse...  n'oa- 
blia  rien,  dès  à  cette  heure,  pour 
empêcher  le  raccommodement  â« 
cardinal  Chigi...  et  de  D.  Augus- 
tin. (VII,  aao.) 

Dis  l1: 

Les  questions  que  leurs  expli- 
cations {les  expiieations  des  Uis) 
firent  naître,  d'obscures  qu'elles 
étoient  et  Ténérables  par  leur 
obscurité,  derinrent  proWémi- 
tiques  ;  et  ^  li^,  à  l'égard  de  la 
moitié  du  monde,  odieuses.  (I, 
^94.) 

DÉSAGRÉARLE  (Atoei)  : 

Sa  Majesté  n'a  pas  déstigréekU 
que  je  pense  aux  soulagements qû 
peuTent....  (Vn,  aSS.) 

DÉSAGRÉBR  quk  : 

Monsieiff  l'Ambassadeor  ne  O*' 
mgréeroit  pas  f m  lui  et  moi  aeeon- 
modassions  cette  affûre.  (VII,  69.) 

Quoique  le  respect  très-pirtic»- 
lier,  que  tous  saTez  que  j  ti  pour 
Totre  compagnie,  me  pût  dosa* 
lieu  d'espo'er  yie  vous  ■*/**•! 
fnferiespas  ^je  V^^^ 
de  TOUS  dire  mes  pensées...  (Viii| 
359.) 

DÉSAVOUER  QHS  : 

Je  ne  désaçome  pas  même  ff  K 
l'aie  {cette  pensée).  (II,  399.) 

....  Une  Tille  où  Ton  ne  pcutrfô»- 
vomer  aue  tous  les  éublissemes» 
ordinaires  n*aient  un  enchitoe- 
ment,  même  très-serré,  les  uns  it«c 
les  autres.  (IV,  66.) 
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Nous  ne  pooTont  détapomer  fuê 
Votre  Majesté  n'ait  eu  raison  de.... 
(V  3«3.) 

On  ne  peut  pas  aétapoutr  a^eo 
raison  fuê  Jean-Louis  de  Piesque 
n'ait  eonsidëré  très-mûrement... 
ce  qu'il  aToit  enTÎe  d'entreprendre. 
(V,  5ai.) 

DÉSAVOYSR  (Sk),  sortir  du 
diemin: 
Les  esprits  ie  désopoyent  de  ces 
^ugës  malheureux  qui  ont  em- 
I  les  consciences.  (IX,  loi.) 

DESCENTE,  descendance  : 
n  T  a  beaucoup  de  lieux  en  Ita- 
lie on  l'on  ne  prouve  les  descentes 
que  par  les  regutres  publics.  (VIII, 

DÉSEMPABER  : 

L'on  résolut...  d'enrojer  sur 
l'heure  même  les  députés,  mais  de 
ne  point  désemparer  et  d  attendre 
en  corps,  dans  la  grande  chambre, 
les  députés,  (m,  a33.) 

DÉSEMPLIR: 

Sa  maison  ne  d/semplissoit  ^oint^ 
c'étoit  le  rendes- TOUS  des  plus 
honnêtes  gens  de  la  yille.  (V,  636.) 

DÉSERT,  adjectif  : 
....Qu'un  diocèse  doire  passer 
^ponrdésert  et  abandonné.  (V,  laa.) 

DÉSERTER»  rendre  désert: 
Le  cardinal  de  Rets  a-t-il  part  à 
toutes  ces  cruautés...  qui  ont  ra- 
vagé nos  campagnes,  qui  ont  dé* 
serté  nos  Tilles  ?  (V,  a^a.) 

DÉSERTEUR  : 

Nous  demeurerons  avec  le  corps 
dn  Parlement,  dont  les  autres 
seront  les  déserteurs,  (II,  343.) 

U  est  nécessaire...  que  le  Pre- 
mier Président  et  le  président  de 
Mesme  soient  les  déserteurs  et  non 
pas  les  eûlés  du  Parlement.    (II, 

Tant  de  grands  prélats. . .  auroient 
dâ  demeurer  tout  ce  temps-là  sans 
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autorité,  comme  déserteurs  de  leurs 
sièges.  (V,  laS.) 

DÉSESPÉRÉ  : 

Dans  les  mauvais  temps,  je  n'ai 
point  abandonné  la  ville  ;  dans  les 
bons,  je  n'ai  point  eu  d'intérêts; 
dtMBlesdésespMsAt  n'airien  craint. 
(lU,  a4o.) 

DÉSESPOIR  : 

M.  le  cardinal  Mazarin  trouvolt 
toutes  les  portes  de  la  négociation, 
au*il  aimoit  passionnément,  ou 
armées  ou  embarrassées....  CedeS' 
espoir^^  pour  ainsi  parler,  de  né- 
gociation fut  par  révënement  plus 
utile  à  la  cour  que  la  négociation 
la  plus  fine  ne  la  lui  eût  pu  é^. 

(u.  375.) 

Cette  vanité  le  mit  an  désespoir 
contre  Jeannetin.  (V,  6i3.) 

DÉSHEURER  (Ss)  : 

J*ajoutai  ce  que  je  crus  pouvoir 
adoucir  cette  commune  ;  et  je  n^ 
eus  pas  beaucoup  de  peine,  parce 
que  l'heure  du  souper  approchoit. 
Cette  circonstance  vous  parottra 
ridicule,  mais  elle  est  fondée;  et 
j'ai  observé  qu'à  Paris,  dans  les  émo« 
tions  populaires,  les  plus  échauffés 
ne  veulent  pas  ce  qu'ils  appellent 
se  désheurer.  (II,  3i.) 

DÉSHONORER  : 

Je  prie  Monsieur  le  Coadjuteur, 
qui,  ayant  toujours  protesté  au'il 
ne  veut  rien  en  son  particulier, 
sera  toujours  un  témoin  fort  irré- 
prochable, de  me  déshonorer  si  je 
ne  demeure  fidèlement  dans  cette 
parole.  (II,  39a.) 

DESIRER  de: 

Vous  denriez  simplement  «Titre 
éclairci....  (11,438.) 

Il  </«ii>a  Je  voir  Malcler.  (V,  137.) 

Us  désirent  iTètre  payés.  (VIII, 
196.) 

DÉSISTER  DE  : 

n  ne  se  laissa  point  porter...  à 
désister  de  la  poursuite  de  son 
droit.  (VI,  401.) 
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Si  mbistn  n.  (01,  i8i.) 

DÉSOLER: 

Je  trourais  rarcheréchë  de  Paris 
dëgradë,  à  Tégard  da  moade,  par 
les  baMctaes  de  mon  onde,  et  dé' 
sM^  à  regard  de  Dieu,  par  sa  mé^ 
cligesee  et  par  sob  ineapacitë. 
(Vai6.)     , 

....  UneE^se  disoUe^  tans  chef, 
•ans  Père  et  sans  Pasteur.  (VI,  i4i*) 

DESSEIN: 

En  dbssbih  m  : 

Angerrille...  vint  de  Bordeaux, 
«H  dessein  iTentreprendre  sur  moi. 
(IV,  aS..) 

Pekndee  le  dessein  de  : 

Je  ne  doutai  point  qo*dle  n*eût 
'is  le  dessein  de  sorprendre  Paris. 

',  67) 

M.  de  Bouillon...  ëtoit  alU,  ce 
jour-là  même,  reconnoitre  le  poste 
on  il  apoit  pris  U  dessein  de  former 
un  camp.  (II,  3t5.) 

DESSOUS  (Au-) de: 

Ils  m^insinnèrent  que  Monsieur 
pourroit  bien  Tenir  aux  Toies  de 
fait,  et  me  faire  enlerer  par  ses 
gardes,  pour  me  faire  mettre  k 
Notre-Dame,  au-dessous  de  lui.  (I, 
a6i.) 

DESSUS,  ci-dessus  : 

La  Reine  avoit...  plus  d*aigreur 
que  de  hauteur,  plus  de  hautenr 
q|ne  de  grandeur,  et  plus  d^incapa- 
eité  que   de  tout  ce   que  dessus, 

u.  175.) 

YojM  la  note  i  de  la  page  uMliqiiée. 

Dessus-dit  : 

En  déclarant  par  les  dessus^is, . . 
ouUls  Teulent  bien  [être]  compris 
dans  le  présent  traite.  (II,  38o.) 

Dessus,  prëpotiti<m  : 
Elle  se  lera,  à  ce  mot,  de  dessus 
son  lit.  (U,  566.) 
....  Des  crimes  que  nous  souhai- 


terions*., de  délonnser  de  ^smbi 
les  personnes  qui  ont  rhonnev 
d*approcher  le  pins  pieux  des  rois. 
<V,  3i6.) 

Dien  est  terrible  dessus  les  roii. 
(IX,  116.) 

Toyes  la  aote  a  de  la  page  iadiqaé*. 

Cette  importante  rictoire  roa- 
portétf  si  firaichement...  dessus  im 
ennemis....  (IX,  laa.) 

Dessus,  substantif: 

Je  TOQS  enrôle  une  lettie  pour 
H.  le  président  de  Norion.... 
Mettes  le  dessus  à  cette  lettre  piree 

21e  nous  ne  ssTons  pas  eomme  fl 
ut  mettre.  (VIII,  3i4.) 
....  Après  TaToir  lue  (eeHe  ^çffrt), 
cachetée  et  mis  le  dessus.  (VIII, 
3i6.) 

Au-dessus  de  : 

La  GrèTC  étoit  pleine  dépeuple 
yamqyitêau'dessus  des  xoiXM.  (fXj  id8') 

Le  Président  de  Mesme...  fit 
une  exclamation...  éloquente  et 
pathétique  mu-dessus  de  tout  ce  ^ 
i*ai  lu  en  ce  genre  dans  Tantiquité. 

(U   a46.) 

Elle  (lu  Reitte\  me  témoigna  toatei 
les  bontés  que  la  haine  qir  elle  avoit 
contre  Monsieur  le  Prince  lui  poa- 
Toit  inspirer  et  que  TattacheaBcnt 
qu'elle  aToit  pour  M.  le  cardinal 
Mazarin  lui  pouroit  permettre.  I^ 
dernier  me  parut  encore  être  tu- 
dessus  de  l'autre,  (m,  8.) 

La  dernière  de  leurs  entrepriief 
est  iui'dessus  de  toutes  les  nUiatei 
que  j*en  pourrois  former.  (Yl,  sSo*) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  ns- 
Toit  ni  l'esprit  ni  le  cœur  au-desm 
des  périls  ;  il  n'a^mt  ni  Vun  ni 
l'autre  au-dessous.  (I,  a8a.) 

Monsieur  se  crut  us^-dessus  è» 
l'exemple.  (I,  aS5.) 

Cesdeuxdemières(«iijiéef)  jointci 
ensemble  nous  mettent  uurdesms  iu 
appréhensions  que  nous  aTons  eues. 

(U.341.)  .    , 

Mme  de  GheYreute  ouvrit  is 
tnukchéc,  ce  qu'elle  étoit  capable 
de    faire    uu  dessus    de  tom  ^ 
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hoflUdM  foe  j*aie  janait  ùommu* 
(m,  i5o.) 

Je  ne  tous  ùà$  point  de  oompli- 
sent.  Je  Miii  à  tous  au-^isut  de 
umtes  les  perolet.  (YI,  ii6.) 

DESHNER  »ovm  : 

Le  remède  que  tous  iêtiimêzpamr 
la  gaériion  d*iui  ajuiptÔBie  en  ai- 
grit quelquefois  trots  et  quatre 
antres.  (Il,  SgS.) 

n  fit  couler...  dans  un  corps  de 
logis  séparé  du  reste  de  son  palais, 
les  gens  de  guerre  qui  étoiêmt  desti' 
Mes  pour  conunenoer  'exécution. 
(V,tea.) 

Yoyei  U»  4S3  et  548;  ni,  i3o;  YII, 

DasTuma  k,  (I,  107.) 

D£STrnJABLE  : 

....  Que  tous  les  ÉTéoues  et  les 
ÂrebeTêques  ne  soient  plus  que  de 
petiu  Ticaires  du  Conseil  d*État, 
iuûtmMu  à  la  moindre  rolonté 
dSm  &tori.  (n,  5o.) 

n  n*y  a  point  de  Grand  Vicaire 
qui  ne  soit  destituabU  par  son 
Efêqne.  (VI,  «43.) 

DBSTTrUBR  db,  priver  de  : 
Aussitôt  qu^une  Église  9$t  dtstu 

(vÀ  /ÉTéque,  elle  doit  soupirer 

pour  en  aToir.  (VI,  38i.) 
....Tant  de  Chrétiens  mourants 

distitMét  de  toute  consolation.  (IX, 

71.) 

DESTITUTION: 

Nous  résolâmes  de  donner  un 
latrs  amant  à  la  mère....  Je  n*eus 
pu  la  feree  sur  moi-même  de  sol- 
neiter  la  destitution  de  Tautre. 
ini,  is6.) 

DÉSUNIR  DK  : 

Tous  deux  s'aecordoient,  en  ce 
^eaps^là,  pour  le  ddsamir  de  la 
Fronde.  (UI,  194.) 

DÉTACHEMENT  (Paies  un)  : 
Koirmoutier...  fit  um  détwhewmMt 

àe  aille  cheraux,...  et  il  alla  du 

«^d*Étampes.(II,si6.) 


i85 


DÉTAQ.: 

Cette  pièee  ne  se  joua  qu'après 
que  Ton  eut  étalé  un  aétmi  de  pré« 
tentions.  (U,  461.) 

D  n*r  a  rien  de  si  fâcheux  que 
d'être  fe  ministre  d'un  prince  dont 
l'on  n'est  pas  le  faTori,  parce  qu'il 
n'j  a  que  la  fiiTeur  qui  donne  le 
pouvoir  sur  le  petit  détmil  de  sa 
maison.  (III,  m.) 

DÉTERMINÉ: 

Le  Bourdet,  braTc  et  déterminé 
soldat....  (in,  86.) 

DÉTERMINÉMENT  : 

Je  TOUS  écrirai  déterminément  le 
jour  où  nous  nous  pourrons  trou* 
Ter  à  Sarrj.  (VUI,  Sag.) 

DÉTERMINER: 

D^TsaMurtf  de: 

L'on  étoit  déterminé  par  aTanee 
de  ne  pas  obéir.  (U,  i38.) 

Toyescaeore  II,  i36. 
Se  DÏTEEMIIIBE,  Se  DÏTEIMUIEE 

Mium: 

Les  esprits  irrésolus  ne  suiTcnt 
presque  jamais  ni  leur  Tue  ni  leur 
sentiment,  tant  qu'A  leur  reste  une 
excuse  pour  ne  se  pas  déterminer 
(in,  aai.) 

....  Les  hommes  qui  sont  irrésolus 
de  leur  naturel  ne  se  déterminent  que 
difficilement  pour  les  moyens,  quoi- 
qu'ils le  soient  pour  la  fin.  (III, 
166.) 

DÉTERRER,  au  figure  : 

n  ne  Toudroit  pas  donner  un  si 
sensible  déplabir  au  Pape  et  k  tout 
le  Sacré  Collège,  que  de  déterrer 
les  anciennes  formes  de  faire  le  pro» 
ces  aux  cardinaux.  (VI,  178.) 

DÉTRAPPE,  dëbarras: 

n  me  semble  que  c'est  une  belle 

détreppe  de  se  déuire  de  cet  homme. 

(Vm,  aSs.) 
Toyci  la  noM  i3  delà  pege  iadiqaée 
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DÉTROIT  (Lb),  absolument 
U  détroit  de  Gibraltar  : 

Sept  frégates  angloises...  en  at* 
tendent,...  sur  cette  c6te,  aoinxe 
antres  qui  sont  déjà...  au  détroit. 
(Vil,  17s.) 

DÉTEOMPBR  dk  : 

Ce  qne  nous  faisons  tons  les 
jonrs  les  ponrroit,  ce  me  semble, 
détrûmpêr  de  cette  illusion.  (H,  s8i .) 

JPaTois  dëcouTert  que  ce  misé- 
rable (U  marquis  de  la  Boulaie) 
aToit  des  conférences  secrètes  arec 
Mme  d*Empus,...  espionne  arërée 
du  Maurin.  Il  n^avoit  pas  tenu  à 
moi  dVn  détromper  M.  de  Beaufort. 
(U,  558.) 

....Le  soin  qu'ils  prennent  de 
m'ôter  tout  mojen  de  la  détromper 
(Sa  Majesté)  des  mauraises  impres- 
sions qu'ils  tâebent  sans  cesse  de 
lui  Inspirer  contre  moi.  (VI,  33.) 

Se  DiraoMPim  db  : 

Quand  Madame  k  Palatine  eut 
donné  le  temps  à  son  parti  de  se 
détromper  des  fausses  lueurs  arec 
lesquelles  la  courTamusoit....  (UI, 

DÉTEUIRE: 

....  Pour  détruire  cet  InflUne  mi- 
nistre. (V,  340.J 

....  De  leur  fournir  (à  mes  «um- 
mis)  des  moyens  de  m'abattre  et  de 
me  d^rmire,  (VI,  173.) 

DEUX: 

Je  donnai  mes  ordres  en  deux 
paroles,  et  ils  furent  exécutés  en 
deum  momento.  (II,  43.) 

DEVANT,  dana  le  sens  de 
OM/if ,  tutparoêHuUt  adverbe  : 

Quand  Ton  fit  que  le  Cardinal 
aToit  arrêté  celui  [Beaufort)  qui, 
cinq  ou  six  semaines  Jeponty  aroit 
ramené  le  Roi  à  Paris  arec  un 
faste  inconccTable,  Timagination 
de  tous  les  hommes  fut  saisie  d'un 
étonnement  respectueux.  (1,  s33.) 


LÀ  LANGUE  [DÉT 

Ces  mimes  gens  qni  deux  joun 
deeani  trembloient  de  frajenr.. 
passèrent  tout  d'un  coup...  de  la 
peur  même  bien  fondée  à  l'aveiurle 
fureur.  (U,  83.) 

Ces  mêmes  personnes  qui  aToisat 
conclu, ...  quinze  jours  iefwir,  de.... 
(n,  3a6.) 

....  Ce  qu'il  arott  dît  une  beats 
depomt.  {n,  390.) 

Ce  même  peuple  qui,  trdse 
mois  depoMt^  aToit  fait  des  feux  de 
joie....  (in,  169.) 

Dktant,  dana  le  aena  de  HMar, 
prépoaitioii  : 

Le  diable  aToit  apparu  justement 
quinze  jours  deponi  ceue  arentore 
à  Mme  la  princesse  de  Gnémeaé. 
(I,  139  et  i3o.) 

jipemtf  dtiu  1m  manntertts  H,  Ch,  et 
daas  toatet  les  éditions  andenaet,  qvi 
remplaeeat  pretqae  partout  depoiu  pv 


Monsieur...  commanda  que  l'oa 
6tât  son  àmp  de  pied,  il  fit  re- 
mettre le  mien.  On  me  doaas 
l'encens  depomt  loi.  (I,  a58.) 

Ces  deux  bommes...  ne  me  lais- 
soient  pas  un  jour  de  repos,  oonr 
me  faire  Toir,  s'imaginoient-iis,..* 
ce  que,  sans  Tani^,  j'avois  tu 
plus  de  six  moisisinpi/  eux.  [U,^.] 

Je  serai,  demain  depotU  midi, 
maître  de  Paris.  (II,  39.) 

Le  Cardinal..;  parut,...  à  son 
retour,  beaucoup  plus  fier  qu'il 
n'aToit  paru   dopant  son  départ. 

(in,  2j.) 

Yoyes  I,  aSi,  104,  aga  et  agS;  H, 
a68,  i56,  871  «t  191;  m,  37  et  3si. 

DivANT  QUE,  avant  que  : 

Le  Marécbal  s'en  étoit  aperça 
depont  même  eu'il  partit  poor  VtiX' 
mée.  (I,  134.) 

Vous  me  permettres,  s'il  toci 
plait,  de  faire  id  une  petite  di- 
gression, depant  aue  j'entre  plo> 
aTant  dans  la  suite  de  cette  W 
toire.  (I,  186.) 

M.  le  cardinal  de  Ricbelien  mou- 
rut étepont  fm  Monsieur  de  Liiieox 
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€àt  pu  aehertr  oe  qu'il  aToit  oon- 
mencë  pour  mon  Tâooommode*- 
ment.  (I,  aoi.) 

Quelques  jours  se  passèrent  de^ 
pmnt  quê  la  délibération  pût  être 
•eheTée.  (I,  3i7.) 

Depomt  qm  reuToj^  fût  entré, 
ou  phitdt  défont  que  l'on  eût  déli- 
béré sur  son  entrée....  (II,  s53.) 

La  nécessité  que  je  crois  qu'il  j 
a  de  le  laisser  arancer  devaia  que 
nous  prenions  un  parti  décisif...* 

Yoyes  I,  227  et  aS?;  II,  a4»  47»  5o, 
«I,  gi,  io5,  laS,  169,  197,  aaS,  a4)» 
a85,  309,  343,  355,  420,  421,  437  et 
439;  m,  33,  65,  etc. 

Devart  qub  de,  avant  que  de  : 
Monsieur  le  Cardinal  dit  k  Mon* 
sieur  de  Lisieux...  que  j'étois  ami 
de  tous  ses  ennemis,  et  Monsieur 
de  Lisieux  lui  répondit  :  «  ....  J'ai 
observé  que  ceux  dont  vous  enten- 
des parler  étoieot  tous  ses  amis 
devûtU  que  ^être  tos  ennemis.  » 
(I,  aoo.) 
Les  raisons  que  je  lui  alléguou 

Si  Mmxmrîn)  le  touclioient,  au  point 
'être  eertainement  Adié  d'avoir 
donné  cet  ordre  depmmt  que  iTen 
saToir  la  conséquence.  (I,  a5a.) 

Blancménil,  denmt  que  de  sortir, 
nous  déclara....  (Il,  66.) 

M.  de  Bouillon...  me  Taroua  le 
kndenutn  devant  même  que  de  sor* 
tir  du  Palais.  (H,  i65.) 

Voyez  I,  do6;  II,  55,  83,  i5o,  166, 
SOI,  a39,  377,  3o3,  3S3,  388,  461,  485 
H5oo;in,  »88;ete. 

DSYANT,  DlTANT  DE,  DeVÀNT 

QUI,  suivi  d'un  infinitif: 

U  n'avoit  pas  voidu  s'expliquer 
si  ouvertement...  devant  s'être  mis 
en  état  de  les  pouvoir  assurer  du 
succès.  (IV,  47.) 

Yojes  la  note  5  de  Is  page  indiquée. 

Risauconr  aura  voulu  apparem- 
ment, devant  iTécrire  ici,  faire  sa- 
voir àMonsieur  de  Mayence.  . . .  (VII, 

Devant  ^rentrer  plus  avant  en 


iSj 


■wtière,  invoquons  le  Snbu-Bmrit. 

(IX,  i65.) 

Devabit,  substantif: 

Je  sais  qu'il  j  a  longtemps  que 
tous  les  devanu  sont  pris,  et  que 
cette  mesure  étoit  complète  devant 
même  que  vous  ayes  eu  la  pensée 
d'y  entrer.  (VIII,  3oo.) 

Au-DEVÀNT,    Au-^BVAirr  DE  : 

Aussitôt  qu'il  apprenoit  qu'un 

gentilbomme  manquoit  de  quelque 

chose,  il  alloit  au-devant,  l'assistoit 

de  son  arcrent....  (V,  633.) 

M.  de  Caudale  et  M.  de  Boutte- 
ville...  mirent  Pépée  à  la  main,  et 
sans  Caumesnil,  qui  se  mit  au^- 
vont  iTeux,  ils  eussent  couru  for- 
tune dans  la  foule  des  flens  qui 
l'avoient  tous  hors  du  fourreau. 
(H.  517.) 

Cl* DEVAmr  : 

Vous  aves  vu  eUdevant  tout  Texte* 
rieur  des  quatre  premières  années 
de  la  régence,  et  je  vous  ai  d^à 
même  expliqué  l'effet  que  la  prison 
de  M.  de  Beaufort  fit  d'abord  dans 
1m  espriu.  (1, 187.) 

Toyes  eneore  I,  «89,  ete. 

DÉVELOPPER  (Se)  : 

M.  de  Turenne...  a  toujours  eu 
en  tout,  comme  en  son  parler,  de 
certaines  obscurités  qui  ne  se  sont 
développées  que  dans  les  occasions, 
mais  qui  ne  l'y  sont  jamais  dévelop- 
pées  qu'à  sa  gloire.  (Il,  179.) 

DEVERS  (Pab).  Voyez  Pae 
DEVBES,  à  rarticle  Pae. 

DEVIS: 

Nous  ne  sommes  pas  seulement 
capables  de  faire  le  devis  et  le  pro- 
jet d'une  vie  heureuse.  (IX,  iq3.) 

Les  oMivres  de  Dieu  sont  grandes  ; 
elles  sont  exactement  faites  selon 
le  devis^  le  projet  et  le  dessein  qu'il 
s'en  est  formé.  (IX,  140.) 

DEVOIR,  verbe  : 

J'ai  cru  la  lui  défait^  (lui  devoir 
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tJitêsmiU  Ro^Mpt  1m  aMbimdmn 
dn  Roi  U  lui  donnent.  (VU,  a56.) 

Uf  Tiennent  de  donner  on  arrêt 
qui  peut  trèt-bien  produire  U 
guerre  ctnle;  et  parce  qu*ili  nV 
ont  pas  nomm^  le  Cardinal,.*,  ila 
eroient  que  la  Reine  leur  en  éhU 
de  reste.  (U,  74.) 

Cela...  eut  des  suites  qui  nous 
ont  dû  apprendre,  aux  uns  et  aux 
autres,  qu'il  n'j  a  point  de  petits 
pas  dans  les  grandes  affaires.  (II, 

Deyoib,  6tre  oblige  de  : 

Voilà  le  eanevas  sur  lequel  il 
broda  mainte  et  mainte  imperti- 
nences de  cette  nature,  que  yai  dû 
toucher  en  passant  pour  tous  faire 
oonnoftre  que....  ^11,  66.) 

Je  Tis  bien  que  je  depoit  me  con- 
tenter, ponr  ce  jour-là,  de  rame- 
ner M.  le  prince  de  Conti  sain  et 
sauf  à  l'hôtel  de  LongueTiUe.  (II, 
i58.)  ^  ^    ' 

Ces  deux  dernières  (tumées)  join- 
tes ensemble  nous  mettent  au- 
dessus  des  appréhensions  que  nous 
aTons  eues  et  que  nous  avons  dâ 
aToir  jusques  ici  des  forces  étran- 
gères. (U,  341.) 

DÉVORER: 

Je  crojrois  que...  il  ëtoit  de  la 
bonne  conduite  que  cette  escar- 
mouche...  s'atUchât  plutôt  par 
M.  de  Beaufort  que  par  moL  H 
s'en  défendît...  par  une  infinité  de 
méchantes  raisons.  H  n*oublia  que 
la  Téritable,  qui  étoit  que  Mme  de 
Montbazon  Vede  dévoré,  (II,  488.) 

M.  de  BellièTre...  me  paroissoit 
trop  aise  de  ce  que  Monsieur  le 
Prince  ne  m'avoit  pas  dévoré. 
(in,  5ao.) 

DÉVOT,  DiÊvoTi,  adjectif  ou 
tttbaUntif: 

....  Tous  les  eorps  se  disposant 
à  rendre  à  Votre  Majesté  toutes 
leurs  dévotes  soumissions  et  fidèles 
obéissances.  (IX,  70.) 

Je  couTris  très-bien  mon  jeu 
dans   le    commencement  :  j*aTois 


fidt  reedésiattiqna  et  It  dévot  daai 
tout  le  vojage;  Je  continuai  dans 
le  séjour.  (I,  93.) 

M.  des  Nojers,  secrétaire  d'É- 
tat,... étoit  dévot  de  profeuion,  et 
même  jésuite  secret,  à  ce  que  Toa 
a  cru.  (I,  ao6.) 

U  est  constant  que  Ton  en  espë- 
roic  {de  U  Moino)aei  merTeillei;et 
Baotru  disoit  qu'elle  faisoit  déjà 
des  miracles,  parce  que  les  plôs 
dévots  aToient  même  oublié  ses  co- 
quetteries. (I,  i3o.) 

DÉVOTION  : 

M.  des  Noyers...  me  fitpropoier 
au  Roi...  pour  TéTêché  crAgde.... 
Le  Roi  agréa  la  proposition....  Je 
TOUS  confesse  que  je  ras  embarrasié 
an  delà  de  tout  ce  que  je  tous  pdf 
exprimer.  Ma  dévotion  ne  me  por- 
toit  nullement  en  Languedoc.  (I, 
107.) 

Une  confrérie  de  cette  Tille  tjaat 
dédié,  ces  jours  passés,  un  sonnet 
de  dévotionkM.  le  cardinalSfone.... 
(VU,  35i.) 

Mme  de  Longuerille  m'a  dit 
Tingt  fois,  depuis  sa  dévotion^ 
qu'elle  n'avoit  pas  rompu  son  ma- 
riage, (in,  «97.) 

DIABLE  : 

Le  diohU  monu  à  la  tête  de  nos 
sabalteraes.  (II,  553.) 

Le  Parlement  Ta  trop  TÎte.... 
Ces  diables  de  bonnets  cairrés  sont- 
ils  enragés?  (II,  84.) 

Dites  à  la  Reine  et  à  Moniiear 
que  ce  diabU  de  Coadjoteor  perd 
tout  icL  (II,  150.) 

Ce  dinbU  de  Coadjutenr  ne  too- 
loit  point  de  paix.  (Il,  a9t.) 

Diable,  exclamation  : 
Qui  diable  le  peut  saToir  ?(III,39s.) 
Que  éUable  direz-Tous  à  la  Reine? 
(in,  4o5.) 

DIâRLOTENSIS,  terme  plai- 
sant de  géographie,  de  l'inven- 
tion de  Retz  : 

Un  Diablotensis  ne  manque  ja- 
mais d'iuTention.  (VŒ,  lio.) 
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DICTER,  an  figuré: 

Le  Chanoelier...  parU  telon  ce 
«ne  Im  dicunt  ce  qu*il  «voit  tu 
aans  les  met.  (II,  ai.) 

DIFFÉRER: 

Us  loi  conseillèrent  de  différer 
sa  Tengeance  à  un  anire  temps. 
(V,  6i3.) 

DIFFICULTÉ  (Faim)  que  : 
J'ai  considéré  Totre  intercession 
comme  un  mojen  si  naturel  et  si 
efficace,  que  je  n*ai  point  fait  de 
Hffietdté  ^«'il  ne  pût  suppléer  à 
mon  peu  d'action.  (YI,  »93.) 

DIGÉRER: 

....  Un    chagrin  qu'Ds  digèrent 
malaisément.  (YH,  i3.) 
Comme  s'il  (femit)  n'avoit  pas 
affaire   à   digérer   V 
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digérer  les  maux 
présents,  il  rappelle  les  passés. 
jlX,i5,.)    ^ 

Je  ne  suis  pas  assez  fou  pour 
leur  porter  cette  matière  aussi 
enie  et  aussi  peu  digérés  qu'elle 
Test  encore.  Approfondissons-la, 
Je  TOUS  supplie.  (U,  489.) 

DIGRESSION  : 

Vous  me  permettrez,  s'il  tous 
plaît,  de  faire  ici  une  petite  di" 
grusion.  (I,  186.) 

An  BUBoserit  aatomphe  (t4>Hie  I, 
p.  3a6],  le  a"  do  mot  Mgrtêsiom  ett  tar- 
chargé,  mau  on  lit  platôt,  ee  temble, 
iigreuion  que  disgression  sont  la  ra- 
tare.  Toyes  Daoaaasioii. 

DILIGENCE  : 

Que  si  Sa  Majesté  refusoit...  de 
receroir  mon  serment,  cette  for- 
malité cesseroit  d'être  nécessaire  à 
aion  égard....  Le  devoir  de  l'ÉTê- 
qae  est  rempli,  ayant  fait  toutes 
ies  dUigences.  (VI,  aoa.) 

DIMINUER: 

le  ne  savois  point  dimimier  mes 
obligations  par  les  droonstances. 

(n,  6.) 


La  petite  vérole  avoit  laissé  à 
Mme  de  Longueville...  tout  l'éclat 
de  la  beauté,  quoiqu'elle  lui  eût 
diminué  la  beauté.  (Il,  168.) 

DINÉE  (Apais-).  Voyez  Afiàs- 
DUfis. 

DtNER,  verbe  : 

Comme  il  n'y  a  pas  trouvé  à 
diner,  il  vient  voir  si  il  trouvera  k 
souper  k  Paris.  (U,  146.) 

DIRE: 

Dans  le  rang  des  qualités  qui  le 
composent  (ie  bon  chef  de  parti),  la 
résolution  marcbe  du  nair  avec  le 
jugement  :  je  dis  avec  le  jugement 
héroïque,  dont  le  principal  usage 
est  de  distinguer  l'extraodinaira 
de  l'impossible.  (I,  i5a.) 

Monsieur  le  Prince...  ûdllit  à 
transir  de  frayeur  quand  la  Reine 
lui  dit  le  discours  de  Monsieur  son 
fils.  (I,  96a.) 

Vous  êtes  l'homme  de  France 
qui  dites  et  faites  le  mieux.  (VI, 
444.) 

MoNDiT,  Saditb  : 

Sa  Sainteté...  se  tourna  vers 
Monseigneur...  et  lui  denumda  si 
tout  ce  qu'Elle  disoit  n'étoit  pas 
vériuble.  Mondit  Seigneur  crut.... 

(VI,  77.) 

....La  paix  que  M.  dOrléans 
tâche  de  leur  procurer....  Aussi 
est-ce  en  cela  seul  que  Sadite  Al- 
tesse   s'est    toujours    employée. 

(vm.  46.) 

VIU,  d4. 


Voyez  4 

DIRECTEMENT: 

D  »*oppoêSLdireetement9XL  retour. 

(IV»  ^-J 
Je    n*insisui    pas    directement^ 

mais  je  fis  la  même  chose  en  satis* 
faisant  à  ce  qu'elle  m'avoit  com- 
mandé. (UI,  384.) 

DISCERNEMENT  : 
Je  désire...  qu'on  punisse  tous 
ceux   qui   se  trouveront  atteinu 
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de  quelone  manTaiie  doctrine.... 
Mais...  0  eit  une  des  plus  modes 
plaies  qu'on  P^**^  f*u«  à  fÉglbe, 
que  de  souffrir  que  des  laïques 
usurpent  ee  iwMfiMJMM/.  (VI,  395.) 
Yoyes  li  note  i83  à  b  ptgt  indiquée. 

DISCONTINUER: 

Le  procureur  général  commença 
des  poursuites;  mais  il  les  diseom- 
tùuta  à  la  prière  de  nos  proches. 

Sans  discomtitmêr  ce  c|ue  le  poste 
où  j'ëtois  m'obligeoit  de  foire 
pour  le  senrice  du  Roi,  je  me  ser- 
ris  des  mêmes  aris  que  je  donnois 
à  la  cour  pour  faire  Toir  au  Parie- 
ment  que  je  n'oubliois  rien  pour 
ëdairer  le  ministère  et  pour  aissi« 
per  les  nuages.  (H,  9.) 

L'on  commença  les  commerces 
qui  depuis  n^omt  point  été  diseom^ 
tbmés  par  les  amb  de  Monsieur  le 
Prince.  (V,  407.) 

DISCOURS: 

....Un  aTcn  dont  je  tous  parle- 
rai dans  la  seconde  partie  de  ce 
discourt  {de  ets  Mémoires),  (I,  176.) 

Je  ne  m'en  suis  pas  sourenu 
dans  le  commencement  de  ce  dis^ 
cours,  (I,  aoa.) 

Je  TOUS  ai  déjà  dit,  en  quelque 
endroit  de  ce  discotirs^  que.... 
(I.  »70.) 

EVTRSR  SNDISCOUBS: 

....  L'affeoution  qu'il  eut  à  «»- 
trcr  em  discours  sur  la  censure  de  la 
Faculté  de  théologie  de  Paris. 
(Vn,  36.) 

Je  trouTai...  M.  le  cardinal  Al- 
bixii  si  gai  et  si  disposé  à  entrer 
em  discours  sur  toutes  matières.... 

(vn,  171.) 

MSTTBB   SUR   LK  DISCOURS   DB  : 

M.  le  cardinal  Pallaricin,... 
après  aToir  affecté  de  me  mettre 
encore  sur  le  discours  do  la  Bulle,. .. 
me  dit....  (VII,  47.) 

Ommim  ut  discours  db: 

Sa  Sainteté  ne  me  dit  pas  un 


mot  de  la  Bulle,  et  M.  de  Bonrie- 
mont  n'aToit  pas  jugé  à  propos 
que  je  lui  en  ouvrisse  U  dSscoun, 
(Vll,  189.) 

DISCRÉDITER,  (m,  55.) 
Yojes  DiCKinma. 

DISCRÉTION: 

n  n'y  en  a  point  {de  parles)  qui 
Toulussent  Tenir  au  monde  s'ils  n'/ 
étoient  portés  les  jeux  fermés, 
qui  ne  refusassent  ce  beau  présent 
de  la  nature,  si  on  le  leur  faisoit 
en  r&ge  de  discrétion.  (IX,  i48.) 

DISGRESSION  : 

Permettei-moi,  je  tous  supplie, 
une  petite  disgression,  (II,  335.) 
Yoyes  U  aote  4  de  U  page  indiquée. 

Il  rerint  tout  d'un  coup,  après 
s'être  beaucoup  étendu,  même  jus- 
ques  à  la  disgression^  et  il  dit.... 

Yoyes  tneore  m,  lia. 
Yoyes  Dioanssioir. 

DISPARATE,  au  masculin,  de 
l'espagnol  disparate^  incartade, 
chose  faite  mal  à  propos  : 

Un  dispnrate  pareil  ne  ^UToît 

Sas  être  un  effet  de  la  pure  impni- 
ence.  (III,  93.) 

Nous  nous  serrtmes  de  ce  sUspn» 
mie  du  Parlement.  (III,  aso.) 

Vous   couTenes    des    dis/mrates 
du  Cardinal.  (II,  io3.) 
Yoyes  la  note  5  de  U  pige  indiquée. 

DISPENSATION: 

Je  ne  me  puis  empêcher  de  tous 
recommander...  de  faire  Toir  au 
public,  dans  la  dispenssuion  de  mon 
autorité,...  qu'après  la  |^oire  de 
Dieu,  je  n'aurai  rien  qui  me  soit 
plus  sensible  que  celle  de  Sa  Ma- 
jesté. (VI,  137.) 

DISPOSER  : 
Sb  disfosbr: 

Il  £iut  espérer...  que  les  choses 
se  disposeront  en  mieux.  (III,  4^8.) 
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Sx  Dispom  DB  : 

....  Dmm  let  iieux  où  noui  «tIom 
apprit  qiieroii#tf  Jû^poMÎ/  «omettre 
des  gens  de  gverre.  (II,  4i.) 

Disposi: 

Comme  je  Tis  l'esprit  des  peuples 
asses  dispoti  et  assez  rerena  de  sa 
méfiance....  (Il,  i63.) 

I>i8H>8iim: 

On  me  Terra...  très-duvoié  i'ap- 
porter...  toutes  les  facilites  pos- 
sibles. (VI,  a43.) 

DISPOSITION  : 

M.  de  Bouillon...  rexint  tout 
d'un  coup  à  sa  première  disposition 
de  porter  les  choses  à  l 'extrémité. 

(u,  419.) 

L'on  ne  peut  être  plus  étonné 
ni  plus  affligé  que  le  furent  M.  et 
Mme  de  Bouillon  de  ce  que  je  tc- 
noîs  de  leur  marquer  de  la  disposa 
lianoù  étoient  les  affaires.  (II,  ayS.) 

Tout  contribua  à  le  tromper.... 
Il  T  eut  toutefois  des  raisons  natu- 
relles de  cette  illusion;  et  tous  en 
STez  TU  quelques-unes  dans  la 
disposition  où  je  tous  ai  marqué  ci- 
dcTant  qu'il  aToit  trouTé  les  affaires. 
(I,  «88.) 

Monsieur  de  Lisleux...  me  dit 
le  lendemain...  que  si  M.  le  cardi- 
nal de  Richelieu  eût  Técu,  U  m'eût 
infailliblement  rétabli  dans  son 
esprit.  Ce  qui  j  mettoit  le  plus  de 
disposition  etoit  que  M.  de  Lisieux 
l'aToit  assuré  que...  je  n'aTois  ja- 
mais Tonln  être  des  amis  de  Mon- 
sieur le  Grand.  (I,  aoo.) 

Toute  la  France  sait  les  soins  si 
salutaires  que  j'ai  contribués... 
pour  rappeler  le  Roi  dans  sa  capi- 
tale.... £Ue  sait  que...  la  parole 
que  j'eus  l'honneur  de  porter  k  Sa 
Majesté. ..  a  été  une  des  plus  grandes 
dispositions  k  son  retour.  (VI,  89.) 

D18PO8IT10N8,  au  pluriel  : 

Il  {revécue  de  Lisieux)  me  trouTa 

dans  les  dispositions  de  m'attaoher 

à  ma  profession.  (I,  i83.) 
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MSPUTB,  diiciiMion: 

La  licence  de  Sorbonne  expira .... 
J'eus  la  Tanité  de  prétendre  le  pre- 
mier lieu,  et  je  ne  crus  pas  le  de- 
Toir  céder  à  l'abbé  de  la  Mothe 
Houdancourt,...  sur  lequel  il  est 
Trai  que  j'aTois  eu  qu^oues  aTsn-* 
lages  dans  les  dispmtes.  (I,  119.) 

Je  trouTai  par  hasard  Mestreiat, 
fameux  ministre  de  Charenton, 
chesMme  d'Harambure....  Elle  me 
mit  aux  mains  aTec  lui  par  curio- 
sité. La  dispute  s'eniragea,  et  au 
S  oint  qu'elle  eut  neuf  conférences 
e  suite.  (I,  181.) 

DISSIPER,  Sb  DI88IPSB  : 

Je  demeurai  ferme  à  soutenir  à 
Monsieur  qu'il  deTolt  dissmer  l'as- 
semblée de  la  noblesse.  (Ill,  377.) 

La  cour...  crut...  qu'elle  feroit 
un  grand  coup  contre  moi  que  de 
la  dissiper  U'assemblée),  (III,  »7a.) 

M.  de  la  nochefoucauld,...  sous 
prétexte  des  funérailles  ae  Mon- 
sieur son  père,  SToit  fait  une 
arande  assemblée  de  noblesse.... 
Cette   noblesse    s^ étant  dissipée,,.. 

im,  39.) 

L'amour  passionné  du  prince  de 
Conti  pour  elle  donna  à  cette  mai- 
son un  certain  air  d'inceste,  quoi* 
que  très-injustement  pour  l'effet, 
que  la  raison  au  contraire  que  je 
Tiens  de  tous  alléguer,  quoique,  à 
mon  sens,  décisiTe,  ne  put  dissiper 

(II  1.0.) 

La  diTine  ProTidence  dissipent 
ces  artifices.  (VI,  364.) 

DISSOUDRE  : 

Cette  objection  se  pourroit  aisé* 
ment  dissoudre,  (V,  394«) 

Le  mensonge...  dissout  toutes  les 
liaisons  de  notre  commerce  et  de 
nos  polices.  (IX,  178.) 

DISSUADER  quelque  chose 
(à  quelqu'un)  : 

n  ne  tint  pas  à  moi...  de  le  dis^ 
suader  à  Monsieur  (ce  pm'tij,  (III, 

407.) 
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H  mpêit  émméi  k  rappel  du 
miniftra.  (lY,  94.) 

DISTILLATEUR,  an  figuré» 
ironique  : 

Je  ne  sait  s«r  quoi  je  m*éUÀB  p« 
fiMMier  en  donhaiit  le  nom  de  Jk- 
tiliaiutr  à  Doa  Robert....  Il  a 
rompu  Talambie  phuôtcpt'U  ne  s'en 
Mt  terri.  (IX,  as3.) 

DISTILLER,  au  figuré  : 

Rapaccioli. ..  me  dit. . .  qa' . .  .il  iC#- 
tiUwoit  le  diioowt  dn  Pape  pour 
Toir  ce  qn*U  pourroit  tirer  de  bon 
tens  d*une  eonTertetion  de  trois 
heures»  dans  laqneUe  il  aT<Ht  tou- 
jours parlé  tout  seuL  (Y,  96.) 

DISTINCnON  : 

J'aTois  témoigné  tant  de  JutînC" 
tion  à  M.  de  Caumartin....  (V,  104.) 

À  LÀ  DISTlirCTlOlf  DE  : 
....  Du  seul  de  tous  les  hommes 
qui  ait  intérêt  rentable  à  la  rom- 
pre (/a  iNiix).Nous  disons  Téritable, 
Sire»  a  la  dUtinction  de  quelque 
autre,  ^ui  n'y  en  a  assurément  que 
d'imaginaires.  (V,  317.) 

DISTINGUER  qub  : 

Monsieur...  ne  distingua  pas  que 
l'applaudissement  de  la  Compagnie 
n'alloit  qu'à  ce  point.  (HI»  467.) 

DISTRACTION  : 

Je  TOUS  recommande...  de  pren- 
dre un  soin  très-particulier  du 
procès  contre  Vacnerot....  L'on 
m'a  écrit  que  son  principal  mojen 
est  la  distrmetion  qu'il  prétend  que 
je  fasse  de  mes  meubles.  (VIII,  SyZ,) 

DIT»  substantif; 

J'étois  accoutumé  k  tes  dits.  (Il, 
562-) 

Je  lui  exposai  le  fait,  ou  plutôt 
le  dit  tout  simplement.  (III,  Sga.) 

Dits  et  redits: 

Vous  devea  être...  fatigué  de 
tous  ces  dits  et  redits  des  conrersa- 
tions  passées.  (Œ,  4i40 


foe  ees 


dits 


Messieurs  les  wréâétM», 
ranC»  et  avec  ra{M«»  foe 
éirmUts  étoieninn 
de  querelle.  (lU»  Soo.) 

DIVERTIR»  détourner  : 

La  réfierion  a'éreî/pltts  dtpsrtie 
par  le  mouvement.  ŒII^  5o3.) 

Il  n'est  pas  juste  de  tous  divertir 
tous  les  jours  de  tos  alTaires  et  des 
miennes  pour  ces  sortes  de  soJlioî- 
Utiens.  (VlU»  a8a.) 

....  Que  je  divertis  pour  mon 
plaisir  les  fonds  destinés  au  paye- 
ment de  mes  créanciers.  (VIII,  45i.) 

DlTElTIR   1  : 

Le  seul  intérêt  solide  et  réel  que 
le  Roi  a  en  cette  occasion  se  rédui- 
sant à  ce  qui  regarde  l'infaillibilité, 
il  ne  seroit  que  mieux  d'j  porter 
tous  nos  efforts,  de  n'en  pas  i/îper- 
tir  une  partie  à  des  instances  que 
la  cour  de  Rome  ëtuderoit  sans 
doute.  (VII,  143.) 

DIVERTISSEMENT,  détour- 
nement  : 

On  se  plaignoît  du  dipertissement 
des  fonds  destinés  pour  les  rentes, 
(m,  i3o.) 

....  Le  divertissemestt  des  denien 
du  Roi.  (IV,  lao.) 

L'on  a  détourné,  par  un  arrêt 
du  Conseil,  les  rentes  de  THêtel 
de  Ville,  mais  le  Parlement  a  iidt 
des  défenses  de  l'exécuter  et  a  rendu 
tous  les  ordonnateura  responsablss 
de  ce  divertissement.  (VIU,  89.) 

DIVIN: 

Je  ne  me  serrirai  jamais...  que 
des  seules  Toies  ecclésiastiques» 
toutes  spirituelles  et  toutes  divines. 
(VI,  70.) 

L'on  brétendit...  lier  les  mains 
aux  Officiers  d'un  Évéque  et  l«s 
I>river  des  fonctions  les  plus  spi* 
rituelles  et  les  plus  divines,  (VI,  336.) 

DIVISION  : 

....  Témoignant  en  toutes  les 
rencontres...  une  amitié  très- 
étroite  à  Jannetin,  afin  de  faire 
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eonnoitre  à  tout  le  monde  qpM  te* 
dhisiont  pafttëei  ëtoieDt  assoupies. 
(V.  SSy.f 

DOCTE,  substantif: 

Je  lui  répondis  fort  étourdiaent  : 
«  Tmï  bien  supputa;  Césàr,  à  mon 
âge,  deToit  six  fois  plus  que  moi.  > 
Cette  parole,  très-imprudente  en 
tout  sens,  fàt  rapportée  par  un 
malheureux  docte  qui  te  trouTa  là 
à  M.  de  Sernent.  (l,  a44.) 

DOCTRINE: 

Le  théologal  {du  ehé^itre  de 
Xoire-Dmme),,,  étoit  homme  de 
doctrine  et  de  sens.  (I,  a 58.) 

Après  aToir...  pris  l'avis  des 
personnes  éminentes  en  doctrine  et 
en  piété....  (VI,  ii3.) 

Le  Pape...  me  parli^..  de  la  con- 
ception de  la  Vierge,  qu'il  traita 
théologiquement  et  arec  beaucoup 
"^de  doctrine.  (VII,  45.) 

DOGMATISTE  : 

Et  pour  les  dogmatistes  :  quoi- 
qu'ils parlent  toujours  arec  affir- 
mation.... (IX,  i54*) 

DOIGT: 

Au  DOIGT  BT  k  l'cBIL  : 
Je  lui  Biè  voir  au  doigt  et  à  Foùl 
qu'elle  dissiperoit  quand  il  lui  plai- 
roit...  ces  fumées.  (III,  38 1.) 

DOMESTIQUE,  subsUntif,  at- 
taché à  la  maison  : 

La  Hochepot,  mon  cousin  ger- 
main et  mon  ami  intime,  étoit  do^ 
mettique  de  feu  M.  le  duc  d'Or- 
léans. (I,  137.) 

n  éult  son  chambsllan. 

Nous  entrâmes  aisément  dans 
les  mêmes  pensées,  qui  furent  de 
nous  terrir  de  la  foibfesse  de  Mon- 
sieur pour  exécuter  ce  que  la  har- 
diesse de  ses  domestiques  fut  sur  le 
point  de  lui  faire  faire  à  Corbie. 
(I,  i38.) 

Ceux  qui  étoient  à  lui  (à  Mou" 
sieur)  dans  sa  maison,  c'est-à-dire 
ceux  de  9e%  domestiques  qui  n'étoient 
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pas  gagnés  par  k  cour....  (1, 144.) 
L'on  pubfia  par  tout  le  rojaume 
qu'ils  (tes  Importants)  aToient  fait 
une  entreprise  sur  la  rie  de  Mon- 
sieur le  Cardinal....  L'on  n'en  a 
jamais  vu  ni  déposition  ni  indice, 

Quoique  la  plupart  des  domestiques 
e  la  maison  de  Vendôme  aient  été 
très-lottgtempi  en  prison.  ^I,  9»6.) 

Mme  de  Longuerille...  avoit  été 
reçue  dans  le  château  de  Dieppe 
par  Montigni,  domestique  de  Mon- 
sieur son  mari.  (III,  a6.) 

L'on  a  ce  pouToir  sur  des  choses 
bien  plus  considérables  que  les 
domestiques.  {Ul^  lia.) 

Beloi,  qui  étoit  à  lui  quoique 
doatestique    de   Monsieur....   (Ul, 

Elle  ne  prétendoit  pas  d'être 
gênée  dans  le  choix  des  ministres 
du  Roi  son  fils,  ni  dans  oehd  de 
ses  domestiques,  (m,  SgS.) 

La  personne  du  maréchal  d'Es- 
tampes, qui  étoit  domestique,.,  de 
Monsieur....  (IV,  91.) 

Mme  de  Pommereux  m'écrivit 
un  jour...  que  les  amis  det  mal- 
heureux étoient  un  peu  difficiles; 
elle  dcToit  ajouter  :  et  les  domee^ 
tiques.  (V,  108.) 

Son  oncle  est  domestique  de  la 
reine  de  Suède,  et...  il  est  mon 
ami  fort  particulier.  (VII,  x85.) 

Yoyes  I,  i5i  ;  III,  i34. 

DOMINANT  : 

Monsieur  le  prince  n'étoit  plus 
dominant^  au  moins  uniquement, 
dans  Paris.  (UI,  356.) 

On  iroit  assurément  fort  TÎte, 
en  cette  cour,  à  suppléer  tous  les 
manquements....  et  à  faire  tous 
les  passe-droits  imaginables,  qui 
sont  en  la  puissance  du  seigneur 
dominant.  (V II,  a65.) 

DOBiBIAGEABLE: 

Il  n'y  a  que  lui  (Chomm^  entre 
les  anmiaux  qui  ait  le  goût  de 
l'utile  et  du  dommageable.  (iX,  173.) 

DONC: 

Elle  éleva  ta  voix,  et  elle  me 
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dit  mb  je  mê  lui  «roii  dmmt  de* 
BummS  oette  audience  que  pour  lid 
déclarer  la  guerre  en  face.  (III, 
388.) 

D0NGQUB8.  (IX,  i4i-) 

DONNER,  emplois  divers  : 

Monsieur...  ccMunanda  que  l'on 
6lât  son  drap  de  pied,  il  fit  re- 
mettre le  mien.  On  me  Jornita  l'en- 
cent  devant  luL  (I,  a58.| 

Jutques  à  ce  qu*il  fÙtaomptë,... 
il  dommoit  des  saccades.  (III,  iia.) 

Je  TOUS  domtu  le  bonjour  et  suis 
tout  à  TOUS.  (VIII,  6o3.) 

Le  palais  d'Orléans  et  l'hôtel 
de  Condë,  étant  unis  ensemble  par 
ces  intérêts,  tournèrent  en  moins 
de  rien  en  ridicule  la  morgue  qui 
mvo'U  donné  aux  amis  de  M.  de 
Beaufort  le  nom  d'Importants.  (I, 

Je  lui  attachai  Bfarigni,  qui  re- 
Tcnoit  tout  à  propos  de  Suéde,  et 
h^étoit  comme   donné  à   moi. 


(fi! 


ia8.) 

Vous  aimes  la  Reine?  Est-il 
possible  que  tous  ne  lui  puissies 
donner  tos  amis?  (III,  4«) 

Je  considérois.. .  crue  si  Monsieur 
suiToit  leurs  conseus,  il  donn§roit^ 
en  peu  de  semaines,...  le  parie- 
ment  de  Paris  à  Monsieur  le 
Prince.  (lU,  8a.) 

Le  Cardinal  et  ses  adhérents  nous 
accnsoient  d^SToir  intelligence  aTCC 
le  parlement  de  Bordeaux,  parce 
que  nous  soutenions  que  si  Ton  ne 
s  accommodoit  avec  lui,  nous  doi^ 
nerions  infiulliblement  celui  de  Paris 
à  Monsieur  le  Prince.  (III,  88.) 

Il  se  pouToit  serrir  et  de  moi  et 
de  mon  nom  pour  donner  k  la  cour 
toutes  les  offines  qui  lui  pourroient 
être  bonnes.  (II,  44s.) 

L*on  chercha  des  expédients,  et 
Ton  trouTa  celui  de  donner  deux 
députés  de  la  part  du  Roi  et  deux 
de  la  part  de  rassemblée,  qui  con* 
féreroient...  sur  les  propositions 
qui  seroient  Alites  départ  et  d'autre. 

ili  3«.) 

Cette  mine,  ou  fit  peur  à  M.  le 


rj 


cardinal  MasariK,  on  lui  doioa 
Uen  de  feindre  ^u'il  aToit  peur.... 
Ce  qui  est  certam  est  que  la  Ri- 
TÎère...  essa/a  de  la  donner  au  mi- 
nistre par  toute  sorte  d'aria,...  et 
que  Monsieur  le  Prince  n'oublia 
nen  aussi  pour  la  lui  faire  prendre. 
(I,  1*4) 

U  parott  un  peu  de  sentiment,... 
et  ce  signe  de  tic,  dans  les  commea- 
céments  presque  imperceptible, 
ne  se  donne  point  par  Monsieur,  il 
ne  se  donne  point  par  Moniieur  le 
Prince,  il  ne  se  donne  point  par  les 
grands  du  royaume,  il  ne  se  donne 
point  par  lea  proTinces  :  il  se  donm 
par  le  Parlement,  qui  jusque!  à 
notre  siècle  n'sToit  jamais  com- 
mencé de  réTolution.  (I,  993.) 

La  Reine...  aToit  assuré...  que 

»ur  peu  que  le  Pariement  doimét 
'effet  à  ses  assurances,  elle  loi 
donneroit  toutes  les  marques  de 
sa  bonté.  (II,  «3o.)  ^ 

L*arrét  qui  apoit  donné  l'entrée 
au  député  d'Espagne  portoitque... 

(11.^7)  ^"^Z  "^ 

Le   mouTcment  des  armées  ne 

lui  permettoit  pas  d'attendre  plm 
longtemps  que  le  18  (toui  remar> 
querea,  s'il  tous  platt,  que  dom 
uabriel,  qui  avoit  donné  ce  jour, 
n'étoit  arriTé  à  Paris  que  le  is)..'. 
(m,  no.) 

....  Empêcher  que  ceux  qui  tea- 
lent  aujourd'hui  passer  pour  noi 
protecteurs,  ne  nous  doMâssent  au 
pillage  et  ne  se  gorgeassent  de 
notre  sang.  |V,  358.) 

La  miaéncorde  de  Dieu  me 
pourra  pardonner  un  silence  ^e 
je  n'ai  donné  purement  qu'au  bien 
du  senrice  de  Sa  Majesté.  (VI,  4s5.| 

Il  y  en  eut...  qui...  me  donnèrent 
à  moi-même  un  coup  de  pierre  au- 
dessous  de  l'oreille,  qui  me  porta 
par  terre.  (Il,  17.) 

De  la  manière  que  tous  me  par- 
lez des  lies  et  ilou,  j'appréhende 
bien  que  l'on  ne  nous  j  donne  s  la 
fin  quelque  atteinte.  (VIII,  s48*) 

....  En  lui  rendant  un  compte, 
qui  peut-être  le  surprendroit;  de 
mes  pensées  sur  les  deux  arréu... 
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tir  letqo^t  il  m'mpcit  êUmmé  tant 
d*atuques.  (II,  a55.) 

Metiieun  des  Enqudtes  donnée 
rent..,  maintes  bourrades  à  Mes- 
sieurs les  présidents.  (II,  »6o.) 

Tous  les  brocards  qu'il  plairoit 
tu  moindre  de  la  compagnie  de  lui 
donner.  (lU,  936.) 

Je  fis  une  retraite  à  Saint-Lazare, 
où  je  donnai  à  l'extérieur  toutes  les 
apparences  ordinaires.  L'occupa- 
tion de  mon  intérieur  fut  une 
grande  et  profonde  réflexion  sur 
U  manière  que  je  derois  prendre 
pour  ma  conduite.  (I,  116.) 

n  {Mtuarin)  donna  toutes  les 
apparences  nécessaires  pour  faire 
croire  que  l'on  l'aToit  forcé  à  cette 
rëtolntion  ià  rarrestation  de  Beau- 
fort).  (I,  .3Î>.) 

Je  me  résolus  d'attendre...  en 
ne  donnant  plus  aucune  apparence 
d'intrigue  du  inonde.  (Ill,  3o4.) 

Il  fit  ranité  de  donner  au  monde 
toutes  les  démonstrations  d'un 
unant  irrité.  (I,  lao.) 

...  Toutes  les  démonstrations 
<{ne  le  Cardinal  donnoit  depuis 
qndque  temps.  (III,  s 45.) 

Elle  {son  irrésolution)  n'a  pu  Tenir 
en  loi  de  la  fécondité  de  sdn  ima- 
gination qui  n'est  rien  moins  que 
^▼e.  Je  ne  la  puis  donner  à  la  stéri- 
lité de  son  jugement.  (II,  181.) 

Je  n'exeusois  pas  le  procédé  de 
Monsieur  le  Cardinal ...  ;  mais. . . 
j*ëtûis  persuadé  toutefois  qu'il 
n'avoit  pas  un  si  maurais  principe 
^eeehu^'il  hn donnoit,  (III,  9$.) 

La  chanté  nous  oblige  de  ne  pas 
^MMT  entièrement  ces  impru- 
dences à  la  mauTaise  intention  de 
M.  le  cardinal  Mazarin.  (V»  3ao.) 

Voyez  eneore  Y,  3aa. 

Vo«s  me  faites  bien  la  justice 
^^  persuadé  que  je  le  suis  trop 
de  Totre  amitié  pour  croire  que 
vous  ayez  la  pensée  qu'il  tous 
<*««»«.  (Vm,  a83.) 

Je  donne^  si  tous  Toulez,  à  tos 
sentiments  que  tous  ayez  heureu- 
*ci&cnt  exécuté  toutes  tos  pensées. 
(V.53I.) 

RSTZ,  X. 


La  Reine...  se  radoucit  beau- 
coup et  dit  même  qu'elle  donnoit 
à  Monsieur  tout  son  ressentiment. 

(m,  161. r 

Quand  Blonsieur  le  Prince  auroit 
quelles  sujeu  de  défiance,...  si 
llonsieur  le  Prince  aime  l'État,  il 
doit  donner  ses  soupçons  et  ses 
mécontentements  particuliers  à 
l'Èat.  (V,  400.) 

....  Les  lettres  que  je  me  donne 
l'honneur  de  leur  écrire.  (VI,  141.) 

Voye»  VI,  loa  et  184. 

n  donnoit  sa  parole  qu'...  il  ne 
donneront  aucun  mouTcment  à  ses 
armes,  jll,  a53.) 

ZWe  {PEspagne)  s'engage  de  faire 
entrer  incessamment  son  armée  en 
France  jusoues  à  Pont-à-Vère,  et 
de  ne  lui  donner  de  mouTement... 
que  celui  qui  sera  concerté  aTcc 
nous.  (II,  334.) 

Le  mouTement  que  les  troupes... 
donnèrent  par  l'ordbre  de  Monsieur 
le  Prince...  ne  fut  guère  plus  con- 
sidérable. (IV,  6.) 

L'on  opinoit...  au  Pariement.  U 

seroit  innni  et  ennuyeux  de  tous 

rendre  compte  de  tontes  les  scènes 

rui  j  furent  données  au  publie.  (II, 


Ce  pillage...  y  donnoit  {au  Parte- 
ment)  tous  les  jours  quelque  scène. 
(IV,ai6.) 

Monsieur  le  Comte  donna  la  ba- 
taille, et  il  la  gagna.  (I,  174.J 

M.  de  Turenne,  qui  aToit  une 
]>etite  épée  à  son  cdté,  l'aToit  aussi 
tirée,  et...  il  se  tourna  Ters  moi  de 
l'air  dont  il  eûtdenuindé  sondtner 
et  de  l'air  dont  il  eût  donné  une 
bataille,  aTec  ces  paroles  :  a  Allons 
Toir  ces  gens-li.  »  (I,  189.) 

DoNNBK,  suivi  d'un  substantif 
sans  article: 

Mme  de  Retz...  en  aTertit... 
Monsieur  son  père,  qui  ne  manqua 
pas  d'en  donner  pan  au  mien.  (I, 
97;) 

n  j  aToit  à  l'Hôtel  de  Ville  une 
lettre  du  Roi  par  laquelle  il  donnoit 
/ar/anprordtdesmarobands...  des 

10 
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n^tont  qui  FaToicat  obUgë  à  «or- 
tir...  de  Parît.  }U,  i3».) 

Lamboy  aroit  ordre...  de doimtr 
bataille  à  M.  le  maréchal  d€  Ch&- 
tUlon. 


Ion.  (I^  171.) 
Charles  Y...  s'a 


jamais  em  q«8 
sa  pnissaiioe  fût  an-dessus  des  fois 
et  de  son  deroir.  Louis  onaième, 
plus  artificieux  que  prudenC, 
donna^  sur  ce  chef,  aussi  bien  que 
sur  tous  les  autres,  aitmèe  k  la 
bonne  foi.  (I,  «73.) 

DoMNEa  1,  se  laisser  aller  à, 
consentir  à: 

La  Reine  donna^  sans  balancer^ 
à  cette  lueur,  qui  lui  plaisoit.  (UI, 

434.) 

Le  Premier  Président  ne  manqua 
pas  de  donner  à  ce  que  j^avois 
espéré.  (HI,  ai3.) 

Elle  souhaitoit  arec  une  extrême 
passion  que  Monsieur  le  Cardinal 
en  quittât  la  pensée  (quittât  la  pen» 
êée  du  raecûmmod^neut)^  à  lamelle 
il  donnait,,,  par  nn  excès  de  bonté 
comme  nn  innocent.  (UI,  336.)^ 

Brillac...  et  le  président  Aubri... 
firent  des  propositions  de  paix 
auxquelles  le  Parlement  faiUit  à 
donner  presque  à  Fayeugle.  (II, 
afig.) 

Monsieur,,.  Tit  que  je  ne  donnois 
pas  à  sa  proposition.  (III,  5o5.) 

Nous  tomberions  dans  un  laby- 
rinthe où  nous  ne  Terrions  plus 
ffoutte...  et  où  nous  serions  p«ut- 
être  obligés  de  donner  à  une  seom-» 
clôtura  (à  toi  awortement)*  {VU,  4^3») 

Je  n  aTois  jamais  touIu  être  des 
amis  de  Monsieur  le  Grand  ;  et  il 
est  Trai  que  M.  de  Thou...  m'en 
avoit  pressé,  et  que  je  n'y  donnai 
point,  parce  que  Je  n'y  crus  d'abord 
rien  de  solide.  (I,  ioi.> 

L'unique  moyen . . .  etoit  d'aUer 
au-derant  de  la  délibération  par 
une  sédition.  M.  de  Beaufort...  y 
donnait  à  pleines  voiles.  (II,  3oo.} 

Montrésor...  faisoit  ses  éloges, 
et  j'y  donnais  avec  joie.  (U,  ^S,) 

Toyei  II,  957,  3t«  et  464;  ni,  5, 
tfi,  186, 9a7  et  4a4}  HT»  49»»  ia4  tt  ia5. 


DoRim  i,  snîvî  d'vn  infinie 
tifî 

Emery,...  qui  avoit  été  con- 
damné à  Lyon  à  être  pendu,  dans 
sa  jeunesse,  gouvcmoit...  le  car- 
dinal Maxarin....  Je  choisis  cette 
remarque  entre  douze  ou  quinze 
que  je  vous  pourrois  faire  de 
même  nature,  pour  vous  donner  à 
entendre  Textrémité  du  mal.  (I, 
•91.) 

DomtER  D^INS: 

La  Reine  donna  même  avec  ar- 
deur dans  son  sens.  (U,  ai.) 

Monsieur  le  Prince  donneroit  à 
la  Reine  toutes  les  marques  de 
complaisance  et  d'attachement,... 
il  feindroit,  au  commencement, 
de  donner  en  tout  dans  son  sens. 
(n,78.)  -,    ^ 

Monsieur  le  Pnnce...  ne  donna 
pas  dans  la  pensée  que  l'on  avoit  1 
la  eour  d'atuquer  Paris.  (II,  81.) 

Ne  comptant  riea,  à  l'égard  de 
Paris,  sur  les  autres  généraux,  Df 
pourroient  bien  donner  dams  les 
ofires  immenses  que  le  Cardinal 
leur  faisoit  faire,  (II,  a34.) 

....  Une  chose  qui  me  convenob 
fort,  et  dtns  laquelle  je  donnerois 
d'autant  plus  facilement,  que.... 
(»,9«.) 

Donnée  sua  : 

Les  gendanses  de  la  Reine  den* 
nèrem  sur  la  queue  du  conToi; 
mais  lia  furent  repousses.  (II,  190.) 

Donnée  de: 

Je  vouhis  raccourcir  la  mienne 
{mon  ipéè)  pour  hd  en  damner  daBs 
les  reins.  (I,  88.) 

Pesche...  n'avoit  qu'k  faire  un 
demi-tour  à  gauche  pour  me  don" 
ner  du  poignard  dans  les  reins.  (III, 

Bn  disant  cette  dernière  pa- 
role,... elle  me  donna  sur  le  viM^ 
de  l'un  de  ses  gants,  qu'elle  teaoit 
à  la  main.  (II,  5oo.) 

n  tomba,...  et  comme  il  dœm 
de  la  main,  en  se  voulant  soutenir, 


Digitized  by 


Google 


DOD] 


DU   GAAMNAL  0B  RBTZ. 


r  un  moremaût  bon  im  pea 

Kiniu,  ton  tfpée  »'eii  alla  autn  de 
Btre  cfttë.  (I,  ao4.) 

DONNXA  LB8  MAINS  il  : 

L'on  conTÎnt  crue  Monsieur  don- 
neroit  les  maint  à  la  trantlation.  (m, 
ia3.) 

Il  aToit  fait  ses  efforts  pour  em- 
pêcher  la  translation,  et...  il  n*f 
apoii  donné  les  mains  à  la  fin  que 
parce  ^'0  ne  se  crojroit  pas  lui- 
même  en  sûreté,  (in,  iSg.) 

Se  inyifNSE  : 

Elle  se  donna  à  eUe^méme  des 
idées  plus  douces...  de  ce  qui 
8*ëtoit  passé  le  madn.  (III,  43U».) 

....  Que  je  me  donnasse  un  peu 
de  patience,  (m,  3oo.) 

Il  s^étoit  doiné  une  griMpde 
créance  4ans  Tesprit  de  Broussel* 
(11,56.) 

S*  oomrxE  À,  se  livrer,  s'a- 
donner à  : 

Il  se  donna  tout  entier  à  cette 
pensée.  (V,  55a.) 

rous  donnez-YouM  à  Tétude  ?  (EX, 
M.)  ^ 

DONT: 

Ce  qui  attire  assez  lOHTent  je  ne 
sais  quoi  d'odieux  •  gur  le»  actions 
des  ministres,  même  les  plus  né-^ 
eessaires,  est  que  pour'  fcs  fidre 
ils  sont  presque  toujours  obligés 
de  surmonter  des  obsucles  dont  la 
▼ictoîpe  ne  manque  jamais  de  por- 
ter avec  elle  de  l'envie  et  de  la 
haine.  (I,  a33.) 

....  Pour  y  concerter  la  forme 
dont  nous  porterions  la  chose  au 
Pariement.  (II,  413.) 

DoHT,  où  nous  mettrions  au- 
jourd'hui ce  doni  ,* 

....  Ce  que  la  hardiesse  de  ses 
domestiques  fut  sur  le  point  de 
lui  faire  foire  à  Corbîe,  dont  il 
Émt,  pour  plus  d'éclaircissement, 
TOUS  entretenir  un  moment.  (I, 
i38.)  ^ 

M.  de  Beaufort...  se  mit  à  gou- 


'*7 


Temer,  dont  il  étoit  moins  capable 
quesonraletde  chambre.  (I,  aog.) 

Supposé  même  qu'il  fût  aussi 
bien  préparé  que  toute  la  défiance 
se  le  peut  %ttrer,  doni  je  doute 
fort....  (n,  57.) 

Le  marquis  de  la  Boulaie,  soit 
de  sa  propre  folie,  soit  de  concert 
avec  le  Cardinal,  dont  je  suis  per- 
suadé,... se  jeu....  (Il,  556.) 

n  me  pressa  d'en  parler  à  Mon- 
ricur  le  Cardinal,  dont  je  m'excu^ 

sai.  (ni,  44.) 

Le  Paj^e  se  réserra  in  petto  les 
quatre  autres  pkces  {de  cardinaux) 
▼acantes,  dont  on  a  été  ici  assez 
shrpris.  (VII»  170.) 

Dont,  formant  pléonasme  : 
Il  7  aroit  dans  ce  monastère 
plus  de  quatre-vingts  filles,  dont  il 
y  en  avoit  plusieurs  de  belles  et 
cjfuelqoes-unes  de  coqueUes.  (I, 
a4o.) 

DOS  : 

M.  de  Bouillon. ..  écrivit...  ces 
ouatre  ou  cinq  •  mots  sut  le  doo 
d'une  carte.  (II,  3o5.) 

A  nos: ' 

Les  pi^sans  en  apportoient  une 
fort  grande  quantité  {de  farine]^ 
àdoe^  dans  la  ville.  (II,  ago.) 

DOUBLE  : 

Mlle  de  Chevreuse  donna  dans 
mon  sens....  Laiguê  s'y  opposn 
parce  qu'il  étoit  lourd  et  qin»  les 
gens  de  ce  caractère  ont  toutes  les 
peines  du  monde  à  comprt^mîie 
ce  qui  est  double.  BtllicTre»  Cau- 
martin,  Montrésor  l'emportèrt^ol  à 
la  fin,  en  lui  expliquant  ce  double. 
(m,  a8a.) 

Le  chevalier  de  PruS[es,...  scé- 
lérat,... ne  servoit  dans  notre  parti 
que  de  double  espion.  (II,  35a.) 

Comme  le  cavalier  est  tenu  ici 

f>our   espion    double   et   triple.... 
Vin  (supplément),  14*.) 

Double,   pièce   de    monnaie 
▼alant'deux  deniers: 
'  Ânneri  m'en  amena  quatre- vingts 


Digitized  by 


Google 


148 


LBX1QU£  D£  LA  LÀNGUS 


[DOU 


a  Vexin,  qui  ne  Toukireni  jamaîf 
prendre  un  doubU  de  moi,  qui  ne 
•oufirirent  pas  que  je  pajraMe  dam 
\tê  h^tellenes.  (II,  S^a.) 

Voye»  V,  io3;  VIII,  aia. 

Coup  double.  Voyes  Coup. 

DOUCEUR: 

Cette  circonstance...  ne  me  mar- 
qnoit  pas  que  j*eusse  lieu  d'espé- 
rer qull  pût  y  avoir,  à  TaTeDir,  beau- 
coup de  douceur  pour  mot  à  la 
cour.  (IV,  189.) 

Tout  cela  ne  fut  que  douceur  au 
prix  de  ce  qui  arriva  le  soir.  (II, 

Monsieur...  venoit  de  charger 
M.  le  Maréchal  de  Gramont  de 
toutes  lea  dùuceurs  et  de  toutes  les 
promesses  possibles  touchant  la 
sâreté  de  Monsieur  le  Prince.  -(III, 
371.) 

DOUTE,  soupçon  : 
Je  n'avois  pas  le  moindre  doute 
«»e  Palluau  eût  pu  avoir  rien  tq. 

Si  cela  n'arrive  pas,  et  même 
dans  le  doute  que  cela  n'arrive 
pas,...  agrées  que  Je  cherche  à 
sauver  ma  maison.  (II,  449-) 

Celle  (la  rauon)  qui  nous  faisoit 
parier  étoit  le  doute^  ou  plutût  la 
connoissance  crue  nous  arions  de 
sa  foiblesse.  (Ill,  aai.) 

Je  m'étoîs  préparé...  à  répondre 
aux  indifférents  d'une  manière  qui 
les  eût  laissés  en  doute  que  nous 
eussions  trouvé  des  exemples  dans 
nos  registres.  (VII,  a^S.) 

DOUTER: 

Ce  parti...  n'étoit  composé  que 
de  quatre  ou  cinq  mélancoliques^ 
qui  avoient  la  mine  de  penser 
creux  ;  et  cette  mine,  ou  fit  peur  à 
M.  le  cardinal  Mazarin,  ou  lui 
donna  lieu  de  feindre  qu'il  avoit 
peur.  U  y  a  eu  des  raisons  de  douter 
de  part  et  d'autre.  (I,  2194.) 

M.  de  Boarlemont...  ju^ea  à 
propos  que  je  fisse  l'étonAé,    si 


cela  amwt,  oomose  me  m^ 
dant  plus,  et  conume  d^mtmtt  one 
le  Palais  n'eût  pris  sa  résohition 
un  peu  trop  tard.  (VII,  186.) 

Yoyes  U  note  i  k  b  page  indiquée. 

DOUX: 

Le  murmure  s'éleva,  et...  si 
l'heure  n'eût  sonné,  les  choses  se 
fussent  encore  plus  aigries.  Elles 
parurent  le  lendemain  mus  douces, 
(11,99.) 

DOUZE  HEURES,  midi  : 
....Sur  les  douze  heures.  (VII, 
70.) 
Voyea  U  note  S  h  U.  page  iadiquéc 

DRAP  m  PIED  : 

M.  le  duc  d'Orléans  vint...  à 
v^res,  etunofificier  de  ses  gardes, 
ajant  trouvé,  devant  qu'il  ▼  fût 
arrivé,  mon  dr^  de  pied  a  ma 
place  ordinaire,...  Tûta,  et  y  mit 
celui  de  Monsieur.  (I,  aSy.) 

Yoyes  I,  a58;  II,  76. 

DRESSER  : 

N'est-ce  pas  une  rkfïe  tortue  et 
une  fausse  équerre  qui  rend  défec- 
tueuses les  proportions  qui  s'en 
tirent,  et  tons  les  b&timenu  qui  se 
dressent  k  leur  mesure  ?  (IX,  i65.) 

La  même  main  qui  avoit  £iit  le 
soleil  et  les  astres  VapoU  dressé  (le 
paradis  terrestre),  (IX,  i^.) 

D  [Satan)  dressa  ouverteoMUt  ss 
batterie   contre  la  raison  même. 

(IX,  143.) 

....  Une  déclaration  conçue  sons 
le  nom  du  Roi,  mais  dreuée  et  dictée 
par  la  Compagnie  (/nw  le  Parlemesuy 
(U,890 

....  La  réponse  que  le  TelKer 
a90ii  dreuée,  (U,  loa.) 

U  me  dit  qu'il  falioit...  ^e  je 
travaillasse  de  mon  côté  à  fiaire  un 
canevas  de  la  lettre  des  députés, 
et  qu'il  travaiUeroit  du  sien  à  en 
dresser  un  de  la  réponse  du  Pape. 

(vn,  146.) 

Vous  n'aves  qu'à  m'envojer  Is 
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lettre  tonte  dressée;  je  \êl  fend  eo- 
picr.  (Vni,  33i.) 

YoyM  n,  117,  357  et  366;  III,  928; 
V,407. 

DROGUE: 

Il  j  «Toit  moins  d'inconTënient, 
sans  comparaison,  à  laisser  croire 
on  peu  de  concert,  qu'à  ne  pas 
préparer,  par  un  canai  ordinaire, 
non  odieux  et  faTorable,  les  drogues 

fae  l'enTOY^  d'Espagne  nous  aJloit 
ébiter.  (U,  a48.) 
Le  Catnolicon  d'Espagne  n'aToit 
pas  été  épargné  dans  les  drogues 
qui  se  débitèrent  dans  cette  con- 
versation. (II,  43a.) 

Il  se  mit  à  siiffler  et  à  me  dire  : 
t  Voilà  une  bonne  drogue  I  »  (m, 
39>.) 

DROIT: 

À   DBOIT  : 

Je  sortis...  en  donnant  des  bé- 
nédictions à  droit  et  à  gauche.  (H, 
aS.) 

M.  de  Nemours  entra,...  sans  au« 
cnne  résistance,  dans  le  Rojaume, 
toutes  les  troupes  du  Roi  éûnt  di- 
visées; et,  quoique  M.  d'Elbeuf  et 
MM.  d'Aumont,  Dîgbi  et  de  Vau- 
becourt  en  eussent  «à  droite  à  gauche, 
il  pénétra  jusques  à  Mantes.  (lY, 
159.) 

JOUKB   LE  DBOIT   DU  IBU  : 

Il  dit  à  Mme  de  Bouillon  que  je 
j^mtis  le  droit  du  jeu.  (II,  a4i.{ 

n  n'oublia  rien  pour  persuader. . . 
au  président  de  Beluèvre,  qu'il 
jomoU  le  droit  du  jeu  de  ne  pas  en- 
trer dans  ma  propositicm.  (U,  44i  •) 

Ceux  qui  étoient  dans  %eM  inté- 
rêts jouaient  U  droit  du  jeu,  (lY, 
17.) 

AvoiB  DROIT,  avoir  raison  : 

C'est  dom  Robert  qui  a  tort  et 
IL  Descartes  qui  adroit,  (IX,  »8i.) 

Dx  DaoïT,  dans  le  jargon  at- 
tribué au  duc  de  Beaufort  : 
Si  les  bons  Francis  ne  m'aiment 


de  droit,  9XL  moins  ils  m'aiffierOKt 
de  bricole.  (V.  an.) 
Yoyas  tome  T,  p.  307,  note  i. 

FàIEB  DEOIT  : 

....  En  commençant  à  faire  droit 
sur  la  saisie  de  mes  rcTenus.  (VI, 
370.) 

DUCAT  (Or),  or  au  titre  du 
ducat  : 

D'autres...  nous  mettent  à  cou- 
yert  du  froid  et  du  chaud  sous  des 
lambris  d'or  ducat,  (IX,  17a.) 

Yoyes  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

DUGH^,  féminin: 
....  La  duché  de  Milan.  (IX,  85.) 

DU  DEPUIS.  Voyez  Dbfitis. 

DUPE: 

Je  confesse  que...  je  fus  assex 
dt^  pour  croire....  (II,  3ia.) 

Dupe,  masculin  : 

La  plupart  des  hommes  du  eom« 
mun  qui  raisonnent  sur  les  actions 
de  ceux  qui  sont  dans  les  grands 
postes  sonttont  au  moins  des  dupes 
présomptueux.  (IV,  aa5.) 

DUPUQTÉ: 

La  Reine  ne  prit  ce  qnHl  aroit 
fait  que  comme  une  dt^lieité,  (III, 
437.) 

DURABLEMENT  : 

Celui  qui  a  donné  des  lois  à  la 
terre,  sans  comparaison  plus  uni* 
Tersellement  et  plus  durailemetU 
respectées  que  n'ont  été  celles  des 
Césars....  (lA,i9.) 

DURÉE  (De)  : 

La  guerre  ne  seroit  pas  de  durée, 
(Vn,  181.) 

Il  étoit  impossible  que  les  Anglois 
pussent  soutenir  une  guerre  de 
durée  contre  la  France.  (VU,  i8a.) 

DURER  À,  suivi  d'un  subs- 
tantif ou  d'un  verbe  : 

Ce  n'est  que  foiblesse  et  misère 
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jnutovt  :  «ntre  Ut  aaiMaiiz, 
Phomme  est  celui  qui  durtjfhê  tm 
nul  et  moins  mu  plaisir.  (Dl,  149.) 
Je  ne  fiisois  pas  le  dërot,  parée 
que  je  ne  me  pouTois  assurer  que 
je  pusse  durer  à  le  oontrefidre.  (I, 

E 

EAU  (Battib  l').  Voyes  Bat- 
tu. 

PABNmiB   DES  BAUX  '. 

Mme  de  Longueville...  premoii 
des  tmuxk  Noisi.  (II,  laS.) 

ÉBAUBI,  dans  le  jar|;on  at- 
tribué an  dac  de  Beaafôrt: 

On  fit  des  chansons  qui  me  ren* 
dirent  tout  ^^011^1'.  (Y,  ao8.) 

ÉBLOUIE  (S'),  S'iBLOun  db: 

....  Cet  œil  d'sigle,.*.  ^i  voit 
tout  dans  la  guerre  et  qui  ne  «*)r 
éhlomit  jamais.  (II,  4.) 

Je  weéhlomU  d'abord  à  k  Tue  du 
b&ton  {de  gom9êm9mr  de  Paris)^  qui 
me  panit  devoir  être  d'une  figure 
plus  agréable,  quand  il  seroit  oroisë 
avec  la  crosse.  (II,  93.) 

Une  des  sources  de  l'abus  que 
les  hommes  font  presque  toujours 
de  leur  dignité  est  qu'ils  iem 
éhlomisent  d  abord  qu'ils  en  sont 
rcTétus.  (IV,  18a.) 

ÉBLOUISSEMENT  : 

J'eus,  le  lendemain,  un  éblouisse^ 
wèemt  qui,  ajant  été  suivi  d'un  autre, 
le  jour  d'après,  m'obUgea  de  de- 
meurer deux  jours  à  Remiremont. 
(VII,  37a.) 

ÉBRANLER: 

Monsieur  arriva  enfin,  tard,  et 
après  que  neuf  heures  fiirent  son- 
nées, M.  de  Nemours  avant  eu 
toutes  les  peines  du  monde  à  1'^- 
iranUr.  (UI,  a65.) 

....  Les  Frondeurs étoient  ébranlés 

f>our  servir  Monsieur  le   Prince. 
lU,  ,77.) 


S'j 


[EAU 


Je  vis  que  Monsieur  ^ébraMt, 
et  qu'A  commençoit  à  ^Kre  qa'îl 
feroit  ce  que  le  Parlement  lui  con* 
seilleroit.(III,  143.) 

Elle  menaça....  Monsieur  i'^ 
bnmla.  (m,  458.) 

Monsieur  ne  s^ébrauU  pobt, 
quoi  que  je  hii  pusse  dire.  (Iv,  5i.) 

ECCLÉSIASTIQUE,  adjectif: 

....  Pour  atucher  à FÉglise  l'âme 
peut-être  la  moins  ecclésiasHfue  qui 
rat  dans  l'univers.  (I,  90.) 

Mes  occupations  eeeUsiasûques 
ëtoient  diversifiées  et  égayées  pv 
d'autres,  qui  étoient  un  peu  plus 
agréables,  p,  197.) 

J'envoyai...  un  trompette  à  Pal- 
luau...  avec  une  lettre  très-«eci^- 
siastique^  mais  qui  faisoit  entendre 
les  inconvénients....  ^n,  100.) 

....  Ces  maximes  si  raiscnmablei 
et  si  eeddsiastiqms.  (VI,  an.) 

Nous  avions  justement  espéré 
que...  vous...  garderiez  avec  nom 
une  correspondance  innocente  et 
eulésiastUpu,  (VI,  aia.) 

....  La  lettre...  d'un  Areherd- 

Sne...  adressée  à  tcms  les  Évtquet 
e  France  sur  le  sujet  le  plus  etfc/^ 
sùuUque  et  le  plus  épiscopai.  (VI« 
390.) 

La  pensée...  est  grande,  honnête, 
eceldsîastique,  (VlÇ  448.) 

EccLifsusTiQUs,  substantif: 
Je  mandai  à  ceux  des  curés  qoi 
étoient  le  plus  intimement  à  moi 
de  jeter  la  défiance,  par  leuif  êc- 
ciétiasUquei,  dans  l'esprit  des  peu- 
ples. (U,  149.) 

ECGLÉSIASTIQUEMENT  : 
....  Ceux  qui  jugent  spirituelle* 
ment     et     ecelésiastiquemexi  ^  des 
choses  spirituelles  et  ecclésiasti- 
ques. (VI,  41a.) 

M.  le  cardinal  Colonne  reprit, 
sur  ce  point,  son  premier  discours 
de  la  nature  des  conclaves,  et  il 
en  parlabien  honnétementet  même 
bien  ecdésiasti^uemnii.  (VII, 440) 
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ÉCHAFBEK: 


Le  Cardinal...  «voit  enfin  oblige 
M.  de  Brézë  à  lui  mettre  entre  let 
mains  les  lettres  écrites  à  M.  de 
Montmorencj,...  et  il  les  aroit 
données  au  Grand  Maître,  qui... 
en  laissa  échapper  quelque  chose  à 
Mme  deGnémené.  (I,  iio.) 

L'histoire  de  k  Conjuration  de 
Jean-Louis  de  Fiesque...  ajrant 
iekypéj  en  ce  temps-la,  des  mains 
de  Lauzières,  à  qui  je  l'aTois  confiée 
seulement  pour  la  lire....  (I,  ii3.) 

Je  sentis,...  en  disant  cette  pa- 
role, qu'elle  éehappoit  d'un  moure- 
ment  de  honte.  (III,  490.) 

écHAPras,  actif: 

Ce  moment  étoit  ce  que  nous 
aTÎons  justement  et  uniquement  à 
endndre,  parce  que  la  constitution 
des  choses  nous  faisoit  déjà  Toir... 
que  si  nous  Yéchoopions  d*abord, 
nous  ne  demeurerions  pas  long- 
tenops  sans  en  rencontrer  de  plus 
fiiTorables.  (III,  aSa.j 

....  Ceux  qui  <mf^cA4^/ié]e  glaire. 
(V,  400.) 

S'^CHAFPia,  S'icsÂPnai»: 
Ds  s'appliquèrent  à  donner  à  cet 
esprit  sltier   et  glorieux   matière 
de  s^ échapper^  pour  aroir  un  mo jen 

S  lus  aise  de  le  ruiner  dans  Pesprit 
n  Roi.  (V,  504.) 
Combien  de  pi^es  ce  malin 
Tieillard  tous  a-t-il  tendus  pour 
TOUS  donner  matière  de  pout  éekap" 
per  on  pour  décourrir  vos  senti- 
menu!  [y,  6)5.) 

Nous  nous  battîmes  dans  le  bois 
de  Boulogne,  après  avoir  eu  des 
peines  inmyables  à  nom  échapper 
de  ceux  qui  nous  voidoient  arrMer. 
(I,  lOI.) 

ÉCHAUFFER,  au  figuré  : 
Ne  craignea-Tous  point  que  ceux 
oni  sont  maintenant  les  pIus^cAoïr^ 
fée  à  Totre  service  soient  peut-être 
les  premiers  à  travailler  à  votre 
perte?  (V,  53a.) 
n  est  toujours  fort  échauffé  pour 


lui,  et  il  défend  saf  tfondulM  en 
toutes  occasions.  (VII,  «87.) 

Cette  suspension  de  plumes  ne 
se  fit  qu'api^  trois  ou  quatre  mois 
de  guerre  nien  échauffée,  (m,  333.) 

ÉCHOIR  : 

La  majorité  éekéoit  le  7.  (UI, 
5a8*) 

Écaoïm  À,  suivi  d'tm  infinitif: 
....  Ce  qui  écherrait  à  délibérer. 

(IV,  116.J 
Ce  qui  échoit  donc  à  examiner 

est  ce  que  nous  pouvons  faire  par 

le  mojen  de  cette  jonction.  (Vil, 

444.) 

ÉCHOUER  : 

Le  président  de  Thou  l'a  fait  (a 
écrit  sa  pie)  avec  sucoès  dans  k  der- 
nier siècle,  et  dans  l'antiquité  César 
n'y  a  pas  échoué.  (I,  81.) 

ÉCLAIRCIR: 

Elle  s'en  servit  tarès-finement  (de 
oe  contretemps)»,,  pour  brouiller  les 
espèces,  que  rimf^tuosité  de  Viole 
apoit  un  peu  trop  éclaircies.  (IH, 
188.) 

Les  actions  des  hommes  n'étant 
point  éelaitcies^  ceux  qni  agissoient 
avec  le  plus  de  moUesse  pouvoient 
accuser  unpunément  ceux  qui  agis- 
soient avec  le  plus  de  vigueur.  (V, 
î33.) 

U  étoit  du  service  de  Sa  Majesté 
d'éclairdr  d'abord  ces  petits  nua* 
ges.  (VU,  3oa.) 

Nous  crûmes  apoir  pleinement 
éelairci  que  notre  conjecture  n'étoit 
pas  fondée.  (lU,  5a6.) 

Toyexl,  oS,  i54  et  à5i;  IT,  Tf8  et 
438;  lU,  336;  lY,  aSi;  Y,  378;  VI, 
161. 

ÉCLàmaSSEMENT  : 
Rien  ne  le  put  défendre  des  in* 
quiétudes  de  m.  le  cardinal  de  Ri» 
cneUeu,  qui  lui  faisoit  tous  les 
jours  faire,  sous  le  nom  du  Roi, 
des  éclaircisêementt  fâcheux.  (I, 
i53.) 
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ÉCLAIBER,  SQireiller  : 

M.  de  la  Vieurille  ne  fut  pas 
(kché  de  a*étrê  pas  trop  éclairé, 
dans  les  premiers  jours,  de  la 
fonction  de  la  surintendance.  (TV, 
M.) 

ÉcLkïKJ  DA91    : 
....  Des  e^ritt  peu  éclairés  dans 
les  affaires  du  Rojaume.  (VI,  67.) 

ÉCLAT: 

....  La  Reine  ne  pouToit  pas 
s*empêcber  de  faire  quelque  chose 
pour  moi  qui  fût  d^ éclat.  (III,  10.) 

....  Un  abandonnement  de  cet 
éclat.  (IV,  66.) 

....  LVcAtfqu'iljeutentre  Thôtel 
de  ChcTreuse  et  moi.  (IV,  aag.) 

ÉCLATANT: 

....Des  conditions  qui  ëtoient 
arantageuses  pour  ses  intérêts  et 
écUoaiUês  pour  sa  rëpuution.  (V, 
5o3.) 

Il  menoit  une  façon  de  rie  plus 
éetatamte  que  oella  d'un  oitoren  qui 
ne  Teut  pas  s'attirer  de  l'euTie. 
(V    61a.) 

Ce  qui  paroît...  le  plus  édmtatu 
et  le  plus  honorable  seroit  que  le 
Pape  euTojât  Ters  le  Roi  un  de  ses 
nereux...  pour  demander  pardon 
à  Sa  Majesté.  (VU,  la.) 

ÉCLATER: 

Je  n'oubliai  rien  pour  faire  éclater 
oe  combat  (ce  duel),  jusqu'au  point 
d'aroir  apostë  des  témoins.  (I,  loi .) 

Comme  toutes  les  circonstances 
extraordinaires  sont  d'un  merveil- 
leux poids  dans  les  révolutions 
populaires,  je  fis  réflexion  oue 
oelie-ei...  feroit  un  effet  admiranle 
dans  la  ville,  aussitôt  qu'elle  7  écUh' 
teroit.  (I,  i63.| 

Us  y  trouvèrent  d'abord  beau- 
coup de  difficulté  dans  l'esprit  de 
mon  onde....  lU  le  gagnèrent...; 
mais  ils  firent  en  même  temps  une 
faute...  :  ils  firent  éclater,  contre 
mon  sentiment,  le  consentement 
de  Monsieur  de  Paris...,  Cette  con- 


duite e«t  beaucoup  d^Mat;  mais 
elle  en  eut  trop.  (I,  ao6.) 

Tous  parioient  sur  ce  ton»  et  il 
n'j  avoît  de  différence  que  le  ^us 
haut  et  le  plus  bas.  Ceux  qui  étoient 
dévoués  à  la  cour  éclaUnent;  ceux 

r'  étoientbien  intentionnés  pour 
parti  ne  prononçoient   pas   si 
fermement  les  dernières  aYllabes. 

(II,  «4.) 

On  pourroît  peut-être  soupçon- 
ner que  l'on  se  tient  couvert  pour 
éclater  tout  d'im  coup  sur  ce  sujet. 
(VII,  lia.) 

Ames  impies  et  brutales,  qui  n*e- 
datez  que  par  des  blasphèmes,  et 
qui  toutefois  éclatez....  (IX,  ia5.) 

S'tfCLATBH  : 

Le  bonhomme  Broussel...  «V- 
c/o/a  de  rire.  (H,  61.) 

ÉCLIPSER  (S)  : 

Ceux  du  bas  peuple,  qui  avoient 
accoutumé  de  clabauder  dans  la 
salle,  s*éclipsèrent  de  frayeur.  (III, 
446.J 

ÉCLORE: 

Si  l'on  ne  l'eût  tiré  de  Mareonssi, 
il  s'en  seroit  immanquablement 
sauvé  par  une  entreprise  qui  étoit 
sur  le  point  à*éelore.  (III,  iSj.) 

....  Des  mojens...  qu'il  teiloii 
tenir  de  concert  pour  £iire  édore 
les  traités.  (V,  414.) 

ÉcLORx,  actif: 

n  iaut  aussi  qu'il  puisse  ^lare 
les  pensées  de  son  âme.  (OC,  173.) 

S'tfcLO&B  : 

C'est  une  fleur  qui  s^éMt  an 
matin  et  est  toute  fanée  le  soir. 

(IX,  146.) 

ÉCOLE  (ÉriK  em)  : 

Quand  je  m'aperçus  que  M.  le 
TeUier,  oui  étùit  plus  en  école,  par^ 
loit  sur  le  même  ton,  je  me  mo- 
dérai, (m,  74.) 

Yoyes,  sur  le  tens  probtbie,  la  note  8 
de  U  page  îadiqoM. 
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en  ihéologie. 
(I,  1S4.) 

ÉCRIRE  DE  : 

Je  TOUS  écrivis.,,  du  dessein  que 
je  croit  que  Ton  a  ici.  (VII,  i35.) 

ÉGRITOIRE,  masculin  : 
Madame...  me  commanda  de  lui 
apporter  un  éeritoire,  (III,  »6o.) 

Toyn  «neore  in,  191. 

ÉCRITURE: 

Le  pauTre  Montandrë  s'étoit 
épuise  en  injures,  et  il  est  constant 

?ae  la  partie  n'ëtoit  pas  ^gale  pour 
écriture.  (IH,  333.) 
Les  libelles  recommencèrent  ;  j'jr 
répondis.  La  tréire  de  Vécriturê  se 
rompit.  (IV,  217.) 

ECU,  monnaie  : 

Lozières,  maitre  des  requêtes,... 
m'apporta  seixe  mille  iem  pour 
mes  bulles  (de  la  eoadjuiorerie  de 
Paris).  (I,  an.) 

Ces  montres  à  Tângloise  ne  sont 
gnère  plus  épaisses  qu'un  Seu  blanc. 

(Vin,  337.) 

Yoyes  II,  8,  90,  43a  et  497. 

ÉCUEIL: 

L'assemblée  du  clergé  se  tint 
en  1645.  J  V  fus  invité  comme  dio- 
césain, et  elle  se  peut  dire  le  véri- 
table écueil  de  ma  médiocre  faveur. 

(1,  a45.) 

ÉCUYER: 

L'un  étoit  capitaine  des  gardes, 
et  l'autre  éettrer  de  M.  de  Beaufort. 
(I,  •aô.) 

Mon  avisseroit  que  comme  nous 
saurions,  le  lendemain.  Monsieur 
et  Messieurs  les  Princes  au  Palais, 
M.  de  Beaufort  j  allât  suivi  de  son 
éetn^er.  (U,  SyS.) 

Monsieur  de  Beaufort  en  fut  au 
désespoir....  Je  sais  que  Brillet, 
qui  étoit  son  éeujrer^  a  dit  le  con- 
traire.... (in,  194.) 


Bcum  D 

Le  milord  Taf...  lui  servoit  {mu 
roi  d'jértfleeerre)  de  grand  cham- 
bellan, de  valet  de  chambre,  d'^- 
eurer  de  cuîtime  et  de  chef  du  go- 
belet. (III,  III.) 

EFFACER  : 

La  beauté. ..  de  Mme  de  Bouillon , 
bien  qu'un  peu  effacée^  étoit  tou- 
jours très-bnllante.  (II,  168.) 

Mon  sang  effacera  le  soupçon  que 
Ondedei  vous  donne  de  ma  fidé« 
Uté.  (in,  346.) 

EFFECTIF,  qui  produit  des 

effets,  ou  qui  existe  en  réalité  : 

Je  sens,  comme  je  dois,  les  mar- 

fnes  si  effectives  que  vous  me  donnez 
e  votre  amitié.  (Vin,  369.) 
n  arrétoit  les  résolutions  vigou* 
reuses  et  effectives  que  l'on  pouvoit 

!>rendre  contre  le  cardinal  Mazarin. 
V,  aa6.) 

Les  âmes  timides...  tombent 
presque  toujours  dans  des  incon- 
vénients trèi-effectifsy  par  la  frajenr 
qu'elles  prennent  de  ceux  qui  ne 
sont  qu'imaginaires.  (Œ,  371.) 

N'7  a-W-il  pas  des  apparences  à 
donner?  N'y  a-t-il  pas  même  de 
Vefectif?  (Il,  m.) 

Le  pouvoir  que  les  particuliers 
prennent  quelquefois  dans  les  peu- 
ples n'j  est  jamais  cru  que  par  les 
effets;  parce  que  ceux  qui  1  j  doi- 
vent avoir  naturellement  par  leur 
caractère  en  conservent  toujours  le 
plus  longtemps  qu'ils  peuvent  l'ima- 
gination,  après  qu'ils  en  ont  perdu 
Veffectif.  (II,  a8i.) 

On  vovoit  son  armée  composée 
de  plus  de  dix  mille  hommes  effee-- 
tifs.  (V,  a35.) 

Yoyes  I,  iSo;  H,  47f  i4i  «t  5oo; 
m,  272  et  44a;  VU,  78  et  396. 

EFFECTIVEMENT,  en  effet, 
ou  en  réalité  : 

t  Nous  serons  tous  pendus,  d 
vous  n'agissez  soiu  terre.  »  Tj 
agissois  effectivement .  (II,  74.) 

Je  ne  doutai  p^int  qu'elle  n'eût 
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pris  le  datMiftd*  Mipveaére  Pifif« 
qui  p«rat  effèethtmmu  étoané  de  U 
•ortie  da  RoL  (II,  67.) 

Mme  de  la  Meilleraje  plut  à 
Mondeur  le  Cardinal....  Elle  m'a- 
Toit  dit  le  détail  des  arances  qu'il 
lui  aToit  faites,  gui  étoient  effectif 
9êmêmt  ridicules.  (I,  i35«) 

La  Reine...  demeura  inflexible. 
Monsieur  fit  mine  de  se  jeter  à  ge- 
noux derant  elle  ;  quatre  ou  cmq 
princesses,  quitremoloientdepeur, 
s'jr  jetèrent  effeetipememt,  (II,  5s.) 

Le  maréchal  d'Albret...  se  Tan- 
toit  d'en  être  aimé  (de  Mme  de 
iÊmikuat),..,  Viaeuil,..  en  étoit 
efectiptment  aimé.  (U,  563,) 

Tofs»  n,  9,  a4,  140,  i5o,  a36,  949, 
aSa»  3o6, 3aa, 33i,  3io, 4i4»45a  et  478 ; 
ni,  ia4,  a38,  aS;,  a88,  348,  370,  376 
et  5i5,  etc. 

EFFECTUER: 

Votre  Majesté  Teutattendre  des 
nouTelles  de  Monsieur  le  Cardinal, 
BOUT  effectuer  ce  qu'elle  me  fût 
l'honneur  de  me  promettre.  (III, 
3ao.) 

EFFET: 

Je  rerins  à  Paris,  ajant  fait  tous 
las  eWtU  que  j'ayoïs  souhaité.  (II, 
5a6.r 


Il  estimoit...  sa  capacité  dans  la 
guerre  infiniment  aU-desSus  de  ce 
qu'elle  méritoit,  quoiqu'^  effet  elle 
ne  lût  pas  méprisable.  (I,  107.) 

Je  me  séparai  de  la  bande  des 
lélés,  à  la  tête  desquels  étoit  Mon- 
sieur de  Sens;  je  me  jownis  à  Mes- 
sieura  d'Arles  et  de  Chfion,  qui  ne 
Tétoient  pas  moins  en  effets  mais 
qui  étoient  aussi  plus  sages.  (I, 
a65.) 

Faibb  kfpet  : 

Je  trouvai  effectiTement  que  je 
feUoit  effet  dans  beaucoup  d'es- 
priu.  (II,  i5o.) 

Fairs  bon  xmT  : 

Le  Cardinal  eiyeaU  fak  ton  effets 


le 


??i 


qui  étoit  de  m*cst 
public...  (n,  93.) 

EFFICACE,  tubstantif  : 

Le  zèle  que  tous  ayez  pour  les 
intérêts  de  rÉgllse  aroit...  agi  arec 
tant  de  force  et  à^efficeee  pour  la 
conservation  de  ses  droiu....  (VI, 
145.) 

....De  défendre  avec  phu  de 
Corée  et  plus  à^  efficace  une  cause... 
~ii  est  celle  de  tous  les  ÉTéques. 

I,  193.) 

Je  croirois  aroir  des  pensées  in- 
dignes de  Totre  ffénérosité,...  si  je 
doutois  de  l'udhté  et  de  VefRceux 
de  Totre  entremise.  (VI,  a86.) 

Nous  derons  encore  plus  parti- 
cuHèrement  adorer  Veffemee  de 
Totre  sainte  grâce.  (IX,  94.) 

EFnGIE  (MimsEii): 

....  Mme  du  Faigis,  persécutée 
et  miâe  en  effigie  (elle  eut  la  tête 
tranchée  en  effiM)  par  ce  ministre 
(Mickeneu).  (ï,  137.) 

Yojes  la  note  3  de  la  page  indiqoée. 

EFFORT: 

Fai&b  un  kfpobt  sur  : 
Le  président  de  Mesme...  l'ex- 
horta (le  Parlement)  à  remonter  et 
à  faire  encore  un  effort  sur  l'esprit 
de  la  Reine.  (II,  5o.) 

FaiHK  sis  XFVOITS   1  : 

La  bonne  conduite  Touloit  qu'A 
fA  ses  efforts  à  ce  que  le  Parle- 
ment ne  se  déclarât  pas  contre  ces 
troupes.  (IV,  83.) 

ÉGAL: 

n  marcha,  sans  hésiter,  dVin  pas 
égal  entre  le  cabinet  et  le  public. 
(H,  84.) 

D'ioÀL: 

La  Reine  trouToit  fort  étrange 
que  le  Parlement  ne  se  contenât 
pas  de  traiter  comme  it^^  arec 
son  roi.  (II,  390.) 

ÉGALEMENT  : 

U  est  à  obserrer  et  que  les  maires 
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dtt  jHdais  et  que  les  oomtt*  de 
Puif  te  placèrent  dam  le  trdne  des 
rois  justement  et  également  par  la 
même  Toie  par  laquelle  ilss*etoient 
insinués  dans  leur  esprit.  (I,  i8o.) 

Ayant  tout  m  d*abord  également, 
il  ne  sentit  pas  tout  également,  (Q, 
ii3.) 

On  ira...  exécuter  ton  meuble 
pour  la  solde  de  l'armée;  on  te 
taxera  au  gré  de  ton  ennemi  on 
selon  une  fausse  apparence  de  bien 
qae  tu  as  entretenu  également 
[malgré  tout)  et  au  delà  de  tes  forces. 
(V,  43«.) 

^AUEMBNT   QUE  : 

Une  occasion  considérable... 
donne  à  leur  autorité  (à  Vautorité 
des  wnmstres)  un  éclat...  qai  leur 
fidt  même  tirer,  dans  les  suites,  du 
mérite  de  tout  ce  qu'ils  ne  font 
pas,  presque  également  que  de  tout 
ee  qu'ils  font.  (I,  a33.) 

ÉGALÉE,  rendre  égal: 
La  haine  égale  les  hommes  de 
même  que  l'amitié.  (Y,  4011.) 

ÉGABD: 

....Les  aatres  me  décrioient 
comme  factieux,  dès  que  je  ména- 
geois  les  moindres  égards  pour  con- 
terrer  mon  crédit  dans  le  peuple. 

(10,89.)  ^ 

U  entra  bonnement  dans  tous 
mes  égards^  dans  tous  mes  intérêts. 
(IV,a»3.)  > 

Ce  que  je  tous  disois  tantôt 
n'être  qu'une  chanson  ne  laissera 
|Ms  d'obliger  ses  ministres  (les  mi- 
Mitres  du  roi  d'Espagne)  à  garder 
des  égards f  qui  ne  peuvent  être  que 
très-aTantageux  à  la  France.  (IL 
341.) 

À  L'iGARn   DE  : 

Je  ne  laisois  pas  le  dérot,  parce 
ffBut  je  ne  me  pourois  assurer  que 
je  pusse  durer  à  le  contrefaire; 
mais  j'estimois  beaucoup  les  déToU  ; 
et  à  leur  égard,  c'est  un  des  plus 
grands  poinu  de  la  piété.  (I,  179.) 

Les  questions  que  lenrs  expli- 
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cations  {les  expUe^itions  de$  Icu) 
firent  naître,  d'obscures  qu'elles 
étoient  et  Ténérablos  par  ieni:  ob- 
scurité, devinrent  problématiques; 
et  dès  là,  à  regard  de  la  moitié  du 
monde,  odieuses.  (1, 194.) 

lÊGAYEE: 

Monsieur  le  Prince...  égajroit  de 
jour  en  jour  le  Parlement  pour  se 
rendre  plus  nécessaire  et  à  la  Reine 
et  à  Monsieur.  (III,  a84.) 

Tojci  la  BOte  7  de  la  page  fndiqaée. 

Monsieur  le  Prince  égt^oit  de 
temps  en  temps  le  Parlearant,  pour 
se  rendre  plus  considérable  a  la 
eour.  (in,  Sad.) 

S'rfftATBft  : 

Je  demeurai  fixe  et  ferme.  Il  (le 
Pape)  courut,  il  ê^égaya^  ce  qui  est 
toujours  &eile  aux  supérieurs.  (Y, 
75J 

u  ^égaja  sur  la  non-résidence 
des  érêqnet.  (lY,  100.) 

ÉLECTION,  choix  : 

....  Le  libre  consentement,  né  de 
la  propre  élection^  et  non  d'un  mou- 
Tement  iuTolontaire  et  forcé,  causé 
par  la  juste  crainte  d'une  riolence 
étrangère.  (VI,  49.) 

Vous  y  engagez-TOus  [dans  Vétat 
eeelésiastiquey,,  par  le  dessein  de 
plaire  à  Dieu...?  ou  bien  TOtre 
élection  est-elle  un  effet  des  com- 

Slaisances  humaines  ou  des  intérêts 
e  Tos  familles?  (IX,  87.) 
Le  sage...  n'obéit  pas  en  esclaTe 
aux  lois  qu'elle  (la  nature)  a  faites 
sans  lui;  il  s'y  appHqne  aTec  élec^ 
tion,  (DC,  166.) 

ÉLEVER: 

J'appréhendai  que  le  bon  succès 
de  cette  matinée  ne  lui  élepdt  le 
cœur,  (n,  x55.) 

On  s  étonna  que  la  qualité  qu'il 
aroit  de  collatéral  de  M.  de  Lionne 
lui  éleçàt  si  fort  le  cceur.  (V,  io3.) 

Les  aTanUges  remportés  par  les 
armes  du  Roi    auroieni  bien  plus 
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adoaei  m^Sêfé  Tetprit  de  la  eoar. 
(II,  II.) 

S*il  leur  est  arriré  quelquefois  de 
oonMorer  de  mëohaiitt  hommet,  ee 
aVtoieat  p««  dei  gens  connut 
eomme  ceux  que  l'on  nous  élère 
tant  aujourd'hui,  qui  ont  pris  les 
armes  contre  leur  patrie.  (V ,  369.) 

ÉlsyiC,  en  parlant  du  ton  : 
La  Reine  se  mit  en  oolère,  en 
proférant,  de  son  fausset  aigre  et 
élêfé^  ces  propres  mou....  (II,  18.) 

S'ÏLKvn: 

Honsiear  s'éUpa  avec  dudevr  à 
ee  mot.  (II,  87.) 

Les  deux  Frondes /V^fièrsiK  à  ee 
discours.  (III,  ai8.) 

Yoyts  m,  395;  IV,  100;  VII,  t$5. 

ÉLOGE,  ironiquement  : 
Cette  audace  m'attira  un  second 
élo^  de  la  part  de  M.  le  cardinal 
de  Richelieu;  car,  comme  on  lui 
«ut  dit  que  j'aTois  bien  fait,  il  ré- 
pondit :  <  Il  ne  faut  pas  juger  des 
choses  par  rëréaement;  eest  un 
téméraire.  »  (I,  ii5.) 
Voyes  encore  I,  lao. 

Élogbs,  au  pluriel  : 

....  Une  grande  dépêche  du  Car- 
dinal... qui  faisoit  mes  éloges  sur 
cette  proposition.  (III,  347*) 

ÉLOIGNEMENT  : 

Broussel,  Charton...  ourrirent 
l'avis  de  demander  en  forme  Véloi- 
gnêmêmt  du  cardinal  Mazarin.  (Il, 
139.) 

ÉLOiGimmiT  (En)  : 

Le  nom  du  Roi  n'j  sera,  en  au- 
cune façon  du  monde,  engagé;... 
quoique  celui  de  la  Faculté  ne  se 
Toie  encore  dans  la  négociation 
qu'tfn  éloignsmenty  il  n'en  sera  que 
plus  disculpé  et  plus  déchargé  de 
toutes  les  suites.  (VU,  i3a.) 

ÉLOIGNER  DAUPaàs  db: 
Pour  /fre  élmgmé  tftaaris  ^EUe 
{de  Foirt  SmmUié)...,  (VI,  953.) 


S'rftoiGim  db: 


Us  lui  proposèrent.,  le  mariage 
de  son  neTeu...  arec  ma  nièce.  U 
j  donna  de  tout  son  cœur.  Je  m*en 
éioijpuii  k prouoTÛon.  (HI,  5i.) 

Deslandes  Païen...  ajouta  que 
si  la  Compagnie  jugeoit  à  propos 
de  joindre  aux  remontrances...  une 

Slamte  en  forme  contre  la  conduite 
^  u  cardinal  Mazarin,  il  ne  s*en  éloU 
*gneroU  pas.  (III,  1107.) 

Le  Roi. ..  ne  sUloimroUi^m.%  iTho- 
norer  de  sa  protection  ceux  d'entre 
eux  qui  pourroient  penser  au  pon- 
tiBcat.  (VU,  376.) 

On  m'a  témoigné  qu'il  ne  ^MoU 
gmeroit  pas  de  quelque  gratification 
pour  me  serrir.  (VIII,  53.) 

Éloigna  db: 

Je  n'arob  pas  assez  de  piété, 
mab...  je  n'étob  pas  trop  éioigité 
dm  royaume  de  Dieu.  (I,  180.) 

ÉLU,  substantif  :  fonction- 
naire chargé  de  la  répartition 
de  divers  impôts  : 

Il  {U  Ptipe)  étoit  rain...  an  point 
de  se  piquer  de  sa  noblesse,  conune 
un  petit  noble  de  la  campagne  à 
qui  les  élus  la  contesteroient.  (V, 

94.) 
Voyes  U  note  7  de  la  page  indiquée. 

ÉLUDER: 

Monsieur  éluaa^  arec  beaucoup 
d'adresse,  ce  rencontre,  (m,  199^ 

Le  Cardinal  eût  éludé  pour  très- 
longtemps  la  liberté  de  Messieurs 
les  Princes,  (m,  996.) 

n  traita  les  instances  que  je  fai- 
sois  à  la  Reine...  de  proposition 
ridicule  et  faite  à  dessein  pour 
éluder  les  autres  entreprises.  (HI, 
346.) 

Éludbb  db: 

M.  Talon...  éludm  finement  de 
s'expliquer  sur  les  deux  arrêti. 
(IV,  100.) 

EMBALLER  : 

n  est  très-difficile  de  le  tirer 
(VûM  de  PùnUCmri)  de  Paris,  à 
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tÊùbm  qne  I'mi  BmMk  «Tce  lui  le 
doitre  de  Saint-lféiy.  (Vm,  3iS.) 

BMBONPOmr  : 

Ce  médicament  y  en  purgeant 
les  maiiTaiset  humeurs,  n'a  point 
altéré  lei  bonnes,  ne  les  a  point 
affbiblies  en  les  guérissant,  leur 
a  rendu  leur  force  et  leur  embon- 
po'mS.  (IX,  i88.) 

EMBOUCHER  (S)  : 

Ce  torrent  dirin...  ymiembomcker 
dans  le  o«ar  des  bienhenreux  et 
éUnohe  leur  soif.  (IX,  tga.) 

EMBRASSER»  au  propre  et 
aa  figuré  : 

Le  nuiréchal  de  la  Meilleraie,.** 
transporté  de  la  manière  dont  j'en 
arois  usé  à  soA  égard,  in'embrlusm 
presque  jusques  à  m*étouffer.  (II, 

Le  Cardinal...  ne  fit  que  m'em- 
èrmssër  en  passant  dans  le  jardin. 

Il  (MoMann)  supplia  la  Reme  de 
lui  permettre  qu'il  manquât  au  res* 
pect  qu'il  lui  devoitpour  m'em- 
irasser  derant  elle.  (IIi,  8.) 

....Un  parti  qui  étoit  déjà  ré- 
pandu dans  toutes  les  proTinces, 
et  qui  a90it  d^à  mmhrmué  tout  le 
Royaume.  (II,  s8o.) 

£et  aris. . .  Â&t  aupéritnr  de  beau- 
eonp,  ce  jour-là,  ayant  été  êmèrassé 
de  plus  de  sept  voix.  (IV,  195.) 

L  imagination  d'un  aSMisinat 
d'un  prêtre,  d'un  cavdiaal,  me  Tint 
à  l'esptit....  J'eus  honte  de  ma  ré- 
flexion; l^embrmsai  le  crime  qui 
me  parut  consacré  par  de  grands 
exen^es.  (I,  146.) 

Vous  n^énUrmiSês  pas  avec  asses 
d'ardear  ses  intérêts.  (II,  m.) 

L'on  ne  doutoit  point  que  la 
Compagnie  Vitmbrattàt^  même  avec 
précipitation,  Poffre  que  la  cour 
mi  faisoit  de  traiter.  (Il,  3oo.) 

L'on  ne  se  doit  jamais  jouer  atec 
la  faveur.  L!on  ne  la  peut  trop 
embrmser  quand  elle  est  véritable. 

(lU,  333.) 


,5, 


ÉMINBNCE: 

Léon  IV  Teut...  aue  les  Ëvêques 
apprennent  aux  prêtres  Véminenee 
quils  ont  au-dessus  d'eux  par  cette 
qualité  de  successeurs  des  Apêtres. 

(Vi,  376.) 

La  parole  qui  nous  donne  tant 
é^éminenee  au-dessus  des  bêtes.... 
(IX,  176.) 

Les  négociateurs  se  tronroient... 
aroir  par  éminenee,,,  toutes  les 
aualités  les  plus  propres  à  rompre 
raccommodement  du  monde  le  plus 
facile,  (in,  397.) 

ÉMiNfeNCE,  titre  des  cardi- 
naux: 

CeUe  Éminence  étoit  prête  d'nm- 
ploytf  tout  ce  grand  crédit  qu'elle 
a...  auprès  de  Sa  Sainteté....  (VI, 
170.) 

Yoyez  H,  5 14,  5a8  et  SsQ;  lU,  379  ; 
VIII,  534,  etc. 

ÉMOLOGUER,  homologuer: 

Leur  vertu  n'e/oî/  point  accepj- 
tée,  vérifiée  et  pour  dire  ainsi, 
imologuie  de  Dieu.  (IX,  197.) 

Voyes  la  note  i  de  la  page  indiqaée. 

ÉMOLUBIENT  : 

Les  droiu  où  il  n'y  a  point 
d'utile  ne  seront  pas  mois  soignés 
que  les  autres  ou  ils  trouvent  de 
Vémoiament,  (VIII,  458.) 

ÉMOTION: 

Sa  Sainteté...  eut,  au  moins  selon 
la  pensée  de  l'un  de  ses  médecins, 
de  la  fièvre,  et,  selon  le  sentiment 
des    deux    autres,    de    Vémotion. 

(VII,  »99.)  

Je  me  porte  mieux,  mau  jai 
toujours  une  manière  à^émoiion  oui 
approche  de  la  fièvre  lenu.  (VIII, 
aoQ.) 

Je  ne  me  porte  pas  encore  trop 
bien,  mais  ce  ne  sera  rien,  etcette 
émotion  ne  mérite  pas  le  nom  de 
fièvre.  (VUl,  3i4.) 
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R,  brait,  mmble^  ta- 
multe  : 

Jugez  de  Tëut  où  eeU  me  motr- 
toit  parmi  les  gens  qui  tout,  tant 
compuniiioa,  plus  considérables 
que  tous  les  autres  dans  let  ém^' 
tumt  p<^ulaires.  (I,  i6^«) 

U  j  eut  plus  de  miatre  otvis 
gros  bourgeois  assembles  par  pelo* 
tous,  aTec  aussi  peu  de  bruit  et 
aussi  peu  à' émotion  qu'il  y  ea  eât 
pu  avoir  si  les  novices  des  Char* 
treuz  j  fussent  venus  pour  j,  (airt 
leur  médiution.  (II,  41.) 

L*on  me  vint  dire,  comme  je 
sortois  de  TégUae,  que  Vémotion 
commençoit  sur  le  quai  des  Or- 
fèvres. (U,  478.) 

n  commanda  à  Omane...  de 
fimre  laire  une  manière  ^émotton 
par  le  Maillart,  duquel  je  vous  ai 
parié.  (IV,  56.) 

Yojflsl,  i«7;  II,  ao,  a6,  3i,  68,  aSi, 
et  3oi  ;  III,  5o6;  IT,  68,  69  et  ao6. 

ÉMOULU  (Frais): 

Vous  êtes  un  rêveur  de  me  de- 
mander des  lettres,  puisque  vous 
avez  des  blancs-signés  de  quoi  en 
faire  de  plus  éloquentes  que  moi, 
vous  qui  êtes  frai*  émoulu.  (VIU, 
54.) 

ÉMOUVOIR  : 

Toutes  les  humeurs  de  l'État 
étoîetu  émues  par  la  chaleur  de  Pa- 
ris, qui  en  est  le  chet  (II,  5.) 

Émouvoir,  exciter  : 

L'on  étoit  persuadé  au  Palais- 
Royal  qu'il  n'avoit  pas  tenu  k  vous 
d^émoupoir  le  peuple.  (II,  33.) 

Hiérdme...  se  jeu  dans  les  ruea, 
avec  deux  cents  hommes,  pour 
émouvoir  la  populace.  (V,  678.) 

n  {le  Premier  Présidem)  étoit  pler- 
suadé  que  M.  de  Beauiort  et  moi 
avions  ému  la  sédition.  (II,  400.) 

U  lui  revint  {à  M,  de  Bouillon).,, 
quelque  pensée  de  troubler  la  elte 
par  une  sédition,  qu'il  erojt>it  ai- 
•ée  à  émouvoir  dans  la  disposition 
où  il  voyoit  le  peuple.  (TI,  477.) 


Oto  gmHkeldMBeil^gaenEit, 
p«r  quelques  ptineea  méooa- 
tents.  (IX,  X90.) 

S'iMomron  : 

Le  sang  de  saint  Louia  #'«#«  asta- 
Bément  ùm  dans  .vos  vaines.  (V, 

aoi.)  .  ^ 

EBiPÉGHER,  EmpAchee  quel- 
que chose  1  quelqu'un  : 

Les  grands  fleuves  ne  font  ja- 
mais de  mal  Unt...  que  riem  n^em- 
pécho  leuf  covrs.  fV,  5t6.) 

Vous  4ne^  empéeké  l'entrée  du 
Royaume  ^  un  de  ses  nonces. 
<VI,77') 

Empêcha  1,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

Bs  sont  assez  emtéckés  n^ainte- 
nantàse  défendre,  dans  leur,  propn 
pa/8,  des  armées  de  l'Empire  et 
de  l'Espagne.  (V,  Sa;.) 

X4a  France  est  mamtenant  assn 
empêchée  à  se  défendre  contre  ks 
forces  de  l'Empire  etderEêpagne. 

(V,  547.) 

^  S'KXPltcHBa  DE,  s'abstenir,  se 
dispenser  de;  éviter  : 

La  Pariement...  s'emméeke/^^^i 
de  fiûre  dea  pas  vers  la  Cour...? 
(U,  a7i.) 

U  nous  jeroit  plus  aisé  d'exécu- 
ter et  oe  que  fit  Bussi  le  Qefcetce 
que  firent  les  Seise,  qua  de  faire 
que  le  Parlement  oonnoisseoe  que 
hous  •  pomrrioBS  ùàre  oeatre  nd, 
asses  distinotement  pour  e^empéekep 
de  faire  contre  nous  ce  qu'A  croira 
toujours  facile.  (Il,  »7i0' 

Je  ne  sais...  si  Ton  #e  fût  pu  «»* 
péeker  ^  faire...  quelque  tentative 
bizarre  pour  bouffer  les  erfailleries 
impartineaies  de  ces  itnotMtu. 
(H,  195.) 

U  aimoit  mieux  ^empSekor  de 
croire  que  Monsieur'  le  PHnoe  pât 
isire  ce  voyage....  (IV,  iS^.) 

Vous  ne  parottivx  alléguer  vos 
raboaa  que  pour  vous  empéoker  de 
signer.  (U,  355.) 
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Nom    preiiioiié  lonjoart  iotre 
gcmoit,  et  l'on  le  différoit  leu- 


jonn  tant  qu  on  pouToit,  parce 
qoe  Ton  ne  se  pouTOÎt  empéeher  de 
nous  absoudre  et  de  condamner  les 
témoins  à  breTet.  (II,  6ox .) 

La  Reine  ne  pouToit  pas  s'empê- 
cher de  faxre  quelque  chose  pour 
moi  qui  fôt  d*éclat.  (III,  10.) 

Je  n^aTois  pu  ni  dû  m^empécker 
«Topiner  comme  j'aTois  fait.  (III, 

<^*-)     .  ... 

Monsieur  le  Prince  sortit...  de 

Paris  pour  s'empêcher  «Têtre  arrêté. 

(ni,  369.) 

EMPLOI: 

M.  le  maréchal  de  Yîxty  atoit 
peu  de  sens,  mais...  V emploi  qu^il 
AToit  eu  de  tuer  lemaréchal  d*Âncre 
lui  avoit  donné  dans  le  monde^.. 
ui  certain  air  d^affaire  et  d'exécu- 
tion. (I,  160.) 

Monsieur  le  Prince,  qui  ne  Jugea 
pas  l'entreprise  praticable,  ne  s  en 
voulut  pas  charger.  Il  laissa  cet  em» 
phi  à  M.  le  comte  de  Harcour,  qui 
y  échoua,  (n,  507.) 

Cet  homme  étoit  yieilli  dans  les 
emplois,  (III,  5a.) 

EMPLOYER: 

....  Ma  liberté»  pour  laquelle  tous 
tes  Tœux  avaient  été  incessamment 
mployés.  (VI,  56.) 

Emplotba  four  : 

L'argentier  de  la  Reine...  me 
commanda  et  me  oonjura,  de  sa 
part,  d*emplor^  mon  evédit  pour 
apaiser  la  sédition.  (II,  46.) 

EMPOISONNER  : 

La  crainte  que  Von  avra  de 
tous...  empoisonnera,,,  croeUement 
^  la  haine  que  l'on  aura  pour  tous 
^  le  mépns  que  l'on  a  déjà  pour 
les  autres....  (II,  107.) 

Ce  défaut  (Cincefiittide)  est  une 
âet  sources  les  plu»  empoisonnées 
des  fausses  démarches  des  honmaes. 
(in,  186.) 

^  Les  Fîmes  qui  agitent  les  parri> 
cidcs  empoisonnent^  tous  le»  jours, 


i'ême  ukérée  de  ce  tjpnm^  p«r  k 
crainte  de  Totre  indignation.  (Y, 
309.) 

EMPORTEBIENT  : 

Us  (mes  moyens)  lui  plurent 
jusques  à  Vemportemettt,  (lU,  3*16.) 

EBfPORTBR,  aoceptîoiM  di« 
verses,  figurées  :  ' 

Je  TOUS  marque  cette  cîrcon^ 
stance  pour  ayoir  lieu  de  tous  faire 
le  plan  de  Tétat  où  les  choses  se 
trouyèrent  à  la  mort  dn  feu  RoL 
Cest  par  où  je  derois  commencer, 
mais  le  fil  du  discours  m'a  emporti. 

Les  quatre  premières  années  de 
la  R^ence  furent  comme  emportées 

Sar  ce  mouyement  de  rapidité  que 
[.  le  cardinal  de  Richelieu  ayoit 
donné  à  Fautorité  royale.  (I,  370.) 
....  Des  gens  qui  youloient  a 
toute  force  emporter  le  chapeau  de 
cardinal.  (IV,  09-)  ^ 
.  Cette  haine  publique...  flétrit 
bientôt  après  les  lauriers  qu'il 
(Monsieur  te  Prince)  apoit  emportés  a 
Lens.  (V,  a«6.) 

Monsieur  de  Layaur  me  yint 
retronyer...  pour  me  dire  que 
Monsieur  le  Cardinal  ne  prétencioit 

F  oint  que  M.  l'abbé  de  la  Modie  eût 
obligation  du  lieu  à  ma  cession. . . . 
La  réponse  m'outra....  Jesuiyisma 

S  ointe,  et  Remportai  le  premier  lieu 
equatre-yingt-quatreyoix.  (1, 1 10.) 

Le  Parlement  ayant  obtenu  on 
plutôt  emporté  sans  exception  tout 
ce  qu'il  aemandoit....  (U,  89.) 

Les  sûretés  que  Ton  demendoit 
pour  Monsieur  le  Prince  empor- 
toient  certainement...  l'éloignement 
des  sous-ministres.  (III,  436.) 

Saint-Ibar...  lepressoit  (ie  comte 
de  Soissons),*.;  j'msistois....  Nous 
persuadâmes  à  la  fin,  ou  plntdt 
nouB  emportâmes ^  après  quatre  jours 
de  conflit.  (I,  169.) 

Tous  les  autres  n'étoientque  des 
flatteurs,...  qui  avoient  emporté  k 
Reine,  malgriS  ses  conseils  et  les 
miens.  (H,  61.) 

Ces  raisons,  jeiatet  aux  inttaneet 
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de  grtndet  cootettationt,  le  préit- 
dent  Viole.  (II,  70.) 

Vojes  n,  3o4i  5sS,  39$,  435  et  535. 

Je  oonnuf  que  Parit  penchoit  à 
U  paix  au  point  de  nous  y  emporter 
BOusHiiêmes.  (II,  45 1.) 

Elle  lui  fit  croiieque  la  Reine  ne 
pouToit  être  emportée  que  par  lui  en 
une    résolution    de  cette   nature. 

(in,  16.) 

Au  cai  aue...  Monsieur  le  Prince 
fît  encore  ae  nouvelles  propositions, 

Sn'j  entrerois  plus,  quand  même 
onneur   s*jr   laisseroit    emporter, 

{m,  414.) 

Ce  qui  m*y  emporta  {à  cet  avis),,, 
fut  la  confusion  où  nous  allions 
tomber.  (IV,  49.) 

Il  s*7  étoit  fait  valoir  {à  la  Cour) 
comme  ajrant  emporté  Monsieur 
contre  les  Frondeurs.  (Ill,  ii3.) 

Il  parle  plus  hardiment  que  per- 
sonne an  Pape,  et...  il  le  contredit 
et  Vemporte  même  assez  souvent 
contre  ses  premières  résolutions. 

(VII,  145.) 

Il  étoit  de  la  bonne  conduite  de 
laisser  quelqu*un  dans  le  parti, 
qui...  put  parer...  aux  inconvé- 
nients qu'une  liaison  avec  les  enne- 
mis de  TEtat  emportoit  nécessaire- 
ment avec  soi.  (U,  a43.) 

....Elle  étoit  beaucoup  plus  em- 

rrtée  par  sa  fille  que  par  elle-même 
tout  ce  qui  se  passoit.  (III,  3 a 5.) 
Nous  supplions  très-humblement 
Votre  Majesté,  Sire,  de  ne  point 
recevoir  ce  que  nous  avançons  pré- 
sentement comme  une  exagération 
trop  emportée,  (V,  3o6.) 

S'eivoatkr  : 

Les  grands  fleuves  ne  font  ja- 
mais de  mal  tant  qu'ils  demeurent 
dans  leur  lit  naturel...;  mais,  an 
moindre  obstacle  qu'ils  rencontrent, 
ils  »*empcrtent  avec  violence.  (V, 
5i5.) 

M.  de  la  Rochefoucauld,  qui 
avoit  plus  de  ccrar  que  d'expérience, 
ê'omporta  de  chaleiir.  (II,  26a.) 
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n  y  trouva  un  niNnbre  extraor- 
dinaire de  soldats...  qui  s^empor- 
tèrent  même  à  quelques  insolences. 
(V,  379.) 

...  De  peur  qn^on  me  blâmât  de 
m^emporter  à  la  véhémence  de  moa 
sèle.  (VI,  193.) 

S'niFOftTBa  DAirt: 

Ik  étoient  cruellement  débau- 
chés, et  la  licence  publique  leur 
donnant  encore  plus  de  liberté,  ils 
iemportoîent  tous  les  jours  dans  des 
excès  qui  alloient  jusques  an  scan- 
dale. (II,  491) 

BMP&BSSEliENT  : 

Après  avoir  soupiré  trois  00 
quatre    fois    avec  empressement,.,. 

(VI.  79.) 
Yoyes  la  note  a5  i  la  ptg«  indiqttée. 

EMPRUNTER  m: 

J'en  empruntai  quinze  cents 
[quinze  cents  pistoles)  de  M.  de  tfo- 
ranÂs.  (III,  X14.) 

Monsieur  n'a  de  considération... 
que  celle  qu'il  emprunte  de  ce  qu'il 
a  fait  contre...  Monsieur  le  Cardi- 
nal, (m,  314.) 

EN,  préporition  : 

!•  Ew,  à  : 

J'écrivis,  en  un  petit  endroit  de 
la  réponse  qu'il  avoit  commen- 
cée.... (I,  x5i.) 

Nous  sortîmes  ensemble  de  ches 
Prudhomme,  pour  aller  voir  M.  le 
prince  de  Conti.  Nous  nous  mimes 
en  même  portière.  (II,  194*) 

M.  de  Beaufort...  s'empoita  de 
chaleur.  U  tira  d'abord  la  nappe, 
il  renversa  la  table  ;  l'on  coifla  d  on 
potage  le  pauvre  Vinenil,  qui  n'en 
pouvoit  mais,  et  qui  se  trouva  de 
hasard  en  table  avec  eux.  (11^  5 16.) 

Un  nommé  Belot,  sjrndio  des 
rentes,...  étoit  prisonnier  «a  la  Con- 
ciergerie. (II,  600. 1 

Les  rentiers...  s^assemblèrent  en 
grand  nombre  en  l'Hôtel  de  Ville. 

(U,  549.) 
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Nom  «rions  tir»1h  enUvwr  laver- 
tonne  du  Roi  et  U  mener  «<•  VUA^ 
tel  de  ViUe.  (U,  56i.) 

Celui  (tédit)  du  tarif...  aroit  été 
Térifië en  la  Gourdes  Aides.  {î^^q/à.) 

Saint-Germain...  donna  dans  ce 
panneau  ;  et  le  président  de 
Mesme...  fit  extrêmement  valoir 
tout  ce  qu*il  aroii  dit  en  sa  place  à 
Messieurs  les  généraux,  pour  les 
obliger  à  prendre  la  campagne  arec 
leurs  troupes.  (II,  3i8.) 

Je  mis  Marigni  en  œuvre  entre  dix 
et  onze,  et  il  fit  ce  Cuneux  cou- 
plet.... (II,  161.] 

Voici  Texpédient  qui  me  vint  en 
l'esprit....  (Ù,  5i5.) 

M.  votre  fils...  me  fait  voir  qull 
a  été  en  bonne  école.  (VIII,  4o5.) 

Les  cbâteanx  et  les  villes  de 
Dieppe  et  de  Gaen  étoient  en  sa  dis- 
posmon.  (II,  4S0.) 

Bar,  qui  les  garde  (qui  garde  Mes- 
tuttrs  les  Pr'tMCéiU  n*est-il  pas  en 
votre  disposition?  (III,  118.) 

Falloit-il  donc  laisser  plus  long- 
temps mon  autorité  em  la  disposi- 
tion de  mes  ennemis?  (VI,  140*) 

Je  n'avois  anoun  intérêt  en  cette 
translation.  (III,  no.) 

La  Reine  n'avoit  aucune  part  en 
ee  qui  s^étoit  passé  à  Briaacn.  (III, 

Il  se  fût  fié  en  M.  deBouillon. 
(U,  a3«.) 

Les  dispositions  de  cette  cour 
•ont  cluuigées  «1  un  point  qui  nous 
a  dâ  surprendre.  (VII,  414.) 

2*  En,  dans  : 

Nous  allâmes  ensemble  obex 
Monsieur,  où  nous  trouvâmes  la 
Rivière  en  la  grande  salle.  (III,  ai.) 

Un  petit  homme  babillé  de  noir. .. 
me   coula  un    billet  en  la  main. 

(n,5a4.) 

M.  le  prince  de  GonU  étoit  abso- 
hunent  en  ses  mains.  (Il,  1x8.) 

Je  ne  vous  cèlerai  aijK^unes  des 
démarches  que  j*ai  faites  en  tous 
les  temps  de  ma  vie.  (I,  80.) 

M.  le  cardinal  de  Bocbelieu  avoit 
donné  une  atteinte  cruelle  à  la 
dignité   et  à  la  liberté  du  clergé 

Rktz,  X. 


dana  rassamUée  da  MaMi,  et  il 
avoit  exilé...  six  de  ses  prélau  las 
plus  considérables.  On  résolut,  em 
celle  de  i645,  de  leur  îtàrt  quelque 
sorte  de  réparation.  (I,  a4^*) 

Gette  manière  humble  et  modeste 
de  répondre,.,  effaça  pour  assez 
longtemps  Timpression...  que  je 
prétendois  de  la  gouverner  (^^m- 
vermer  la  Compagnie  ^  c'esi-^dire  te 
Parlement)  par  mes  cabales.  Rien 
n'est  si  dangereux  en  toutes  sortes 
de  communautés.  (II,  957.) 

Je  vous  supplie...  de  ne  pas  être 
surprise  de  trouver  si  pan  d'act,  et 
au  contraire  tant  de  désordre  em 
toute  ma  narration.  (I,  81.) 

Q««lqiwt  MltieM,  plas  oa  moins  lao- 
deiaet,  portent  :  «  dàna  ma  narrstiaB  ». 

Gette  dernière  parole...  étoit 
pourtant...  fort  dans  Tordbe  en  la 
bouche  d'un  coadinteur  de  Paris. 
(II»  i8.) 

Vous  croyez  aisément  qu'elle 
{Punicn  avec  moi)  ne  lui  étoit  pas 
désavantageuse  en  l'état  où  j'étois 
dans  le  parti.  (II,  193.) 

....  Le  fake  opiner  (^  P€wlement) 
à  notre  mode,  a  quoi  il  ne  man- 
quera pas  en  l'état  dans  lequel  il 
nous  verra.  (II,  34 1*) 

La  difficulté  fut  sa  la  manière  de 
le  recevoir.  (II,  137.) 

Le  Parlement  résolut...  de  s'as- 
sembler pour  pourvoira  l'exécution 
de  la  déclaration,  que  l'on  préten- 
doit  avoir  été  blessée  en  tous  ses 
articles.  (II,  100.) 

L'acharnement  que  l'on  avoit  à 
ne  se  point  départir  des  formes,  en 
des  affaires  qui  y  étoient  directe- 
ment opposées....  (II,  so5.) 

II  n'jr  a  rien  où  il  faille  plus  de 
précautions  qu'M  tout  ce  qui  re- 
garde les  peuj^les.  (II,  i56.) 

....Il  y  avoit  de  la  sincérité  en  la 
colère  de  la  Reine  contre  Monsieur 
lePrince.  (UI,  7.) 

L'on  envoya...  cinq  édita,..,  non 
pas  en  espérance  de  les  faire  rece- 
voir, mais  en  vue  d'obliger  le  Par- 
lement à  revenir  à  celui  du  tarif. 

(I.  «98.) 
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pfed  «t  àtmx  niUe  okevan,  «s'il 

pvétMMMt  être  6n  étSt  <MBAfOll€r 

M  citvx  joun.  (n,  371.) 

3*  Etf ,  de  : 

fi  ne  povnrft  lainsêne  être 
Mm  quV/t  eeCle  Manière.  (I,  14S.) 

M.  de  BoniUoii...  ^ooieit  m 
tomet  façons  la  niptiire.  (I,  t54.) 

iioiMie«u>  le  Dac...  ajouta  qti*H 
mm  tooiHrcMt,  em  façon  qaeleoiiqiie, 
que  Ton  «afit  d^anomie  Tiolenoe. 
(I,  »6..) 

Le  Parieaient,  «d  faaok,  d*im 
•ens,  notre  piineipale  forée,  fai» 
•oit,  §m  denx  on  trc4t  ManièreSt 
notre  princi|ia|e  foihieate.  ^  »66.) 

Toy«  H,  93,  354,  437,  M9  «t  Wî 
III,  998  et  368;  YIII,  34. 

4*  Sir,  pendant  : 

Un  certain  Itocquemont...  aroit 
été  lieutenant  de  ta  Boulaie  em  la 
guerre  oiTÎle.  (H.  doo.) 

....Tout  iet  hommes  qui  ont 
réoa  em  les  quatre  tièciet....  (IX, 
129.) 

5*  En,  sur  : 

Le  Roi  séant  en  son  tr6ne.... 

Ce  g^uid  monaroue  adressa  ces 
paroles  an  roi  son  fib  et  son  suo- 
cesseur  en  la  terre,...  et...  il  les 
adresse  présentement  k  Votre  Ma- 
jesté... du  ciel.  (IX,  i3o.) 

Il  n*j  arolt  qu*une  déclaration 
publique  qui  le  pût  retenir  {fuip^ 
retenir  le  Pariement)  en  la  pente  où 

H  étoit.  (II,  347.) 

6*^  En,  avec  un  participe  pré- 
sent: 

M.  le  préndent  Barillon...  étoit 
prisonnier  à  Ambobe....  Je  pris  la 
poste.  le  soir  même,  pour  l'aller... 
tirer  d*Amboise....  Il  neroulutpas 
seulement  écouter  la  proposition 
que  je  lui  en  fis,  et  il  demeura  dans 
Ambobe,  en  méprisant  et  les  accu- 
sateurs et  PacGUsation.  (I,  «00.) 

L'on  examina  {la  dielmration\  ar* 
tide  par  article,  et  Tarrêt  donné  par 
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le  ParioMM,  sw  le  Miiièae,  dé- 
sespéra  la  eour.  H  portoit,  «»  mo- 
difiant la  déclaration,  que  foulas 
les  levées  d'argent...  n'anroiait 
point  de  lieu.  (1,396.) 

7*  Kv,  sens  divers  : 

Viole  rent  être  secrétaire  d*Élat, 
Chavigni  reut  demeurer  tn  poste, 
(m,  38a.) 

M.  le  cardinal  de  Richelien,  qui 
iaisoit  rbonneur  à  cet  abbé  de  le 
reconnoftre  pour  son  parent,  ea- 
Toja  en  Soibonne  le  grand  prieur 
de  la  Porte,  son  oncle,  pour  le  re- 
commander. (I,  IIÛ.| 

Le  cardinal  de  iticlielieit  aToit 
de  la  naissance.  Sa  jeunesse  Jeta 
des  étincelles  de  son  mérite.  U  se 
distingua  en  Sorbonne.  (I,  aSi.) 

Il  se  mit  ce  iour^là  en  mauvaise 
humeur.  (II,  i34.) 

n  [CArckiiue)  les  enroyoît  («a* 
9ûyùH  ses  jpimpoir^  en  la  forme  du 
monde  la  plus  honnête  et  la  phu 
obligeante.  (Il,  S96.) 

Ils  répond  oient  à  leurs  pensée* 
plutôt  qu*à  ce  que  l'on  leur  diMrft  : 
ce  qui  ne  manque  presque  jamab 
en  ceux  qui  sarent  que  l*on  leur 
peut  reprocher  quelque  chose  arec 
justice,  (fl,  383.) 

Richelieu...  ayoit  au  souTeraIn 
degré  le  foible  de  ne  point  mépri- 
ser les  petites  choses.  Il  le  témoi- 
gna eirma  personne.  (T,  11  a.) 

De  quoi  7  ta^t^'il,  enftn,  en  et 

Î>lu8  et  eJi  ce  moins  (ée  ckmimw  dans 
e  Parlement)?  (II,  iio  ef  m.) 

L'érêque  de  Varmie,  l'un  des 
ambassadeurs  qui  venoient  quérir 
la  reine  de  Pologne,  prit  en  gré  de 
Youloir  faire  la  cérémonie  du  ma* 
nage  dans  Notre-Dame.  (I,  aSo.) 

fi  iBKron)  sortit  de  ches  moi  sa 
résolution  de  faire  battre  le  tam- 
bour. (Il,  40.) 

Sedan...  étoit.  en  ce  tempa-lài 
en  souTeraineté  a  M.  de  Bouillott. 

(I,  î4a.) 

....  De  laqucHe  il  étoit   encore 

Ehu  amoureux  que  moi,  mais  en 
ienet  purement  spirituellement. 
(I,  i3o.) 
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....  Duisltome,  où  fl  eft  ceruin 
que  loatei  les  nadont  te  dis- 
ttngneiit  et«  pour  ainsi  parier,  ae 
cmnioiineiit  pour  s'unir  en  elles- 
mêmes  avec  plus  de  force,  arec 
plus  d'application  et  avec  plus  de 
Me  que  dans  leur  propre  pays. 
(Vn,  178.) 

Je  me  suis  éparcnë  une  apologie 
em  explication  de  bienfaits,  qui  est 
toujours  insupportable  à  un  homme 
denien.  (II,  3i.) 

S*  1r  OB  QUI  : 

Imagines-Tous...  ces  deux  t»er- 
sonnes  sur  le  perron  de  THôtel  de 
Ville,  plus  belles  en  ce  qu'elles  pa- 
roîssoiemt  négligées....  (U,  x68.} 

Bv  04MF8*  WOJtM  COWM. 

Eic  MOINS  1»  BUN,  En  itoiirs 
D*DJr  &UN.  Voyez  Euh. 

EN,  pronom: 

I*  Eir,  de  lui,  d'elle,  d'eux, 
de  cela,  de  moi,  etc.  (ou  :  par 
loi,  etc,)  : 

n  (MasûrÎM)  s*érig0U  et  l'on  Térî* 
gaa  en  BieàcBii;  mais  il  n'en  eut 
me  rimpadeBoe  ée  IHmiution. 
(1/386.) 

U  m'en  deiuMi  même  «ne  lettre 
{U  mm  ètmtîa  mm  ietiM  eu  9omf  de 
mmêMagné^  pleine  d'olfres.  (II, 
«3J 

0om  Gnbml  de  Tolède,  q«i 
aTok  ordae...  de  s'Mmrir  avee 
■M,  s'e»  oaeha  an  coatraire  wne 
sBén  dèa  qn'tt  me  tiI  changé.  <II, 


n 


[  V«ii  forma  et...  il  •'«•  grossit 
une  nuée  {de  est  g9iu),  (III,  i33.) 

rn— r  îVrois  Ml  senBent  sur 
l'Éfangile  de  distiîbner  moi-même 
•etm  aosmne,  je  m'^n  trovrois  ex- 
trêmement embaiNisié,  paroe  cpie 
je  mm  co—aissois  pas  les  gens,  et... 
je  la  suppliois  d'en  Toadeûr  bien 
prendre  le  soin.  ^I,  166.) 

Je  rerins  à  Paris,  où  j'oubliai 
i(Ê9m  ÎHimtiom)  de  dire  à  nos  con- 
jurés les  irréecrfuiions  de  notre 
abef.  Il  y  «i>  eut  encore  depuis 


,  mnis  l^ers.  fl, 


171.) 

Le  respect  que  j'etM  po«r  Bf .  le 
cardinal  Hamnn...  alk  jusques  à 
la  patience.  Fém  eus  encore  plus 
de  besoin  trois  on  quatre  mois 
après.  (1, 149) 

La  première  {frepêMon)  sur  la- 
«pidle  le  Parlement  délabra  fut 
la  révocation  des  intendants.  La 
Cour...obliMaM.le  duc  d'Oriéans 
d'aller  an  Palaie,  pour  en  repré* 
semer  à  la  Compagnie  les  consé- 
quences, fl,  3ai.( 

Je  ne  dis  pas  nn  mot...  qui  p^ 
aâgiif  le  peuple.  V^n  trmurai  une 
feule  innoflsmkble  qui  m'attendoft. 
(H,  3i.) 

Je  coBunençai  è  entrevoir  quel* 
qne  cnose,  et  ce  qiu  m  en  parut  fut 
OBc  lonjBue  processioli  ae  hA^ 
têmes  noirs.  (1, 189.) 

Mes  occupations  ecclésiastiques 
étoient  dÎTcrsifiées  et  égayées  par 
d'autres,  qui  étoient  un  peu  j^lus 
agréables;  mais  elles  nten  étoieut 
pat  assurément  déparées.  (I,  197.) 

Ca  dernier,  qui  étoit  absolument 
entre  les  nudiis  de  Montrésor, 
Fécbaullbll,  comme  H  arrive  tou- 
jours, après  M  BToir  été  persuadé. 

(n,  «.) 

Charigni...  étoR  enragé  contre 
le  Cardinal,  parce  qu'ayant  été  la 
principale  cause  de  sa  fortune  au** 
près  du  cardinal  de  RiebeKeu,  il  en 
BToit  été  cruellement  joué.  (II,  $7.) 

Tn  en  peur,...  mais...  ma  peur 
n'a  pas  tourné  du  cdté  des  litanies. 
•^>  Vous  n*em  ttrez  jxnnt  eu,  ma 
dit-elle.  (I,  19a.) 

Mlle  de  Venddme  n'étoit  pas 
ce  que  l'on  appelle  une  grande 
beauté,  nuds  elle  en  avoit  pourtant 
beaucoup.  (I,  19$.) 

1*  lïir,  de  cela;  tenant  la 
place  d'une  idée  exprimée  pré- 
cédemment, plutôt  que  d'an 
mot: 

M.  le  comte  de  Cramail...  ne 
songea  plus  qu'à  couTrir  le  passé, 
qui,    du    côté'  de   Paris,    n'<5toit 
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q«*eBli*«  six  ptnoABM....  Le  wt» 
quenaent  de  lecret  ^oit  encore  pl«t 
à  cMi«4re  de  celui  deSedaa,  où  il 
j  avoU  des  gen»  beaucoup  iéoûm 
inléreMëft  à  le  farder,  parce  que, 
ne  refMAaat  paa  ea  Francet  îb 
aToient  moins  de  lieu  d'ee  appiié* 
limdar  le  ehàtiiBent.  (I,  inS.) 

£lle  dit  en  badinant  a  Mse  de 
Vendôme  qu^ii  ▼  lalloit  donner  la 
comédie  à  jfonaettr  de  Lisieux.  Le 
bon  bomme  sëpondit  qu'il  n*«fi 
feroit  aueune  djfi&ouHé.   (I,  187.) 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  Jtton- 
sieur  de  Lisieux*..  que  j*ëtois  ami 
de  tous  ses  ennemis,  et  jtfonsieur 
de  Lisieox  Ini  répondit  :  a  ....J*ai 
observé  que  ceux  dont  tous  eo- 
tendex  parier  étoient  tous  teê 
amis-  devant  que  d^étre  vos  enne> 
mi**  -*  Si  cela  est  vraif  lui  dit 
Monsieur  le  Cardinal,  Ton  a  tort 
de  me  faire  les  contet  que  TonmVA 
lait.  »  (I,  aoo.) 

M.  des  Noyers...  me  fit  proposer 
au  Roi...  pour  rëvécbé  d  Agde..,. 
Le  Roi  agréa  la  proposition  avec 
joie,  et  il  m'en  envoya  le  brevet  le 
jour  même.  (I,  207.) 

L*on  publia  par  tout  le  royaume 
qu'ils  (/&r  JmportmMts)  avoient  fait 
une  entreprise  sur  la  vie  de  Mon- 
sieur le  Cardinal.  Ce  quia  faitoue 
je  ne  l'ai  jamais  cru  est  que  1  on 
nVn  a  jamais  vu  ni  déposition  ni 
indice ....  Vaumorin  et  Ganseville, 
auxqueb  j'en  ai  parlé  cent  fois  dans 
la  Fronde,  m'ont  juré  qu'il  n'y 
avoit  rien  au  monde  de  plus  faux« 
(I,  «6.) 

Quoique  je  fusse  très-bien  averti, 
par  mon  ami  l'aumônier,  que  le 
coup  me  venoit  de  la  Cour,  je  le 
fouliris  avec  plut  de  flegme  qu'il 
n'apparteuoit  à  ma  vivacité.  Je  n'en 
témoignai  quoi  que  ce  soit  et  je 
demeurai  dans  ma  conduite  ordi- 
naire à  l'égard  de  Monsieur  le  Car- 
dînid.  (I,  a43.) 

Il  ne  me  fût  pas  difficile  de  la 
mettre  {la  Reine^  en  état  de  ne  pou- 
voir que  me  dure  sur  mes  raisons, 
et  elle  en  sortit  par  le  commande- 
ment qu  elle   me  fit  de  les  aller 


faire  connottre  à  MoaMeor  le  Csr- 
dinaL  (I,  «48.) 

Je  ne  me  souviens  pas  précisé- 
ment de  la  manière  dont  cette 
affaire  s'aocommoda;  je  crois  de 
plus  que  vous  n'<ii  avex  pas  grande 
curiosité,  et  ie  ne  vous  en  ai  parlé 
un  peu   au  long  que  pour....  (I, 

Comme  je  parlois  au  nom  de 
Monsieur  l  Archevêque  etdetoote 
l'Église  de  Paris,  il  éclau  comme 
il  Ax  pu  faire  si  un  particulier,  de 
son  autorité  privée,  l'eât  voulu  ha- 
ranguer à  la  tête  de  cinquante  sé- 
ditieux. Je  lui  en  voulus  faire  voir, 
avec  respect,  la  difi'érence.  (I,  iSs.) 

Le  Cardinal...  prit  le  parti  de 
faire  faire  la  cérémonie  dans  la 
chapelle  du  Palais-Royal....  Je  fis 
voir  à  la  reine  de  Pologne  que  si 
elle  se  marioit  ainsi,  je  seroii 
forcé...  de  déclarer  son  marisfe 
nul;  mais  qu'il  y  avoit  un  ex|>é- 
dient,  qui  étoit  qu'elle  se  mamt 
vériublementdansle  Palais-Rojsl, 
mais  que  l'évéque  de  Varmie  tîsI 
chez  moi  su  recevoir  la  permissioo 
par  éerit.  (L  956.) 

Le  cardinal  de  Riehelieu...  eAt.^ 
souhaité  d'être  aimé  du  public; 
mais  quoiqu'il  eût  la  civilité,  l'ex- 
térieur et  beaneoup  d'autres  par- 
ties propres  à  cet  eflTet,  il  n'#e  est 
jamais  le  je  ne  sais  quoi,  qui  ^ 
encore,  en  cette  matière,  plw 
requis  qu'en  toute  autre.  (1,  9^*j 

Celle  (U  coUre)  du  Cardisal 
s'adoueit  an  bout  de  quelfKS 
jenrs;  mais  ce  ne  ftit  qn'ea  appa- 
rence :  elle  ne  fit  que  se  d^iu«*' 
J'«i  connus  l'art,  et  j'y  remédni. 
(U,  9.) 

Le  lendemain  qu'eUe  {u»^  i^' 
dti^Um)  fut  pnbliée,...  le  Parle- 
ment prit  ses  vacances,  et  la  Reme 
revint  avec  le  Roi  à  Paris  bisat^^ 
après.  J'aji  rapporterai*  ks  saiWh 
après  qse  je  vous  aurai  /••** 
compte  de  deux  ou  trois  ineiés»*»» 
(II.  80.) 

Eii  lui  disant...  qu'il  i^ 


mieux  d'aller  au  Pïdab;...  9l^ 


iJk 


laissa  faire,  et  qu'il  #n  treuveroit 
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un  expë^Msit  cnii  fer^  nalweL 
(H,  3o*.) 

M.  U  prinoe  de  Gonti  ayant  dit. .. 
mn  Parlement  que  M.  de  Longoe* 
▼ille...  pardroit  de  Rouen...  le  i5 
du  mois,...  la  Compagnie  en  té- 
moigna une  joie  ineroyable,  et  pria 
M.  le  prinee  de  Conti  d'en  pretaer 
enc<»re  M.  deLongueville.  (II,  370.) 

Voua  TO jez  attez,  par  toute*  cet 
eiroonstanees,  Tembarrat  oà  je  me 
trouTOM,  et  ae  ^\n  «n  éioit  enoore 
de    ploa  Acheox  est  que....  (Il, 

M.  deBeaufort...  forma  une  ea« 
baie  de  gens  ^ui  tout  tout  mortt 
fous....  Ils  obligèrent  M.  de  Beau- 
fort  à  me  faire  beaucoup  d'à- 
Tances.  Je  les  reçus  avec  respeet, 
mais  je  n'entrai  à  rien  ;  je  m'en  ex- 
pliquai même  à  Montrësor.  (I,  laS.) 

Le  Tellier  refusa  d'en  faire  U 
proposition  k  la  cour;  Mme  de 
Cfaerreuse  le  chargeant  des  con- 
séquences, il  y  consentit,  à  condi- 
tion que  Mme  de  ChcTreuse  en 
écrfrtt,  de  son  côté.  (lU,  iSi.) 

Toycz  I,  aoi,  aa;  et  a6i  ;  II,  85,  io5, 
1O6  et  244. 

3®  En,  de  cela,  par  suite  de 
cela: 

Mon  père  n'étoit  pas  dans  le 
dessein  oe  me  mener  aux  noces  {de 
Catherine  de  Gondi),  peut-être  en 
rue  de  ce  qui  en  arriva.  (I,  99.) 

Ces  mêmes  gens  Tamusoient  con- 
tinuellement par  des  négociations  ; 
il  les  crojoit  tromper  à  tous  les 
instants  par  la  même  voie.  Ce  qui 
en  arriva  fut  qu'il  s'en  forma  et 
qu'il  s'en  grossit  une  nuée.  (III, 
i33.) 

Au  même  temps,  Mme  de  la 
Meilleraye  plut  à  If  onsieur  le  Car- 
dinal, et  au  point  que  le  Maréchal 
s'en  étoit  aperçu  devant  même 
qu'il  partit  pour  l'armée.  Il  en 
avoit  tait  la  guerre  à  sa  femme,  et 
d'un  air  q|ui  lui  fit  croire  d'abord 
qu'il  étoit  encore  plus  jaloux 
qu'ambitieux.  (I,  i34.) 

Voilà  à  peu  près  ee  que  je  dis  à 
Monsieur  le  Comte.  U  en  parut 


toiiehé.  M.  deBonitton  s'm  ait  en 
colère.  ÇL,  1S6,) 

Monelenr  le  Cardinal  dit  à  Mon- 
ùtmF  de  Lisieux...  que  j'étots  ami 
de  tous  ses  ennemis,  et  Monsieur 
de  Lisieux  lui  répondit  :  <  11  es* 
vrai,  et  tous  l'en  devez  estimer.  » 
(I,  aoo.) 

Mon  crime...  étoit  d'autant  plus 
dangereux  que  je  n'oubliois  rien 
pour  l'aggraver...  par  de  grandes 
aumônes,  par  des  libéralités  tiès- 
souvent  sourdes,  dont  l'écho  n'en 
étoit  quekptefois  que  plus  t4$oor 
nant.  (I,  a66.) 

U  n'j  en  avoit  pas  un  de  tous 
eeux  qui  opinèrent...  qui  eût  la 
moindre  vue,  je  ne  dis  pas  seule- 
ment  de  ce  qm  s'ensuivit,  mais  de 
ee  qui  en  pouvoit  suivre.  (II,  $9.) 

Comme  cette  pièce  ne  se  joua 
qu'après  que  l'on  eût  étalé  un  dé- 
tail de  prétentions,  trop  chimé- 
riques d  une  part  et  trop  solide  de 
l'autre  pour  n'être  que  des  pré* 
textes,  Saint-Germam  ne  les  en 
appréhenda  point.  (II,  4^1.) 

Ces  tentatives...  nous  étoient 
bonnes,  à  M.  de  Bouillon  et  à 
moi....  M.  de  Bouillon  croyoit  qu'il 
en  avanceroit  toutes  les  négocia- 
tions. (II,  466.) 

Je  ne  voyois  plus  que  des  cha- 
noines et  des  curés.  La  raillerie  en 
étoit  forte  au  Palais-Roj^al.  (III, 
3o4.) 

Tant  que  la  niche  de  premier 
ministre  sera  vuide.  Monsieur  le 
Prince  en  pourra  prendre  une 
grande  force.  (III,  317.) 

4«  En,  servant  à  former  di- 
verses locutions  : 

n  se  mit  le  premier  à  rire  ;... 
presque  toute  la  Compagnie  en  fit 
de  même.  (III,  469.) 

Je  proposai  à  M.  le  prince  de 
Conti...  d'en  demeurer  simple- 
ment et  précisément  dans  ces 
termes.  (U,  i56.) 

Ils  viennent  de  donner  un  ar- 
rêt qui  peut  très-bien  procurer  la 
guerre  civile;  et  parce  qu'ils 'n'" 
ont  pas  nommé  le  Cardinal,...  il 
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;  que  k  Ktime  Itm  m  étk 
dkretto.(n,  74.) 

n  ▼  «Toit  lUÎM  oe  ■HBMtère 
plus  de  quetfe-nngte  fiUet^  dom  il 
y  0m  eToit  plveîeiirt  de  beUet  et 
f«elqaef-«iiee   de  eoqmeMet.    (l, 

ENCENS,  Domfn  L'sirciNt  ou 

DB  l'bMCSNS,   ReOIYOUI  L'BHCXNg, 

an  propre  et  au  figuré  : 

Moatiev...  coaunaada  me  l'^a 
6tâi  son  drtp  de  pied,  il  fit  re- 
■Mttre  le  naieB.  On  me  dùnma  feu* 
ûêms  deTuit  lui.  (I,  9$8.) 

Ceux  qui  eoademaèrent  ta  laë- 
Moire  «près  ta  aiort  auroient  ëfë 
let  preauen  à  lui  àQfm&tde  Pemems 
durant  m  Tie.  (Y,  S88.) 

Voue  Toyex  rair  qui  iVit  donné 
à  la  eouTefiation.  Les  eoaitiians 
eonunencèrent  par  le  lidieule  et 
Monsieur  fiait  par  un  serment  quHl 
■l'obKgercrft  d^aller  à  Notre-Dame 
prendre  ma  place  et  rêmfoir  Pmk» 
€êns  après  lui.  (I,  aSg.) 

ENCHàINEBIENT: 

Presque  tout  ce  qui  j  est  con- 
tenu {dûiu  cet  ouprage)  n'est  qu'un 
êtwhminemêttt  de  l'atuchement  que 
la  Reine  avoit  pour  M.  le  cardinal 
Mazarin.  (III,  5i6.) 

BNCHÉEIR  ivm: 

M.  d'Elbeuf  fut  doux  comme  un 
aanean,  et  il  me  parAt  qu'il  9fit  en- 
elkériy  s'il  eût  osé,  sur  l'aris  de 
M.  de  BouOlon.  (U,  35a.) 

ENCLOS: 

Nous  arons  une  armée  dans  Pa« 
ris,  qui,  tant  qu'elle  sera  dans 
Venelos  des  muraules,  n'j  sera  con* 
sidérée  que  comme  peuple.  (U, 
a8i.) 

La  perte  de  ces  deux  places 
ëtoit  imputée  par  le  public  à  l'opi- 
niâtreté que  nous  anons  de  tenir 
nos  troupes  resserrées  dans  Vendes 
de  nos  muraiNes.  (II,  196.) 

ENCLOUUEB: 

Une  des    Btutomurêê   de    notre 


made  aSuira  est  la ._ 

Ton  est  du  dessein  que  l'am  pré- 
tend que  met  amit  oni^  eoatea- 
t«rlettfaMportt.<VIII,  146.) 

ENCORE: 

Qu'ett-«e  que  pouroient  fidre 
dans  une  compagnie  ocMipoaée  de 
plut  de  deux  cent*  officiert,  et 
agissante  arec  trait  antrct  eom- 
pagniet  oà  il  t  en  avoit  «neere 
presque  une  fait  autant,  ^'oet-oe 

rpouvoient  Cura,  dis*je,  deux 
plus  simples  et  des  plus  eom- 
BMuaet  télet  de  tout  le  corps? 
(H,  M.) 

EircoES  QUSy    quoique.   (YI, 

Poua  xNCORx,  pour  l'instant  : 
Le  Coadjutenr  en  terreroit  let 
meturet  (Je  cetu  miUmmeê)  plut 
brusquement...  qu'il  ne  confient 
pear  Mcorê  à  Votre  Majesté.  (HI, 
^».) 

Mon  tentiment  ett  que  nout  ne 
rebutions  pat  det  offres  touchant 
le  forfait,  mais  ^e  noua  ne  les 
reecTions  pat  autsi  pow  encore^  afin 
d'en  tirer  davantage,  tll  te  peut. 
(Vni,  ao6.) 

ENCOUKAGER  de  : 
U   •mcotarûg0oii  not   toldatt   de 
coBAbattre.  (V,  358.) 

ENDORMIR,  an  figuré  : 
Cet  tuccèt  contribuèrent  beau* 
coup  à  la  perte  de  Moatiaur;  car 
ilt  VêiuUrmiremi.  (IV,  lag.) 

On  affectera...  de  ne  lîen  aTan- 
cer  dant  un  moment  sur  lequel  on 
Toit  bien  que  l'on  u'mT  pas  en- 
d^rmi.  (Vn,  ii5.) 

YoTesUaolt  11  à  la  page  indiquée. 

S'BNDoiiua,  an  figuré  : 
Le  Tieux  Guittut...  dit...  quil 
ne  eomprenoit  pas  comme  il  étoit 
possible  de  s^mdormir  en  l'éUt  o& 
étoient  les  cboses.  (II,  as.) 

ComaM  }e  ne  m^muûmms  pas  dn 
oOté  de  Rome,  Gauàisartin  ne  #*«•- 
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Jaimii  pw  du  e&té  de  Pan».  OU, 
>46.) 

Monneor  le  Prince  ne  s*êndor* 
jmoit  pet  du  cdié  de  Gaienneé 
(IV,  JQ 

Le  Parlement  ne  s'^Teillera  qot 
trop  en  paroles  oontre  le  Cardinal  ; 
■uua  il  s^endormira  trop  en  effet. 
(IV,  56.) 

Ne  pouê  êMdùrm$z  pat  sur  ce  8U« 
jet.  (Vm,  38.) 

I,  a35  et  S190;  III,  i37,  aS5 


▼bye» 
t3a3. 


ENDROIT: 

Je  n*ai  jamais  osé  entamer  avec 
M.  de  Lionne  cette  matière,  qni, 
comme  tous  yoytz,  n*a  pas  ëte  le 

flus  bel  endroit  de  sa   Tie.  (III, 
43.)        ,  , 

Je  reconnois  de  bonne  foi  que 
je  manquai  beaucoup,  en  cet  #ii- 
droU^  de  la  présence  d'esprit  qui  y 
éloit  nécessaire.  (II,  ii%,} 

Je  me  souriens  que  Barillon  tous 
racontoit  un  jour  cet  endroit,  (III, 
143.) 

^insistai,  il  demeura  ferme,  et  je 
connus  encore,  en  eet endroit,  qu'un 
homme  qui  ne  se  &e  pas  à  soi- 
même  ne  se  fie  réritablement  â 
personne.  (III,  4oii.) 

Us  firent  peur  k  Monsieur;... 
ceux  qui  ëtoient  â  lui...  ne  man- 
quolent  pas  de  le  prendre  par  cet 
endroit^  qid  étoit  son  foible,  pour 
Pobliger  de  penser  à  sa  sûreté.  (I, 

144.) 

Cette  entreprise  {contre  la  pie  de 
Miehelieu),,.  ne  m'a  jamais  plu.... 
L'ancienne  Rome  l'auroit  estimée; 
mais  ce  n'est  pas  par  cet  endroit  que 
j'esdme  l'ancienne  Rome.  (I,  148.) 

U  aroit  pensé,  dès  les  premiers 
mourementsdu  Pariement,  à  pous- 
ser et  à  animer  son  ami  (Brouseel) 
pomr  ae  rendre  oonsidërable  par  cet 
endroit  auprès  des  ministras.  (II, 
56.) 

....  Que  ce  titre...  me  rendroit 
imiiîle  à  son  serrioe  du  côté  de 
MuBsiear  et  encore  daiTantage  de 
celui  du  peuple,  qui    étoient  les 


M  qui... 
érables. 


plus  considérables.  (III,  S08.) 

M.  le  duc  d'Orl^ana  rit  tout  le 
bien  qu'il  pouroit  faire  et  une  par- 
tie du  mal  qu'il  pouroît  empêcher  ; 
mais...  Vendrait  par  lequel  il  fut 
tou<^é  de  Tua  et  de  l'autre  ne  ftit 
pas  celui  de  la  penr.  (II,  96.) 

En  son  endroit,  envers  lui  : 
0e  peur  d'être  aoupçonaé  d'in* 

gratttade   on  ecu   endroit,...  (UI, 

iM.) 

ENFERMER  : 

Ces  aTis,  qui  arriToient  de  mo- 
ment k  autre,  faisoient  po^re  imu» 
tilement  ceux  dans  lesquels  on 
peut  dire  que  le  sahit  de  t'Eut 
étoit  enfermé.  (II,  ai.) 

V<Mlâ...  une  partie  de  ce  qu'«i»- 
ferme.,,  le  gouremement  épisco* 
pal.  (VI,  386.) 

Ma  méthodfe...  est  de  ne  rien 
admettre  que  ce  qui  est  enfermé 
clairement  dans  fa  notion  des 
termes  dont  je  me  sers.  (IX,  aaS.) 

ENFIN: 

Elle  {Mme  de  Guénemé)  en  fut 
outrée,  et  moi  plus  qu'elle;  car 
eméin  il  s'étoit  contracté  une  cer* 
tame  espèce  de  ménage  entre  die 
et  moi.  (I,  i33.) 

Je  me  soutenob  par  la  Sorbonne, 
par  des  sermons,  par  la  la-veur  des 
peuples  ;  mais  einfin  cet  appui  n'a 
qu'un  temps.  (II,  38.) 

Chapelsm,  qui  ei^n  tcfoh  de 
l'esprit,  ne  pouroit  se  lasser  d'ad* 
mirer  ce  grand  éTéncBMnt  {Fnrree* 
tmtion  de  Beaufart).  (I,  a34.) 

La  Reine,  dont  «n/bi  je  tiens  ma 
dignité,  auroit-elle  sujet  d*être 
contente  de  moi? (II,  33.) 

....  Pour  les  empêcher  de  pren- 
dre aucune  confiance  aux  Fron- 
deurs, dont  enfin  la  principale  con- 
sidération consistoit  en  Monsieur. 
(UI,  x88.) 

ENFLAMMER  : 
....Les  gens  du  Roi  même  for- 
ment et  en/Imnmeni  les  eshalaisonfl 
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qoiprodttiseBt  on  «uMi  ^nuid  ton- 
nciT«.  (IV,  63.) 

ENGAGEANT,  ts^AG^àjm  : 
Quoique  je  Tiite  eUirement  qo/e 
let  raisoni  que  je  lui  allëguoit  {à 
MÊàtmim)  le  touchoient,  au  point 
d'être  eeruinemeBt  fkehé  d*«Toir 
donné  cet  ordre  deTant  que  d*en 
•aroir  la  contéouence,  il  se  remit 
après  um  peu  de  réflexion,  et  il 
Popiniâtra  Um  Reime)  de  la  manière 
du  monde  la  plus  engageante  et  la 
plus  désobligeante.  (I,  i5a.] 

Monsieur  ajouta  encore  aeux  ou 
trois  eonditions  aussi  engagetmies, 

(m,  94) 
ENGAGER  : 

L'imagination  d'un  assassinai 
d'un  prêtre,  d\in  cardinal  me  Tint 
à  l'esprit....  J'eus  honte  de  ma  ré- 
flexion: j'embrassai  le  crime  qui 
me  parut  consacré  par  de  grands 
exemples....  V engageai^  dèa  te  soir, 
Lannoi....  La  Rochepot  s'aseura  de 
la  Frète.  (I,  147.) 

Je  derois,  de  mon  côté,  me 
mettre  à  la  tête  des  compagnies  de 
Parmentier  et  de  Gnérm,...  arec 
Tingt-cinq  gentibhonusesque  j'aMii 
emgagés   par   différenu    prétextes. 

M.  de  Bnssao...  me  dit  en  riant  : 
«  No«s  sommes  de  même  parti; je 
Tient  serTir  le  Parlement.  »  Je  crus 
mie  M.  de  LongucTille...  pouToit 
Valoir  engagé,  (II,  145.) 

La  RiTière...  lui  tourna  la  tête 
je  Monêiemrjf  et...  lui  fit  croire  que 
je  lui  aTois  mit  un  outrage  publie. . . . 
Monsieur  le  Cardinal . .  .blâma  l'abbé 
de  la  Rivière  d* avoir  engagé  Mon- 
sieur. (I,  a6o.) 

Plus  de  cent  mille  hommes... 
étoient  sortis  en  armes  au  premier 
bruit  qui  aToit  couru  que  M.  de 
Beaufort  Aoi#  engagé,  (II,  siS.) 

Engagera,  ou  di,  suivi  d'un 
infinitif: 

Ces  diables  de  bonnets  carrés 
sont-ils  enragés  de  m^angagar  ou  à 
Caire  demain  la  guerre  eiTUe,  ou  à 


les  étrangler  euxHOilmes?  (II,  I4.) 
....  Mes    Grands  Vicaires,  qie 
tout  le  Clergé  de  France  s'est  trouré 
engagé  de  soutenir.  (VI,  274.) 

La  paix  glorieuse  que  tous  stci 
donnée  à  l'uniTers...  tous  engage.., 
de  ne  pas  reftiser  à  l'Église,  aâM 
la  tranquillité  publique,  ce  que  la 
grandeur  de  Totre  âme  tous  a  fait 
accorder  à  l'Eut  dans  le  bndt  le 
plus  éclatant  de  toi  armes.  (VI, 
4*3.) 

S'engager  de  : 

Je  m^ engageais,,.,  de  me  déclarer 
et  de  faire  déclarer  le  peuple.  (II, 

Ames  pieuses  qui  pous  êtes  eage- 
gées  limiter  particulièremeot  la 
cbarité  de  Saint  Charies..*.  (U, 
xo5.) 

Voye»  n,  ia5,  333,  5a3  et  540. 

Engager  à,  suivi  d'un  nom  de 
personne  ou  de  chose  : 

....Je  lui  engageais  ma  foi  et  us 
parole  que  nous  ne  recerrions 
aucune  proposition  de  la  cour,  (in. 

Comme  d'ailleurs  nous  considé- 
rions que  le  Parlement  était  si 
M^M^â  la  liberté  de  Messieanlei 
Princes,  et  que  le  Premier  Pru- 
dent même  s'étoit  si  baotement 
déclaré  qu'il  n'y  aToit  pins  Heu  de 
craindre  qu'il  pussent,  ni  Vunvi 
l'autre,  faire  le  pas  en  arrière,  noitf 
crûmes  qu'il  n'y  aToit  plus  de  pénl 
que  Monsieur  s  ouTrît,  ou  du  moiw 
que  le  peu  de  péril  qui  y  reitoit  ne 
pouToit  pas  contre-peser  la  nécei- 
sîté  auc  nous  trouTions  à  engegir 
Monsieur  lui-même.  (UI,  sao.) 

S'engager  1  : 

....  Que  TOUS  ne  soyei  ijas  daw 
la  liste  de  ceux  è  qui  je  m'engeff 
rai,  (U,  438.) 

Le  Parlement...  se  sentoit  trop 
engagé  à  l'exclusion  du  Maïaiia 
pour  en  souffrir  le  rétablÎMeiHrt. 
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Bmgagvb  kTËC  : 

La  mère  {de  la  Jeune  fille?)  s^en 
aperçât  ;  elle  arertit  mon  père,  et 
Ton  me  ramena  à  Paris  assez  brus- 
quement. Il  ne  tint  pas  à  moi  de 
me  consoler  de  son  absence  aTec 
Mme  du  Chitelet;  mais  comme 
elle  étoit  engagée  avec  le  comte 
d'Harcourt,  elle  me  traita  d'écolier. 

(I,  «7) 

U  7  a  beancoup  de  gens  de  qua- 
lité qui  ionJt  engagé»  avea  moi  et  qui 
serriront  la  Reine  en  cette  occa- 
sion. (III,  10.) 

S'bngager  avkg  : 

Je  pris  le  parti  de  faire  roir  par 
Saintr-Ibar  aux  Espagnob,  sans 
mC engager  pourtant  a»ee  eux,  que 
j'étois  fort  rësohi  à  ne  pas  souf- 
frir Toppression  de  Paris.  (II,  63.) 

Les  intentions  de  Fuensalda- 
gne...  ëtoient  des*  engager  avec  nous, 
pourra  qu'il  fût  assuré,  de  son 
c6té,  que  nous  nottê  engagemêêionâ 
avec  Im.  (H,  »37  ei  i38.J 

Noua  étions  tout  à  mit  résolus 
de  JMitf  emgager  aeee  evx  (avec  les 
eupùyéê  iê  fArehulme)  pour  la  paix 
générale,  mais...  nous  croyions 
qu'il  seroit  beaucoup  mieux  dV 
engager  aussi  le  Parlement.  (Il, 
346.) 

Engager  dans  : 

....  Qnî  est  même  contraint  de 
refuser  les  effeu  de  la  charité  qu'on 
pourroit  aroir  pour  lui,  pour  ne 
pas  engager  dans  la  persécution  ceux 
qui  auroient  la  bonté  de  les  lui 
rendre.  (VI,  345.) 

S'XNGAGKB  DANS  : 

....  N'j  ayant  pas  un  homme 
sage  qui  pût  Rengager  dans  une 
conue  de  cette  nature.  (II,  loa.) 

....  Des  sujeu,  qui  s'engagent ùnû 
plus  volontiers  dans  la  conduite  de 
ceux  qui  les  gouvernent.  (Vn,  8.) 

ENLÈVEMENT: 

Le  ParieoMBt...  étoit  aigri  par 
VeaUvemamt  de  Turoui  et  d'Argon- 


ges,  conselllirs  au  grand  eonseU, 

?ua  la  cour  fit  prendre  la  nuit.  (I, 
n.) 

ENLEVER,  acceptions  di« 
verses  : 

Ils  m'insinuèrent  que  Monsieur 
pourroit  bien  Tenir  aux  voies  de 
tait,  et  me  faire  enlever  par  ses 
gardes,  pour  me  faire  mettre  à 
Notre-Dame  au-dessous  de  lui.  (I, 
261.) 

Conmiinges,  lieutenant  des  gar- 
des de  la  Reine,  enleva  dans  un  car- 
rosse fermé  le  bonhomme  Broussel, 
consefller  de  la  crande  chambre, 
et  il  le  mena  à  Samt-Germain.  (II, 

L'on  pensoit  peut-être  à  enlever 
quelqu'un  par  cette  porte.  (II,  4a.) 

Nous  avions  voulu  enlever  la  per- 
sonne du  Roi  et  la  mener  en  l'Hôtel 
de  Ville.  (II,  56a.) 

Aussitôt  oue  Monsieur  le  Prince 
fut  arrêté, M.  de Boutte ville...  passa 
sur  le  pont  Notre-Dame  à  toute 
bride,  en  criant  au  peuple  que 
l'on  venoit  à*enlever  M.  de  Bean* 
fort.  (in,  ao.) 

Des  gens  armés...  V enlèvent  dans 
une  Pnson  sans  aucune  forme. 
(VI,  aSg.) 

J'obligerai...  Monsieur  le  Prince 
de  sortir  de  Paris  devant  qu'il  soit 
huit  jours,  et  je  lui  enlèverai  Mon* 
sienr  dès  demain.  (III,  3i5.) 

Il  (Masor/ff)  amusa  nos  généraux, 
cependant  qu'il  envoyoit  huit  cent 
mule  livres,  qui  enlevèrent  à  M.  de 
Turenne  son  armée.  (II,  375.) 

Quand  vous  serea  à  la  guerre, 
vous  n'enlèverez  point  de  quartier, 
de  peur  d'j  assassiner  des  gens 
endormis.  (I,  146.) 

Il  avait  enlevé^  à  Brives,  la  corn- 
pagnia  de  gendarmes  de  M.  le 
praice  Thomas,  (in,  5o.) 

S'enlever  : 

La  raison  demeurant  en  sa  place 
et  en  son  si^e  ne  sauroit  atteindre 
si  haut;  il  niut  qu'elle  le  quitte, 
qu'elle  ieMve....  (IX,  i5o.) 


Digitized  by 


Google 


I70 


UBXIQUS  DK  LA  LANGUI 


\mq 


KNQUBia  (8')  ai  ) 

Je  JM  smis  enfuit  MrfgttéMeBMBt 
de  Vàhhé  de  Cattagne  si  on  ne  loi 
AToit  point  aaparaTant  envoyé  quel' 
qttechiAre.  (VU,  9i3.) 

ENRAGER: 

Elle  ne  s'en  moqua  pluf,  mais 
elle  &illit  à  en  «f^rtiêr,  (I,  iio.) 

Je  fis  dëbotter  Saint-Ibar,  qui 
&illit  à  en  ênrmger,  (II,  76.) 

ElfRAGÏ  : 

Le  marquis  de  Naagia,..*  emragé 
contre  la  Reine  et  contre  le  Car^ 
dinal  pour  un  sujet  que  je  tous 
dirai  mcontinent,  (ut  fort  tent^ 
d*entrer  dans  la  cabale  des  Impor* 
tants.  (I,  217.) 

Je  sortis  ainsi  du  Palais-Rojal  ; 
et  quMque  je  fusse  ce  que  Ton  ap- 
Bolie  entagi^  je  ne  dis  pas  un  mot, 
de  U  jusques  à  mon  logis,  qui  pût 
aigrir  le  peuple.  (II,  3i.) 

liC  Premier  Président  fit  Toîr  à 
la  Reine  tonte  Thorreur  de  Paris 
armé  «t  •ntugi,  (II,  5o.) 

Les  peuples  MWM  ne  pouroient 
pas  ne  pas  s'attacher  au  premier 
objet.  (Il,  147.) 

Monsieur,...  dans  le  fond  du 
cœur,  étoit  enragé  contre  la  cour. 
(III,  3o5.) 

....  La  rébellion  la  plus  enragée 
qui  ait  jamais  brisé  couronne.  (V, 
«94.) 

ENRHUBiER: 

Je  suis....  cniellflttent  emrhMmé, 
(Vin,  a84.) 

Je  suis  toujonrt  aaaez  amrkmné. 
(VIII,  a86.) 

ENRICHIR: 

Je  ne  doute  pas  que  tous  n*ea- 
fiehiêêiaz  fort  cette  affaire  ci  que 
Totre  esprit  et  Totre  lèle  ne  tous 
fournissent  mille  autres  belles  rai- 
sons. (Vm,  88.) 

ENSEIGNEMENT: 

J'ai  ai^ourd'hui  donné  la  provi- 
sion   du  prieuré   à  Gattltra|r;  je 


TOUS  prie  de  lai  eavo/er  tootealet 
pièces  nécessaires  et  tons  les  emsai- 
gnements  (rae-fouê  en  pourez  aroir. 
(Vin,  5ia.) 

ENSEMBLE,  en  même  temps  : 
Nous  ferions  noe  affaires  omsaaMe 
et  celles  du  public.  (II,  84.) 

ENSEVELIR,  au  figuré: 

Je  demeurerois  enoore  emsepeli 
dans  un  lespeetuenx  silettoe.  (VI, 
440.) 

On  oublie  ou  plutôt  on  miemiii 
criminellement  l'usage  de  l'ancienne 
EgUse.  (VI,  365.) 

La  ProTÎdenee  de  Die«  m  frit 
naître  Saint  Charies  Bonromée  sur 
la  fin  de  ces  fameuses  guerres  dans 
lesquelles  les  deux  pma  puiaaanu 
et  plus  aadiitieux  monarques  de 
TEurope  mwiemi  ernsêPeU  toute  l'Ita- 
lie. (IX,  85.) 

Ib  lui  proposèrent  {à  ifuerta)... 
le  marisfe  de  son  nereo...  avec 
ma  nièce.  U  7  donna  de  tant  son 
ccBur.  Je  m'en  Soignai  à  pvopor- 
tion«..  parée  que  je  ne  me  poirrols 
résoudre  à  emsêveiir  ma  mafalon  dans 
celle  de  Maaarin.  (III,  5i.) 

La  Térité...  éclate  même  par  les 
actions  de  ceux  qui  la  Tculent  amse^ 
velîr.  (V,  a33.) 

Voyes  encore  III,  5oi;  Y,  109  st 
aa3. 

ENSUITE  DK  : 

Des  séculiers...  déclarent  mon 
siège  Taeant,  et  vous  ordonnent, 
emmte  éê  cette  racance  prétendue, 
de  nommer...  des  grands  ficaires 
pour  gouverner  mon  diocèse.  (Y, 
119.) 

ENSUIVRE  (S*)  : 

L'on  ne  voulut  pas  quitter  les 
armeeqne  l'effet  ne  l'en  féi  ammn, 
(H,  Bi) 

Il  n'y  en  eut  pas  un...  qui  eét  la 
moindre  vue,  je  ne  dis  pas  seule* 
ment  de  ce  qui  #'en  entohit  mais  de 
œ  qui  en  pouffoit  snèfré.  (11^  59.) 

Csia   ne    seaa   pas   vras,   assis 
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Mncra.  (Œ,  110.) 

KRTâMBR: 

Dè«  le  lendemaiB.  qve  la  d^okim* 
tkm  fut  p^hliëe,...  eUe  /«<  enumée 
et  altérée.  (II,  97.) 

Je  ne  pouToit  pai  m*ij»agiaer 
^e  MoMieiir,  qoi  m'aroU  téisoi- 
fsé  des  apprëhentioDA  ntitelles 
ou  manauement  de  teeret,  f^t 
capable  ae  a*y  laiaaer  entëmer  par 
l'homme  du  monde  ^'il  «onnois- 
loit  pour  en  aToîr  le  moins.  (III, 
187.) 

Je  m'ëblouîa  dVibord  à  la  ^me  du 
bâton,  cpû  me  parut  deroir  être 
d'une  figure  plua  agréable,  quand 
il  seroit  croisa  avec  la  crotse  ;  et  le 
Cardinal,  ayant  fait  ton  effet,  qui 
étoit  de  wl  entamer  dans  le  public 
iiir  l'intérêt  pivtieiilier,  sur  lequel 
il  n'avoit  pu  jusque-là  prendre  sur 
moi  le  moindre  arantage,  rompit 
raffaîre.  (H,  93.) 

SNT8NDRB,  conpreiidre^ 
connaître;  vouloir  dire,  etc.  j 

Las  conférences  pourll<  de  Tu* 
lenne  furent  suiTies  de  l'explica- 
tion des  Épttres  de  saint  Paul,  que 
le  bon  homnne  (PMgue  de  Lisieux] 
étoit  ravi  de  me  faire  répéter  en 
françois,  sous  le  prétexte  de  les 
dire  entendre  à  Mme  de  Vendôme 
et  à  ma  tante  de  Maignelais.  (I, 
195.) 

Notre  affaire,  en  beaucoup  de 
cboses,  aToit  l'air  de  n'être  pas 
pablique,  quoiqu'elle  ne  fàt  pas 
caebée.  Cela  parott  galimatias; 
mais  il  est  de  oeux  que  la  pratique 
£iit  connoitre  quelquefois  et  que 
la  spéculation  ne  fait  jamais  enten- 

*•.  (I,a4i.) 

Je  lui  représentai  (à  Hazarin)  les 
ndiona  et  lea  exemples.  Je  Ini  db 
qa*étant  son  serriteur  aussi  parti* 
«ttlier  qne  je  l'étois,  j'espérois  qu'il 
mefetôitiagrêoe  die  les  ftdre  em^ 
««ad^àUReine.  (I,  sSi.) 

La  Reine  rougit  à  ce  mot,  et  elle 
•'écria  :  «  JcToni  étuéndê^  Monsieur 
le  Goadj«t«itt(  iF««s  voudnez  que 


je  dDwiaMe  la  liberté  à  Broussel.» 
(U«  n3.) 

Lengoetl...  éioit  l'homme  du 
monde  qui  entendoit  le  mieux  le 
Parlement.  (II,  $74.) 

La  botte  est  belle,  tous  Ventendez 
mieux  que  nous.  (III,  S3o.) 

H  lui  répéta  cette  demande  trois 
ou  quatre  fois....  Elle  comprit  à  la 
fia  ee  qu'il  entendoit  et  elle  lui  dit  : 
«  Je  TOUS  entends.  »  (III,  114.) 

▼oyes  I,  a48,  aSa  et  a56;  II,  19,  56, 
q5,  aoo,  a55,  a59,  S69,  33o,  537,  948, 
3i3,  S90,  4ai,  435,  439  et  5oo;  m, 
a5o  et  367. 

EMTxNpmn,  BimniDBK  db,  suivi 
d'wd  infinitif: 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  Mon- 
sieur de  Lisieux...  que  j'étois  ami 
de  tous  ses  ennemis,  et  Monsieur 
de  Lisieux  lui  répondit  *.  «  ....  J'ai 
obsenré  que  ceux  dont  vous  enten» 
dez  parler  étoient  tous  ses  amis 
devant  que  d'être  vos  ennemis.  » 
(l,aoo.) 

S  il  ne  prouve  que  ce  qu'il  «t- 
tendde  prouver....  (IX,  a44*) 

Entkndhe  1,  suivi  d'un  sob- 
stantif  ou  d'un  infinitif  : 

Il  s'éleva  un  cri,  plutôt  qu'une 
voix  publique,  qui  ordonna  au  pré- 
sident de  Bellièvre  d'écrire  expres- 
sément au  Premier  Président  de 
n'entendre  à  aucune  proposition 
nouvelle.  (U,  368.) 

Elle  n'approuva  pas  celui  (le 
mêfM)  que  je  kd  pr«>poaaL...  EUe 
n'r  voulut  jamais  entendre,    (III, 

337.) 

....  L'engagement  public  qu'il 
prenoit...  de  n'e/iteiu/rtf  jamais...  à 
aucune  négociation.  (IV,  49*) 

Monsieur  n'a  pas  votdu  entendre 
à  ce  parti.  (IV,  ia6.) 

Monsieur  le  Prince  n'a  jamais 
voulu  entendre  à  lui  rendre  ses 
places.  (V,a44.) 

Se  LÀissim  xrtbndib  : 

Edoore  ne  Alt<»eUe  obtenue 
{ITnmmiêiisy  que  sur  ee  que  je  me 
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imièmi  emitndrt  que,  il  l'os  &•  l'ac^ 
cordoit  pas,  je  pourtuiTralt  à  tome 
rifaettf  la  rastiM  contre  lot  të- 
moiaa....  (lU,  33.) 

ENTÊTEMENT: 

"U entêtement  qu*îl  aToit  sur  ce 
point  ëtok  înconceTable.  (III,  «Sa.) 

Monsienr  ne  reçut  ce  qne  je  lui 
dit...  que  comme  un  effet  de  Tan- 
tétemeni  qu*ll  crojroit  que  nous 
aTions...  contre  Monsieur  le  Prince, 
(in,  40*.) 

Cet  entêtement  pour  des  baga- 
telles.... ni,  9o5.) 

M.  de  Noirmoutier  fit,  pour  jus- 
tifier son  ingratitude,  ce  que  M.  de 
Montrësor  n*aToit  fait  que  pour 
flatter  Ventétement  qu'il  aToit  pour 
MUe  de  Guise.  (V,  i4o.) 

ENTÊTER  : 

Bellegarde...  fit  peu  de  résis- 
tance au  Roi,  qui  revint...  tout 
couvert  de  lauriers.  La  senteur  en 
entêta  un  peu  trop  le  Cardinal.  (III, 

»9;) 

Le  cardmal,...  entêté.,,  de  sa  ca- 
pacité pour  le  gouvernement  d'une 
armée,...  sortit...  assez  brusque- 
ment de  Paris.  (III,  195.) 

Yoyes  encore  III,  48. 

ENTODR  (À  I.')  DB  : 

Je  n*a{  que  des  traîtres  on  des 
poltrons  à  tentour  de  moi....  (IIL 
SSi.) 

ENTOXIQUER,  dans  le  jar- 
gon attribué  au  duo  de  Beau- 
fort  : 

Voici  d'étranges  incidenu,  et  qui 
sont  capables  à*entoxtmur  les  aens. 
(V,  .07.) 

Voyex  toaie  Y,  p.  107,  note  i. 

ENTRAILLES  : 

Je  vous  conjure,  par  les  entrailles 
de  la  Charité  épiscopale,  de  m'ob- 
tenir  de  Dieu  une  patience  invin- 
cible. (VI,  4i3.) 

ENTRE,  parmi,  aa  milieo  de  : 
Qm  eét  dit,  trots  aoit  detnatk  | 


petke  pointe  des  tronUes,  qitfl  en 
eût  pu  naître  daoa  un  État  oil  la 
maison  rojale  étoit  paHaiteBaent 
unie. . .  eût  passé  pour  insensé,  le 
ne  dis  pas  dans  resprit  du  ▼ml- 
gaire,  mais  je  dis  entre  let*Eetrées 
et  les  Senneterres.  (I,  ^93.) 

Le  bon  homme  Brousael  étoit 
vieilli  entre  les  sacs.  (II,  58.) 

Le  Pape,  faisant  des  plaintes 
entre  ses  plus  proches  de  la  ma- 
nière dont  l'ambassadeur  d'Espa- 
gne parle  dans  le  monde....  (Vil, 
100.) 

Enrax  Aunsa  : 

On  donnoit  tout,  on  ne  refîiaoit 
rien  ;  et  Mme  de  Beauvais,  emtre 
autres^  eut  permission  de  bâtir  dans 
la  place  Rojale.  (I,  a3i.) 

ENTREDONNER  (S*)  : 

Si  le  riche  et  le  pauvre...  ne 
marchoient  de  compagnie,  s'ils  ne 
s*entredonnoient  la  main,  ils  n'arri- 
veroient  jamais  où  ils  feulent  aller. 
(IX,  169.) 

ENTRÉE,  commencement  : 
....  Dès  Ventrée  de  k   Régence, 
(m,  5i8.) 

Fairk  kntrïb  il  : 

Je  vojob  le  peuple  de  Paris 
aussi  disposé  à  faire  entrée  à  l'Ar- 
chiduc qu'il  l'eût  pu  être  à  recevoir 
M.  le  duc  d^Orléans.  (n,  418.) 

ENTREFAITES  (Dans  cas)  : 
De  Sourches  exécuta,  dans  ces  en- 
irefaites^  sa  commission.  (III,  169.) 

ENTREMETTRE  (S')  db,  Sra- 

TRRMETTRB   K>Ua  : 

M.  le  dao  d'Orléans  (Mracf)  prié 
de  /entremettre  de  raocoaaaâode- 
ment.  (Œ,  S09.) 

....En  snppliant...  Moasîeiirde 
s^entrtmêttre  pomr  l'aecommode* 
ment.  (lU,  894.) 

ENTREPARLER  (S) : 

Si  iHMs  ne  saront  pas  b  toee 
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ni  la  tifiiifieatioii  des  npu,  cpmd 
non»  motu  emir€parlo/u,.„  (IX,  174.) 

BlfTRS^RBNDiiE,  «ctîf  : 

Quoique  met  proches  mêmes  s*y 
oppoMsieiitY...je0uiTis  nos  des- 
sein z  yeRtreprù  la  carrière,  et  je 
f  outHs  avec  succès.  (I,  m.) 

Mon  imagination  me  foumissoit 
toutes  les  idées  du  possible  ;  mon 
««prit  ne  les  dësaTOuoit  pas,  et  je 
me  reprochois  à  moi-même  la  con- 
trariété que  je  trouvois  dans  mon 
OCBur  à  les  entrepremdre,  (11^  6.) 

M.  de  Macbaut-Fleurj'...  roulut 
Wl^ entreprendre^  mais  il  fut  buë 
comme  il  faut.  (VIII,  71.) 

EiffTmsFmsm>KB,  absolument  : 
Je  crus  pourvoir  entreprendre  avec 
honneur  et  sans  être  blâmé.  (H, 


Eux 


AX  qui  maToient,  je  crois, 
cinquante  fois  en  leur  Yie,  persé- 
cuté pour  entreprendre^  me  firent  à 
cet  instant  des  leçons  de  modéra- 
tion. (II,  39.) 

EHTASPaaifDax  sua  : 

Il  (U  r0i  ^Eepetgne)  aroil  fidt 
avancer...  diat-lHiil  mâle  bonunes 
sur  la  frontière,...  arec  ordre... 
de  ne  rien  «AfreiireA^e  iur  les  places 
du  Roi  Très-Chrétien.  (Il,  aSs.) 

....  Pour  Tempêcher  {pour  empê- 
cher MmznrÎM)  d  entreprendre  eut  1» 
Uberté  de  Monsieur.  (III,  iSS.) 

Angerville...  Tint  de  Bordeaux^ 
en  dessein  à'emtreprentke  emr  mmL 
(IV,  >3i.) 

ENTREPRISE: 

J'aTois  orné  de  mille  beUts  «où- 
leurs  une  etttreprise  que  le  CardL- 
aal  aroit  fait  udre  sur  loi  par  du 
Hamel.  (II,  19s.) 

Le  a4,  MM.  de  Beaufort  et  delà 
Motlia  sortirent  pour  une  emtrepi^ 
qu'ils  sTOÎent  formée  sur  Coabeîl. 
ÉUe  fut  prévenue  par  Monsâsur  le 
Prince,  qui  7  jeta  des  troupes.  (II, 
an.) 

L*on  se  serrosty  à  Saint-Ger- 
main, de  la  crédulité  de  ces  deux 


Wmmes...  pour  eon^rir  une  «siri^ 
prise  que  Ton  7  aTok  loiméa  sur 
Paris.  (II,  sio.) 

ENTRER: 

Nous  lui  fîmes  Toir. notre  plan 
et  la  faeUiié  de  reiéeufeîoi.  Il  la 
comprit,  il  7  entra,  TII,  l6a.) 

U  s*atêu  au  présiaent  de  Mesme 
et  au  Premier  Président  sur  le 
sujet  d'un  certain  la  RaiUière,  par- 
tisan fameux  quUl  faisoit  entrer 
dans  tous  ses  ariSé  (II,  sSo.) 

Je  trouTois  si  peu  dé  silhreié, 
pour  moi-même  aussi  bien  que 
pour  tout  le  reste  du  parti,  en  la 
conduite  que  Ton  prenoit,  que  je 
ne  me  pouTois  résoudre  à  7  entrer, 

(U  357.) 

Ceux  qui  croient  que  les  pettts 
intérêts...  furent  Tunique  cause  de 
son  changement  ne  se  trompent 
guères  moins.  La  Tue  d*étre  Far- 
bitre  du  cabinet  7  entra  assuré- 
menty  mais  elle  ne  l'eût  pas  tm^ 
porté  sur  les  autres  considérations, 
[u.  ,.3.) 

La  cour  ne  manqua  pas  de  se 
scrrir...  de  cette  occasion  pour 
entrer  en  tssilé*  (II,  sS8.) 

....  Les  velléités  que  ie  lui  TOToii 
de  temps  en  temps,  Centrer  aans 
les  ouTcrtures  que  je  lui  laisois. 
(HI,  389.) 

Elle  ne  se  brouilloit  point  aTta 
fe  garde  des  sceaux  en  eoniribuanl. 
à  me  brouiller  avec  la  cour,  non 
nas  par  aneune  pièce  qu'elle  m'7 
ht,...  mais  ea  entrant  danii  les 
mo7ens  de  m>n  éloigner.  (III, 
i38.) 

Nous  entrâmes  sdbément  dans  les 
■lémes  pensées.  (I,  i38.) 

II  étoit  de  la  bonne  conduite  de 
laisser  quelqu'un  dans  le  paiti^ 
quL..  parût  n* entrer  en  rien  avec 
rEspagne  (U,  143) 

M.  de  Beaufort...  f^rma  une 
cd>ale  de  gens  qui  sont  tous  morts 
fous....  Us  obligèrent  M.  de  Beau- 
fort  à  me  faire  beaucoup  d'araufOes. 
Je  les  reçus  arec  respect,  mais  je 
m'entrai  à  rien.  (I,  sa3.) 

La  Reine,  qui  ne   pouvoit  souf- 
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dinal  Mazarin,  entra  «n  ndllenc, 
et  de  bonne  foi,  d'un  mot  que 
i'aToif  dit  de  lui.  (III,  5ii.) 

NorioM  êntrm  en  toupf^B  ^«e  je 
a'evMe  Moi  «êaw  dm  ooneert  «vee 
k  cour.  (U,  «S.) 

Si  Tovu  €mir9%^  par  eompki- 
iuioe,  dana  leurs  pensées,  tous 
flMrvs  eu  part  de  k  haine  publî' 
que.  (n,  I07.) 

n  «mirm  iionnement  «ree  moi 
•ur  ka  ndaont  qu'il  aToit  eues  de 
ne  pas  >  pousser  les  affaires.  (U, 
$4o.) 

M«ideu*moi,  je  tous  supplie,  en 

ri  temps  le  noureau    semestre 
Grand  Conseil  doit  entrer  (eom- 
wmmcer).  (VIII,  4>5-) 

ENTRE-TEMPS,  substaqtif: 
Il  le  pi4e  «de  «venir  à  Park;... 
et^ . . .  dans  Vemre^temfe  ée  sa  venue, 
hd  et  Lonfueil...  se  font  enrojrer 
de  k  cour  un  ordre  de  se  readre 
auprès  du  Roi  pour  7  faire  leurs 
charges.  (Y,  410.) 

Dans  ce  petit  eniretêmpe^   tout 
ëtoit  dans  le  calme  et  dâuv  le  r 
(VI,  167.) 

ENTRETÈNBMENTi 
JLes  possessions  et  les  terres  dé 
rÉgf ise  '  ont  succéda  à  ces  pre- 
mières cMâtions  des  fidèles,  et 
tiennent  lieu  de  ee  qu'Us  don^ 
Boknt  pour  Vemiretèmeimmt  de  teum 
Pasteurs.  (VI,  3Si.) 

entretenir': 

Étuit  trop  hahik  hoiame  pour 
ne  pas  Toir  qu'un  sovyemin  éana 
Gènes  ne  pouroit  plaire  au  conseil 
d'Espagne,  il  roaloit  seulement 
Vtmtretmir  {CeMrttmA'  dmu  sm  com* 
fimnee)  par  une  modération  appa« 
ïwite.  (V,  611.)  ■ 

Yoyeè  k  note  9  ds'k  page  indiquée. 

S'bhtbetbhh  : 

n  se  croira  obUgë...  de  ienire* 
tenir  avec  soin  dans  le  Parlement 
et  parmi  lepeupk.  (III,  )§S.) 
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ENVAHIR: 

....Ceux  (Us  éwéfmêi)  qui  sont 
entrés  saas  ^mt^dàtu.  et  qpiâ  mr 
ênnihi  leur  di^té.  (VI,  iia.) 

BNVnOPPBR: 

Le  troisième  fait  est  si  honteux 
et  si  infiùne,que  je  n'ose  vous  l'é- 
crire, et  je  me  suû  contenté  d'em 
rendre  compte,  en  VenveUppani^  à 
Monsieur  rAmbassadeur.  (VII, 
307.) 

S'kryeloppbi  : 

n  s'en  forma  une  nuée,  duns 
laquelle  les  Froideurs  s^enpeUnh- 
pèreni  eux-mêmes  à  k  fin.  CltL 
i33.^ 

Je  nt^enpeloppM  pour  ainn.  dire 
dans  mon  devoir.  pUL,  3s.) 

Tovex  encore  la  même  espresaiou. 
ni,  i35. 

U  u'y  en  avott  point  d'nutn 
Ue  parti)  ^ue  de  amis  envehpfer 
dans  notre  innocence.  (II,  564.) 

Je  nC enveloppai^,,,  pour  amai 
dire,  dans  mes  grandes  dignités. 
(IV,  »i9.) 

Mous  nom  étions  ençeioppée  dans 
k  «setttenr*  et  k  plus  juste  affidre 
du  moade.  (II,  553.) 

ENVENIBIER,  aa  figvë  : 
Le  respect  que  j'eus  pour  M.  k 
cardinal  Menrin...  alk  jusques  à 
k  patience.  J'en  eus  enoore  plus 
de  besoin,...  duos  une  occaaion 
ouo  son  i^oranoa  lui  fbwmt 
d'abord,  mais  que  sa  malice  em^e* 
nima,  (I,  ^49.) 

La  calomnie...  s'efforce  tous  les 
j«urs  de  kire  naaser  les  set^îces 

rje  rende  à  Votre  Majesté  pour 
crimes,  jusques  là  même 
qu'elle  n'a  pas  eu  iioute  à^êtwem^ 
mer,,,  la  irigneur  avec  kquelle  j'ai 
svuteMiks  droits  et  l'bonneui'  de 
votre  oouroane*  ^VI,  3o6.) 

'  MoM&eur  k  Pnnoe...  patvt  fort 
envenimé  ooAtre  nous  k  i«ndettaAi. 
(U,  569.) 

Toyci  I,  «95;  TÎT,  10,  143,  i5a  et 
535. 
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....  Eunt  montes  à  cheral  à  cet 
^et,  tiirlet  sept  heures  du  soir, 
et  y  ayant  demeure  jusques  à  onze 
enpers,  (VUI,  60.) 

Eutxas,  préposition: 
Je  TOUS  supplie,  Messieurs,    de 
m'aceorder  tos  prières  imven  Dieu, 
afin  que  je  me  puisse  acquitter  de 
mes  obligations.  (VI,  3o5.) 

ENVIE  (latin  inpidia)  : 

Le  président  de  Mesme  n'aroit 
lien  oublié  pour  jeter  sur  moi 
toute  Venp'ie  de  la  collusion  aTCC  les 
ennemis  de  l'Eut.  Œl,  a53.) 

Jamais  homme  n  a  été  plus  éloi- 
gnée, d'employer  eea  sortes  de 
moTens  ;  il  n'^  en  a  jamais  eu  un 
seul  sur  qui  il  fût  plus  aisé  d'en 
jeter  Venwie  et  les  apparences.  (IV, 
ao7.) 

Les  rofs...  ont  rendu  les  parle- 
mentt  dépositaires  de  leurs  ordon* 
nances,  particulièrement  pour  se 
décharger  d*une  parde  de  Vênvie  et 
de  la  haine  que  l'exécution  des 
plus  saintes  et  même  des  plus  né- 
otiiaircs  produit  quelquefois.  (I, 
Î178.) 

Nous  ordonnerons  des  taxes, 
nous  lèverons  de  l'argent  [comme 
U  Parlement)^  et  il  n'y  aura  Qu'une 
différence,  qui  sera  la  hame  et 
Vënns  que  nous  contracterons  dans 
le  tiers  de  Paris.  (II,  278.) 

ERVIEai: 

U  supprime  cet  ourrage  de  piété; 
il  emiê  a  la  dévotion  du  peuple 
cette  exhorution  paternelle.  (VI, 
a36.) 

ENVISAGEA  : 

L'oB  m'êttnêt^ta  plus  le  Rd  hors 
de  Paris  que  pour  l'y  ramener. 
01,73.) 

éPAissm  : 

La  faveur  des  peuples.. .  ne  lui 
paroltra  plus  {à  cette  compagnie^ 
^ett-'è'dire  au  Parlement)  une  nimée, 
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conune  épeâssie  par  une  armée 
qu'elle  ne  croira  plus  entre  ses 
*   I.  (Il,  a84.) 


S'ipAMSim  : 

Os  kiseèrent  toojirars,  dam 
Paris,  un  air  de  parti  contt^ire, 
qui  ne  manque  jamais  de  s^épausir 
quand  il  est  agité  par  les  vents 
qu'y  jette  l'autorité  royale.  (IV; 
an.) 

ÉPERON  (Couv  d'),  9A  figwéi: 

n  n'étoit  pas  ttcfaé  qu«  le  Parle- 
ment  lui  donnât  dc% coups  tT éperon. 
(m,  !io6.) 

ÉPH^ŒUX  : 

L'union  de  ces  deux  qualités 
dans  un  mtoe  homme  rend  son 
tommerce  difficile  et  épineux,  (IH, 
140.) 

.«..Cette  occasion  très-^m«a«f 
en  elle-même.  (III,  397.) 

Dans  les  affkires  les  plus  épmemtes 
dans  leurs  plus  pressante»  aQic« 
dons...,(IX,  180.) 

ÉPISCOPAL: 

«...La  lettre..*   d'un  Arohevé* 

r...  adressée  à  tous  les  Evèques 
France,  sur  le  sujet  du  monde 
le  plus  ecclésiastique  et  le  plus 
épiseop<U.  (IV,  390.) 

Voye»  V,  76,  119  et  6a4;  VI,  81  et 
349- 

ÉPOUSE: 

Un  de  nos  confrères  (un  é^éfue) . . . 
a  été  séparé  de  son  Épouse  Ide  son 
église)  avec  des  formes  absolument 
contraires  aux  droits  et  aux  libertés 
de  l'Eglise  Gallicane.  (IX,  3o.) 

ÉPROUVER  : 

U  voulut  que  K^épromoise  l'aven- 
ture, qu'il  tenoit  fort  incertaine. 
(lU,  aaS.) 

ÉQUIVOQUE,  adjectif: 
La  question  est  équip&qtie^  parce 
que  la  solution    en  dépend  pure* 
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»e»t  d»  ce  me  eMens  a  diyM 
r«i|irit.  (IX,  sM) 

Yoyw  m,  199;  Y,  100  ;  VII,  «9. 

Équivoque,  masculin  : 

Les  quetUoni  doni  il  s'agiMoit 
lie  eontiuoient  qu'es  de  purs  ^«i- 
p^quês,  (III,  118.) 

Let  difciplet  de  Defcaitet  ont 
M  netteineiit  ëolairci  Vé^ipoque  qui 
peroitêoit  dent  le  eommeacemeat 
de  cette  contefUtion,  que  je  me 
rends  sans  balancer  à  leur  senti- 
ment. (IX,  14S.) 

Dam  Robert  tombe  dans  un 
second  équivoque.  (IX,  a^?*) 

Voyez  Vn,  ai,  85,  86,  104  et  aoS. 

PaBNDEE  L'iQUIVOQUS  : 

L*arrét  dn  Parlement  n'ëtnnt 
fonde  que  sur  ces  trois  supposi- 
tions qui  sont  toutes  fausses,  l'on 
ne  pouToit  douter  que  cette  Com- 
pagnie n* eût  prit  C équivoque  et  n'eût 
agi  sur  de  faux  principes.  (VII,  55.) 

Yoyas  k  note  3  à  k  pa^e  iwUqaée. 

Il  me  paroissoit...  beaucoup 
phuiuste  de  croire  que  Rome  avoit 
m-ît  f^uivoque^,,,  qiril  ne  me  sem- 
oloit  raisonnable  de  dire  que  la 
France  mit  pris  elle-même  oet  ^fui^ 
woqme  en  croyant  qQe....fVlI,  56.) 

Voyex  encore  VII,  85. 

ERTE  (À  L  ),  alerte,  sur  ses 
gardes  : 

Miron,  que  j'arcMs  prie  d'être  à 
r«rle....(ir,395.) 

Soyez  à  Carte;  je  gage  que  Ton 
se  voudra  bientôt  servir  de  Mlle  de 
CbeTreuse  pour  nous  brouiller, 
(in,  66.) 

Vojei  k  note  i  de  k  page  indiquée. 

U  étoit  nécessaire  d'être  fort  à 
Verte.  (UI,  177.) 

A  Veru!  cet  bomme  nous  peut 
échapper  à  tous  les  moments.  (III, 
96.) 

ES,  en  les  : 

J'ai  mandé  à  Chevincourt  de 
remettre  as  mains  de  M.  de  Lor^ 


raine  les  tkne  q«'il  a.  (VKI,  liS.) 
....  Ordonné  que  les  Présentes 
seront...  publiées  h  prônes  des 
Paroisses  de  cette  Ville.  (DL,  49.) 
Bien  que...  les  députés  d'ic^Ùe 
(de  cette  province)  ayent  eu  rang, 
séance  et  Toiz  délibéraÛTc  es  dites 
assemblées....  (IX,  47.) 

ESCADRON  VOLANT  : 

U  faudroit  que  les  Espagnol! 
eussent  gagné  une  bataille  pour 
▼enir  à  vincennes;  et  qaaiia  ils 
Tauroient  gagnée,  il  faudroit  qu^iU 
eussent  des  escadrons  volant$  pour 
Tinvestir,  devant  que  Ton  eût  en 
le  temps  d*en  tirer  Messieurs  les 
Princes.  (III,  117.) 

L'asCADmoN  yoLÀirr,  ou  sim- 
plement L'ESGAoacHf,  nom  don- 
né à  un  groupe  de  cardinaux  : 

Celle  d'Espagne  (la  eouronae 
d Espagne),,,  fut  celle  aussi  oui 
éclau  le  plus  contre  cette  indé- 
pendance de  Pescadron  volant  : 
c*est  le  nom  que  Ton  donna  à  ces 
dix  cardinaux  que  je  viens  de  vous 
nommer.  (V,  18.) 

Voyei  k  note  1  de  k  page  indu]«éc. 

Ce  qu'il  tous  a  plu  m*écrire, 
que  vous  jugiez  à  propos  que  je 
me  ménageasse  avec  Pescadron,  a 
fait  que  f  ai  nommé  le  cardinal 
Impénale.  (VU,  18.) 

Voyez,  k  note  3  1k  page  indiquée. 

Les  cardinaux  de  Peseadrm 
n'avoient  pas  rendu  à  Madame  sa 
femme  les  mêmes  dvilitës  que 
l'ambassadrice  d'Espagne  en  avoit 
reçues.  (VII,  3oa.) 

ESC^lRMOUCHE  : 

Comme  je  vis  que  la  Compagnie 
s^éobauffoit  et  s'ameutoit  ooatre  le 
président  de  Mesme,  je  sortis,  sons 
ie  ne  sais  quel  prétexte,  et  je  dis 
a  Quatresous...  d'entretenir  Ves- 
carmouche.  (II,  ^49*) 

Voyea  II,  116;  HI,  353  et  3f8. 

Attaceea  l'escarmoucu,  ou 
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oiTK  uBCAAwovàmMf  engager  nne 
bataille,  au  figuré  : 

Il  eût  bien  touIu...  n^ avoir  point 
attaché  cette  eiearmoucke^  (II,  358.) 

Yoyes  la  note  a  (U  la  page  indiquée. 

Je  crojois  cpie...  il  ëtoit  de  la 
bonne  conduite  que  cette  esear^ 
mouche,,,  s* attachât  plutôt  pw  M,  àt 
Beaufort  que  par  moi.  (11,488.) 

ESGARMOUGHER  (S')  : 
Aucun  des  parlif  ne  te  pouToit 
atuquer,  parce  qn*aucun  ne  se 
Touloit  exposer  à  Pautre....  L'on 
»e  regarda  et  Ton  iêscarmouchm 
tout  le  jour.  (Il,  a  16.) 

ESCàRMOUGHEUR  : 

Noirmoutier...  sortit  arec  cinq 
cents  chevaux...  pour  pousser  des 
ucarmoucheurs  des  troupes  que 
nous  appelions  du  Mazarin,  qui 
▼enoient  faire  le  coup  de  pistolet 
dans  les  faubourgs.  (II,  170.) 

ESCOPETTERIE ,  décharge 
d'escopettes,  au  figuré  : 

Monsieur,  qui  n'ayoit  plus  de 
peur,  parce  qu'il  avoit  reçu  plus 
d'acclamations...  qu'il  n'en  avoit 
jamais  eu,  et  à  qui  Coulon  aroit 
dit  à  l'oreille  que  Veieopetterie  des 
enquêtes  ne  scroit  pas  moins 
forte....  (m,  a66.) 

ESPÈCE  : 

Vous  avez  de  la  curiosité  de  sa- 
voir... quelle  a  été  la  machine 
qui...  a  entretenu  et  maintenu  ce 
mouTcment  dans  une  espèce  d'é- 
quilibre. (U,  55.) 

L'on  demeureroit...  dans  une 
ftpèee  de  repos.  (II,  64.) 

Cëtoit  au  moins  une  espèce  de 
bonheur  que  la  nouvelle  de  la  dé- 
sertion des  troupes  de  M.  de  Tu- 
fenne  fût  arrivée  devant  cjue  l'on 
«ût  exécuté  ce  que  l'on  avoit  résolu 
de  proposer  au  Parlement.  (II, 
4ao.) 

Cet  homme  venolt  de  rencon- 
^'w»  par  hasard,...  deux  espèces 

RlTZ,  X. 


d*officiers  qui  parioieni  enaemble. 

(n,  40.)        '^ 

Ce  ne  futphta  {Monsieur  le  Prince 
nêfutolm)  celni  qui  venoit  de  dé- 
faire les  troupes  du  Roi,  ce  fut 
celui  qui  venoit  à  Paris  pour  s'op- 
poser au  retour  du  Mazarin.  Ces 
esjfèces  se  confondirent  m6me  dans 
l'imagination  de  ceux  qui  eussent 
juré  au' elles  ne  s'j  confondoient 
pas.  (IV,  aoo.) 

Espace,  masculin  : 

Cet  espèce  de  silence  religieux 
et  sacré....  (O,  io5.) 

C*eflt  érldemmeat  Tidée  de  silenee^ 
mot  masealin,  qui  a  entraîné  le  genre 
du  pronom. 

Bbouillkr  les  espaces,  em- 
brouiller les  choses,  empêcher 
d'y  voir  clair  : 

Elle  s'en  servit  très-finement, 
cinq  ou  six  jours  durant,  pour 
brouiller  les  espèces^  que  l'impétuo- 
sité de  Viole  avoit  un  peu  trop 
éclairoies.  (III,  188.) 

Yoves  le  Diotionnaire  de  Littré  et  la 
note  S  de  la  page  indiqaée. 

La  multitude  d'intérêts  diffé* 
renu  qui  en  agitoient...  le  corps 
(du  parti),.,,  en  brouillott  si  fort... 
toutes  les  espèees^  que  je  n'y  con- 
noissois  presque  nen. ...  (II I,  46 1 .  ) 

Les  affaires  brouillent  les  espèces, 
(n,  38.) 

Mais  l'on  peut  tout  concilier, 
dit  M.  de  Bouillon,  qui  fut  bien 
aise  de  brouiller  les  espèces  et  de 
prévenir  la  conclusion  de  ce  que 
] 'a vois  commencé.  (H,  389.) 

ESPÉRER  k  : 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  a5  de 
ee  mois  qui  m'a  trouvé  encore 
avec  un  peu  de  foiblesse;  il  faut 
espérer  au  beau  temps.  (VIII,  55a.) 

EsptfaEK  DE  : 

J'étois  fort  résolu...  d'attendre 
le  retour  de  Monsieur  le  Prince,... 
auquel  y  espérais  de  pouvoir  faire 
connoître  et  la  grandeur  du  mal  et 
la  nécessité  du  remède.  (II,  64.) 
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M.  de  Beaufoit  espérait  ds  d- 
rer  da  VeodAmoU  et  du  Blaizoit 
•ofaumle  geatilsbomatefl.  (II,  5^.) 

On  ne  parla.. .-qve  des  fkeibtët 
que  PoB  upéroii  £j  trouTer.  (V, 
137.) 

Voyw  in,  86;  VI,  274  et  Sgo;  VH, 
i8a  ;  yni,  447.  Comme  exemple  d*M- 
pértr  raÎTi  d'os  iainitif  teat  dê^  Toyei 

vn,  93. 

ESPIONNE  : 

Ce  mieërable  aroit  des  confia 
reneet  secrètes  arec  Mme  d'Em- 

!>iis,...  espioime  Kwérét  du  Maiarin. 
U,  558.) 

ESPRIT  : 

Quand  nous  nous  serons  mis  en 
k  place  du  Parlement,  quand  nous 
aurons  ruine  son  autorité  dans  les 
esprits  de  la  populace....  (II,  978.) 

Cet  homme  (te  présidemi  le  Coi- 
gneus)^  qui  ëtoit  fou,  mais  qui 
a^oit  beaucoup  d* esprit,,,,  me  ré- 
pondit.... (II,  66.) 

n  (Jf.  de  Beaufort)  se  croyoit 
habile,  et  c'est  ce  qui  le  faisoit  pa- 
roltre  artificieux,  parce  que  I  on 
oonnoissoit  d'abord  qu'il  n'aroit 
pas  assea  d^esprit  pour  être  fin.  (II, 


>77-) 

M.  le  cardinal  Maiarin,  cpii  avoit 
beaucoup  d^esprit^  mais  qui  n'aroit 
point  d'âme....  (II,  5o3.) 

La  frajeur  du  lieutenant  ciTilse 
glissa,  je  crob,  i>ar  contagion, 
dans  leur  imagination,  dans  leur 
esprit^  dans  leur  cœur.  (II,  a3.) 

Le  fond  de  Vesprit  du  Pariement 
est  la  paix.  (H,  385.) 

Il  (Mazarin)  plut...  à  Richelieu, 
qui  le  fit  cardinal,  par  le  même 
eswrit,  à  ce  que  l'on  a  cru,  qui 
obligea  Auguste  à  laisser  à  Tibère 
k  succession  de  l'Empire .  (I,  a85.) 

Voyes  la  note  4  de  la  page  isdiqaée. 

Tout  se  disoit  et  tout  se  fiiisoit 
dans  Vesprit  des  procès.  (H,  59.) 

Esprit  de  cl^ssb,  Espeit  de 
ifioociATioif  : 

Ce  maudit  esprit  de  eUuse  dont 


je  TOUS  ai  déjà  parlé  lot  saisit.  (H, 

Ur  a  eu  des  moments  o&  M.  de 
Bouillon  a  manqué  des  coups  ëé- 
ebifs,  par  lui-même  et  par  le  pv 
esprit  Je  négocimtion.  (U,  477  et  37S.) 

ESSAYER  À  : 

....  Pour  essayer  à  accorder  tne 
k  foi  l'opinion  du  positif  dans  le 
péché.  (IK,  341.) 

Aillevi,  esmyer  de  (I,  s6o,  etc.) 

ESSENTIEL^ 

J'ai  sujet  d'espérer...  que  toos 
k  regaraerez  (ma  démarehej  cornue 
k  marque  k  plus  essentielle  que  je 
TOUS  puis  donner  de  mon  respect 
(VI,  a86.) 

....  Jusqu'à  ce  que  j'aie  ut>aTe 
les  occasions  de  lui  donner  dei 
preures  essentieUes  de  cette  Tërité. 
(VI,  441.) 

La  force  que  les  membres  doi- 
Tent  tirer  du  chef  est...  esseMisUt, 
(VI,  4»5.) 

....  Un  prince  dont  les  deux 
qualités  essentielles  étoient  d'ttoir 
toujours  peur  et  de  ne  se  fier  ji- 
mais  à  personne.  (III,  x35.) 

Le  pririléffe  de  s'assembler  ëtoil 
essentiel  au  Pariement.  (II,  365.) 

ESSOR  (PiBifDiE  l')  : 
Donnez,  Madame,  à  Honsienrle 
Prince  toutes  les  déclarations  d'in- 
nocence qu'il  Toudra;  tout  e*t 
bon  pourrn  que  vous  l'amuiiei  et 
que  TOUS  l'empêchiez  de  pn^ 
fesser,  an,  5a5.)  ^ 

Ton  Roi...  use  d'une  bonté  de 
maître,  au  lieu  qvL^û»  ont  pris  Cesser 
des  tyrans.  (V,  43i.) 

ESSUYER,  supporter: 
Je  TOUS  supplie. . .  d'aToirlt  boBlé 
d^essufer  encore  deux  ou  troii  hif- 
toriettes  de  même  nature,  apre* 
lesquelles  je  fais  eut  d'entrer  dm» 
des  matières  et  plus  importante» 
et  plus  agréables.  (I,  a57.) 

Cette  manière  humble  et  mo^ 
deste  de  répondre  à  cent  mo»  «1- 
gres    et    piquants  que  î'ems  es- 
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svyéê,.,  6i  dn  Premier  PrétidaH«i 
dm  prësideat  de  Meime....  (H, 
»S6.) 

Faîlet  rëienon...  ee  que  c'étoh 
pour  moi  que  à^esâuyer  l'eATie  eC 
ae  eoiiteittr  la  haine  d'un  nom 
aussi  odieux  que  Véioïx  celui  du 
Maiarin.  (HI,  i35.) 

ESTAFETTE,  masculin  : 
Jjestmfette  que  j'arois  dëpêehë, 

le  même  jour,  à  iaorenee....  (YII, 

36a.) 

ESTAFIER,  domestique  ar- 
■lé,  portant  la  livrée  et  un  man- 
teau: 

Un  de  mes  estafiers,.,  eut,  hier 
au  soir,  un  d^mélë  aTec  un  portier 
de  la  comédie,  et  fut  pris  prison- 
nier par  les  sbires.  (VU,  i6a.) 

Tojes  la  note  ao  à  la  page  indiqaée. 

....  Que...  je  donnasse  congé  à 
mon  êsUifier.  (VU,  i63.) 

ESTEUF,  balle  du  jeu  de 
longue  paume  : 

Coumn  Apais  son  sstbuf,  au 
figuré,  ne  pas  lâcher  les  sûretés 
qn'on  a  entre  les  mains  : 

Monneur  le  Premier  Préûdeat. .. 
ne  douta,  non  plus  que  moi,  que  le 
cardinal  Mazarin,  selon  sa  bonne 
coutume,  ne  caurài  après  son  es- 
t,mf.  (in,  80.) 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  incKqaée. 

ESTIMER,  penser  : 

SI  il  me  faisoit  Thonneur  de 
m^en  demander  mon  sentiment,  je 
u^estimérois  pas  parler  contre  ma 
eonseience  en  lui  parlant  ainsi. 
(111,117.) 

ESTOCADE,  au  figuré  : 
H  est  assez  à  propos  que  tous 
arertissiez  M.  de  la  Houssajre  que 
j*ai  quelque  soupçon  que  Mme 
d*Anlnoy,  qui  est  a  Paris  a^ec  peu 
d'argent,  a  dessein  de  lui  tirer 
quelque  estocade;  ce  seroit  autant 
de  perdu.  (VUI,  390.) 


ET: 


U  {M.  dé  Bëmfort)  éloît  braTe  de 
sa  personne,  «l  j>lus  qu'U  n'appar- 
tenoit  à  un  ianlaron.  (II,  177.) 

n  parla,  et  si  obscurément  que 
personne  nV  entendit  lien.  (Il, 
383.) 

Je  ne  dontois  point...  que  noits 
le  rerisdons  bientôt;  et  d'autant 
plus  que....  (n,  i3i.) 

Le  sien  (son  bon  sens)  étoit  court 
et  lourd,  et  d'autant  plus  mi'il 
étoit  obscurci  par  la  présomption. 

(ïli  '77) 

Je  TU  le  piège  ;  mais  je  ne  m'en 
pus  défendre,  et  d'autant  moins 
que  le  maréchal  de  la  Meilleraie, 
qui  n'aTait  ]K>int  de  vue,  y  donna 
même  arec  impétuosité.  (II,  94.) 

Ma  conduite  me  réussit,  et  au 
point  qu'en  Térité  je  fus  fort  à  la 
mode  parmi  les  gens  de  ma  pro- 
fession. (I,  igo.) 

Toute  la  Compagnie  étoit  fort 
consternée,  et  au  point  que....  (II, 


"î^- 


'e  halssois  ma  profession  et  plus 
que  jamais.  (I,  157.) 

S<m  bon  sens,  et  très-bon  dans 
la  spéculation,...  devoit  récompen- 
ser plus  qu'il  n*a  fait  le  défaut  de 
sa  pénétration.  (H,  180.) 

M.  de  Bouillon...  me  fit  toutes 
les  honnêtetéB  imaginables,  et 
telles  qu'elles  furent  le  commen- 
cement de  notre  amitié.  (I,  i56.) 

Monsieur  de  Lisieux  me  rendit 
sur  cela  tous  les  bons  offices  ima- 
flinables,  et  tels  qu'il  me  dit  le  len- 
demain... que  si  M.  le  cardinal  de 
Richelieu  eût  vécu,  il  m'eût  infSdl- 
liblement  rétabli  dans  son  esprit. 
(I,  aoo.) 

Ces  mêmes  gens...  passèrent 
tout  d'un  coup...  de  la  peur  même 
bien  fondée  à  l'aTcu^e  fureur  et 
telle  qu'ils  ne  firent  pas  seulement 
de  réflexion  que....  (Il,  83.) 

Ce  coup,  porté  par  un  abbé  tout 
modeste  à  un  ambassadeur  qui  mar- 
choit  toujours  aTec  cent  mousque- 
taires à  cheTsl,  fit  un  très-grand 
éclat  à  Rome,  et   si    grand    que 
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Rozé...  dit  que  feu  M.  le  cardinal 
Mazarin  en  eot,  dès  ce  jour,  l*ima- 
gination  saine,  et  qn*il  lui  en  a 
parlé  depuis  plusieurs  fois.  (1, 196.) 

Cet  incoBTënient...  jeta  un 
grand  air  de  ridicnle  sur  tout  le 
parti,  ei  si  grand  que  M.  de  Bouil- 
lon, qui  saYoit  qull  en  ëtoit  la  Té- 
ritable  cause,  en  eut  une  Tëritable 
bonté.  (II,  4S6.) 

Je  trouvai,  en  arrirant  à  Thl^el 
de  Longueville,  Quinoerot,  capi- 
taine de  Nararre,  et  qui  «voit  été 
nourri  page  du  marquis  de  Ragni. 
(U,  159.) 

Je  trourai,  au  bout  de  la  rue 
NeuTe-Notre-Dame,  du  Buisson, 
marchand  de  bob,  et  qui  aroit 
beaucoup  de  crédit  sur  les  ports, 
(n,  133.) 

La  postérité  aura  peine  à  croire 

2u*une  fille  d*Angleterre,  ei  petite- 
Ile  de  Henri  le  Grand,  ait  manqué 
d'un  fagot  pour  se  lever  au  mois 
de  janTier  dans   le  Louvre.   (II, 

198.) 

Il  (Masarin)  parut  d'abord  l'ori- 
ginal de  Trivelmo  Principe.  La  for- 
tune l'ayant  ébloui  et  tous  les  au- 
tres, il  s'érigea  et  Ton  l'érigea  en 
Richelieu.  (I,  a86.) 

Je  demeurai  fort  froid  à  ce  mot 
de  mes  amis,  et  plus  que  je  ne  le 
dcTois.  (II,  5os.) 

Je  leur  dis...  que  je  partirais, 
dès  le  lendemain,  pour  Fontaine- 
bleau, où  étoit  la  cour,  et  pour 
éclaircir  moi-même  ce  malenten- 
du. (I,  aSi.) 

Qui  peut  donc  écrire  la  vérité, 
que  ceux  oui  l'ont  sentie  ?  Et  le 
président  ae  Thou  a  eu  raison  de 
dire  qu'il  n'j  a  de  véritables  his- 
toires.... (I,  191.) 

L'on  les  interdisoit  de  leurs 
fonctions  {Ut  prêtres  mc4ipm6les); 
l'on  les  mettoit  dans  des  maisons 
distinctes,  et  l'on  instruisoit  les  uns 
et  l'on  se  contentoit  d'apprendre 
purement  aux  autres  les  règles  de 
la  piété.  (I,  «4a.) 

Je  ne  doutai  point  que,  comme  le 
fond  des  cours  étoit  pour  moi,  je  ne 
les   ramenasse,  avec    un   peu  de 


I,  où  il  nu  pkiroit;  maii  il 
fidioit  ce  peu  de  temps,  et  c'eK 
pourqui  mon  avis  fut,  et  il  n'j  es 
avoit  point  d'autre,  de  méaiger 
M.  dmeuf.  (U,  i53.) 

....  Vingt  ei  cinq  mille  écot. 
(VUI,  18.) 

Je  proposai  à  M.  le  prince  de 
Conti  de  venir  au  Parlement 
Taprès-dlnée,  de  s'offrir  à  la  con- 
pagnie,  et  d'en  demeurer  simple- 
ment et  précisément  dans  cet  ter- 
mes, qui  se  pourroient  expiiqier 
plus  et  moins  fortement,  lêloii 
qu'il  trouveroit  l'air  du  boreao 
dans  la  grande  chambre.  (Il,  i5€.) 

Le  remède  que  vous  deftioei 
pour  la  guérison  d*un  s^ptdne 
en  aigrit  quelquefois  trois  et  qaa- 
tre  autres.  (II,  39$.) 

Et,  pour  ni  : 

La  déclaration...  n'eut  pai  plo* 
de  succès  dans  la  Chambre  des 
Comptes «f  dans  la  Gourdes  Aidei. 
(I,  3a6.) 

Et,  où  nous  mettrions  Sh! 
«  £t  quoi?  me  dit*41,  root  ne 
savez  pas?...»  (m,  3o8.) 

Et....  bt;  Et....  et....  n: 
Si  iX{M.de  la  Rochefoncûuîi)  fôt 
revenu  de  Poitou  deux  moif  de- 
vant le  siège  de  Paris,  il  ttx  an»- 
rément  empêché  3Ime  de  Lon^ 
ville  d'entrer  dans  cette  muèM^ 
affaire;  mais...  je  m'étois  serfî  de 
son  absence  pour  l'y  enibarqaer,<< 
elle  et  M.  le  prince  de  Conti.  (H, 

U  est  à  observer  ef  que  les  m^ 
res  du  palais  et  que  le»  coartef  de 
Paris  se  placèrent  dansletrdned^ 
rois  justement  et  également  psf  " 
même  voie  par  laquelle  ils  l'^w»*^ 
insinués  dans  leur  esprit.  (I1  ^;/ 

U  leur  r^ondit  qu^il  ne  poirroit 
aller  au  Palais-Royal  et  que  »«• 
sieurs  les  Princes  ne  fiisient  en  li- 
berté et  que  Monsieur  le  Csnbo*" 
ne  fût  encore  plus  éloigné  de  w 
cour,  (in,  a53.) 

M.  de  LongueviJlen'y  étoit  ?« 
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tcfiu  (tCétoit  pas  penu  mu  PaUâs)  la 
Teille,  6i  parce  q«e  je  croyoîs 
qu'en  cas  d*ëinoUoii  ron  aiiroit 
plus  de  respect  et  pour  la  tendre 
jeunesse  et  pour  la  qualité  de 
prince  du  sang  de  M.  le  prince  de 
Conti  que  pour  la  personne  de 
M.  de  Longuevile,  qui  ëtmt  pro- 
prement la  béte  de  M.  d'Elbenf,  et 
parce  que  M.  de  LonoiteTille, 
n*étant  point  pair,  n'a^oit  point 
de  séance  au  Parlement.  (IL,  i6â.) 

Venons  aux  laiu  paruanliars, 
qui  TOUS  feront  Totr  à  VœU  ce  dé*> 
tàlL  Je  n'en  choisirai  d'une  infi- 
nité que  deux,  et  pour  ne  tous 
iMis  ennuyer,  et  parce  que  Tua  est 
le  premier  qui  a  ouvert  la  plaie, 
et  que  Fautre  l'a  beaucoup  euTe- 
nimée.  (I,  agS.) 

L'opinâtreté  aTec  laquelle,  et  le 
8,  et  le  9,  e/le  lo,  le  premier  Pré- 
sident et  le  président  de  Mesme 
défendirent  quelques  articles .... 
(H,  378.) 

Yoyex  encore  ee  tour,  fréquent  dani 
*et»,I,90,97,  109,  i37,  i45,  iS;,  166, 
•00,  ai7,  a39,  241,  170  et  396;  II,  4, 
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70, 7d> 

84,  86,  96,97,  ii3,  116,  laa,  127,  i36, 
164,  19a,  ai6,  226,  a3i,  a43,  246,  248, 
a56,  271,  276;  III,  346,  etc. 

^ABLIR  : 

Il  n'y  a  que  Dieu  i^ui  puisse 
subsister  par  lui  seul.  Les  monar- 
chies les  plus  établies  et  les  mo- 
narques les  plus  autorisés  ne  se 
soutiennent  que  par  ^assemblage 
des  armes  et  des  lois.  (I,  279.) 

....  Ceux  qui  sont  établis  dans  le 
même  sacerdoce.  (VI,  197.) 

Les  sous-ministres  eurent  des 
frayeurs  mortelles  aue  l'habitude 
et  in  nécessité  n* établissent ,  à  la  fin, 
dans  l'esprit  de  la  Reine,...  M.  de 
Ch&teauneuf.  |IV,  i5.) 

....  Un  Arcneréque  contre  le- 
quel ils  n'ont  encore  osé  établir 
une  accusation  précise.  (VI,  211.) 

Les  compagnies  des  colonelles 
de  la  Ville...  que  l'on  établit  ces 
trois  jours-là  à  fa  garde  du  Palais.. . . 
(11,409.) 


ÉTARLISSEMENT  : 

Je  hii  aTois  communiqué...  la 
pensée  que  j'arois  d'enlerer  Mlle 
de  Retz,  et  il  l'sToit  fort  approu- 
Tée,...  parce  qu'il  étoit  persuadé 
que  la  aouble  alliance  étoit  néces- 
saire pour  assurer  V établissement  de 
la  maison.  (I,  99.) 

M.  de  Beaufort  fut  arrêté.  Cette 
prison  fit  beaucoup  d'éclat,...  et 
comme  elle  fut  le  commencement 
de  V  établissement  du  ministre  {de 
Mazarin)..,.  (£,  a3.) 

Il  (if.  de  Bouillon)  y  trouYeroit 
mieux  son  compte  que  moi,  par 
sa  capacité  dans  la  guerre  et  par 
les  établissements  que  Tf^pagne 
lui  pourroit  donner.  (II,  3o3.) 

Celle  (la  gloire)  que  nous  tire* 
rons  de  la  paix  est  des  plus  légè- 
res, si  nous  ne  la  soutenons  par 
des  établissements  qui  joignent  a  la 
réputation  de  la  bonne  intention 
celle  de  la  sagesse.  (II,  345.) 

Monsieur  le  Prinoe  dcToit  aToir, 
par  ce  traité,  toutes  ses  troupes 
entretenues  dans  ces  provinces,  à 
la  réserve  de  celles  quiseroienten 
garnison  dans  les  places  que  l'on 
lui  avoit  déjà  rendues.  Il  avoit 
mis  Meiile  dans  Clermont,  Martin 
dans  Stenai,  Boutteville  dans  Bel- 
legarde....  Jugez  quel  établisse^ 
ment,  (III,  287.) 

Us  est  extrêmement  dificile  de 
ne  s'attirer  pas  la  première  {Venvie 
des  courtisans)  quand  on  a  de 
grands  établissements.  (V,  54o.) 

Le  parti  ajant  pris  sa  forme,  il 
n'j  manquoit  plus  que  Vétablisse^ 
ment  du  cartel,  qui  se  fit  sans  né- 
gociation. (II,  199.) 

ÉTAGE  : 

Elle  ne  nous  fut  pas...  d'un  mé* 
diocre  usage  auprès  de  Monsieur, 
dans  la  foiblesse  duquel  il  j  avoit 
bien  des  étages.  Il  7  avoit  très-loin 
delà  velléité  à  la  volonté,  de  la 
volonté  à  la  résolution,  de  la  réso- 
lution au  choix  des  moyens,  du 
choix  des  moyens  à  l'application. 
(UI,  190,) 
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Gvn  DU  BAS  ÏTAGK  : 

.,*,Gens  du  peuple  on  du  è€u 
étofe.  (ni,  498.) 

tttê  gens  du  tas  étage^,,.  mt  sa- 
chant pas  le  dessous  des  cartes, 
croient  presque  toujours  ou'il  est 
de  leur  intérêt  de  rendre  de  mau- 
Tais  offices  à  ceux  qui  n*ont  pas 
été,  dans  tous  les  temps,  agréa- 
bles à  la  cour.  (VU,  374.} 

ÉTAT: 

Je  Tas...  TOUS  instruire...  des 
plus  petites  partieularitét  {de  mm 
9u)^  depuis  le  moment  que  j*ai 
eommencë  à  coanoitre  mon  éiat. 
(I,8o.) 

Je  Tojois  trèt-souTent  chez  elle 
{ehéM  ma  tante)  des  gens...  q«i  Te- 
noient  à  l'aumône  seerète.  La 
bonne  femme  ne  manquoit  prescnie 
jamais  de  leur  dire  :  t  Priez  bien 
Dieu  |K>ur  mon  ncTeu;  c'est  lui 
de  qui  il  loi  a  plu  de  se  eenrir 
pour  cette  bonne  œuTre.  »  Jugez 
de  Vétat  où  cela  me  mettoit  parmi 
les  gens  qui  sont,  sans  comparai- 
son, plut  considérables  que  tous 
les  autres  dans  les  émotions  popu- 
laires  ^,  167.) 

Voilà  Vétat  oà  j'étois  à  la  cour, 
(n,  10.^ 

Elle  {noire  union)  ne  lui  étoit  pas 
désaTantageuse  en  Vétat  où  j*étois 
dans  le  parti.  (U,  igS.) 

U  {le  comte  de  Fuensaldagne) 
m'enToya  dom  Antonio  Pimente! 
pour  m  offrir  tout  ce  qui  étoit  au 
pouToir  du  Roi  son  maître,  et 
pour  me  dire  que  sachant  Vétat  où 
j*étois  aTec  le  Ministre,  il  ne  pou- 
Toit  pas  douter  que  je  n'eusse  be- 
soin d'assistance.  |II,  497.) 

....  Les  autres  circonstances  que 
l'on  remarque  ici  de  Vétat  où  l'Es- 
pajnie  est  aTec  le  Pape.  (VU,  137.) 

Si  Monsieur  le  Prince  rcTenoit 
à  Paris...  accompagné  et  armé, 
j'y  marcherois  en  même  état,  (III, 
453.) 

En  iTAT : 

Je  promis,  dès  le  précédent  or- 


Lâ  LANGUE  [ÉTÂ 

dinaire,  le  prieuré  du  Grand-Pnii 
à  M.  rAdTocM  et  je  le  Im  écrirîi; 
TOUS  Tojez  par  m  que  la  choie 
à:est  plus  enétmt,  (VIÙ,  $84.) 

En  ^tat  db  : 

La  Reine...  me  dit...  qa'eUe 
n'eût  jamais  cru  que  j'eusse  été  Oh 
pable  de  lui  manquer....  Il  ne  ne 
lut  pas  difficile  de  la  mettre  m 
état  de  ne  pouTOtr  que  me  dire  sur 
mes  raisons.  (I,  148.) 

Je  marchai  en  état  de  n'être  pis 
surpris.  (IV,  3i.| 

Gomme  je  tis  les  affairei  es 
pourparier,  et  la  salle  du  Palaii 
en  état  été  n'en  rien  appréheader 
(dane  un  état  tel  qu*on  nUn  détail 
rien  appréhender)....  (II,  167.) 

En  iTAT^tDs: 

....  A  mettre  les  ehoses  en  état 
que  Sa  Majesté...  pût  prendre...  le 
parti  qu'EUe  j«raok  le  meilleur. 
(VII,  V.) 

FaIEB   iTAT    QUE  : 

Je  ne  faaois  pas  état  que  celm 
qui  iroit  de  nous  deux  7  TÎt  le 
cardinal  Mazarin.  (Il,  5so.) 

Faikx  ïtat  sur: 

Je  prétends  commencer  cette 
manière  de  tIc  le  premier  jour 
d'octobre  et  tous  pouTez  feire  itet 
sur  cela.  (VIII,  344.) 

ÉTAU,  étal  : 

Les  femmes  du  Marché-Neuf 
firent  d'un  étau  une  machioe  tor 
laquelle  elles  me  rapjjortèreni, 
pleurantes  et  hurlantes,  à  mon  lo- 
gi».  (II,  134.) 

ÉTEINDRE,  an  figuré  : 
Les    lueurs    d'accommodement 
entre  le  Palais-Royal  et  Saint-Mtnr 
n'étoient  pas  tout  à  fait  iteini^' 
(m,  390.) 

ToyesII,  aia;  III,3o«t39. 

ÉTENDARD: 

U  Tue  des  étendards  et  des  drt- 
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peaux  réjouit  les  boud^pMt.   (H, 

L'on  aToit  prit  Tingt  dnpeanx 
et  quatre-Tingt-quatre  dtmdmrds. 
(111,109.) 

ÉTENDRE: 

Ce  caneTat...  fut  mis  et  iiemJu 
maat  le  oiétier  par  Caumartiii.  (III, 
3«5.) 

ÉTENDUE,  au  figuré  : 
Je  coimoÎMoit   la   foibleste  de 
Montieur  inoapable  de  r^ir  une 
machine  de  cette  étemdue  {les  états 
généraux),  (III,  279.) 

ENTHOUSIASME: 

Je  hii  repartis,  sans  balancer,... 
comme  par  on  enthousiasme»,,  (IV. 
5o.) 

ÉTINCELLE,  au  figuré  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  aToit 
de  la  naissance.  Sa  jeunesse  jeta 
des  étuieelles  de  son  mérite  :  il  se 
distingua  en  Sorbonne.  (I,  a8i.) 

Il  paroit  un  peu  de  sentiment, 
une  lueur,  ou  plutôt  une  étincelle 
de  Tie.  (I,  «93.) 

L*on  rit  dans  les  marchés  une 
petite  étincelle  d'émotion,  (II,  10a.) 

Pour  ce  qtdétoit du  cardinalat,... 
je  lui  allois  déoourrir...  quels 
étoient  mes  mourements  sur  cette 
dignité;...  jem'étois  mis  follement 
dans  la  tête  qu'il  seroit  plus  glo* 
rieux  de  l'abattre  que  de  la  pcMsé- 
der;...  il  n'ignoroit  pas  que  j'arob 
fait  paroHre  auelque  étincelle  de 
cette  vision  aans  les  occasions, 
(m,  46.) 

On  a  cru...  qu'il  (ee  bruit)  étoit 
absolument  assoupi,  et  on  recom- 
mence à  dire,  o'bier  au  matin, 
qu'il  y  parott  encore  quelque 
étimeeUe.  (VlII,  a55.) 

ÉTIQUETTE  : 

Canto...  a  été  condamné  à  la 
corde  à  Pau;  Pichon  a  été  con- 
damné à  la  roue  au  Mans;  So- 
ciando  est  encore  sur  tos  registres 
criminels....  Jugei,  s'il  tous  plaft. 
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de  leur  témoiaaage  par  leurs  irf- 
fuêttes  et  par  leur  profession,  qui 
est  de  filous  arérés.  (II,  585.) 

ÉTOFFE: 

n  n'y  eût  rien  eu  de  si  odieux 
que  de  mettre  des  gens...  du  bas 
étage  dans  ces  sortes  de  lieux,  oà 
l'on  ne  laisse  entrer...  que  des 
personnes  de  condition.  Si  l'on  les 
eût  TUS  occupés  par  des  gens  de 
moindre  étoffe....\lU,  498I) 

ÉTONNEMENT,  stupéfaction 
mêlée  de  crainte  : 

Quand  l'on  rit  que  le  Cardinal 
aToit  arrêté  celui  (Beaufort)  qui, 
cinq  ou  six  semaines  derant,  aroit 
ramené  le  Roi  à  Paris  a^ec  un 
ftiste  incoacerable,  l'imagination 
de  tous  le*  hommes  fut  saine  d'un 
étonnsment  respectueux.  (I,  a34.) 

ÉTONNER,  soit  dans  le  sens, 
qu'il  a  aqourd'hui,  de  surpren- 
dre, soit  dans  le  sens  plus  fort 
de  stupéfier^  ou  de  remplir  de 
crainte  : 

La  Reine...  répondît  aux  dépu- 
tés  qui  étoient  allés  faire  les  re- 
montrances qu'elle  en  étoit  fort 
surprise  et  fort  étonnée,  (11^  80.) 

Je  fus  bitn  surpris  quand  je  tîs 
qu'au  lieu  de  réjKmdre  à  mes  hon- 
nêtetés, il  me  dit  d'un  ton  fier  : 
t  Je  ne  crains  rien;  je  sers  mon 
Roi.  »  Jtfks  moins  étonné  de  sa 
manière  d'agir  quand  l'on  me  fit 
voir  ces  placards^  qui  ne  se  fassent 
pas  en  effet  accordés  arec  des  com- 
plimenu.  (IL  %%%,) 

Lorsque  Monsieur  l'arehevêqne 
de  Paris  me  présenta  au  Roi,  il  me 
traita,  je  ne  dis  pas  seulement 
honnêtement,  man  arec  une  dis- 
tinction qui  surprit  et  qui  étonna 
tout  le  monde.  (I,  aoi.) 

L'on  ne  peut  être  plus  étonné  ni 

£lus  afflifié  oue  le  furent  M.  et 
[me  de  Bouillon  de  ce  oue  je  tc- 
noîs  de  leur  marouer  de  la  oispo- 
sition  oà  étoient  les  affaires,  et  je 
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n'enaYois  pM  été  moimM  surpris 
qu'eux.  (Il,  »73.) 

Quoique  les  affeecioas  qui  nous 
ont  exercé  depuis  plusieurs  années 
eussent  été  capables  é*éUmnêr  la 
plus  forte  patienee....  (VI,  117.) 

S'iroifjfBA,  être  surpris,  ou 
s'efirayer  : 

Le  Chancelier  prétendit  que  la 
▼érification  (d'un  e'dit)  appartenoit 
à  la  Cour  des  Aides;  le  Premier 
Président  le  contesta  pour  le  Par- 
lement. Le  cardinal  Mazarin...  dit 
qu'il  iétonnoit  qu'un  corps  aussi 
considérable  s'amusât  à  des  baga- 
teUes.  (I,  197.) 

Tout  le  monde  reyint  de  cette 
illusion  en  iétamiumi  de  soi-même. 
(UI,  st8.) 

La  Reine...  ajouta  que  Senrien 
soutenoit  qu'il  falloit  qvm  j'eusse 
un  concert  secret  avec  Monsieur 
le  Prince,  a  Mais  je  ne  m* étonne 
pas  de  celui-ci,  reprit-elle;  c'est 
un  traître  qui  s'entend  avec  lui  et 
qui  est  au  désespoir  de  ce  que 
▼ous  lui  faites  tête,  s  (III,  335.) 

Les  ennemis  plièrent,  leur  in- 
fanterie même  r étonna,  (II, '217.) 

Le  feu  monta  au  visage  de  tout 
le  monde;  il  parut  en^re  plus 
dans  les  exclamations  que  dans  les 
yeux.  Le  Premier  Président,  qui 
ne  s*étommoU  pas  du  bruit,  prit  sa 
lon^e  barbe  arec  la  main,  qui 
étou  son  geste  ordinaire  quand  il 
s«  asettoit  en  colère.  (H,  587.)  ' 

Le  maréchal  de  Brexé...  séioit 
étonné  à  la  première  déclaration 
qui  fut  enregistoée  au  Parlement. 

(tu,  3^.) 

Quelques-uns  des  plus  échauffés 
même  du  parti  de  Fiesque  com- 
mencèrent a  #'^0iM«r.  (V,  5fti.) 

ÉTOUFFER  : 

Le  président  de  Mesme  voulut 
repartir  à  ce  que  j'avois  dit  ;  mail 
il  fut  presque  étoujfé  par  la  clameur 
qui  s'éleva  dans  las  Enquêtes.  (II, 
a57.) 

Afin  d'avoir  plus  de  lieu  de  pou- 
voir étouffer  tout  «d'un  coup  ce  que 


je  dirots,...  l'on  fit  suivre  de  fort 

5rès  les  députés  par  M.  le  comte 
eBriemàe.(in,a36.) 
Le  soin  qu'ibont  pris  à'ttouftr 
auprès  de  Votre  Majesté  tontes  les 
preuves  de  la  passion  et  du  respect 
que.j'ai  pour  elle....  (VI,  7.) 

J'ai  cru  que  je  devob...  à  une 
innocence  qui  t^ étouffe^  pour  ainsi 

Sarler,  elle-même  pour  le  serritt 
u  public,  un  éclaireissement  que  je 
rends  depuis  longtemps,  dsas  le 
fond  de  mon  âme,  au  pur  amour 
delà  vérité.  (V,  117.) 

ÉTRANGLER  : 

Je  voyois  que  toutes  ces  dîspori- 
tions  nous  conduisoient  naturel- 
lement et  infailliblement  à  une 
sédition  populaire  qui  étranglavit 
le  Parlement.  (H,  418.) 

Le  Parlement  va  trop  vite. ...  Ces 
diables  de  bonneU  carrés  sont-ils 
enragés  de  m'engager  ou  à  faire 
demain  la  guerre  civile,  ou  à  les 
étrangler  eux-mêmes?  (II,  84*) 

ÊTRE,  serrant  k  lier  le  sujet 
à  l'attribut  (exprimé  ou  içws- 
entendu)  ou  aux  mots  qai  «^ 
tiennent  la  place  : 

Il  ne  se  servoit  des  avis  que  je 
lui  donnois  que  pour  faire  croire 
dans  le  monde  que  j'A»"  tsseï 
intimement  avec  lui  pour  lui  rap- 
porter ce  que  je  décou^roii.  ("» 

9-) 

Le  Chancelier  insisU  fort-  sur 
l'inconvénient  qu'il  y  auroii  à  fa«« 
le  procès,...  parce  qu'il  scroit  in- 
possible  que  les  partisans  ne  se 
trouvassent  engagés  dans  ces  pr(^ 
eédures,  ce  qui  seroit  ruiner  W 
affaires  du  Roi.  (I,  SaS.) 

Le  cardinal  Mazarin...  ^t  eapi- 
Uine  d'infanterie  en  Valteline;  et 
fiagni,  qui  étoit  son  général,  v* 
dit  qu'il  ne  passa  dans  sa  ^ertet 
qui  ne  fut  que  de  trois  mois,  qo« 
pour  un  escroc.  (I,  184*)        , ,  . 

Elle  avoit  un  sérieux  qui  n**^' 
pas  de  sens,  mais  de  langueur, 
avec  un  petit  grain  de  hauteur. 
(Il  «94.  ) 
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Nom  n'en  tomaies  pat  eieort  à 
ce  détail  ;  et  ce  qne  j'en  nMrque 
en  ce  Heu  n'ett  que  pour  tous  £ure 
▼oir  que  la  cour  prit  de  rombrage 
de  moi.  (I,  166.) 

Elle  {sm  présence  d^uprit)  fut  un 
poînlque....  (II,  4oo.) 

Lorsque  la  fîrayeur  ut  jusqu'à 
on  eertain  point,  elle  produit  les 
même  effets  que  la  témërilë.  (II, 
574.) 

ans,  vivre,  avoir  lieu,  etc.  : 

M.  le  comte  de  Cramail...  ne 
longea  plus  qu'à  couvrir  le  passé, 
qui,  du  cdtë  de  Paris,  nV/oiV 
qu'entre  six  personnes.  (I,  i^S.) 

....Les  quatre  cent  mille  (éeus\ 
d'Innocent  X*,...  dont  le  pape  qui 
tst  aujourd'hui  s'est  senri.  (VII, 
sa5.) 

Ces  prêts  qui  se  fidsoient  au 
Roi,  par  exemple  sur  les  tailles, 
tiitoient  jamsds  qu'avec  des  usures 
immenses.  (II,  118.) 

Ma  conférence  avec  M.  de  Cha- 
▼igtti  /W  le  3o  décembre.  (II,  604.) 

....  Devant  le  départ  du  Roi, 
qui  fut  dans  les  premiers  jours  de 
juillet,  (m,  84.) 

....  Ce  qui,  joint  au  changement 
de  lune  qui  sera  ce  soir....  (VU, 

J»7.) 

Le  Pape...  donna...  hier  au- 
dience à  Monsieur  le  cardinal  Da- 
taire  et  à  son  auditeur,  ce  qui 
n'avoit  été  jusques  ici.  (VU,  58.) 

Atik,  impersonnel,  où  nons 
mettrions  plutôt  il  y  a^  il  y 
avait,  etc.  : 

Ce  qui  est  d'admirable  est  que 
Ms  leçons,  qui  n'étoient  plus  se- 
crètes, ne  me  nuisirent  pomt  dans 
le  monde.  (I,  a4o.) 

Vous  Yojez  assez...  Tembarras 
o&  je  me  trouvois,  et  ce  qui  en 
étoU  encore  de  plus  fâcheux  est 
Tie....  (II,4aû.) 

Je  ne  touche  cette  petite  cir- 
constance que  comme  un  échantil- 
lon qui  TOUS  peut  faire  connoitre 
l*embarras  où  sont  les  gens  sur  le 
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eom]>te  deaquels  l'on  ne  manoue 
jamais  de  mettre  tout  ce  qui  se  mit 
contre  les  lois  ;  et  ce  qui  y  est  en- 
core de  plus  filebeux  est....  (II, 
5is.) 

Toyas  Tartiele  Da. 

Pour  délibérer  de  ce  qui  étoit  à 
faire.  (I,  3i6.) 

Il  tailla  en  pièces  tout  ce  qui 
étoit  de  cavalerie  de  Maignas.  (iV, 
173.) 

Étu,  se  trouver  à  tel  ou  tel 
endroit,  au  propre  ou  au  figuré  : 

....Pour  s'assurer  de  tout  ce 
qui  étoit  depuis  le  Pont-Neuf  jus- 
ques au  Palais-Royal.  (II,  40.) 

L'on  ne  sait  où  l'on  est  avec 
tous  ces  gens-là.  (III,  397.) 

Voyez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

ÉTns,  dans  le  sens  d'aller: 

La  Reine  manda  le  Parlement; 
il  fut  par  députés  au  Palais-Royal. 
(I,  Î97.) 

Si  il  7  eût  eu  de  la  cabale  dans 
la  Compagnie,  l'on  n*eût  pas  été 
choisir  des  cervelles  de  ce  carat. 
(U,  59.) 

Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas 
content  du  refus  que  l'on  lui  avoit 
fait  de  la  surintendance  des  mers, 
qui  avoit  été  à  Monsieur  son  beau- 
frère.  (II,  53o.) 

Êteb  il,  appartenir  à,  en  par- 
lant des  personnes  ou  des  cho- 
ses : 

Ceux  qui  étoient  à  lui  {à  Motè" 
sieur)  dans  sa  maison,  c'est-à-dire 
ceux  de  ses  domestiques  qui  n'é- 
toient  pas  gagnés  par  la  cour.... 

(I,  144.) 

Il  fiit  résolu  qu'im  gentilhomme 
qui  étoit  à  Noirmoutier  tireroit  un 
coup  de  pistolet  dans  le  carrosse 
de  Joli,  que  vous  avez  vu  depuis 
à  moi,  et  qui  étoit  un  des  syndics. 
(II,  556.) 

M.  le  duo  d'Orléans  fit  quelque 
mine  de  disputer  la  régence,  et  la 
Frette,  qui  étoii  à  lui,  donna  de 
l'ombrage,  parce  qu'il  arriva...  à 
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Sttst-GenMJn,  aree  àftm 

fentikhoanoet.  (I,  aSo.) 

J'étoit  ftTcrti...  par  le«  offiaien 
des  coloBcUat,  «rai  étmmu  à  mai* 
(H,  i3o.) 

Le  roi  mourau  M.  de  Beauibrt, 
qui  éioit  de  tout  temps  à  la  Reioe, 
et  qui  en  faitoit  même  le  galant, 
te  mit  en  tête  de  gouverner.  (I, 
aoo.) 

Ne  dit-on  pas  tous  les  jours  à  la 
Reine  que  le  gros  bourgeois  est  à 
elle,  et  qu'il  n'j  a  dans  Paris  que 
la  eanaiUe  achetée  à  prix  d'argent 
qui  soit  au  Parlementa (II,  s8a.T 

Ceux  qui  étaient  à  la  cour  aans 
la  Compagnie  (dans  le  Parlement)..,. 

(1, 307.) 

Dm  Tsriantet  dosncat  :  pmtr  la  eomr^ 
et  :  pour  Vintirit  de  la  cour. 

L'on  ne  se  peut  imaginer  la  joie 
qui  parut  dans  le  Parlement  de  la 
sortie  de  Tannée,  ceux  qui  étoient 
bien  intentionnés  pour  le  parti,  se 
persuadant  qu'elle  alloit  agir  avec 
beaucoup  plus  de  vigueur,  et  ceux 
qui  étoient  à  la  cour  se  figurants  que 
le  peuple...  en  seroit  bien  plus 
soin>le  et  plus  adouci.  (II,  3 18.) 

Il  parloit  à  un  homme  qui  itoit 
entièrement  à  Monsieur  le  IVince. 
(H,  4.) 

Il  étoit  absolument  à  moi;  mais 
il  se  mit  ce  jour-là  en  mauvaise 
humeur.  (II,  i34.) 

Il  n'y  a  jamais  eu  de  moment 
dans  ma  vie,  dans  lequel  je  n*aie 
A^  également  â  Votre  Majesté.  (III, 
?•) 

Je  mandai  à  cettx  des  curés  qui 
étaient  le  plus  intiflEiement  à  moi 
de  jeter  la  défiance,  par  leurs  ec- 
clésiastiques, dans  l'esprit  des 
peuples.  (II,  149.) 

....  Dans  un  moment  où  tout  ce 
qu'il  ;^  a  de  gens  qui  sont  le  plus  à 
un  prince  croient  qu'ils  ne  lui  té- 
moigaeroient  pas  leur  xèle  si  ils  ne 
lui  exagéroîent  son  péril.  (H,  56a.) 

Votre  Éminence  sait  qu'elle  est 
la  personne  du  monde  à  qui  je  suis 
le  plus  et  à  qui  j'ai  le  plus  d'obli- 
gation et  de  confiance.  (VI,  s48.) 


SUmt  à  la  Keime  an  pointqu'cUe 
jékMC...  (UI,  i5i.) 

La  lUchepot,  vojant  que  aotn 
eoii^  étoit  maâqaé,  se  retira  à 
Commercy,  qui  étmt  à  bu,  pov 
sapt  ou  huit  mois.  (I,  149.) 

Monsieur  l'Archevêque  poaToit 
dbposer  comme  il  lui  phoroit  de 
U  nef  (1^  Notra'Dmne);  mm... 
comme  le  ehcsmr  était  au  chapitre, 
il  ne  le  céderoit  janaais  qu'a  loa 
archevêque  ou  à  son  coadiuteor. 
(I,  155.) 

Voyea  I,  141;  II,  4  et  i5i>in,37, 
419  et  298. 

Étrb  à,  sens  divers  : 
La  mémoire  m'en  il  été  à  conso- 
lation et  à  douceur.  (VI,  444.) 

Je  suis  encore  à  deviner  son  mo- 
tif. (II,  336.) 


Ils  souhaitèrent., 


quej 


'd>unsie 


une  amnistie.  J'en  parlai  à  Mon- 
sieur le  Cardinal,  qui  n'y  fit  aucune 
difficulté,  et  qui  me  dit  mèmf,... 
en  me  montrant  le  cordon  de  wn 
chapeau,  qui  étoit  à  la  Froade  : 
c  Je  serai  naoi-même  comnrif  dam 
cette  amnistie,  a  (III,  3a.) 
Yoyea  II,  p.  $48  et  mima». 

Ce  lui  étoit  même  un  mérite  que 
de  n'avoir  pas  quitté  les  bord»  de 
Loire  dans  un  temps  où  il  ttt  vrai 
qu'il  falloit  et  de  l'adresse  et  de  U 
fermeté  pour  les  tenir.  (II,  i9*'). 

Ce  que  je  craignois...  pouvoit 
très-naturellement  arriver  detsat 
que  M.  de  Turenne  pût  être  s 
nous.  (U,  355.) 

Êtrk  dans  : 

n   V  avoit  six   semaines  qn^ 
Jan 

parié.  (II,  45a.) 

Mme  de  Rhodes...  ^oU dansée 
grande  liaison  avec  moi.  (IH,  i**»'/ 

ÉTas  DK  : 

Le  premier  (parH)  ne  seroit  m 
de  k  piété  ni  de  la  prudence  de 
la  Reine.  (H,  aa  et  a3.)  ,   ^ 

n  prit  le  prétexte  de  Monrf««*^. 


étoit  dans  la  guerre  civile,  quand  je 
lui  donnai  l'avis  dont  je  ▼<>«•  " 
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lequel  il  11V/01V  pat  Ju  re^peet 
«l'opiser,  ni  ménie  dé  U  poMÎliÂ^ 
Utë.  (m,  81.) 

n  est  de  la  sagesse  de  cacher  son 
mTersion....  (III,  35^.) 

Cela  est  de  deYOïr,  cela  ut  de 
précepte,  cela  est  ^'obligation  des 
plaa  indispensables.  (BL,  99.) 

Monsieur  le  Prince  se  senrit  très- 
habileBient  de  cette  parole  pour 
fiaire   croire  an  CardinaL..   qu'il 


4i^t  de  sa  prudence  de  se  faire 
lioaneur  de  la  nécessité.  (II,  86.) 

Comme  il  étoit  de  sa  bonté  d'ob- 
vier à  tout  ce  qui  pourroit  arrirer 
de  plus  violent....  (III,  soi.) 

Je  lui  témoignai  ce  qui  étoit  de 
la  Tenté.  (U,  S^.) 

Comment  est-ce  que  son  onde 
lai  peut  aottffirtr  des  démarches  de 
eette  nature  qui  m'obligent  à  ne 
lui  Cdre  de  ma  vie  aucune  grâce? 
Cela  est  if exemple.  (YIII,  $71.) 

Si  elle  (U  ComfKtgnie)  Youloit 
faire  une  députation  à  Saint'Ger- 
BMdn,  elle  j  seroit  très-bien  reçue 
et  pouxroit  être  ifun  grand  ache- 
BÛnement  à  la  paix.  (II,  a3i.) 

n  (Mêstreu^^  rmnisîre  protestant) 
m'éparsna  les  endroits  qui  eussent 
pn  m' obliger  à  m'expliquer  d'une 
manière  ^pii  eût  choqué  le  Nonce. . . . 
Cette  déhcatesse  n*est  pas,  comme 
TOUS  Toyes,  «Tun  pédant  de  Ge» 
nèTe.  (I,  iSa.) 

Comme  je  ne  me  pouvois  pas 
reprocher  de  n'avoir  pas  parlé  à 
Monsienr  le  Comte  dans  ses  véri- 
tables intérêts,. . .  je  crus  que  j'arob 
toute  la  liberté  de  songer  à  ce  qui 
étoit  des  miens.  (I,  iSy.) 

La  violence...  commettoit  à  des 
querelles  particulières,  qui  n'étoient 
pas  de  notre  compte.  (U,  5i5.) 

L'ouverture  pleine  et  entière 
étoit  encore  plus  de  son  service... 
que  de  l'intérêt  de  Monsieur  le 
Prince.  (lU,  877.^ 

J'ai  estimé  qu  il  seroit  bon  de 
réduire  en  ce  petit  endroit  tout  ce 
qui  est  de  ces  combau  et  de  cette 
trêve,  (m,  334.) 

Cette  entreprise...  ne  m'a  ja- 
plu....  Je  vottdrob...  de  tout 


mon  cœur  n'en  a9oir  jamais  été, 
(I,  i48.) 

Je  ne  voulois  pas  signer  un 
traité  doM  il  n'étMfnoint.OI,  359.) 

Le  président  ae  Beilièrre... 
éunt  de  ce  qui  avoit  été  résolu 
chea  M.  de  Bouillon.  (II,  398.J 

M.  de  Longue  ville...  s»oit  aéià 
été  de  quatre  on  cinq  guerres  ci- 
viles, (tt,  454.) 

....  Cinquante  officiers  écossois, 

Sii    apoient    été   des   troupes    de 
ontrose.  (III,  3o3.) 
Quoique  je  n'eusse  aucun  des- 
sein à'étre  ifÉgUse....  (I,  ia3.) 

Étbk  bn  : 

J'étois  si  résolu  à  ne  point  souf- 
frir, au  moins  en  ce  qui  swit  en 
moi,  de  perfidie,  que  je  m'enga- 
geois  publiquement  à  ne  pas  lau- 
ser  accabler  ni  surprendre  les  Es- 
pagnols, (n,  359.) 

Étu  poum  : 

Tant  ou'il  avoit  cru  ou'ils  n'eus- 
sent en  Dutte  que  le  Mazarin,  il 
apoit  été  pour  eux.  (Il,  10 1.) 

Être  birn  ou  Être  mal  à, 
AVKC,  etc.  : 

M.  de  Schomberg  avoit  toute  sa 
vie  été  inséparable  de  ce  qui  étoit 
iiem  à  la  cour.  (I,  237.) 

La  mode,  qui  a  du  pouvoir  en 
toutes  choses,  ne  l'a  si  sensible  en 
ancune  qu'à  être  ou  bien  ou  mal  à 
la  cour.  ^I,  217.) 

Il  ne  sioit  (#e^oif)  pas  bien  à  un 
honnête  honmie  dVir«  mal  à  la 
cour  en  ce  temps-là.  (I,  s3a.) 

y^ois  trop  bien  à  Paris  pour  être 
longtemps  bien  à  la  cour.  C'étoit 
là  mon  crime  dans  l'esprit  d'un 
Italien  {Masarin)  politicnie  par  livre. 
(I,  a66.) 

Us  étaient  l'un  et  l'autre  très* 
mal  açec  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu. (I,  i38  et  139.) 

Monsieur  le  Comte...  étoit  inti- 
mement  bien  apee  Monsieur.    (I, 


"n 


\t  ne  pouvois  ignorer  que  je  ne 
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fkuê  ttèP-mal  tlatis  l'enpiit  du  Gâi^ 
dinâl.  (II,  6.) 

Nout  oe  sommes  pat  si  mal  que 
▼<mt  YOiif  le  pereoftdex,  Metûeort, 
et  je  serai,  demain  derant  midi, 
maltiv  de  Paris.  (Q,  89.) 

En  Atu: 

M.  de  Beaufort  n'«a  était  pat 
jatquet  à  Tidëe  det  graodet  aoai- 
ret  :  il  o*en  aroit  que  TiBientioD. 
(H,  177.) 

£tu,  substantif  : 

....  Cet  chotet...quine  t*en ten- 
dent point,  parce  qu'il  ett  impos- 
sible d'expliquer...  ce  qni  leur 
peut  aToir  donné  Vétrê,  (III,  54o.) 

ÉTROITEMENT: 

N'est^-ce  pas  ce  qui  rend  les 
ÉTÉques  si  étroitement  obligés  de 
rësiaer  dans  leurs  Églises?  (VI, 
388.) 

ÉTUDE,  masculin  : 

Un  étude  continuel....  (Y,  554.) 

ÉTUDIER  (S')  DE  : 

Nous  nous  sommes  étudiés  de  gra- 
Ter  dans  notre  conduite...  cette 
sainte  ardeur....  (VI,  i56.) 

ÉVAPORER  : 

Voilà  bien  de  la  chaleur  dans  le 
parti;  et  tous  croyez  apparem- 
ment qu'il  faudra  an  moins  un  peu 
de  temps  pour  Vévmporer^  derant 
que  la  paix  se  puisse  £ure.  (II,  378.) 

S'iVÀFOULB  : 

Tout  ce  parti  s^est  évaporé,  (V, 
»66.) 

ÉVASION,  fuite  : 

L'on  raisonna  beaucoup  sur 
Vévasion  du  Cardinal.  Je  suis  per- 
suadé que  la  frayeur  en  fut  l'uni- 
que cause.  (UI,  aSa.) 

Évasion  mentale  : 

Si  des  termes  de  courtoisie  qui 
nous  promettent  qu'on  fera  notre 
affaire  et  qu'on  accorde  notre  de- 


mande, ont  un  sens  rëservê,  et  je 
ne  sais  quelle  évasion  mentede  tonte 
contraire....  (IX,  174*) 

ÉVEILLER,  au  ûguré  : 
Il  ëtott  résolu  de  faire  agir  le 
peuple  pour  éveiller  le  Parlement; 
et  je  lui  db  ces  propres  paroles  : 
c  Le  Parlement,  MonsieuTt  ne 
s^éveillera  que  trop  en  pnrolei 
contre  le  Cardinal.  »  (IV,  56.) 

Le  Parlement. . .  a  peine  à  retenir 
les  peuples  qu'il  a  éveillés,  (II,  106.) 

S'^VEUXEi  : 

Les  prorinces...  demeuroient 
abattues  et  assoupies....  Si  cette  in- 
dolence générale  eût  été  ménagée, 
l'assoupissement  eût  peut-être  daré 
plus  longtemps;  mais  comme  le 
médecin  (Matetrii^l  ne  le    prenoit 

2ue  pour  un  donx  sommeil,  il  n*/ 
t  aucun  remède.  Le  mal  s'aigrit; 
la  tête  s*éveiUa  .*  Paris  se  sentit,  il 
poussa  des  soupirs.  (1,  «90.) 

An  lieu  de  m^éveiUer  sur  les  étati 
généraux,  sur  l'assemblée  de  la 
noblesse,...  je  me  confirmai  daat 
la  pensée  de  me  reposer,  pour 
ainsi  dire,  dans  mes  dernières  ao> 
tiens.  (III,  s8o.) 

Je  ne  Tois  pas  que  l'on  se  soit 
si  fort  éveillé  sur  la  maladie  du 
Pape,  cette  année,  que  l'on  aToit 
fait  la  dernière.  (VII,  Su.) 

Éveilla  : 

Noirmoutier...  étoit  éveillé  mail 
étourdi,  et  Laigue...  étoit  lourd 
mais  présomptueux.  (II,  547*) 

ÉVITARLE  : 

Cet  embarras  n'étoit  évitable  qae 
par  des  incouTénienU  oui  étoicat 
encore  plus  grands  que  rembanai. 
(IV,  aao.) 

ÉVITER  quelque  chose  à 
quelqu'un  : 

Il  s'étoit  exposé,  en  parisat 
conmie  il  aToit  fait,  à  cet  inoonré- 
nient,  qui  n'étoit  pas  médiocre, 
et  Monsieur  le  Premier  Prési- 
dent... le  lui  évita  très-babilemcat 
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en  donnant  le  ehnage  à  Maehaul. 
(UI.  368.) 

EXACTEBiENT  : 

H.  le  Maréchal  de  la  MeiUerajre. . . 
ne  m'auroit  pat  gardé  dans  le  châ- 
teau de  Nantea  aussi  exactement^ 
arec  tant  de  sentinelles....  (VI,  37.) 

....Le  secret  que  le  Pape  a 
nrdë  fort  exactement  touchant 
récrit  dont  il  fut  parlé  à  Castel. 
(VU,  iM.) 

Les  âmes...  sont  les  temples 
viTints  de  la  DiTinité.  Votre  Ma- 
ieité  est  obligée  d*en  empêcher 
la  ruine  encore    plus    exactement 

le  celle  des  temples  matériels. 

%36.) 

EXACTITUDE: 

La  raison,  à  mon  égard,  a  beau- 
coup moins  de  part  que  le  plaisir 
dans  la  religion  et  Vexactttude  que 
j'ai  pour  la  rérité.  (I,  191.) 

EXAGÉRER ,  développer , 
amplifier  : 

Si  TOUS  Tojez  ces  choses...  plus 
clairement  que  moi,  je  n*ai  que 
faire  de    les   exagérer  davantage. 

(V,  541.) 

Il  y  aYoit  six  mois  que  le  Car- 
dinal nVoit  fait  pajrer  la  Reine  de 
•a  pension....  T exagérai  la  honte 
de  cet  abandonnement,  et  le  Par- 
lement envora  quarante  mille  lirres 
à  la  Reine  d'Angleterre.  (II,  197.) 

EXCITER  : 

U  â^exeite  un  tourbillon  afin 
QU^Élie  soit  emporté  dans  le  Ciel. 
(VI,  399.) 

EXCLAMATION  : 

Il  s'emporta  jusques  à  Vexclama* 
f'Mens'adressantau  Roi.  (III,  119.) 

EXCUSE,  raison,  prétexte  : 
Ou  est  celui  {le  mérite)  de  Mlle  de 
Roche,  hors  sa  beauté  ?  Est-ce  une 
excuse  suffisante  pour  un  abbé  dont 
la  première  prétention  est  l'arche- 
Téchéde  Paris?  (I,  io3.) 
Les  esprits  irrésolus  ne  suivent 


189 


presque  jamais  mi  leur  Tue  ai  leur 
sentiment,  tant  qu*il  leur  reste  une 
excuse  pour  ne  se  pas  déterminer* 
(m,  aai.) 

EXCUSER  : 

II  prit  tous  les  soins  imaginables 
de  faire  valoir  dans  le  monde  le 
peu  de  qualités  qu'il  pouvoit  excu" 
ser  en  moi.  (I,  iS3.) 

Dans  les  manuscrits  H  et  Ch  «t  daas 
quelques  éditions  :  •  qu*il  pouToit  trott« 
Ter  en  moi  »  ;  dans  le  manuscrit  aato> 
graphe,  avant  excuser,  le  commence- 
ment du  mot  apercevoir,  biffé. 

ExcnsBi  quelque  chose  1  quel- 
qu'un : 

Je  lui  excusai  même  la  conduite 
de  Monsieur.  (III,  439.) 

ExcusKB  dk: 

n  n'y  peut  avoir...  aucune  rai- 
son, qui  puisse  excuser  de  sacrilège 
le  traitement  qu'on  m'a  fait  depuis 
sept  ans.  (VI,  35a.) 

S'xxcutiR  db: 

U  me  pressa  d'en  parlera  Mon- 
sieur le  Cardinal,  dont^e  m*excusai, 

(ni,  44.) 

Elle  offrit  de  venir  seule  au  pa* 
lais  d'Orléans  :  il  s*en  excusa  avec 
respect,  mais  il  s*en  excusa,  (III, 
a3a.l 

Monsieur  accqpta  la  seconde 
proposition  :  il  s  excusa  de  la  pre- 
mi^  en  termes  fort  respectueux. 

(ni,  954.) 

EXÉCUTER,  saisir  : 

On  ira,  l'épée  à  la  main,  exécuter 
ton  meuble  pour  la  solde  de  l'ar- 
mée. (V,  43îi.) 

EXÉCUTION: 

M.  le  maréchal  de  Yitry  avoit 
peu  de  sens,  mais...  l'emploi  qu'il 
avoit  eu  de  tuer  le  marécnal  d  An* 
cre  lui  avoit  donné  dans  le  monde, 
quoique  fort  injustement  à  mon 
avis,  un  certain  air  d'affaire  et 
à" exécution,  (I,  160.) 

Cette  chambre  de  justice,  dont 
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les  oflkien 

et  TêMimam 

94VOt% 

toQJoim 
niflret... 

à  la  dinK>dtio»  éeê  mi- 
.  (I,  SsS.") 

EXEMPLAIRS,  adyecdf: 
Cet  PrélaU  ûêmemplairts....  (VI, 
io5.) 

EXEMPLAIRE,  modèle  : 
Nous  sommet  obligés  de  consi- 
dërer  leurs  acUons...  comme  les 
exemplmires     de     notre    conduite. 
(IX,  io5.) 

EXEMPLE: 

Votre     Altesse     troureroii-elle 

Çlas  de  difficulté  à  ménager  le 
ariement  de  Paris  que  M.  du 
Maine  n*7  en  a  trouTé  dans  le 
temps  de  la  Ligue?...  Votre  nais- 
sance et  Totre  mérite  tous  élèrent 
autant  au-dessus  de  ce  dernier 
€9êmpU  que  la  cause  dont  il  s*agit 
est  an-dessus  de  celle  de  la  Ligue. 
(H,  109.) 

L'éléTation  extraordinaire  de 
cette  maison...  donna... un'eMfiy(« 
mémorable  à  tous  les  États  de  ne 
souffrir  jamais  dans  leur  corps 
une  personne  si  éminente,  que 
son  autorité  puisse  fiûre  naître  \t 
dessein  de  l'abaisser.  (V,  5ia.) 

Monsieur  se  crut  au-dessus  de 
V exemple,  (I,  sSS.) 

Fàike  bxsmplk  dk  : 

Je  TOUS  recommande...  de  pren- 
dre un  soin  très-particulier  du 
procès  contre  Vacherot  de  qui  il 
tant  faire  exemple,  (VIII,  $7 s.) 

Il  faut...  fmire  exemple  de  Vache- 
rot.  (VIU,  574.) 

TiRBft  KXXMTLS  : 

Si  il  fait  seulement  un  pas  contre 
moi,...  il  n'jr  aura  jamais  de  re- 
tour, comme  il  dit  Trai,  et  je  tous 
assure  que  l*on  tire  exemple  en 
toute  manière.  (VIII,  677.) 

EXERCER  : 

Quoique  les  afflictions  qui  nous 
ont  exercé  depuis  quelques  années 


eussent  été  eapnbies  d'étoBner  la 
plus  forte  patience....  (VI,  117.) 

....Une  peinture  ToUée,  qne 
MH»  ne  faisons  qu'entreroir,  et 
qui  a  plusieurs  faux  jours  wopres 
a  exercer  nos  conjectures.  (IX,  i55.) 

EXERCICE,  «1  smgulier  et 
au  pluriel  : 

Je  fis...  trois  tribuaajux,...  qui 
dcToient  réduire  tous  les  prêtres 
en  trois  classes,  dont  la  prenûère 
éloit  des  capables,  que  Ton  lais- 
soit  dans  Vexercice  de  leurs  fone* 
tions.  (I,  s4>*) 

Je  me  sentirois  obligé  de  rentrer 
purement  dans  les  exercices  de  ma 
profession.  (III,  S99.) 

Entkke  kn  exercice  de  : 
Laigue  u^entreroit  jamais  en  exer* 
cice  de  la  charge  de  capitaine  des 
gardes  de  Monsieur.  (V,  i34  ei  i35.) 

EXHALAISON  : 

Il  s'en  forma...  une  nuée,  dans 
laquelle  les  Frondeurs  s'enTelop- 
pèrent  eux-mêmes  à  la  fin;  mais 
ib  j  enflammèrent  les  exkmlmisçms 
et  Us  y  forgèrent  même  des  fou- 
dres, (m,  i33.) 

Vous  croyez  sans  doute  que  le 
cardinal  Mazarin  est  foudroyé  par 
le  Parlement,  en  Tojant  que  les 
gens  du  Roi  même  forment  et 
enflamment  les  exhaUisoFU  qui  pro- 
duisent un  aussi  grand  tonnerre? 
(IV,  63.) 

EXHORTER  de  : 

M.  le  maréchal  d'Estrées...  ve- 
noit  pour  m'exhorter  de  ne  point 
rompre  {apec  la  cour)^  et  pour  me 
dire  que  les  choses  se  pourroient 
accommoder.  (I,  aS4.) 

Il  Vavoit  exhorte'...  de  se  lever. 

(n,  579.) 

Ailleart  exhorter  à.  (1, 3^6,  etc.) 

EXPEDIENT: 

Émery  ayant  proposé  une  con- 
férence particulière  pour  aviser 
aux  expédients  d*accommoder  Faf- 
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étire  {mutn  ta  Cémr  d&s  jâklês  et  U 
ParUmmi),  efie  fut  proposée,  la 
lendemain,  dans  les  ckamlNret 
a«Mmbiéet.  (I,  298.) 

Je  n'aTois  rien  oublie  ponr  qne 
le  Pariemeut  ne  d^fetpéÀt  pas  la 
co^lr,  an  moins  jnsoa'à  ce  que  l'on 
eût  pense  anx  tâfMieniê  de  se  dé- 
fendre de  ses  insokes.  (U,  69.) 

Ils  ne  sonhailent  rien  arec  plus 
de  passion  que  d'en  trouTer  les 
€spéiUnUtX  lesmojrens.  (  VII,  is5.} 

CroissT...  SToit  un  esprit  à'esqté» 
Aenu.  (U,  355.) 

EXPÉRIENCE: 

L'on  avoit  plusieurs  expérience* 
qu'il  ne  pouToit  lui-même  être 
serri  qu'en  cette  manière.  (I,  i45.) 

EXPÉRIMENTER  : 

....Un  clergé  que  j'aurai  tou- 
jours aussi  cher  comme  je  Vai  expé- 
rimenii  généreux.  (VI,  o.) 

EXPIRER: 

La  licence  de  Sorbonne  expira 
(le  moment  vint  de  la  soutenir).  (I, 
117.) 

ExpiBSR ,  avec  rauxiliaire 
être: 

Comme  tous  ces  sujets  étoient 
extrêmement  odieux  au  public,... 
ils  lurent  siffles  par  tous  les  la- 
quais... aussitôt  que  le  Roi  fut 
expiré,  (I,  Jag.) 

EXPUQUER  (S)  : 

Cette  délibération,  assez  informe 
comme  tous  Tojrez,  ne  s^expliqua 
pas  pour  ce  jour-là  plus  distmcte- 
ment.  (Il,  4oi*) 

S'kxfuquu  dk  : 

Nous  lui  dtmes  mille  bonnes 
raisons  pour  l'en  détourner  (pour 
le  détourner  de  cette  pensée)  ;  nous 
ne  nous  expliquâmes  pas  aes  plus 
fortes.  (U,  363.) 

Yoyex  encore  III,  877. 

S'ixpLiQUKa  qub: 

lie  Roi  même  s^est  exoliqué  pu- 


bliquement ftt'il  n'y  B6Moit  points 
(VÛI,  3i5.) 

S'sXFLiQina  SI  : 

n  proposa  que  l'on  suppliât  très- 
kumblement  la  Reine  de  s*esspli- 
fuer  si  cet  éloignement  étoit  pour 
toujours  et  sans  retour.  (III,  i53.) 

EXPOSER  : 

Ces  projets  qui  se  sont  éTanouis 
dans  les  Indes  à  sa  confusion, 
tournent  ses  imaginations...  d'un 
côté  plus  proche  et  plus  exposé  à 
ses  espéranees.  (V,  3io.) 

Il  faut  qu'il  (PÉpéque)  soit  ejowsé 
à  quiconque  le  Teut  consulter. 
(VI,  385.) 

Toyes  U  note  166  à  la  page  indiquée. 

S'sxPOSBB  : 

Aucun  des  partis  ne  se  pouToit 
attaquer,  parce  qu'aucun  ne  se 
Touloit  exposer  à  l'autre,  à  la  des- 
cente du  Talion.  (II,  a  16.) 

EXPRESSION  : 

Je  lui  répondis...  que  je  crojrois 

Zue  lui  pensoit  être  le  cardinal  de 
lorraine  qui  parloit  au  suffragant 
de  Metz.  Cette  expression^  que  la 
chaleur  me  mit  à  la  bouche,  ré- 
jouit les  assistants.  (I,  953  et  a54.) 

EXTASE  : 

M.  de  Bouillon...  étoit  dans  im 
étonnement  qui  me  parut  pres- 
que... aller  jusques  à  V extase,  (II, 
3a6.) 

EXTRAORDINAIRE,  pris 
substantivement  : 

Je  ne  ferai  réponse  que  mardi, 
cet  extraordinaire  étant  sur  le  point 
départir.  (Vil,  loi.) 

Je  ne  me  suis  pas  trompé  en  ce 
que  je  tous  ai  écrit,  par  Vestraor» 
iinaire  du  94*d«oemois.(VII,  los.) 

EXTRAORDINAIREMENT  : 

Les  euToyés  s'y  trouTèrent,... 
et  je  pris  garde  qu'ils  m'obserrè- 
rent  extraordinairement,  (II,  357.) 
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garde  au  secret.  (VII,  i3.) 

EXTÉRIEUR,  sobtUntif: 
Vous  aTes  tu  ei^derast  tout 
Vextérieur  des  quatre  premières 
années  de  la  régence,  et  je  tous 
ai  déjà  même  expliqué  l'effet  que 
la  pnson  de  M.  de  Beaufort  fit 
d*aDord  dans  les  esprits.  (I,  ^97.) 

EXTERMINER,  chasser,  ban- 
nir, faire  disparaître  : 

Le  parti  du  Roi  ^U  sstêrmimé 
ce  jour-là  de  Paris  pour  longtemps. 
(IV,  38i.) 

Les  athées,  impies,  libertins  et 
sacrilèges,  seront  punis  exemplai- 
rement et  exterminés  incessamment. 

(V,  439.) 

On  s'est  donné  autant  d'inquié- 
tude pour  le  bannir  du  Royaume, 
et  on  a  autant  d'empressement 
pour  Vesterminer  que  si  la  tran- 
quillité publique  eût  dépendu  de 
sa  ruine.  (VI,  191.) 

EXTRÊME: 

Cette  imagination,  quoique  non 
digérée,  toiUDa  d'abord  dans  l'es- 
prit de  mon  père,  qui  étoît  natu- 
rellement fort  modéré,  ce  qui  com- 


mença à  me  faire   croire   qu'elle 
'    i  qu'elle  me 
l'aYoit  paru  d'abord.  (Il,  43o.] 


n'étoit  pas  si  extrême 


Je  ferois  une  faute  extrême,  (VI, 
84.) 
ExTiin,  substantif: 

N'est-ce  pas  là  V extrême  des 
ignorances?  (IX,  157.) 

EXTRÊMEMENT: 

U    étoit  extrêmement   bijoutier. 

(in,  173.) 

J'arnTat  au  Palais  un  quart 
d'heure  aupararant  monsieur  le 
Prince,  qui  r  Tint  extrêmement  ac- 
compagné. (III,  489.) 

Je  n  aTois  touIu  prendre  aucune 

I)art  dans  la  cabale  que  l'on  appe- 
oit  des  Importants,  quoique  il  y 
en  eût  d'entre  eux  ^i  fussent 
extrêmement  de  mes  amis.  (I,  s  19.) 


Le  président  de  Mesme...  it 
êmtrêwmmmt  Taloir  tout  ce  qu'A 
aroit  dk.  (U,  3i8.) 

La  Reine  aToit  extrêmement  uiéi 
les  raisons  p<Nur  lesquelles  la  C^* 
pagnie  aToit  refusé  l'entrée  ai 
héraut.  (II,  s3o.) 

Comme  je  le  eonnoissois  extrê- 
mement, je  lui  fis  cÎTilîté.  (U,  »s.) 
^  J'ai  tant  de  respect  pour  les  ms- 
timents  de  l'Assemblée  et  pour  Ici 
Tdtres  particuliers,  qu'anisitôt  que 
je  les  ai  appris,  je  n'ai  pas  foola 
tarder  un  moment  à  lui  hire  eoa- 
noître  et  à  tous  aussi,  la  passion 
que  j'ai  eue  toute  ma  Tie  de  m'j 
conformer  extrêmement,  (VI,  141.) 

EXTRÉMITÉ  : 

Je  n'appréhendai  plus  d'...être 
arrêté,...  parce  que  Chitilloo 
m'aToit  assuré  qu'A  {Monsieer  U 
Prince)  étoit  fort  éloigné  de  tontes 
les  pensées  à*extrémité.  (II,  76.) 

Croissi...  étoit  su^endu  eatre 
Yextrémité  à  laquelle  son  incliiu- 
tion  leportoit,  et  la  modération.... 
(UI,  36s.) 

Je  me  sentois  assez  de  ciédit 
dans  le  peuple  pour  le  poatoir 
entreprendre  judicieusement; nuif 
il  faut  aTouer  que  Yextrémité  àoh 
grande.  (II,  i5i.) 

Je  soufiTrirois  encore  dsTantage, 
s'il  pouToit  y  SToir  quelque  choie 
de  plus  dans  Vextrémité  de  ma  per- 
sécution. (VI,  4s6.) 

Les  quatre  jours  de  Vestrémti 
du  Pape,  qui  n'est  mort  qu'au- 
jourd'hui à  six  heures  da  soir...' 

(VII,  395.) 

....  Quand  il  a  reçu  la  nouTelle 
de  Vextrémité  de  la  maladie  de  sos 
père.  (VIU,  lyS.) 

Yojes  I,  991  ;  II,  3o,  $78  et  5^1 
III,  198. 

EXTRINSÈQUE  : 

Ces  deux  manières  de  considé- 
rer une  chose  nous  donnent  lieu 
de  reconnoître  deux  sortes  de  mé- 
rités, l'une  qu'on  peut  sppel«r 
vérité  intrinsèque,   l'autre  qu'on 
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peut    appeler    Vëritë    ^xirittsèquê, 
(IX,  a53.) 
Yoyes  «neore  IX,  3oa. 

EXTRINSèQUEMENT  : 

Dieu  n'a  pas  tooIu  les  créer 
{créer  Ut  substamces)  indëfeetiblet 
éxtrmsèftiemeni  comme  elle  le  sont 
muinsèquement.  (IX,  3^7 •) 

EXULTATION  : 
Je  ne  tous  pois  exprimer  Vêtoul- 
tatwn  des  Enquêtes.  (II,  586.) 


FACE,  aspect: 

Vous  Toyez,  Messieurs,  quelle 
est  aujourd'hui  la  face  de  mon 
Église.  C'est  au  commun  des  fidèles 
à  dëplorer  de  si  grands  désor- 
dre*. (VI,  60.) 

FÂCHEUX  : 

J'en  ai  eu  (des  jours)  depuis  de 
plus  fâcheux,  (IL  140.) 

L'on  a  transféré  Messieurs  les 
Princes  d'une  prison  très-rude, 
dans  une  autre  encore  plus  fâcheuse, 
(IX,  5a.) 

Fâcheux  à  : 

Ce  rencontre  m'étoit  trèi^fd- 
ckeux,  (II,  410.) 

n  M  est  certes  fâcheux  de  ne 
pouToir  TOUS  témoigner  ma  recon- 
Doissance...   sans  tous  aTertir.... 

(VI,  •êe.) 

FACILE  À,  bien  disposé  à  ou 
pour  : 

Jamais  homme  n*a  paru  si  désin- 
téressé, ni  plus  fMile  à  sauver 
même  ses  ennemis.  (V,  871.) 

La  cour  de  Rome  se  rendroit... 

S  lus  facile  qu'elle  n'est  aux  affaires 
e  France,  si....  (Vil,  a4i.) 
Il  n'est  pas  juste  de  tous  diTertir 
tous  les  jours  de  tos  affaires  et  des 
miennes  pour  ces  sortes  de  solli- 
citations. Je  suis  résolu  de  ne  m'/ 
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pas  rendre  si  facile  dorénavant. 

(Vin,  >8îi.) 

FAÇON,  sens  divers  : 
Sachant  que  tout  ce  qui  a  façon 

de  mystère  est  bien  reçu  dans  les 

peuples....  (Il,  160.) 
11  n'y  a  rien  de  plus  dangereux 

dans  une  faction  que  d'y  mêler, 

sans  nécessité,  ce  qui  en  a  la  fa^on, 

(m,  !i46.) 

Envojex-moi...  tout  cela...  avec 
le  petit  serrice  façon  de  porcelaine. 
(m,  366.) 

Il  menoit  une  façon  de  vie  plus 
éclatante  que  celle  d'un  citoyen 
qui  ne  Tcut  pas  s'attirer  de  l'euTie. 
(V,5».) 

Le  président  le  Cogneux. .  . 
tourna  en  ridicule  toutes  les  façons 
qui  Tenoient  d'être  faites;  il  alla 
au-dcTant  de  celles  qui  s'alloient 
faire;  et  Ton  conclut,  d'une  com- 
mune Toix,  à  ne  pas  rejeter  le  se- 
cours d'Espagne.  (II,  a36.) 

En  fagou  du  mondb,  En  façon 
quelconque  : 

U  devoit  être  informé  que  je  ne 
l'aTois  recherché  en  façon  du  monde, 

(tn,  48.) 

....  Du  public,  dont  Monsieur  ne 
vouloit,  en  façon  du  monde  perdre 
l'amour.  (III,  166.) 

Le  Premier  Président  Touloit  la 
liberté  de  Monsieur  le  Prince...; 
mais...  il  ne  la  TOuloit  en  façon  du 
monde  par  la  guerre.  (III,  179*) 

Yoyes  II,  97  «t  987  ;  III,  aSi  et  376. 

Monsieur  le  Duc...  ajouta  qu'il 
ne  soufinroit,  en  façon  quelconque^ 
que  l'on  usât  d'aucune  Tiolence. 
(I,  aôa.) 

FAÇONNER,  faire  des  fa- 
çons: 

Il  me  parla  sans  façonner  de  la 
part  de  la  Reine.  (lU,  a85.) 

FACTEUR,  agent: 
....  De  demeurer. . .  à  VmAfaeteur 
de  Monsieur  le  Prince,  qui  alloit 

i3 


Digitized  by 


Google 


•94 

prendre  le«  armes  et  ibnner  ua 
parti.  (V,  2o3.) 

FACTION,  souvent  dans  le 
sens  abstrait  de  révolte,  conspi- 
ration : 

L'aYenglemeiit,  en  cet  matière», 
des  bien  intentionnët,  ett  siUTi 
pour  l'ordinaire,  bientôt  après,  de 
la  pénétration  de  oeitz  qui  mêlent 
la  passion  et  ïnfactiom  dans  les  in- 
téiïu  publics,  (u,  60.) 

Ayant  toutes  celles  {toutes  Us 
quotités)  de  Henri  du  même  nom 
(de  Guise),  il  n*a  pas  poussé  la  /ao 
lion  où  il  le  pouToit.  (II,  176.) 

....  La  dame  du  Royaume  la  plus 
conraincue  de  faction  et  d*intngue. 

(II,  488.) 

....  Un  bomme  encore  tout 
ebaud  et  tout  fumant,  pour  ainsi 
parler,  de  la  faction.  (III,  3o8.) 

....  Les  temps  où  u  ▼  a  de  la 
faction  et  du  trouble.  (IV,  206.) 

Je  l'ai  Tue  {foi  çu  Mme  la  PaUt" 
tine)  dans  la  faction,  je  l'ai  rue  dans 
le  cabinet,  et  je  lui  ai  trouTé  par- 
tout élément  de  la  sincérité.  (II, 
187.) 

....  Le  parti  de  Monsieur  le 
Prince,  purgé  de  la  faction,  (m, 
i83.) 

Le  premier  de  ces  deux  hommes. . . 
avoit  été  nourri  dans  les  factions 
de  Monsieur.  (Il,  7.) 

FACTIONNAIRE,  celui  qui 
fait  partie  d'une  faction  : 

H  est  Tisible  en  cette  cour  que 
les  factionnaires  d'Espagne  y  aigris- 
sent les  choses.  (Vil,  64.) 

Vojes  U  note  1 1  à  !■  page  indiquée. 

Vous  savez  que,  selon  le  céré- 
monial, les  cardinaux  ne  doivent 
point  visiter  les  ambassadrices  ^e 
tes  ambassadeurs  ne  les  aient  visités 
eux-mêmes.  Comme  les  nationaux 
et  les  factionnaires  ne  gardent  pas 
ces  mesures,  la  plupart  des  vieux 
qui  prétendent  au  pontificat  s'en 
sont  aussi  dispensés.  (VII,  3oi.) 

Voycï  encore  VIT,  3oa. 
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FAILLIR  ▲,  mamiDer  de  : 

Je  fmUis  à  tomber  de  mon  htat 
(I,  ié3.) 

Monsieur  le  Prince...  MUt  i 
transir  de  frayeur  quand  la  Reiie 
hn  dit  le  discours  de  Moasienr  soa 
fils.  (I,  ^6^.) 

Je  fis  ûAtmÊT  Saist-nw,  qn 
faillit  à  en  enrager.  (II,  76.) 

J'avois  été  assez  mnoeentpov 
avoir  failli  à  donner  dans  le  pas- 
I.  (n,  a55.) 


Elle  (U  oovr)  faillit  à  se  frire 
deux  aes  préjudices  les  pbu 
réels....  (m,  «7».) 

Ainsi  finit  cette  matinée  ifà 
failUt  à  abîmer  Paris,  (m,  Soi.) 

Voyez  I,  110  et  iî6;  II,  a6S»  3©:, 
3io,  468,  5io,  584  et  600;  in,  ^i»  ^ 
et  467. 

Faillir  dk,  même  sens  : 
Mme  de  Guémené  failUt  /être 
la  victime  de  cette  paix  fourrée. 

(h  109.) 

Un  mouvement  aussi  génënJ  que 
celui  qui  apoit  failli  S'arriver.... 
(ni,  5o5.) 

FAIRE  : 

i**  Faire,  avec  des  régimes  di- 
rects (ou  des  sujets  lorsqu'il  est 
au  passif)  déterminés  oa  non 
par  un  article  ou  un  autre  mot  : 

Les  exemples  lont  rangés  d'iprèt 
Tordre  alphabétique  de  ces  régimei. 

Il  passa  jusques  à  la  picoteiie 
toute  ouverte f  en  me  disant  ose 
quand  Ton  affectoît  de  foin  ae* 
actions  de  saint  Ambroise,  il  ^ 
falloit  faire  la  vie.  (I,  260.) 

Les  sentiments  que  j'aroii  £ut 
paroitre  pour  la  défense  de  U.Ii; 
bcrté  publique...  avoient  donné  a 
Cromwell  le  désir  de  faire  use 
amitié  étroite  avec  moi.  (III«  ii^j 

Le  P.  Hilarion,...  avec  lequel 
pavois  fait  une  étroite  amitié-- 
(V,  80,)  . 

Je  fis  une  assemblée  fameuse  de 
curés,  de  chanoines,  de  doctenrt» 
de  religieux.  (II,  199.) 
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Mlle  de  Vcoidôme. . .  étok  aimable 
à  tout  prendre  el  en  tout  tens.  Je 
suivis  ma  poiale,  et  je  troovoi* 
des  commodités  merreiUensea.... 
L'on  ûl  éem%  voyages  à  Anety*.* 
et  dans  le  dernier  Tojage,  j'allai 
plus  loin  qu'à  Anet.  Je  n'allai  pour- 
tant paa  à  tout,  et  je  n'y  ai  jamais 
été  :  Ton  ê'étoU  fait  des  bornes, 
desonelles  l'on  ne  voulut  jamais 
sortir.  (I,  196.) 

Comme  sa  commission  lui  est 
venue  par  deux  courriers  qui  ont 
éU  dëpécbés  de, Madrid  «a  dili- 
gence,... (A  ae  vent  figurer,  en 
cette  cour,  qu'eUe  ne  fait  pas  la 
seule  cause  de  leur  voyage.  (VII, 
181.) 

Comme  elle  {Vabbaye)  est  de  sept 
mille  livres,  cbarges  faites^  et  par 
conséquent  de  plut  de  neuf  mille 
en  tout....  (VII,  414.) 

U  Adloit...  commander  à  Men- 
fieur  le  Président  d'aller  faute  sa 
charge  de  carde  des  sceaux  à  la 
cour.  (IV,  &.) 

Lfui  et  Longueil...  se  font  en* 
vojer  de  la  cour  un  ordre  de  se 
rendre  auprès  du  Roi  pour  y  faire 
leur»  charges.  (V,  4io«) 

On  a  voulu  faire  croire  qu'il  n'y 
aoroit  point  de  sûreté  pour  l'État 
Undis  qu'il  f^roU  sa  charge.  (VI, 

....  M.  de  Longueil,  auquel  la 
Reine  a  commandé  par  une  lettre 
de  sa  main  d'aller  faire  sa  charge 
de  chancelier.  (Vm,  81.) 
^  Le  Sieur  des  Chiens  étoit  Pro- 
cureur général  de  la  Chambre  du 
Domaine.  Mandez-moi,  je  vous 
prie,  qui  fait  présentement  cette 
charge.  (Vm,  aoS.) 

Le  peuple  fi*  ^e  grandes  cla- 
meurs. (II,  4oi.| 

Je  m'abstins  d  aller  aux  comédies 
que  la  Reine  de  Suède  fait  faire 
chez  elle.  (VII,  i8a.) 

Elle  (la  Heine)  en  sortit  par  le 
commandement  qu'elle  me  fit  de 
les  aller  faire  connoitre  {mes  rai' 
sons)  à  Monsieur  le  Cardinal.  (I, 
a48.) 

Elle  {la  Reine)  ajouta  à  cela  toutes 
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les  bontés  possibles,  et  elle  finit 
par  un  commandement  qu'elle  fit 
au  doyen  et  aux  députés  de  me 
mener  chez  Monsieur  le  Cardinal. 

(I.  »«4.) 

Ce  mouvement  {du  Premier  Pré- 
âittent)  fit  une  commotion  et  un  tré- 
pignement dans  la  Grande  Cham- 
bre. (II,  601.) 

Il/!f,  parle  moyen  de  Pesehe,... 
un  concours  de  cent  ou  six- vingts 
gueux,  sur  le  Pont-Neuf.  (IV,  180.) 

....  Parla  considération  que  nous 
venions  entore  de  faire^  M.  de 
Bourlemont  et  moi,  de  l'avantage 
considérable  que  ces  usurpations 
de  l'Espagne.»,  donneront  iniailli- 
hlement...  aux  ambassadeurs  de 
France.  (VII,  70.) 

Cette  déclaration...  fut  entamée 
et  altérée  sur  des  articles  de  rien, 
que  le  Cardinal  devoit  même.ob* 
server  avec  ostentation,  pour  co- 
lorer les  contraventions  qu'il  pou- 
voit  être  obligé  de  faire  aux  plus 
considérables.  (H,  97.) 

Vous  ne  serez  pas  surprise  de 
ce  que  l'on  le  fut  de  la  prison  de 
M.  de  Beaufort.. . .  Ce  coup  de  ri- 
gueur, fait  dans  un  temps  où 
l'autorité  étoit  si  douce  qu'elle 
étoit  comme  imperceptible,  fit  un 
très-grand  efiet.  (I,  a33.) 

....  Des  escarmoucbeurs...  qui 
venoient  faire  le  coup  de  pistolet 
dans  les  faubourgs.  (II,  170.) 

Je  faisais  ma  cour,  une  fois  la 
semaine,  à  la  meese  de  la  Reine. 
(I,  319.) 

Le  maréchal  de  Villeroi  faisoit 
le  gai  poui*  faire  sa  cour  au  mi- 
nistre. (II,  so.) 

La  malignité  des  âmes  vulgaires 
n'est  pas  toujours  aasee  forte  pou^ 
empêcher  le  crédit  oue  l'on  doit 
faire...    aux    extraorainaires.    (II, 

337.) 

Tout  le  monde  fit  le  même  cri. 
(U,  a8.) 

L'habitude...  nous  a  endurcis  à 
des  choses  que  nos  pères  ont  ap- 
préhendées.... Nous  ne  sentons 
phis  la  servitude,  qu'ils  ont  détes- 
tée...;  et  le  cardinal  de  Richelieu 
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a  fmi  des  erimes  de  ee  qui  fmsôit^ 
dam  le  sièelepaMë,  les  ▼eitnt  det 
Mirons,  des  mrbyt,  €tc,  (I,  S76.) 

Le  Parlement  étoit  sur  le  point 
de  fmirê  défenses  de  l'exécuter 
{FédU  dm,  tarif).  (I,  397.) 

M.  de  Hormngu  me  disant.. .  que 
ie  faisais  trop  de  dépense,  comme 
il  n'étoit  que  trop  Trai  que  je  la 
faisais  exoessire,  je  lui  répondis 
fort  étourdiment....  (I,  M4-) 

Si  elle  (ia  CampapUë)  Touloit 
faire  une  députation  à  SÎdnt-Ger> 
main,  elle  j  seroit  très«bien  reçue. 
(II,  »3i.) 

Us  nous  firent  une  députation 
solennelle ,  que  nous  reçûmes 
comme  tous    pouTcx   Timaginer. 

(n,5Si.) 

L'armée...  faisait  des  désordres 
inorojrables,    fiiute   de    paiement. 

(IV.  9«) 

C'est  ee  qui  m'a  obligé  de  tous 
faire  le  détail  et  la  suite  de  cette 
conTcrsation.  (VII,  s3i.) 

J 'ai  découvert  deux  faussetés  dans 
les  détails  qu'il  me  fait.  (VIII,  614) 

Ds  rcTenoient  un  jour  d'un  dtner 
qu'ils  avaient  fait  chez  Coulon.  (II, 

49»-) 

Les  Importants  furent  chassés  et 
dispersés,  et  l'on  publia  par  tout 
le  rojaume  qu'ils  avaient  fait  une 
entrepnse  sur  la  rie  de  Monsieur 
le  Cardinal.  (I,  »a6.) 

Le  président  de  Mesme...  fit  une 
exclamation  au  seul  nom  de  l'en- 
Toré  de  l'Archidnc.  (II,  %46.) 

Je  serois  le  premier  sur  qui  l'on 
Toudroit  faire  un  grand  exemple. 

(n,  36.) 

Je  ne  sais  si  l'on  n'a  point  fait 
quelque  faTour  à  son  mérite,  en 
le  croyant  capable  de  tontes  les 
mades  choses  qu'il  n'a  point 
faites.  (II,  179.) 

Jean-Louis  auroit  le  prétexte  de 
faire  un  festin  à  tous  les  parenu 
de  cette  maison.  (V,  56 1.) 

U  étoit  persuadé...  que  son 
maitre  ferait  autant  de  foiblesses 
qu'il  demeureroit  de  moments  dans 
un  parti  qu'il  n'aToit  pas  la  force 
de  soutenir.  (II,  453.) 


La  Compagnie...  /If,  œ 
matin-là,  le  fonds  nécessaire  pour 
la  lerée  des  troupes.  (EL,  i44*) 

Le  Parlement,  qui  Jatsait,  d'an 
le  force, /« 


sens,  notre  principale  ( 

en  deux  ou  trois  manièrea,  notre 

principale  foiblesse.  (II,  a66.) 

Je  m'amusai  à  Touloir  faire  ga- 
lanterie à  la  sigaora  Vandramina. 
(I,  «3.) 

«  Faire  la  galanterie,  •  dans  les  ôdi- 
tions  de  r7iS  C  et  E. 

Je  ne  me  pouTois  passer  de  ga- 
lanterie, mais  je  ia  /Sf  afec  Mme  de 
Pommereux.  (I,  179.) 

Nous  entrâmes  au  Pahds,...  et 
nous  y  Tînmes  ensemble,  M.  de 
Beaufort  et  moi,  avec  un  oorps  de 
noblesse  oui  ponroit  faire  trmi 
eenu  gentilshommes,  fil,  397.) 

n  {MasariH)  me  fit  toutes  ks 
honnêtetés  imaginables.  (L,  a55.) 

Le  pur  hasard  fit  un  ineidoit, 
dans  cette  séance....  (IV,  91.) 

Le  Premier  Président  parln  à  U 
Reine. ...  U  lui  représenta  au  naturel 
le  jeu  que  l'on  apait  fait...  de  la 
parole  royale.  (II,  48.) 

Vous  me  faites  bien  ia  jastiee 
d'être  persuaaée  que  Bfadame  d'An- 
gleterre  ne  demeura  pas,  le  lende- 
main, au  lit,  faute  d  un  &got«  (II, 

Ï97) 

Je  TOUS  fais  cette  lettrepoar  tous 
serrir  de  procuration.  (VI,  990.) 

On  dit  qu'il  (/e  Pape)  tu  à  Castd 
au  premier  jour,  et  que  Mgr  ffm 
y  alla  hier /aire  les  logements.  (VD, 

64) 

La  plupart  des  hommes  ne  font 
les  grands  maux  que  par  les  sena- 
pules  qu'ils  ont  pour  les  moiacbei. 
(in,  a5a.| 

M.  le  auc  d'Orléans  fit  quelque 
mine  dedisputer  la  régence.  (I,  a3o.) 

Je  fis  bonne  mine  aToo  tous  lef 
autres;  je  leur  fis  Taloir  les  moin- 
dres circonstances....  (n,  «73.) 

Ce  qui  n'étoit  que  pour  mo- 
dérer le  mourement  Tent  le  fairt, 
et  je  conriens  qu'il  le  fait  mal, 
parce  qu'il  n'est  pas  lui-même  fiut 
pour  cela.  (II,  io3.) 
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FbnuBartii  cratne  poirroir  tendre 
un  terrice  plut  considérable  à  son 
ami  que  de  fair9  une  négociation 
qui....  (II,  89».) 

Je  rendis  compte  de  tout  à  M.  le 
maréchal  de  Vitrjr,  qui  fit  l'ordre 
de  Tentreprise,  qui  )  écnrit  de  sa 
mab....  Voici  la  substance  de  cet 
ordre....  (I,  17a.) 

Messieurs  Cofaon,  anden  érêque 
de  DoL,  et  Claude  AuTry,  érêque 
de  Coutance,  ont  fait  les  Ordres 
dans  notre  Église.  |Yl,  1 18.) 

....  A  ne  se  point  accommoder 
STec  la  cour,  jusques  à  ce  que  le 
hupefdt  fait,  (y,  iSS.) 

Quelque  perfidie  que  la  Rivière 
eût  faite  au  Cardinal,  celui-ci  n'é- 
toit  pas  en  reste.  (III,  i5.) 

n  arrÎTeroit  peut-être  que  celui 
qui  Toudroit  s'engager  dans  cette 
entreprise  difiBcile,  seroît  contraint 
dans  la  suite  d'y  faire  de  di£Pérents 
pcnonnages.  (Vl,  299.) 

Celle  Ua  confiance)  que  le  Ministre 
(Mazarin^  prit  de  l'éut  où  il  me 
Toyoit  à  Paris,  et  qui  TaToit  déjà 
porté  à  me  faire  les  pièces  que  tous 
ayez  Tues  ci-dessus,  l'obligea  en- 
eore...  à  m'en  faire  une  nouTelle 
trois  mois  après.  (I,  a66  et  «67.) 

H  ft  de  grandes  plaintes  de  ce 
que  Monsieur  le  Cardinal  s'étoit 
Tooln  rendre  maître  de  Brisach. 
P,  366.) 

Vous  espérez  de  pouroir  pré- 
▼mir  ses  chicanes;  je  tous  conjure 
ensore  d'y /aire  tout  Totre  pouToir. 

(vm,44V).       . 

Je  ne  continuerai  pas,  par  la  date 
des  journées,  la  suite  de  la  prooé- 
dore  qui  fut  faite  au  Parlement 
contre  nous.  (Il,  $96.) 

La  mort  de  Monsieur  le  Comte 
me  fixa  dans  ma  profession....  Je 
me  résolus  donc,  non  pas  seule- 
nient  à  suiTre,  mais  encore  à  faire 
>n«  profession.  (I,  176.J 

Ix>rs(que  Monsieur  l'arcbeTêque 
de  Paris  me  présenta  an  Roi,  il  me 
traita. . .  aTeo  une  distinction  qui  sur- 
prit et  qui  étonna  tout  le  monde  ; . . . 
u  me  jft  même  des  railleries  douces 
et  obfigeantes.  (I,  aoa.) 
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....  L'bonneur  de  serrir  la  Reine 
faisait  la  récompense  la  plus  signalée 
que  je  dusse  jamais  espérer.  (III,  9.) 

Les  proTinces...  demeuroient 
abattues  et  assoupies  sous  la  pesan- 
teur de  leurs  maux....  Si  cette  in- 
dolence générale  eût  été  ménaffée, 
l'assoi^isscment  eût  |>eut4tre  duré 
plus  longtemps;  mais  comme  le 
médecin  {Mazarin)   ne  le  prenoit 

ue  pour  un  doux  sommeil,  il  n'7 
aucun  remède.  (I,  290.) 

Je  lui  fis  agréer...  que...  je  fisse 
ce  oui  seroit  en  moi  pour  le  per- 
suaaer  d'aller...  pour  quelques 
jours  à  Limours,  sous  le  prétexte 
d'jr  faire  quelques  reinèdes.  (III, 
455.) 

L'on  ne  se  ressouTint  pas  seule- 
ment de  la  résolution  que  l'on  avait 
faite  la  Teille.  (II,  2217.) 

Vavois  fait  la  résolution  de  de- 
meurer tout  le  plus  qu'il  me  seroit 
possible  dans  l'inaction.  (IV,  119.) 

Cette  apparition  d'un  député 
d'Espagne  dans  le  parlement  de 
Paris  fait  une  scène  qui  n'est  pas 
fort  ordinaire  dans  notre  histoire. 
(II,  a3s.) 

Ils  ne  fo¥U  point  de  scrupule  de 
dire  dans  cet  écrit  que....  (Yl,  41.) 

Un  secret  de  cette  nature,  fait 
à  M.  de  Beaufort,  dans  une  occa- 
sion où  nos  intérêts  étoient  si 
unis....  (m,  II.) 

U  les  continua  (ses  avances)  jus- 
ques au  point  de  lui  faire  faire  des 
séjours...  à  Ruel,  où  il  fMsoit  le 
sien  ordinaire.  (I,  i35.) 

J'ai  fait  les  troubles,  parce  que 
je  les  ai  prédits.  (III,  lao.) 

L'on  donna...  un  arrêt  sanglant 
contre  Couroelles,  LaTardin  et 
Amilljr,  qui  faisaient  des  troupes 

Eour  le  Roi  dans  le  pajrs  du  Marne, 
l'on  permit  aux  communes  de  s'as- 
sembler au  son  du  tocsin,  et  de 
courir  sus  à  tous  ceux  qui  en  feraient 
sans  ordre  du  Pariement.  (II,  867 
et  368.) 

Et  TOUS  faisiez  pourtant  Totre 
compte...  de  soutenir  la  guerre  aTec 
Tos  troupes,  aTec  celles  de  M.  de 
LongueTule,  aTec  celles  qui  se  font 
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prëtentemeDtpaiir  bchm  dans  toutes 
les   prorhioet   du   Rojaume.    (II, 

434.) 

M.  de  Turenne  mpoit  fait  quel- 
croet  troupes  a^ec  l'argent  mit  les 
EiqpagDols  lui  avoient  accorde.  (III, 
40.) 

Le  Cardinal  fmsoit  des  troupes 
pour  entrer  en  France.  (IV,  47.) 

Je  me  fis...  oonnottre  à  cette 
sorte  de  gens  {ams  pauvres).,,.  Le 
Toile  de  Mme  de  Maignelais,  qui 
n'apoif  jamais  fait  d'autre  rie  (que 
la  charité)^  couTroit  toute  chose. 
(L  167.) 

a*  Fairb,  rendre,  faire  deve- 
nir, faire  passer  pour  : 

U  n'y  a  rien  de  pareil  pour  faire 
les  ffens  sages  dans  la  suite.  (I,  i49-) 

Nous  serions  perdus, . . .  parce  que 
nous  nous  serions  convaincus  nous- 
mêmes  de  trois   crimes   capitaux. 

(n,  574.) 

Je  ne  rapporterois  pas  cette  cir- 
constance, si  les  libelles  qui  ont 
depuis  étë  faits  contre  moi,  et  qui 
en  ont  parle  comme  d'un  prétendu 
présage  de  l'agitation  dont  ils  ont 
voulu  me  faire  l'auteur,  ne  me  don- 
noient  lieu  de  craindre  qu'il  n'y  eût 
de  l'affectation  à  l'omettre.  (I,  83.) 

3*  Fàike  lk  ou  la,  se  con- 
duire en,  se  donner  les  appa- 
rences de  : 

'it  faisais  Tinnocent,  et  je  ne  l'étois 
pas... ;  le  Cardinal  faisait  /'assuré,  et 
il  ne  l'étoit  pas  si  fort  qu'il  le  pa~ 
roissoit...;  M.  le  due  d'Orléans /oi- 
soit  /'empressé  et  Le  passionné  en 
parlant  à  la  Reine,  et  je  ne  l'ai  ja- 
mais TU  siffler  avec  plus  d'indo- 
lence qu'il  siffla  une  demi-heure  en 
entretenant  Guerohi...;  le  maréchal 
de  Villeroi  faisait  U  gai  pour  ftdre 
sa  cour  au  ministre,  et  il  m'arouoit 
en  particulier,  les  larmes  aux  yeux, 
que  rÉut  étoit  sur  le  bord  du  pré- 
cipice, (n,  19  et  ao.) 

Tapais  fait  /'ecclésiastique  et  k 
dévot  dans  tout  le  voyagt.  (I*  93.) 

Le  Roi  mourut,  M.  de  Reaufort, 


qui  <ëtok  de  tout  tempa  à  la  Reine, 
et  qui  en  faisait  même  le  galant, 
se  mit  en  tête  de  gouverner.  (I, 


«  président  de  Mesme...  dit  an 
président  de  B^lHèvre  que,  pour  ee 
coup,  j'étob  la  dupe....  Le  pré«- 
dent  de  Bdlièvre,  i  <|ui  je  m'étoû 
ouvert,  m'eût  pu  justifier  ai  il  Teât 
jugé  à  propos;  mais  il/i/  lai-mdme 
la  dupe,  et  il  railla  le  préaident  de 
Mesme,  eomme  un  homme  qui  pre- 
noit  plaisir  à  se  flatter  soi-mèose. 

(II.  ^174.) 

Messieurs  les  généraux...  furent 
charmés  d'un  parti  qui  leur  feroit 
/birv,  tous  les  matins.  Us  braves  an 
Parlement.  (U,  447.) 

M.  le  prince  de  Conti,  qui  étoit 
malade  ou  qui  U  faisait, . , .  fil,  464.  ) 

U  faisait  U  fier  plus  qu'a  l'ordi- 
dinaire.  (n,  533.)> 

Monsieur  en  fut  et  tu  parut 
étonné  (de  ces  raisons),  U  ea  fit  /*af- 
fligé.  (in,  358.) 

Monsieur  de  Bourlemont.. .  jugea 
k  propos  que  je /Ea^/'é tonne.  (Vil, 
186.) 

4<*  Faire,  agir,  absolument 
ou  avec  un  adrerbe  : 

Je  sais...  que  ce  n'est  pas  votre 
intention;  mais  je  suis  persuadé 
que  vous  faites  contre  votre  inten- 
tion sans  le  croire.  (II,  36o.) 

Je  prêchai  l'Ascension,  la  Pente- 
côte, la  Fête-Dieu  dans  les  petitei 
Carmélites...;  comme  on  lui  eut 
dit  (à  Richelieu)  que  j'aMN#  bien 
/Vii/,  il  répondit  :  c  II  ne  hm  pas 
juger  des  choses  par  l'événement.  • 

(1, 1.5.) 

La  licence  de  Sorbonne  expira; 
il  fut  question  de  donner  let  kenx, 
c'est-àndire  déclarer  publiquement . . 
lesquels  amt  le  mieux  fait  dans  leor» 
actes.  (I,  118.) 

Il  (M,  JCElbeuf)  m'a  juré  plus  df 
dix  fois,  depuis  le  pont  de  NeuiDi, 
où  je  l'ai  rmoontré,  jutquea  à  la 
Croix-du-TinMr,  où  je  Tai  laissé, 
qu'il  ferait  bien  mieux  que  son 
cousin  M.  du  Maine  ne  /S/  ii  la 
î.igue.  (II.  146.) 
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D  emportA  âprèt  lui  grand  combat 
le  faubourg  ae  Saint-Surin,  où 
Saint-Mesgrain  et  Roquelaure,  qui 
ëtoient  lieutenants  généraux  dans 
l'armëe  du  Roi,   firent    très-bien. 

(in,  70) 

Vous  êtes  rhomme  de  France 
qui  dites  et  faites  le  mieux.  (VI, 
444.) 

5^  Faiu,  finir,  en  finir  : 

n  a  fait  arec  moi  pour  le  reste 
de  sa  Tie,  et  quand  même  mes  af- 
faires seroient  en  meilleur  état 
qaVUes  ne  sont,  j*assisterois  ses  en- 
(aou  et  non  pas  lui.  (VIII,  275.) 

Vous  arez  très-bien  fait  de  ne 
pas  receroir  les  Chastelains  à  comp- 
ter. On  VLOuroit  jamais  fait  arec  ces 
sortes  de  gens.  (VIII,  3a4.) 

6®  Fai&s,  tenant  lien  d'un 
verbe  précédent  dont  on  veut 
éviter  la  répétition  : 

....  L'appréhension  qu'il  avoit 
<{Qe  Monsieur  le  Duc. . .  ne  se  commît 
par  quelque  combat  avec  M.  de 
Beaufort,  comme  il  avoit  été  sur  le 
point  de  faire  dans  le  démêlé  de 
Mmes  de  Longuerille  et  de  Mont- 
baion.  (I,  «a5.) 

Comme  je  parlois  an  nom  et  de 
Monsieur  rArcheréque  et  de  toute 
l'Église  de  Paris,  il  (Mazarm)  éclau 
somme  il  eût  pu  fmrt  si  un  parti- 
eolier,  de  son  autorité  prirée,  Teât 
▼ouhij  haranguer  à  la  tête  de  cin- 
quante séditieux.  (I,  siSa.) 

Je  demeurai  ferme  dans  ma  ré- 
solution; mais...  je  n'ignorois  pas 
que  son  innocence  et  sa  droiture 
me  brouilleroient  dans  les  suites 
presque  autant  avec  la  cour  qu'au- 
rait pu  fiûre  la  contraire.  (II,  8.) 

Son  bon  sens...  deroit  récom- 
penser plus  qu'il  n'a  fait  le  défiiut 
oe  sa  pénétration.  (II,  181.) 

Agissant  comme  il  faisait^  il  pré- 
voit le  chemin  de  le  renverser  (de 
renperser  VÉtat),  (II,  loa.) 

C'est  ce  qui  aroit  obliffé  la  der- 
nière [Mme  de  Bouillon)  a  s'ouvrir 
ticor«  daTantage  arec  moi,  sur  ce 


détail,  qu'elle  n* avait  fait  jusque- 
U.  (Il,  a39.) 

Si  nous  eussions  engacé  le  Par- 
lement, comme  tous  Te  rouliez 
dernièrement,  et  que  l'armée  d'Al- 
lemagne nous  eât  manqué  comme 
elle  a  fait  et  comme  «et  engage* 
ment  du  Parlement  ne  l'en  eût  pas 
emoéehée....  (O,  433.) 

«ravois  peine  à  m'ourrir  tout  k 
fait  des  raisons  que  j'ai  d'agir 
comme  je  fais,  (II,  444.) 

Aussitôt  que  M.  de  Turenne  fut 
déclaré,  la  cour  travailla  à  gagner 
les  généraux,  avec  beaucoup  plus 
d'application  qu'elle  n*avoit  fait 
jusque-là.  (II,  373.) 

M.  de  la  Motbe  étoit  fort  amou- 
reux de  Mlle  de  Touci,  et  l'on 
croyoit  même  en  ce  temps-là  qu'il 
l'épouseroit  encore  plus  tôt  qu'il 
ne  fit,  (H,  439.) 

Le  connoissant  comme  te  faisais^ 
je  ne  devois  pas  être  surpris  de  son 
peu  de  vue.  (Il,  535.) 

Monsieur  le  Cardinal  est  à  Brusle, 
et  son  nom  fait  autant  de  mal  à 
Votre  Majesté  et  à  l'État,  que  pour- 
roit  faire  sa  personne  si  elle  étoit 
encore  dans  le  Palais-Royal.  (III, 
38o.) 

Je  leur  parlai  comme  yavois  fait 
aux  autres.  (II,  479.) 

Je  prie  M.  de  Hacquerille,  comme 
je  fais  TOUS  aussi^   d'informer.... 

(vm,  547.) 

7<^  Faiak,  entrant  dans  diver- 
ses locations  : 

Les  bourgeois...  se  contentèrent 
de  faire  ferme  dans  le  carrefour. 

(n,  v) 

Je  ne  fais  que  iTouTrir  votre  lettre 
du  6  sur  laquelle  je  n'ai  que  le 
loisir  de  vous  dire....  (VIII,  4%o») 

Toutes  les  troupes  lui  avoient 
manqué,  à  la  résenre  de  deux  ou 
trois  régiments;...  M.  de  Turenne 
avait  fait  beaucoup  que  de  n'être  pas 
arrêté.  (H,  417) 

Les  corps  poussent  toujours 
avec  trop  de  vigueur  les  fautes  des 
ministres  quana  ils  ont  tant  fait  que 
de  s'y  acharner.  (Il,  10 5.) 
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SErÀUx: 

Le  Premier  Prëtident...  fit  dë- 
olarer  généml  M.  d'Ëlbenf,  dans  la 
rae,  à  ce  one  m'a  d^uit  aToaé  le 
nrëtident  de  il«sme,  qni  #•  fmisoit 
l'auteur  de  ce  conaeu,  de  faire  une 
dirision  dans  le  parti.  (II,  i54.) 

FaUI£   les    ALlMkS    et   VEVUBt, 

etc.,  voyes  Aujùm  et   tehues, 
etc. 

FAIT,  subsUntif  : 

Leeardinal  de  Richelieu. ..  anëan- 
dstoit  par  ton  pooroir  et  par  ton 
faste  royal  la  Majesté  personnelle 
du  Roi,  mais  il  remplissoit  arec 
tant  de  dignité  les  fonctions  de  la 
royauté,  qu'il  falloit  n'être  pas  du 
Tulgaire  pour  ne  pas  confondre  le 
bien  et  le  mal  en  ce  fait,  (I,  218a.) 

Nous  couTtnmes,  en  un  quart 
d'heure,  de  tous  nos  faits,  (II,  443.) 

Au  PAIT  DE  : 

....  M.  le  duc  de  Beaufort,  dont 
l'incapacité  au  fait  de  la  guerre  est 
connue  de  toute  l'Europe.  (V,  184.) 

FALOT ,  FALOTE ,  plaisant , 
drôle,  grotesque  : 

L'autre  arenture  fut  encore  plus 
rare  que  celle-là  et  à  proprement 
parler  beaucoup  plus  falote.  (III, 
169.) 

Voyex  la  note  8  de  la  page  indiquée. 

FAMEUX: 

Je  fis  une  assemblée  fameuse  de 
curés,  de  chanoines,  de  docteurs, 
de  religieux.  (II,  lag.) 

FANATIQUE,  sobstantif  : 
Il  étoit  secrétaire  de  cette  assem- 
blée ;  mais  il  en  étoit  encore  beau- 
coup plus  le  fanatique,  (III,  ^47.) 

FANTAISIE  : 

U  se  mit  dans  la  fantaisie  d'al- 
ler... ù  BruxeUes.  (II,  363.) 

Je  ne  puis  imaginer...  que  le 
Coadjuteur  soit  assez  fou  pour  se 


mettre  cette  vision  dans  Ufamiaisk. 

(in,  5i4.) 

....  De  certaines  fantaisies  parti- 
culières auxquelles  il  étoit  smet. 
(III,  109.)  ^^ 

FANTASTIQUE  : 

J'aurois  eu  peine  à  croire  ce  qu'il 
m'assuroit,...  vu  la  foibl^ae  et  le 
ridicule  de  cette  fantastiaue  faction. 

(in,  544.) 

....  La  prééminence  qu*il  (Crwa- 
weil)  veut  donner  k  son  gouTene- 
ment  fantastique  sur  l'auguste  cou- 
ronne des  II»,  (Y,  297.) 

L'on  ne  peut...  lui  déguiser,  par 
des  illusions  fantastiques  et  imagi- 
naires, la  Térité  de  ce  qui  sepasM. 
(Vn,  5a.) 

FANTÔME: 

MM.  de  Brissac,  de  Retx,  de  Vi- 
tri...  demeurèrent  unis  arec  nom; 
et  nous  fîmes  un  espèce  de  corps 
qui,  arec  la  fareur  du  peuple,  n'é- 
toit  pas  un  fantôme,  (II,  484.) 

Monsieur  le  Prince  ne  songeoit 
ou'à  animer  son  fantôme  (le  fantôme 
ae  Mazarin)  pour  afl&anchir  les  peu- 
ples, on,  376.) 

On  le  considère  comme  un  prince 
qui  Touloit  établir  sa  mannie  sous 
le  fantôme  du  cardinal  Mazarin.  (V, 
126.) 

^  Ces  fantômes  d'infamie  que  l'opi- 
nion publique  a  formés  pour  épou- 
vanter les  âmes  du  Tulffaire..;^.  (Y, 
543.) 

FARCEUR: 

....Un  Curé  de  Paris,  qu'on 
Touloit  forcer  de  rompre  les  ordres 
du  IHocèse  en  l'obligeant  de  reoe- 
Toir  à  la  Communion  les  fareevn 
les  plus  infirmes  et  les  plus  débor- 
dés. (VI,  411.) 

FARIBOLE: 

Les  mémoires  que  tous  deman- 
dez... contiennent  plus  de  fariboles 
que  d'autres  choses.  (VUI,  i6s.) 

FAT,  sot  : 

Sur  quoi  je  ne  puis  m'empécher 
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de  yoof  dire  que  tous  ne  toyes  pa* 
ûfat  qu'à  Tordinaire  et  que,  sans 
nallerie,  tous  me  désobligerez  sen- 
siblement si  TOUS  ne  tous  serrez 
de  ce  qui  est  à  moi  comme  du  TÔtre 
propre.  (VIU,  53.) 

FATALITÉ  : 

Ces  denx  cours...  commeneèrent 
à  tenir  bride  txk  main  dès  qu'il  (/« 
wmu  de  ScUso/u)  fut  résolu,  par 
une  fatalité  que  le  flegme  naturel 
aa  climat  d'Espagne  atuche,  sous 
le  titre  de  pruaence,  à  la  politique 
de  la  maison  d'Autriche.  (I,  108.) 

FAUCET,  fausset  : 

Elle  s'écria  de  son  faueet  et  du 
pks  aigre  ...  (111,458.) 

FAUSSEMENT  : 

U  (M,  de  Beaufort)  étoit  brSTC 
de  sa  personne;...  il  Té  toit  en  tout 
sans  exception  ;  en  rien  plus  faus^ 
sèment  qu  en  galanterie.  (U,  178.) 

FAUSSETÉ  : 

J'ai  découTert  deux  fauuetés  dans 
les  détails  qu'il  me  £iit.  (VUI^eM*) 

....  Sociando,  contre  lequel  il  7 
^▼oit  preuTe  de  famseté  à  la  Tour- 
nelle.  (II,  58a.) 

FAVEUR: 

Je  ne  sais  si  l'on  n'a  point  foit 
quelque  fapeur  k  son  mérite,  en 
le  crojant  capable  de  toutes  les 
gnuides  choses  qu'il  n'a  point  faites. 
«^  ^79-) 

FAVORAJBLB  : 

Dans  les  matières  qui  ne  sont 
pu  favorables  par  elles-mêmes,  tout 
changement  qui  n'est  pas  nécessaire 
ttt  pernicieux.  (III,  117.) 

FEINDRE,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

••••  Des  bruits  sourds  de  mécon- 
teutement  qu'ils  feignent  apoir  de 
^^  qu'ils  Teulent  almndonner.  (V, 

i39-) 


Fboidu  que: 

Cette  mine,  ou  fit  peur  à  M.  le 
cardinal  Mazarin,  ou  lui  donna  lieu 
dt  feindre  yu^a  aToit  peur.  (I,  ia4-) 

Je  faignis  fue\t  prenois  pour  bon 
tout  ce  qu'à  lui  plut  de  me  dire. 
(Il,  18.) 

Quoique   j'eusse   été  très-ftehé 

3u'il  l'eût  été  {qtiil  eût  étéperemaddS 
e  mon  impuissance,  je  ne  laissai 
pas  de  feindre  que  je  la  lui  Toulois 
toujours  persuader.  (II,  47-) 

FEINTISE: 

Elle  s'abaissa,  mais  sans  feintise 
et  du  bon  du  ecsor,  jusques  à  me 
faire  des  excuses.  (III,  474-) 

FELOUQUE,  sorte  de  petit 
navire  : 

On  jugea  à  propos. ..  que  Scipion 
Borgognino...  se  jetât  dans  la  Dar- 
sène  aTec  des  felouques  armées.  (V, 
57a.) 

M.  le  marquis  Justinian...  nous 
estTenuToiren/è/ott^tf.  (VII,  389.) 

FERME: 

Monsieur  s'élcTa  aTCC  chaleur  à 
ce  mot....  Viole  le  soutint  aTec  tI- 
gueur  ;  les  députés  ,  tous  d'une 
Toix,y  demeurèrent /îfrmtf^.  (11,88.) 

FBam  À  : 

Le  maréchal  de  la  Meilleraie. . . 
étoit  demeuré  très- ferme  aTec  moi 
à  représenter  la  conséquence  du 
tummte.  (Il,  ai.) 

Je  demeurai  ferme  à  soutenir  à 
Monsieur  qu'il  dcToit  disûper  l'as- 
semblée de  la  noblesse.  (III,  277.) 

Monsieur  demeura  très -long- 
temps ferme  à  laisser  aller  la  chose 
dans  son  cours.  (IV,  83.) 

Faibe  PKam  : 

Les  bourgeois...  se  contentèrent 

de  faire  ferme  dans  le  carrefour. 

(Il,  >7-> 

M.  de  Beaufort,  arant^  fait  ferme 

aTec  les  gardes  de  Monsieur  et  nos 

gens,  repoussa  le  Bourde  t.  (lU,  87.) 

Ottobon  et  HîérArae..    ne  trou- 
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Tèrent  pas  tant  de  MSdxé  à  celle  {à 
la  porte)  de  Saint-Thomas,  par  la 
résistance  de  Sébastien  Lercaro, 
capitaine,  et  de  son  frère,  qui  firent 
ferme  assex  longtemps.  (Y,  575.) 

FERMER: 

Je  suppliai  M.  ]e  prince  de  Conti 
de  consioérer  qu'il  lui  appartenoit, 
par  toute  sorte  de  raisons,  d'ourrir 
et  de  fermer  la  scène.  (II,  383.)    / 

Se  fsugkr  : 

La  Toie  des  montagnes  est  beau- 
coup plus  courte;...  mais,  comme 
nous  sommes  justement  dans  le 
temps  où  le  mont  Saint-Godard  se 
ferme  quelquefois  deux  ou  trois  fois, 
et  assez  sourent  pour  boit,  dix 
jours,  j'ai  cru  qu'il  seroit  plus  k 
propos  que  je  prisse  la  mer.  (VII, 
410.) 

Sx  ff  RXBE  À  : 

L'autre  issue...  ëtoitplus  grande, 
plus  noble;...  et  ce  fut  celle  aussi 
u  laquelle  je  me  fermeù  sans  balan- 
cer. (IV,  46.) 

FESA.NDERIE  : 

Si  il  (/e  fesandier)  n'est  ici  dans 
la  fin  de  ce  mois  ou  au  plus  tard 
dans  le  commencement  de  mai, 
c'est  une  année  perdue  pour  la  /è- 
sanderie.  (VIU,  609.) 

FESANDIER  : 

Je  TOUS  prie...  de  saroir  si  le 
fesandier,,.  Tiendra...  assez  à  temps 
pour  faire  encore  couver  les  poules 
ce  printemps.  (VIII,  603.) 

Voyez  la  note  1  à  U  page  indiquée. 

FÊTES  (Lb8  BonvBs),  les  fêtes 
de  Noël  et  de  la  semaine  sui- 
vante : 

Vous  savez  le  terme  des  bonnes 
fétesy  selon  le  style  de  ce  pays,  et 
vous  ne  vous  étonnerez  pas  sans 
doute  que  l'on  ne  se  soit  pas  encore 
expliqué  sur  ce  qui  regarde  la  Bulle. 
(VÏI,  147) 

Voye»  VII,  p.  i36,  li^nei  lo  et  ao,  où 
Texpression  est  en  iulien  :  ielU  huone 
feste. 


LA.  LANGUI  [m 

F<nT: 

Quelle  gloire  aurez- vous...  d'em- 
ployer votre  puissance  contre  une 
feuille  sèche  et  un  fétu  dont  lei 
vents  se  jouent?  (IX,  iS;.) 


FEU,  au  propre  et  au  figuré: 

€oa»e...  le  président  de  Bel- 
lièvre  m'eut  rmnoehé  devant  le/n 
de  la  Grande  Oiambre  que  je  mm- 
quois   aux  intérêts   de  l'Églife.... 

(ilj.  ^79.) 

Je  pris  ma  place  afwès  avoir  fiât 
une  profonde  révérence  à  Monneiir 
le  Prince,  que  je  trouvai  devant  le 
feu  de  la  Grande  Chambre.  (lU, 
33o.) 

J'ai  eu  le  plaisir  de  lui  £ûre  au- 
jourd'hui essayer  des  étoffes  roufei 
qu'on  m'a  apportées  d'Italie,  et  de 
les  approcher  de  son  visage,  pour 
voir  ce  qui  y  revenoit  le  mieux,  on 
de  la  couleur  du  feu  ou  du  nacarat 
(UI,i5.) 

Le  premier  feu  que  ce  nourel 
éclat  ae  Monsieur  le  Prince  aToit 
jeté....  (in,  365.) 

Je  ne  vous  assure  pas  que  cette 
nouvelle  soit  bien  fondée...  :  elle  est 
pourtant  si  publique  en  cette  cour 
qu'il  faut,  à  mon  opinion,  qu'il  j 
ait  eu  du  feu  ou  de  la  fumée.  (VU, 
354.) 

Ces  feux  (ces  séditions)  ne  se  rai- 
lumoient  plus  <|aand  ils  s'étoiest 
éteinu  aussi  subitement  que  œkd- 
là.  (II,  36.) 

Le  lendemain,  qui  fut  le  3  de 
mars,  le  feu  continua.  L'on  a'sppli- 
qua  avec  ardeur  pour  faire  pajer 
les  taxes.  (II,  3i3.) 

....  J'étois  averti  qu'il  y  auroit 
bien  du  feu  à  l'apparition  de  ce 

déDuté.  (ïn,  74.) 

Je  puis  dire...  qu'il  n'y  a  jamau 
eu  plus  de  feu  en  lieu  du  monde 
qu'u  y  en  eut  dans  tous  les  e^ts 
à  cet  instant.  (III,  i3a.) 

Les  ordres  de  Brusle...  enflam- 
mèrent abément  la  bile  de  la  Reiae, 
qui  étoit  assez  naturellement  an*- 
ceptible  d'un  mmd  feu.  (III,  34i) 

Le  feu  s'exbalii  enparoles.(IV«  90*) 
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Cet  ouTinge,. .  donnera  peut-être 
occasion  k  un  nonreau  feu  par  le» 
popositions  dëUcates  qui  te  cou- 
lent naturellement  dan»  ces  sortes 
de  Ihres.  (VII,  178.) 

Tëtois  dans  les  premiers  feux  du 
plaisir,  qui,  dans  la  jeunesse*  se 
prennent  aisément  pour  les  pre- 
miers feux  de  Tamour.  (I,  i36.) 

À  FEU  KT  1  SANG  : 

Je  mérite...  d'être  proscrit  et 
ponrsQÎTi  à  feu  et  à  sang^  à  cause, 
dh-on,  de  Tingratitude  que  j'ai 
témoifnëe  des  grâces  qiron  me 
Tonloit  faire.  (YI,  36.) 

Yoyex  la  note  a4  à  la  page  indiquée. 

Donnai  lk  rsu,  Pabmiab  feu, 
an  figuré  : 

U  s'imagina...  que  la  Compagnie 
n^ayani  pas  pris  le  feu  que  nous  lui 
avions  touIu  donner^  il  n'aroit  qu'à 
nous  pousser.  (II,  466.) 

Le  discours  de  M.  de  Bouillon 
les  trouTa  dans  une  disposition 
ssses propre  k prendre  feu.  (il,  41 3.) 

Mme  oe  Montbaxon...  prii  feu  k 
cette  première  ouverture,  et... 
crut  qiril  n'y  auroit  plus  de  péril 
en  ce  Tojage.  (Il*  5ia.) 

FEUILLE: 

La  cour...  s'avisa  de  l'expédient 
da  monde  le  plus  bas  et  le  plus  ri- 
dicule, qui  fut  d'aroir  la  feuille  de 
l'arrêt,  (l,  3 14.) 

Le  Premier  Président  fit  tous 
les  efforu  imaginables  pour  faire 
insérer  dans  l'arrêt  que  la  feuille 
même,  c'est-à-dire  l'original  du  re- 
gistre du  Parlement,  seroit  enro jée 
à  la  Reine.  (II,  a58.) 

n  faut  que  nous  euToyions  la 
feuille  àe  l'arrêté.  (H,  aSg.) 

Si  nous  portons  la  feuille^  les 
Espagnols  croiront  que  nous  sou- 
mettons au  caprice  du  Mazarin  lei 
propositions  qu'ils  nous  font.  (II, 
a59.) 

Voyn  eaeore  I,  3i5. 


FEUILLET  (Touum  lx),  au 
figuré: 

Si  nous  le  soulevons  {le  peuple)^ 
et  si  nous  ôtons  l'autorité  au  Par- 
lement, en  quel  abîme  jetons-nous 
Paris  dans  les  suites  ?  Tournons  le 
feuillet.  Si  nous  ne  le  soulevons 
pas....  (II,  171.) 

FIDÉLITÉ  : 

M.  de  Beaufort,  à  qui  l'on  ne  se 
pouvoit  ouvrir  d'aucun  secret  im- 
portant* à  cause  de  Mme  de  Mont- 
bazon,  qui  n'avoit  point  de  fidé^ 
/«/«....  (II,  199.) 

FIEFFÉ: 

....  Lacomette,  Marcassez,  Gor- 
gibus,  ûlouè  fieffés.  (Il,  SSs.) 
C'est  un  mentevT  fieffé.  (IV,  193.) 

FIER  (Sb),  absolument  : 

Je  la  trouvai  d'une  capacité 
étonnante,  ce  qui  me  parut  parti- 
culièrement en  ce  qu'elle  savoit  se 
fier,  (m,  175.) 

Se  fier  en  : 

Henri  IV,  qui  ne  se  défioit  pas 
des  lois,  parce  qu'il  se  fioit  en  lui- 
même,  marqua  combien  il  les  esti- 
moit  par  la  considération  qu'il  eut 

Sour  les  remontrances  très-bardies 
e  Miron,  prévôt  des  marchands, 
touchant  les  rentes  de  l'Hôtel  de 
Ville.  (I,  274.) 

FIERTÉ: 

La  Reine  étoit,  depuis  midi,  dans 
une  fUrté  qui  lui  faisoit  craindre 
qu'elle  n'eût  quelque  négociation 
cachée,  (m,  376.) 

FIGURE,  sens  divers  : 

M.  de  Brissac  me  fit  remarquer 
un  hausse-cou,  de  vermeil  doré, 
sur  lequel  \9i  figure  du  jacobin  qui 
tua  Henri  III  étoit  gravée.  (II,  45.) 

Je  m'éblouis  d'abord  à  la  vue  du 
bâton  {de  gouverneur  de  Pam),  qui 
me  parut  devoir  être  d'une  fiigure 
plus  agréable  quand  il  seroit  croisé 
avec  la  crosse.  (II,  93.) 
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Le  Roi  mourut...  Moaûenr 
réYêque  de  Beiuraii,  plat  idiot 
que  tons  les  idiots  de  rotre  cou- 
noissanee,  prit  la  figuré  de  premier 
ministre.  (I,  209.) 

Je  n'ëtois  pas  assez  chatonillë  de 
b  figure  que  je  &isois  contre  Mon- 
sieur le  Prince...  pour  ne  pas  con- 
ceroir...  les  précipices  du  poste  oà 
j'ëtois.  (m,  5»o.) 

Vous  n'aves  tu  oue  les  peintures 
légères  des  préalables  de  la  guerre 
civile.  Voici  la  galerie  où  les  figures 
TOUS  parottront  dans  leur  étendue. 
(U.  173.) 

Tout  rhonneur  de  l'accommo- 
dement, où  Monsieur  à  son  ordi- 
naire ne  senriroit  que  de  figure^ 
lui  rcTiendroit  (repiendroit  à  Mo/h- 
sieur  U  Prince).  (U,  86.) 

Je  ne  me  pouvois  figurer  que  la 
jalousie  d*un  Italien  foi  pût  per- 
mettre de  mettre  en  place  une 
figure  aussi  bien  faite  pour  un  mi- 
nistre, (lu,  54.) 

Aussitôt  que  nous  aurions  reçu 
la  nouTelle  du  gain  de  la  bataille, 
nous  le  derions  publier  dans  Paris 
arec  toutes  les  figures,  (I,  17a.) 

Yoyex  la  note  a  de  U  page  indiqaée. 

Je  n'ai  jamais  tu  bomme  qui 
entendit  cette  figure^  approchant 
de  M.  de  Bouillon.  Il  m*aToit  sou- 
vent dit  que  le  comte  Maurice  aToit 
accoutumé  de  reprocher  à  Bame- 
velt...  qu'ilreuTerseroit  la  Hollande 
en  donnant  toujours  le  change  aux 
Éuu  par  la  supposition  certaine 
de  ce  qui  faisoit  la  question.  J'en 
fis  ressouTenir,  en  riant,  M.  de 
Bouillon,  au  moment  dont  il  s'agit. 
(U,4*i.) 

Voyez  la  acte  i  de  la  page  indiquée. 

FIGURER  : 

L'on  se  Touloit  imaginer  au'elle 
(/a  Reine)  avoit  eu  de  la  patience, 
qui  est  très-souvent  figurée  par 
1  indolence.  (I,  129.) 

L'importance  desgonvememenu 
de  Guienne  et  de  Provence  fut  exa- 
gérée; le  voisinage  d'Espagne  et 
dllalie  fut  figuré.  (UI,  3a5.) 


KIL: 

Mon  bon  oncle  du  Fargis  est  un 
bon  et  brave  bonune,  mais  il  a  le 
crâne  étroit.  —  A  oui  tous  fies- 
vous  dans  Paris  ?  me  oit  d'on  même 
fU  M.  le  comte  de  Cramail.  —  A 
personne.  (I,  160.) 

FILE: 

Ma  première  vue,  quand  je  eonnvs 
crue  le  Parlement  se  di^uMoit  à 
aonner  entrée  au  héraut,  fut  de 
faire  prendre  les  armes  à  toutes 
les  troupes,  de  le  fidre  passer  dans 
IcÈ  files  en  grande  cérémonie. . . .  (U, 

Enfilb: 

Monsieur  le  Prince...  ajant  em 
file  dans  la  rue  sa  compagnie  de 
gardes  et  un  fort  grand  nombre 
d'officiers,  M.  de  Rohan  t  arriva. 
(IV,  a3i.) 

FILER: 

U  (NoirmoutierSût  filer  les  chai^ 
rettesdu  cdté  deVilleneuve-Saint- 
Georffes.  (II,  s63.) 

Il  demandoit  cinquante  pistoles. 
Nous  en  sortirons  peut-être  à 
moins,  en  (tÔMtoït  filer  les  choses  pea 
k  peu.  (Vni,  în4.) 

FaIIB  FtLU  LK  CORDBAU.  VoyCZ 

Cordeau. 
FILET,  fil  : 

Il  descendoit  ses  lettres,  la  nuit, 
par  un  filet  qu'il  laissoit  oouler  ris- 
a-vis  de  l'une  de  mes  fenêtres.  (V, 
84.) 

FILIÈRE,  terme  de  faucon- 
nerie, âa  figuré  : 

n  renonce  à  sa  liberté,  et  con- 
sent k  s'atucher  lui-même  k  la 
filih^,  (IX,  171.) 

Toyex  la  note  1  de  la  page  îndiqnê«. 

FILLE: 

Ma  première  fonction  fut  la  ri- 
site  des  religieuses  de  la  Concep- 
tion....  Il  y  avoit  dans  ce  monast^ 
plus  de  quatre-vingts  filles,  (1, 140.) 
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*  Ce  sera  une  belle  chose  qn'itne 
filU  arrête  un  gagnear  de  batailles, 
(m,  195.) 

FiLUK  DK  JOIB  : 

La  Boulaie...  posa  une  espèee 
de  corps  de  garde  de  sept  on  hait 
caTsliers  dans  la  place  Uauphine, 
cependant  que  lui,  à  ce  qu'on  a 
assure  depmst  ëtoit  ches  une  fille 
dêjoiû  du  ToiaiBage.  (II,  660.) 

FILOU: 

n  aposta  un  filou  appelé  Grand- 
maisons  iK>ur  Hi*assasnner.  Le  filou^ 
au  lien  de  l'exëouter,  m*en  donna 
aTÛ.  (III,  169.) 

Toyes  II,  58a  et  585. 

FILOUTAGE  : 

D  (MoMurin)  aroit  de  Tespric,  de 
Tinsinuation,  de  reniouement,  des 
manières;  mais  le  TiJain  cœur  pa- 
roissoit  toujours  au  trarers,  et  au 
point  que  ces  qualités  eurent,  dans 
radTcrsitë,  tout  Tair  du  ridicule, 
et  ne  perdirent  pas,  dans  la  plus 
grande  prospérité,  celui  de  fourbe- 
rie, n  porta  le  Ûloutage  dans  le 
ministère.  (I,  287.) 

"Voyes  encore  dtnx  lignes  plus  bas,  à 
la  page  indiquée. 

FILS  DB  niÀircE: 

«...Une  conférence  personnelle 
d'un  fit  de  Framee  arec  un  prince 
de  la  maison  d'Autriche.  (lU,  loS.) 

Voyeal,  a57eta6i. 

FIN,  substantif  : 

À  TOUTES  FINS  : 

Elle  ne  laissoit  pas  de  se  ména- 
ge soigneusement,  à  toutes  fins, 
auclacour.  (III,  167.)^ 

Monsieur...  feignoit,  à  toutes  fins , 
^  grand  empressement.  (III,  5^.) 

FIN,  adjectif  : 

....  L'action  la  plus  sage  et  la 
pl»8  fine  qui  eût  été  faite  de  notre 
•iècle.  (ni,  365.) 

FW)  pris  sobstantivemeat  : 
Mme  deLonguerille  a  naturelle- 


ao5 


ment  bien  du  fonds  d'esprit,  mais 
elle  en  a  encore  plus  le  /Su  et  le 
tour.  (II,  i8a.) 

Faus  le  riN  DE  : 

Je  leur  fis  le  fin  des  intentions 
de  Monsieur,  ce  qui  étoit  la  grosse 
corde,  et  oui,  par  toutes  raisons, 
ne  se  deroit  toucher  oue  la  der- 
nière, et...  eux  pareillement  me 
fmsoient  aussi  les  fins  de  ce  qu'ils 
en  saToient  d'ailleurs.  (111,  186.) 

....  D  crojroit  lui-même  ne  m'en 
woir  pas  \fait]  le  fin  W  veille.  (III, 
406.) 

FINAN(]E: 

Je  trouve  très-bon  que  Mosnier 
se  défasse  de  sa  charce,  mais  sans 
finance  et  après  que  1  on  aura  exa- 
miné avec  vous  les  qualités  de  celui 
que  je  mettrai  en  sa  place.  (VIII, 
a83.) 

FINESSE  : 

La  peur  qui  est  flattée  par  la 
finesse  est  insurmontable.  (III,  4oo.) 

Je  ne  vous  ferai  point  une  mé- 
chante finesse,.,  :  tout  ce  que  vous 
voTcx  est  préparé  contre  les  Doria. 

(V,  643.) 

FINITO,  arrête  d'un  compte  : 

Nous  avons  ici  une  demoiselle 

Durand,...  qui  est  créancière  par 

le  finito  de  son  compte  sur  Corn- 

mercy.  (VIII,  386.) 

FIXE: 

Je  vis  que  cette  manière  de  ga- 
limatias pourroit  bien  empêcher 
3ue  l'on  ne  prît  la  résolution  fixe 
e  faire  l'émotion.  ^11,  3oi.) 
La  parole  de  M.  Foreadel..., 
comme  vous  savez,  n'est  pas  la 
chose  du  monde  la  plus  fixe,  (VIII, 
»s4-) 

nXEMENT  : 

J'étois  le  seul  fixement  résolu  à 
ne  me  point  accommoder  avec  la 
cour.  (U,  468.) 
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FIXER: 


La  mort  de  Monsieur  le  Comte 
me/Sxadansma  profession.  (1, 176.) 

Il  demeura /îjètf' dans  sa  prenuère 
résolution.  (Il,  148.) 

L'union  très-parfaite  de  la  mai- 
son royale  fUou  le  repos  du  de- 
dans. (I,  a3x.) 

Je  me  persuadois.. .  que...  Ton 
demeureroit  de  part  et  d'autre  (à 
la  cour  et  dans  U  Parlanemt)  dans 
une  espèce  de  repos  qui...  pour- 
roit  fixer  celui  du  pubuc.  (Il,  64.) 

Le  Parlement...  a  peine  à  re<« 
tenir  les  peuples  ^u*il  a  ëveillës;... 
la  contagion  se  glisse  dans  les  pro- 
vinces.... Tout  branle,  et  Votre 
Altesse  seule  est  capable  de  fixer 
ce  mouTement.  (II,  107.) 

L'une  des  raisons  qui  me  don- 
noit  autant  d'aversion  à  la  préten- 
tion du  cbapeau  ëtoit  la  difficulté 
de  fixer  la  nomination  parce  qu'elle 
peut  toujours  être  révoquée.  (III, 

144.) 

Y  aroit-il  rien  de  plus  nécessaire 
à  Monsieur  et  à  Monsieur  le  Prince 
que  de  fixer^  pour  ainsi  dire,  le 
moment  neureuz  dans  lequel  l'im- 
prudence du  Cardinal  venoit  de 
lirrer  à  leur  diaposition  le  premier 
parlement  du  Royaume? (IV,  ao3.) 

Se  pixsb: 

U  faut  avouer  que  celui  {le  peu- 
ple) de  Paris  se  fie  plus  aisément 
qu'aucun  autre.  (III,  ii3.) 

Je  n'ignorois  pas  que  tant  que 
la  délibération  ne  se  fixerait  pas, 
elle  pourroit  toujours  retomber 
sur  ce  qui  ne  me  convenoit  pas. 
(III,  ^39-) 

Sb  rixui  À,  suivi  d'un  subs- 
tantif ou  d'un  verbe  : 

La  Compagnie. . .  devoit. . .  se  fixer  ^ 
pour  une  bonne  fois,  aux  moyens 
efficaces  de  cbasser  le  Mazarin. 
(IV,  ii3.) 

Je  me  suis  fixé,,,  à  ne  m'arréter 
proprement  que  sur  ce  que  j'ai 
connu  par  moi-mtee.  (IV,  11.) 

Le  remède...  est  de  ie  /S^cer,  dès 


à  préaeM»  4I  ne  se  rel&eher  jamaii. 

(vn,  453.) 

FLAMBEAU  : 

n  falloit  que  Chavigny  quittât» 
•otiinde  pour  porter  le  fitmhtma  de 
divtsioB  dans  la  maison  toyale.  (V, 

FLANC  (En)  : 

Argeafeuil...  chargea  les  Sniseï 
en  flame^  en  tua  vingt  ou  treate. 
(II,  43.) 

FLATTER  : 

Le  remède  qu'un  véritable  bon 
cœur  veut  apporter  à  ces  incooTé- 
nients  aigrit  le  mal  au  lieu  de  le 
guérir,  parce  qu'il  le  flatte.  (V,  iio.) 

Le  mal  n'est  plus  en  état  d'e'/r» 
flatté,  (vn,  7.) 

Voyez  la  note  14  ^  la  page  indiquée. 

Flatter  db  : 

Tout  ce  qui  est  înterlocatoire 
paroît  sage  aux  esprits  irrésolus, 
parce  que  leur  inclination  les  por- 
tant à  ne  point  prendre  de  rësola- 
tion  finale,  ils  flattent  iTon  beau 
titre  leur  propre  sentiment.  (lHi 
147.) 

FLEUR,  au  figuré  : 

Les  propositîoiia  n'y  ont  qa'oae 
fieur  {dams  les  campapâes)^  et...  telle 
qui  y  plaît  merveilleuaemeat  aa- 
jourd'hui  y  déplaît  demain  k  pro- 
portion. (II,  49a.) 

Vous  revîntes  hier  à  mon  senti- 
ment, et  je  ne  m'en  départis  pst, 
quoique  je  connuse  très-bien  ifat 
la  proportion  dont  il  s'agissoit  avoit 
déjà  beaucoup  perdu  de  sa  /«ar. 
(II,  4*3.)  . 

Comme  c'est  lui  qui  a  fait  le 

Sremier  la  proposition  de  se  dé&ire 
e  ces  restes  du  Maxarinisme,  il  en 
a  la  fleur  de  la  gloire.   (III,  409) 

Fleur  de  lis,  emblème  de  la 
France: 

Est-il  possible...  qu'un  prince  du 
sang  de  France  propose  de  donoer 
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c  séance  sur  les  fleurs  Je  lu  k  un 

député  du  plus  cruel  ennemi  des 

fleurs  de  lU?  (II,  247.) 

D   s*ëtonnoit  de  voir  sur  (assis 
c  sur)  les  fleurs  de  Us  uik  prince  qui, 

a         après  avoir  tant  de  fois  triomphé 
^         des  ennemis  de  TÉtat,  venoit  de 

s*aiiir  arec  eux.  (IV,  aoo.) 

Il  falloit  qu'un  magistrat  dit  sou 

aria  sur  les /ZêicTf  de  lis  sans  en  avoir 
I         communiqué   avec  personne.   (Il, 

Si  toute  l'Europe  conjurée  à  la 
ruine  des  fleurs  de  lis  nous  forçoit 
de  mendier  le  secours  de  la  Grand- 
firettigne....  (Y,  3o3.) 

r  FLEURISSANT,    flburissan- 

TE  : 

Où  est  cette  fleurissante  noblesse  ? 
(IX,  ia8.) 

r  FLEXIBILITÉ: 

•••.  L'opiniAtreté ,  directement 
opposée  à  la  flesihilitéy  qui  de  toutes 
les  qualités  est  la  plus  .nécessaire 

*        ponr   le   maniement  des  grandes 

>         affaires.  (U,  $9.) 

FLEXIBLE  k: 

H  rendra  le  Cardinal  flexible  à 
ses  demandes.  (Y,  4^1*) 

FLUER: 

Notre  pensée...  se  sert  de  l'idée 
qu'elle  a  du  mouvement  pour  me- 
'  snrer  l'existence  des  substances  en 
les  comparant  avec  les  choses  qui 
eoulent  et  avec  qui  elles  coexistent 
'  et  en  s'imaginent  qu'elles  fluem 
comme  elles.  (IX,  3oi.) 

r  FLÛTE,  sorte  de  navire  de 

^        charge  : 

J'étais  sur  le  point  de  m'assurer 
d*une  de  ces  flûtes  hollandaises  qui 
sont  toujours  à  la  rade  de  Rets. 

FLUXION  : 

La  flusion  qui  m'empêcha  de 
m'acquitter  moi-même  de  ce  de- 
voir est  assez  diminuée  par  deux 


saignées  que  l'on  a  été  obligé  de 
me  fiûre....  (VII,  188.)  . 

J'avois  toujours  espéré  que  la  fin 
des  chaleurs  pourroit  donner  quel- 

2ue  soulagement  à  une  fluxion  asses 
icheuse  que  j'ai  sur  les  yeux.  (VU, 
78.) 

....  Une  fluxion  que  j'ai  sur  les 
jeux  et  qid  est  devenue contiaiidle. 
(VU,  îi35.) 

....  Une  fluxion  sur  le  col  dont 
j'ai  commencé  effectivement  de  me 
sentir  à  Lucques.  (VU,  364*) 

....  Une  fluxion  que  j'ai  sur  la 
main,  qui  pourroit  nien  être  de  la 
goutte.  (VIÎI,  455.) 

Je  suis  au  lit  depuis  trois  jours 
d'une  fluxkm  sur  le  pied  qui  pour- 
roit bien  devenir  goutte  avec  le 
temps.  (VIII,  440.) 

Une  fluxion  sur  la  joue....  (VIII, 


\ 


•) 


[ors  la  fluxion  de  coutte,...  il 
n'y  a  rien  eu  d'extraorainaire  dans 
sa  santé.  (VII,  agS.) 

FOI: 

Emery,  surintendant  des  finan- 
ces,... disoiten  plein  conseil...  que 
la  foi  n'étoit  que  pour  les  mar- 
chands, et  que  les  maîtres  des  re- 
Suétes  qui  l'all^uoient  pour  raistm 
ans  les  affaires  qui  regardoient 
le  Roi  méritoient  d'être  punis.  (I, 

FOIBLE  : 

Vous  ne  croyez  pas  que  je  [me] 
mette  en  chemin  devant  que  d  être 
bien  fortifié  de  ma  goutte.  J'en 
suis   encore    effectivement   foible» 

(Vin,  543.) 

FoiBLE,  pris  substantivement  : 
Ils  firent  peur  à  Monsieur...; 
ceux  qui  étoient  à  lui...  ne  man- 
quoient  pas  de  le  prendre  par  cet 
endroit,  qui  étoit  son  foible^  pour 
l'obliger  ae  penser  à  sa  sûreté.  (I, 

144.) 

Bertet,...  s'étant  aperçu  du  foi' 
bUy  en  prit  le  défaut  habilement. 
{IV,  5a.) 

M.    de    la   Rochefoucauld...    a 
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Toolu  le  mêler  d*intrigae,  dès  too 
enfanee,  et  dans  un  temps  où  il  ne 
sentoit  pas  les  petits  intërêts,  qui 
n*ont  jamais  été  son  foibU;  et  où 
il  ne  connoissoit  pas  les  grands, 
qui,  d*un  autre  sens,  n^ont  pas  éxé 
son  fort.  (II,  i8o.) 

FOIS: 

À  DEUX  roi8  : 

Us  (Us  envoyés  de  Cjrchidue) 
vouloient  toujours  un  engagement 
pour  la  paix  générale,  mais  ils  le 
vouloient  à  la  mode  de  M.  de 
Bouillon,  c'est-à-dire  à  deux  fois 
(renouvelé  deux  fois),  (II,  354.) 

Yoyes  U  noU  i  de  la  page  indiquée. 

PouH  UNE  bohns  fois  : 
Je  lui  dis  que  je  le  suppliois  de 
me  permettre  de  m' expliquer  pour 
une  bonne  fois  a^ec  lui.  (III,  46-) 

Votre  Majesté...  n'a  ou'à  ren- 
voyer ,i>oiiri«iw  bonne  /bû.  Monsieur 
le  Cardinal  en  Italie.  (III,  383.) 

FOL,  fou  : 

S'il  ëtoit  assex  fol  pour  le  vou- 
loir entreprendre....  (VlII,  4i.) 
Vous  êtes  tous  deux  fats,  (VIII, 

54.) 

Le  cardinal  Maxann  ne  sera  pas 
si  fol  que  de  revenir....  (VTII,  55.) 

Je  n  ai  jamais  vu  de  fols  pareils 
à  tous  ces  gens-là.  (VIII,  347*) 

Ce  sont  des  foU.  (VUI,  535.) 

Le  factum  du  bailli  est  très-/W. 
(Vra,  535.) 

Pour  Torthographe  fou,  Toyes  VIII, 
536,  «te. 

FONCTION  : 

Si  le  corps  étoit  tout  jeux,  que 
deviendroit  l'ouïe  et  les  autres 
fonctions  de  notre  Ame  ?  (IX,  169.) 

Monsieur  de  Paris.,  .m'ordonna.. . 
de  prendre  soin  de  son  diocèse. 
Ma  première  fonction  fut  la  visite 
des  religieuses  de  la  Conception. 
(I,  »4o.) 

Dans  ses  mandements  et  dans 
toute  sa  fonction,  on  ne  sauroît 
remarquer  aucune  entreprise.  \VI, 
Ï91) 


Il  me  dëoUra  cra'il  ne  défendroit 
jamais  k  un  cardinal  d'asaister  anx 
fonctions  du  sacré  collège.  (V,  loi.) 

Je  les  reçus  {ces  nouwelUs^  à  l'en* 
trëe  du  consistoire  qui  se  fit  jeudi 

Êassë  pour  donner  le  chapeau  î 
[.  le  cardinal  Litta,  et  je  les  ré- 
pandis sans  affectation  dans  l'as- 
semblée. J'aurois  contînaë  diman- 
che si  une  petite  incommodité, 
qui  m'a  obligé  de  garder  la  ohandire 
ces  derniers  jours,  ne  m'avoit  pat 
empêché  d'assister  à  U  fonethm  de 
celui-U.  (Vn,  211.) 

M.  le  cardinal  Maculano...  n'as- 
siste plus,  à  cause  de  sa  TieSlesse 
et  de  ses  incommodités,  à  anenne 
fonction,  (VU,  53.) 

FOND,  au  figuré  : 

Si  la  proposition...  venott  d\a 
fond  dont  l'on  fât  moins  naanré  qœ 
de  celui  de  Monsieur  le  Prince, 
elle  seroit  très- suspecte.  (IIL,  410.) 

Cette  circonstance...  me  fit  voir 
à  l'œil  Xtfond  de  l'abattement  dn 
peuple.  (III,  an.) 

Voyea  Foires. 

À  VOITD  : 

Monsieur  de  Mi^enoe  lui  avoit 
parlé  à  fond  de  cette  affaire.  (VÙ, 
a83.) 

Fond  de  coubhb,  locution  em- 
pruntée à  la  chasse  à  courre  : 

J'étois  assuré  que  je  l'emporle- 
rois  toujours  sur  elle  dans  le  fmi 
de  courre  (e^est-^nlire  mu  tonne  de  U 
lutte).  (U,  353.) 

Voyts  la  note  1  d«  la  page  indiquée. 

FONDATION  : 

....  Une  chapelle  de  S«inte-Pé- 
tronille,  qui  est  située  dans  l'églÎM 
de  Saint-Pierre,  et  qui  est  de  la 
fondation  de  nos  rois.  (Vil,  397.) 

FONDEMENT: 

Je  vous  le  vas  expliquer  (mon  uns) 
en  peu  de  paroles,  et  je  commen- 
cerai par  ses  fondements,  (II,  435.) 
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Pinnns  roRBKiaivT  i>%  : 

....La  guerre  de  ParU,  sur  la- 
quelle je  pouToîs  avoir  pris  quelque 
fondement  de  parler  et  d*affir  ainsi. 
(III,  Mo.) 

Sua  LE  FONDEMENT  QUE  : 

Les  barricades...  les  ont-elles 
empêchés  d'assiéger  Paris  sur  le  fon^ 
dément  que  le  caprice  du  peuple,  qui 
l'aToit  porté  à  Témouon,  ne  le 
pooiToit  pas  pousser  jnsqnes  à  la 
gaeRe?(II,  s8i.) 

FONDER  : 

U  éioit  persuadé  (|ue  la  double 
alliance  étoit  nécessaire  pour  assu- 
rer rétablissement  de  la,  maison. 
L'ëTénement  qui  porte  aujourd'hui 
notre  nqm  dans  une  famille  étranr 
gère  marque  qu'il  étoit  assez  bien 
foUi.  (I,  c^) 

J  ajoutai  tont  g«  que  je  crus 
pouvoir  adoucir  cette  commmie; 
et  je  n'y  eus  pas  beaucoup  de 
peine,  parce  que  Thenre  du  sou* 
per  approcboit.  Cette  circonstance 
TOUS  paroitra  ridioulo,  mai*  elle 
estfoMdée.  (n,  ai.) 

Nous  sommées  présamement  ca 
eut  de  fomder  de  nouveau  la  pro* 
position.  (II,  4^.) 

FoNBEE  DANS  : 

Si  leurs  prétentions  eussent  été 
(omiées  dans  quelque  ombre  de 
justice....  (VI,  369.) 

FoNOBR  eue: 

Le  peu  d'ouvertare  que  je  hii 
avois  donne  jusqae4à  i  négocier 
avec  moi,  faisc4t  qu'il  ne  fomdoit 
guère  daTantage  sur  ma  conduite 
que  sur  celle  du  Parlement.  (II, 
a38.) 

Le  parlement  de  Paris,...  qui  ne 
''<>>ffBgera  pas  sans  M.  de  Turenne, 
tiendroit  fort  bien  sans  M.  de  Tu- 
renne  si  il  EToit  une  fois  été  engagé, 
et  il  eût  été  aussi  jiklieieax,  en  ce 
temps-là,  de  fomder  sur  lui,  qu*il 
Test  à  mon  aris,  à  cette  heure,  de 
n  j  rien  compter.  (II,  434.) 

Retz,  x. 
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FONDRE: 

L'expression. . .  étoit  assez  propre 

f>our  grossir  la  nuée  que  l'on  tou- 
oit  faire  fondre  sur  moi.  (III,  336.) 
Ainsi  notre  rie  passera,  et  on 
n'en  verra  pas  seulement  les  traces, 
non  plus  que  d'une  nuée  fondue, 

(IX,  145.) 

FONDS  : 

Le  cardinal  de  Richelieu...  fit, 
pour  ainsi  parler,  un  fonds  de 
toutes  ces  mauraises  intentions  et 
de  toutes  ces  ignorances  des  deux 
derniers  siècles,  pour  s'en  servir 
selon  son  intérêt.  (1, 175.) 

Il  étoit  nécessaire,...  et  pour  lui 

iif.  de  Bouillon)  et  pour  moi,  de 
aire  un  fonds  certain  au  dedans 
du  Royaume,  devant  que  de  son- 

!;er  à  se  détacher  du  Parlement. 
II,  3o3.) 

Mme  de  Longueville  a  natnreUe- 
ment  bien  du  fonds  d'esprit.  (II, 
tSa.) 

Si  je  contr&uois  à  le  perdre  (le 
Parlement),  sans  avoir  de  quoi  le 
suppléer  par  un  parti  dont  le  fonds 
fût  firançois  et  non  odieux....  (Il, 
3o».) 

Monsieur  le  Prince...  décida  net- 
tement en  faveur  de  celle  (de  ta 
satisfaction)  que  j'avols  toujours 
offerte,  qui  étoit  d'aller  lui  dire 
(à  Monsieur),,,  que  je  n'avoîs  jamais 
prétendu  manquer  au  respect  que 
je  lui  de  vois. . . .  Ainsi  finit  l'histoire, 
dont  le  fonds  étoit  très-bon,  mais 
qu'il  ne  tint  pas  k  moi  de  gâter 
par  mes  manières.  (I,  264.) 

Faies  fonds  eue: 

Comme  j'ai  fait  fonds  sur  le 
payement  entier  du  quartier,  je 
serois  très-incommodé  s'il  ne  ve- 
noit  pas.  (VIII,  3i40 

Voyex  FoNï). 

FORCE: 

Admirez,  s'il  vous  plaît,  la  force 
de  l'imagination.  (III,  a  16.) 

Rien  ne  le  pouvoit  obliger  à 
parier  ainsi  que  la  force  de  son 
devoir.  (III,  607.) 
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La  circonstance  qui  j  est  marquée 
{daru  potre  lettre)  c[ue  l*Empereur 
ne  descend  pas  de  Cbarles-Quint 
me  parott  tout  à  fait  considiérable, 
et  il  ne  me  semble  pas  même  que 
sa  force  soit  diminuée  par  la  rai- 
son.... {VII,  195.) 

La  Reine  eût-elle  entrepris  un 
coup  de  cette  force,  de  son  chef? 
(V,  388.) 

À    FOICS    DS  : 

Est-il  possible. . .  que  jeconnoisse 
si  peu  la  fermeté  de  Votre  Majesté, 
que  je  puisse  croire  que  je  con- 

Juerrai  sa  faveur  à  force  d'arme»  ? 
iU,  38a.) 

....  Un  ministre  foîble  et  timide, 
qui  TOUS  obligeoit  de  la  souffrir 
U* autorité  royale)  à  force  des  bien- 
taits  dont  il  côntentoit  votre  ava- 
rice. (V,  179.) 

FORCER  À  : 

J^aurois  souhaité  que  l'on  n*eût 
pas  obligé  les  gens  à  s'expliquer, 

{>arce  qu'il  7  a  des  matières  sur 
esquelies  il  est  sage  de  ne  parler 
qu'a  demi  ;  mais  puisque  l'on  j 
force,  je  dirai....  (Il,  ^59.) 

FORGER,  au  figuré: 

Il  s'en  forma...  une  nuée,  dans 
laquelle  les  Frondeurs  s'envelop- 
pèrent eux-mêmes  à  la  fin  ;  mais  ils 
j  enflammèrent  les  exhalaisons  et 
ils  7  forgèrent  même  des  foudres. 

(iir.  i33.)  . 

Ces  miséraolps  gazetiers  de  ce 
temip9'\k  ont  forgé,  sur  ce  fond,  des 
contes  de  Peaux  d'ânes.  (III,  i56.) 

Quelques  impostures  que  l'on 
puisse  forger  sur  ce    su)et....  (V, 

19»-) 

Que  direz-vous  encore.  Mes- 
sieurs, de  ceux  qui  ne  craignent 
pas  de  me  forger  des  crimes  d%tat, 
dans  le  temps  même  où  je  gémis- 
sois  sous  les  fers  d'une  prison  ? 
(V£.  41.) 

FORMALITE  : 

L'abattement  qui  paroissoit  en- 
core dans  le  peuple  faisoit  craindre 


que  la  cour  ne  se  serfît  de  cet 
instant  pour  nous  faire  arrêter, 
sous  quelque  formalité  de  justice, 
que  Longueil  prétendoit  pouToir 
être  coulée  dans  la  procédare.  (H, 
574.) 

FORME  : 

La  peur...  donne  du  corpi  à 
toutes  leurs  imaginations  :  elles 
{lei  âmes  timides)  prennent  ponr 
forme  tout  ce  qu'elles  se  figurent 
dans  b  pensée  de  leurs  ennemis. 

Le  parti  ayant  pns  sa  form^  u 
n^  manquoit  plus  que  ^établiM^ 
ment  du  cartel,  qui  se  fit  sans  né- 
gociation. (II,  199.) 

L'on  peut  eonsidâ*er  la  Orsnd- 
Bretagne  sous  un  roi  comme  uo 
pa/s  très-oonsidérable  dans  l'Eu- 
rope, mais...  il  la  faut  regiider 
sous  un  sénat  qui  auroit  pris  « 
forme,  oomme  un  État  (brmidablf 
à  toute  la  terre.  (VI,  ii3.) 

L'aedon  externe  n'est  que  le 
marc  et  le  phis  grossier,  qiii  reçoit 
son  esprit,  sa  forme  et  son  ftme  de 
l'intention  et  de  l'objet.  (IX,  i^l 

Ce  n'étoit  plus  un  secret;  et  dès 
qu'une  chose  de  oette  nature»  n'i 
plus  de  fàrme  de  secret,  eUe  eit 
irrémédiable.  Remarquez...  qv'H 
T  a  beaucoup  de  différence  entre 
le  secret  et  la  forme  du  secret.  (IU, 
i36.) 

Forme,  façon,  manière: 
M.  le  cardinal  de  Richelieu  STOtt 
dépossédé  Monsieur  t'évêqne  de 
L^n,  de.  la  maison  de  Rieux,  atec 
des  fonmes  tout  à  fait  injurieuseï  > 
la  dignité  et  à  la  liberté  de  Yï>^ 
de  France.  L'assemblée  (du  cUrft) 
de  1645  entreprit  de  le  rétsbur- 
La    contestation   fut   grande.  (I1 

Nous  priâmes  tous  M.  d'Elbeuf 
de  faire  trouver  bon  au  Bernardis 
de  conférer  avec  nous  sur  la  form 
seulement  dont  il  auroit  à  se  oco- 
duire.  (U,  %iS.) 

Il  ne  voudroit  pat  donner  on  « 
sensible  déplaisir  au  Pape  que  de 


Digitized  by 


Google 


FOR] 


DU  CÂRDINA.L  DB   RETZ« 


an 


déterrer  les  aaciennet  faimu  de 
faire  le  procès  aux  Cardinaux.  (Vit 

,73.) 

En  forme  : 

Le  Premier  Pr^ident  montra 
au  peuple  les  copies  qu'il  aToit 
prises  em.  fotm»  de  l'un  ei  de  Taulre. 
(Il,  54.) 

Madame  la  Palatine  me  presse 
beaucoup  de  receroir  m  fonmê  la 
parole  de  Messieurs  les  Princes, 
(in,  i83.) 

Pas  roRMK  de  : 

Quoique  je  ne  disse  toutes  ces 
choses  que  par  fonte  de  récit.. . .  (II, 
358.) 

FORMER: 

Je  n*aTois  point  de  maison 
formét  i  Nantes,  et  tous  mes  cens 
mangeoient  à  l'auberge.  (VIII, 
So3.) 

Je  forwuù  mon  avis  en  ces  termes. 
(III,  a4o;  TOjea  ibidem^  L  la.) 

Voioî  les  propres  paroles  dans 
lesquelles  je  formai  mon  aria.  (III, 
4aS.) 

Je  m'ea  sems  (de  ce  raUonnememi) 
pour  former  la  conduite  que  j'eusse 
souhaité  que  Monsieur  eût  voulu 
prendre,  ftll,  408.) 

Le  94,  MM.  de  Beaufort  et  de  la 
Mothe  sortirent  pour  une  entre- 
prise qu'ib  avoient  formée  sur  Cor- 
beil.  Elle  fut  préTcnne  par  Mon- 
sieur le  Prince,  qui  j  jeta  des 
troupes.  (II,  mi.] 

L'on  se  servoit^  à  Saint-Ger- 
main, de  la  crédulité  de  ces  deux 
hommes...  pour  couvrir  une  en- 
treprise que  l'on  y  avoit  formée 
sur  Paris.  (II,  aïo.) 

....  Une  entreprise  que  Saint- 
Gennain-d'Achon  avoit  formée  sur 
Lagni,  où  il  avoit  quelque  intelli- 
gence. (II,  382.) 

Se  vomMEE  : 

Vous  avez  senti  dans  vous-même 
un  combat  qui  l'y  est  formé  entre 
la  joie...  et  le  regret.  (III,  4o3.) 


FORMULAlIRB,  formule  de 
foi: 

Monsieur  le  Nonce  a  reçu  un 
bref  de  Sa  Sainteté  portant  inter- 
diction à  ceux  de  Messieurs  les 
évéques  de  France  qui  ontexpliqué 
le  formulaire  du  Pape.  (VU,  187.) 

Voyea  la  »ote  3  à  la  page  iadiqaée. 
Vojes  eneore  YII,  190. 

FORT,  adjectif: 

La  déclaration...  n'eut  pas  plus 
de  succès  dans  la  Chambre  des 
Comptes  etdans  la  Cour  des  Aides, 
dont  les  premiers  président  firent 
des  harangues  txk^ fortes  k  Monsieur 
et  à  M.  le  prince  de  Conti.  (1, 3i6.) 

Elle  {cette  lettre)  étoit  eourte, 
mais  foru^  décisive  et  pressante. 
(IV,  194.) 

L'on  se  contenta  d'ordonner, 
après  des  contestations  trèê^for- 
!«....  (in,  85.) 

....  Du  moins  la  guerre  n'a-t-elle 

g  as  été  bien  forte  sur  le  pavé  de 
»i*.  (V,  416.) 

Je  ne  voyois  plus  que  des  cha- 
noines et  des  cuitb.  La  raillerie  en 
étoit  forte  an  Palais-Royal.  (III, 
3o4.) 

L'aeoord  de  ces  contraires  est  la 
production  la  plus  forte  du  chris- 
tianisme. (IX,  1x6.) 

Je  me  trouve  dans  l'impuissance 
d'achever  ce  tableau  de  Saint- 
Charles;  les  traiu  en  sont  trop 
foru,  (IX,  95.) 

Je  me  trouve  dans  l'impuissance 
d'achever  le  tableau  de  ce  grand 
monarque,  les  traits  en  sont  trop 
forts,  (UC,  laS.) 

Se  FAIEE   FOET  DE  : 

Monsieur  le  Prince,  tant  en  son 
nom  que  comme  se  faisant  fort  de 
Monsieur  d'Orléans,  promettra  de 
mettre  les  armes  bas.  (V,  411.) 


FoET,  pris  substantivement: 
M.  de  la  Rochefoucauld. . .  a  voulu 
se  mêler  d'intrigue,  dès  son  en- 
fance, et  dans  un  temps  où  SI  ne 
sentoit  pas  les  petiu  intéréu,  qui 
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n*oiit  jamaii  été  ion  foible;  et  où 
il  ne  connoÎMoit  pas  les  grands^ 
qui,  d'un  antre  aens,  n*ont  pas  été 
son  fort,  (II,  i8o.) 

Le  fort  de  M.  le  cardinal  Ma^- 
rin  ëtoit  proprement  de  ravauder. 
(IV,  „3.) 

Ils  iront  à  tâtons  en  plein  midi, 
comme  si  cYtoit  au  fonde  la  nuit. 
(IX,  176.) 

Fort,  adverbe: 

J'aTois  fort  assure  Monsieur  le 
Prince  que  le  Parlement  ne  pouroit 
qu'agréer  extrêmement  rhonneur 
que  Monsieur  d'Orléans  et  lui  lui 
feroient  de  lui  écrire.  (II,  85.) 

Racheoour...  y  fut  fort  blessé. 
(U,  ,63.) 

Cette  demik«  parole...  étoît 
pourtant  très-innocente,  et  même 
fort  dans  l'ordre.  (H,  18.) 

....  Un  fort  bomme  de  bien. 
(IV,  199.) 

FORTEMENT,  avec  force  : 

Le  président  de  BellièTre  parla 
fortement  au  garde  des  sceaux  et  il 
lui  déclara,  eu  termes  formels, 
que....  (Il,  116.) 

Mme  de  Cherreuse...  obligea  le 
Teliier  d'en  écrire  à  la  cour.  Elle 
en  écrivit  elle-même  trèê- fortement. 
(m,  106.) 

U  sera  à  propos  que  je  lui  écrire 
un  peu  fortement.  (Y III,  $67.) 

....  Du  clergé  de  France,  qui, 
ayant  agi  fortement  pourrons,  étoit 
demeuré  muet  pour  un  de  leurs 
confrères.  (YI,  78.) 

FORTIFIER  : 

Mme  de  Lonsnierille  ne  douta 
point  que...  M.  le  prince  de  Conti 
ne  fût  mfailliblement arrêté....  Elle 
n'aroit  eu,  de  tout  le  jour,  aucune 
nourelle  de  M.  de  la  Rocbefou- 
cauld,  qui  étoit  toutefois  parti, 
deux  beures  après  le  Roi,  pour /ar- 
tifier  et  pour  ramener  M.  le  pnnce 
de  Conti.  (U,  i36.) 

FoiTiri£a  DE  : 

Vous  ne  croyez  pas  que  je  [me] 
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mette  en  cbemin  derant  que  dUtre 
bien  fort^  d»  ma  goutte.  (Vm, 
543.) 

FORTUNE,  sort,  destinée  : 
....  Ceux  qui  jouissent  paisible- 
ment de  beaucoup  de  biens,  de  qui 
la  fortwu  est  éguement  commode 
ettranquiUe.  (lA,  146.) 

Dx    BONN!    FORTUKK,      par    OQ 

heureux  hasard  : 

Dieu...  saura  le  chancelier...  ea 
empêchant  que  cette  canaille,  qui 
s'amusa,  de  tonne  fortmne  pour  loi, 
à  piller,  ne  s'ariiât  pas  ae  forcer 
une  jpetite  chambre  dans  laqueUe 
il  s'étoit  caché.  (II,  44.) 

De  t  bonne  fortune  pour  moi,  elle 
ne  s'arisa  de  ce  bel  expédient  que 
dans  le  temps  que  le  Roi  étoit  à 
Paris.  (lU,  171.) 

Coumia  roRTumi,  Couaxx  fob- 
Tims,  voyei  Goumia,  Goumax  : 

FOUDRE,  masculin;  au  pro- 
pre et  au  figuré  : 

Il  tomba,  comme  un  foudre,  an 
milieu  de  tous  ces  quartiers.  (IV, 
173.) 

n  s'en  forma...  une  nuée,  dans 
laquelle  les  Frondeurs  s'enrdop- 
pèrent  eux-mêmes  à  la  fin;  mais 
ils  y  enflammèrent  les  exhalaisons 
et  ils  y  fonèrent  mêqie  des  fou- 
dres. (III,  i33.) 

On  se  met  en  état  de  receroir 
des  marques  de  sa  juste  indigna- 
tion (de  Pindifnatinon  du  Smni-Si^) 
sur  une  mauère  toute  propre  à 
former  des  foudres.  (V,  3i4.) 

FOULE,  sens  abstrait  : 
Nous  all&mes  diner...  chez  moi, 
où  nous  eûmes  peine  à  aborder,  à 
cause  de  la  fouie  du  peuple.   (II, 
589.) 

FOURMILIÈRE,  au  figuré  : 
J'afiÎMtai...  de  marcher  du  cdié 
des  balles.  Tout  le  monde  me  sd- 
rit,  et  j'en  eus  besoin,  car  je  tron- 
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vai  celle  fotÊrmnUère  de  ft^ten  tonte 
en  armes.  (II,  a8.) 

....  Devant  que  les  gënëraux  et 
les  subalternes  eussent  fait  éclore 
cette  fourmilière   de    prétentions. 

(n,  46i.) 

FOURNIR,  neutre  : 

Le  vrai  ëtoit  <ru*il  y  avoit  six 
mois  aue  le  Cardinal  n'aroit  fait 
pajer  la  Reine  de  sa  pension  ;  que 
les  marchands  ne  rouloient  plus 
fournir^  et  qu*ii  n*y  aroit  pas  un 
morceau  de  bois  dans  la  maison. 

(u.  197.) 

FouANiR  de: 

....  Fournir  de  matière  aux 
abeilles  pour  composer  leur  miel. 
(IX,  i38.) 

FOURRÉ,  Fouau^s;  A.cgom- 
MODKiaifT  FOUBai,  Paix  FouaaiE  : 

Voilà  ce  que  me  dit  Bt.  le  Car- 
dinal Mazarin,  dans  rinterralle  de 
l'un  de  ces  raccommodements  fourrés 
qne  nous  faisions  quelquefois  en- 
semble. (II,  378.) 

Ces  deux  confidents...  aroient 
fait  entre  eux  une  peux  fourrée.,,  ; 
Mme  de  Guëmenë  foillit  d'être  la 
TÎetime  de  cette  puix  fourrée,  (I, 
109.) 

Toye*  I,  a4a  ;  II,  45a. 

FRACAS  : 

Il  j  eut  deux  gardes  de  Monsieur 
de  tués  en  ce  petit /raca#.  (III,  87.) 

Si  il  arriyoit  là  quelque  fracas 
entre  M.  le  cardinal  d'Est  et  moi, 
où  il  j  eût  le  moins  du  monde  de 
sang  répandu....  (V,  100.) 

FRAGILE: 

Je  la  connoissois  {cette  faveur) 
t^i'fragUe.  (V,  35.) 

FRAÎCHEMENT,  récemment  : 
....  La  Vénus  de  Mëdicis,  que  je 

venois  de  voir  tout  fraichement  à 

Rome.  (I,  129.) 
Lei  parlements,  qui  avoient  tout 

fraichement  gémi  sous  sa  tjrannie 


DU    CARDINAL  DE   RETZ. 


ai3 


(sous  la  tyrannie  de  MkkeUêu)^ 
étoient  comme  insensibles  aux  mi- 
sères présentes  (du  temps  de  Maza- 
rin).  (I,  Î189.) 

U  falloit  crue  la  Reine  eût  été 
encore  fraichement  échauffée.  (III, 
340.) 

Ce  prince,  à  qui  la  France  de- 
▼oit  tout  fraichement  l'éloignement 
du  cardinal  Mazarin....  (Y,  aoi.) 

O  grand  Saint,...  glorieux  orne- 
ment du  dernier  siècle,  qui  venez 
fraichement  d'éclairer  l'univers  par 
le  plus  grand  éclat  de  toutes  les 
vertus....  (IX,  83.) 

Cette  importante  victoire  rem- 
portée si  fraîchement  et  si  glorieu- 
sement.... (IX,  13a.) 

Voyex  II,  358;  III,  38;  HT,  117. 

FRAIS,  récent  : 

La  Reine,    dont  Tanimosité  la 

f»lus  fraiche  étoit  contre  Monsieur 
e  Pnnce,  me  foisoit  parler  dans  le 
même  temps....  (III,  a85.) 

FRANCE  (F1L8  de),  voyez Fuls 

DE   FmANCB. 

FRANCHISE  : 

Cette  haine  de  M.  le  cardinal  de 
Richelieu  avoit  passé  jusqu'au 
point  d'avoir  voulu  obliger,  pour 
se  venger,  M.  le  maréchal  de 
Brézé...  à  rendre  publiques  les 
lettres  de  Mme  de  Guémené  qui 
avoient  été  trouvées  dans  la  cas- 
sette de  M.  de  Montmorency...; 
mais  le  maréchal  de  Brézé  eut  ou 
l'honnêteté  ou  la  franchise  de  les 
rendre  à  Mme  de  Guémené.  (I, 
106.) 

Feakghisb,  liberté  : 
Soulagez  votre  peuple,  conser- 
vez %9i  franchise,  (LX,  i3o.) 

Là  Fbanchise,  pris  comme 
sobriquet  : 

Tout  beau,  notre  ami  la  Fran» 
chise  (nous   lui  avions    donné  ce 

Juolibet  dans  notre  parti),  vous 
tes  un  poltron.  (III,  5oo.) 
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FRAPPER: 


La  Compagnie  (U  Parlement)... 
aroit  besoin  d*étre  ëTeillëe  dant 
une  conjoncture  où  il  tembloit 
que  la  sortie  du  Roi  eût  un  peu 
trop  frappé  et  endormi  ses  sens. 
(II,  70.) 

FRÉQUENTATION  : 

Un  Talet  de  pied  [de]  la  Reine... 
veooit  très-souTent  cnez  moi... 
parce  qu'il  ëtoit  parent  d*un  de 
mes  gens.  Je  ne  sais  par  quel  ha- 
sard elle  {Mlle  de  Chepreute)  sut 
cette  fréquêmiat'um.  (lY,  188.) 

FRIPONNE,  terme  de  fami- 
liarité : 

Friponne^  tu  me  iPais  autant  de 
bien  que  tu  m*as  fait  de  mal.  (III, 

3^6.) 

FRIPONNERIE  : 

L*on  7  apporta  (à  Paris)..,  plus 
de  blë  qu*il  n*en  eût  fallu  pour  le 
maintenir  six  semaines.  La  police 

Lmanquoit,  par  la  friponnerie  des 
»nlangers  et  par  le  peu  de  soin 
des  of&ïiers.  (II,  997.) 

FRONDE,  la  guerre  civile  qui 
porte  ce  nom  : 

L'afiront  que  Ton  leur  Touloit 
faire  nVtoit  qu'une  Tengeance 
qu'on  Touloit prendre  delà  Fronde, 

(U,  542.) 

Cette  circonstance,...  jointe  à 
tout  ce  qui  me  parut  Tapres-dinëe 
dans  la  yieille  et  dans  la  nouTelle 
Fronde  fcelle-ci  ëtoit  le  parti  des 
Princes),  me  fit  prendre  la  résolu- 
tion de  me  déclarer,  dès  le  lende- 
main, pour  relever  les  courages. 
(lU,  iii.) 

Les  deux  Frondes  s*ëleTèrent  à 
ce  discours.  (III,  laS.) 

Us  souhaitèrent...  que  j'obtinsse 
une  amnistie.  J'en  parlai  à  Mon- 
sieur le  Cardinal,  qui  n'j  fit  aucune 
difficulté,  et  qui  me  dit  même,... 
en  me  montrant  le  cordon  de  son 
chapeau,  qui   étoit  à  la  Fronde  : 


fl  Je  serai  moi-même  compris  dans 
cette  amnistie.  ■  (III,  3a.) 

Yojes  tone  II,  p.  548  et  suirantes. 

Nous  tînmes,  après  diner,  on 
grand  conseil  de  Fronde  chex  Lon- 
gueU.  (H,  574.) 

YojM  I,  226;  n,  49a,  5oi,  547  et 
553. 

FRONDER,  au  propre  et  au 
figuré  : 

EachaumoBt  s'avisa  de  dire  un 
jour,  en  badinant,  que  le  Parle- 
ment faisoît  comme  les  écoliers 
qui  frondent  dans  les  fossés  de 
Paru,  qui  se  séparent  dès  qu'ils 
▼oient  le  lieutenant  civil  et  qui  se 
rassemblent  dès  qu'il  ne  paroît 
plus.  (II,  495.) 

Monsieur...  se  figuroit  qu'en 
demeurant  uni  avec  le  Parlement, 
il  fronderait  le  Maxarin  sans  dé- 
pendance de  Monsieur  le  Prince. 
(IV,  80.) 

Le  Parlement...  en  frondant  le 
Cardinal....  (IV,  ii3.) 

FRONDEUR,  fbondeuse  : 

Ce  même  homme  avoit  toujours 
été  Frondeur  de  profession.  (Q, 
S5o.) 

Le  peuple,  qui  est  naturellement 
frondeur..,.  (lit,  119.) 

Elle  affecu  de  faire  la  Frondeme. 
(UI,  35i.) 

Je  n'avois  auprès  de  moi  que  U 
noblesse  frondeuse.  (III,  490^ 

Les  Fbondeubs,  les  partisans 
de  la  Fronde  : 

J'avois  effacé  le  soupçon  que  les 
Frondeurs  fussent  contraires  au  re- 
tour du  Roi.  (II,  5)6.) 

Monsieur  le  Prince...  affecta... 
de  se  radoucir  beaucoup  à  l'égard 
des  Firfndeurs.  (U,  53i.) 

Us  se  Tantèrent  à  Saint^Gennain 
que  les  Frondeurs  ne  leur  faisoie nt 

{>as  quitter  le  haut  des  allées  dans 
es  Tuileries.  (II,  5 14.) 

Vo^es  II,  Sac,  629,  535  ai  6o3. 
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FfiOTTADE  : 

Il  n'j  eo  avoit  pas  uo  qui  ne 
prit  avantage  sur  le  Ministre  des 
frottades  que  nous  lui  donnions, 
c'étoit  le  mot  du  président  de  Bel- 
licTre.  (Il,  53o.) 

FUMÉE: 

Cette  chaleur  revint  avec  la 
Saint-Martin.  Il  sembla  que  tous 
les  esprits  ëtoient  surpris  et  eni- 
Très  de  la  famée  des  rendanges. 
(11,  94.) 

FoidB,  au  figuré  : 

Je  ne  tous  assure  pas  que  cette 
oouTelle  soit  bien  fondée...  :  elle 
est  pourtant  si  publique  en  cette 
eonr  qu'il  faut,  à  mon  opinion, 
qo*il  y  ait  eu  du  feu  ou  de  la 
famk.  (VII,  354.) 

FUMER: 

Thëodose  fumant  encore  du 
sang  des  citoyens  de  Thessalo- 
oiqae....  (IX,  xx5.) 

....  Un  homme  encore  tout 
chaud  et  tout  fumant,  jpo*^  Ainsi 
parler,  de  la  faction.  (lU,  3o8.) 

FUNESTE: 

Leur  brûlure  est  d'autant  plus 
cuisante  qu'elle  est  plus  cachée  et 
en  des  parties  plus  funestes  et 
plus  douloureuses.  (IX,  i83.) 

FUNESTEMENT: 

Ton  Roi...  a  suspendu  un  juste 
ressentiment,  parce  qu'il  ne  pou- 
^oit  éclater  que  funestement,  (Y, 
43i.) 

FUREUR: 

Qs  crurent  que  la  force  de  leurs 
raisons  l'avoit  emporté  sur  la  fureur 
de  mes  conseils.  (III,  98.) 

FUTUR,  pris  substantive- 
ment: 

L*aTeu^meBt,  en  ces  matières, 
des  bien   intentionnés,   est  suiri 

n  l'ordinaire,  bientôt  après,  de 
pénétration  de  ceux  qui... 
▼oient  le  futur  et  le  possible.  (II, 
60.) 


G 


GAGER: 


Gag^  que  : 

Vous  ne  connoissez  pas  nos 
gens,  TOUS  en  Terrez  bien  a'autres  ! 
Gagé  que  cet  innocent...  croit 
aToir  été  au  sabbat,  parce  qu'il 
s'est  trouré  ici  à  onze  heures  du 
soir.  (II,  66.) 

Voyei  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

GAGES  : 

Cette  union  (de  la  Cour  des  Aides, 
de  la  Chambre  des  Comptes  et  du 
Grand  Conseil  au  Parlement),  qui  pre- 
noit  pour  son  motif  la  réforma- 
tion de  l'Eut,  pouToit  avoir  fort 
naturellement  celui  de  l'intérêt  par- 
ticulier des  officiers,  parce  que 
l'un  des  édits...  portoit  un  retran- 
chement considérable  de  leurs 
gages,  (I,  3ii.) 

GAGNE,  proEt: 

Si  TOUS  pouTiez  trouver  de  l'ar- 
gent à  Rome  et  ûrer  gagne,  on  fera 
partir  mercredi  procbam  un  autre 
courrier  avec  pareille  somme. 
(Vm,  i5.) 

Yoyes  la  note  3  à  la  page  indiquée. 

GAGNER  : 

Le  combat  étant  presque  perdu. 
Monsieur  le  Prince  le  rétablit  et  le 
gagna.  (U,  4.) 

Vous  y  avez  grappillé  quelque 
chose,  quand  ce  ne  seroit  que  les 
crottes  que  vous  gagnâtes  en  reve- 
nant chez  vous,  la  nuit.  (VIII« 
157.) 

Gagnbk  de  la  main,  gagner 
de  vitesse  : 

Si  la  Reine  Vapoit  gagné  de  la 
main  une  fois,  il  le  lui  sauroit  bien 
rendre.  (III,  398.) 

Voyez  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

Comme  il  le  dit  lui-même,  Mon- 
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ftteor  le  Prince  Vmgmgmi  de  Im  mmim, 
(lU,  4oS.) 

GAGNEUR  : 

Ce  sera  une  belle  choie  qu'une 
fille  arrête  un  gagneur  de  batailles. 
(UI,  «95.) 

GAI: 

Il  finit  ta  réponse  en  me  disant 
que  je  lui  aTois  parlé  la  Teille  fort 
insolemment....  Je  me  tournai  aux 
députés,  en  leur  disant  :  c  Mes- 
sieurs, le  mot  est^oi.  »  (I,  a 53.) 

GALAMMENT  : 

Le  président  Viole...  Tenott  dé- 
clarer la  rupture  du  mariage. 
Mme  de  ChcTreuse  lui  répondit 
gmlammemt,  (III,  196.) 

GALANT: 

Dom  Francisco  Pizarro,  second 
enTOjé  de  l'Arohiduc,  arrira  à 
Paris...  aTec  un  billet  pour  moi, 
très-^oAi,  mais  très-substantiel, 
du  comte  de  Fuensaldagne.  (II, 
3a4.) 

Galant,  substantif: 

Le  Roi  mourut.  M.  de  Beaufort, 
qui  étoit  de  tout  temps  à  la  Reine, 
et  qui  en  faisoit  même  le  galant^  se 
mit  en  tète  de  gouTemer.  (I,  109.) 

Je  crob  que  si  elle  eût  pu  met- 
tre au  feu  ses  gmlants^  quand  elle 
sVn  lassoit,  elle  Teût  fait  du  meil- 
leur  de  son  cœur.  (IV,  219.) 

GAL4NTERIE  : 

n  en  est  des  ecclésiastiques 
comme  des  femmes,  qui  ne  peu- 
rent  jamais  oonserrer  de  dignité 
dans  la  gmimntêrU  que  par  le  mérite 
de  leurs  amants.  (I,  loa.) 

Sa  capacité(Ai  capacité  de  Mme  Je 
Longue^UU)  n'est  pas  allée  jusques 
aux  affaires,  dans  lesquelles  la 
haine  contre  Monsieur  le  Prince 
Ta  portée,  et  dans  lesquelles  la 
galanterie  Ta  maintenue....  Elle  eût 
eu  peu  de  défauts,  si  la  galanterie 
ne  lui  en  eût  donné  beaucoup.  (II, 
182.) 


Mme  de  MontbaïiMi...  eut  pei 
de  foi  dans  YMijalatUerie^waSitiM» 
les  affaires.  (U,  18;^.) 

Madame  la  Palatine  estimoit  mi- 
tant la  galanterie  qu'elle  en  airnoit 
le  solide.  (II,  186^) 

n  (Riefielieu)  les  mit  (BréU  tt 
la  MeiUerajre).,,  dans  la  eanfideice 
de  ses  galanteries.  (I,  108.) 

....Une  galanterie  que  Jainé 
aToit  Toulu  ûdre  croire  à  tout  le 
monde  aroir  a^ec  elle,  (m,  7.) 

Doria  ne  jpeut  soupçonner  qn  on 
homme  qui  a  des  galanteries^  qu 
aime  la  chasse  et  la  campapc, 
songe  à  autre  chose  qu'à  se  àvnt' 
tir.  (V,  63i.) 

Je  ne  me  pouTois  passer  de  ge- 
lantarie^  mais  je  la  fis  aTec  Um 
de  Pommereux.  (I,  179.) 

Je  m'amusai  à  rouloir  taire  geU»' 
terie  à  la  signora  Vandramins.  (I, 

Mme  de  Bouillon...  ne  foisoiti 
ou  plutôt...  ne  disoit  jamais  de 
galanterie  que  de  concert  arec  son 
mari.  (II,  i4i*) 

On  TOUS  envoie  aussi,  par  ce 
courrier,  sept  montres;  mandes  n 
il  TOUS  en  faut  davantage  et  d'au- 
tres galanteries..,,  (VUI,  i5.) 

Yojes  la  noU  4  à  la  page  isdiqaée. 

GALÉRIEN,  celui  qui  f«it 
partie  de  l'équipage  d'une  ga- 
lère: 

Les  autres  l passaient)  conuDe 
aventuriers  qui  demandoient  î 
prendre  parti  pour  servir  de  man- 
niers  ou  de  galériens,  (V,  SS;-) 

GALUCANE  (L'élise): 

Les  mêmes  chaînes  cpi  me  rete* 
noient  en  prison,  tenoient  enchaî- 
née la  liberté  de  PÉgUse  Galliceiu. 
(VI,  >6.) 

Son  conseil  {le  conseil  du  ^ei)  •« 
pourroit  rendre  chef  de  Ct^ 
Gallicane  avec  un  pouvoir  pin» 
absolu  que  le  Pape  même.  (VI1 
So.) 

C'est  une  des  raisons,  Mesiiean, 
quim*ont  obligé  d'écrire  platdt  a 
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tons  les  Éréques  de  TÉglisa  Ca- 
tholique qu'aux  teulft  ëvèquet  de 
riflue  GaliicoHe,  (VI,  3)3.) 

La...  doctrine...  de  PÉg^Ue gui- 
licane,.*  n'est  autre...  que  celle  de 
l'Église  romaine,  quand  Tune  et 
l'autre  sont  bien  entendues  et 
bien  expliquées.  (VII,  9^4') 

Yojex  eneore  IX,  3o. 

GàNTS  (AvoiELEs)  de: 

M.  de  Bouillon  eut  le  temps  de 

me  dire  que  je  ne  déçois  pas  «Lvoir, . . 

tout  seul  U$  ganU  de  ma  proposi* 

Uon.  (U,  440.) 

GARÇON  : 

....Un  garçon  de  Paris  appelé 
Noblet,    qui   mVtoit  affectionné. 

(in,  494.) 

Montreuil...  étoit  un  des  plus 
jolis  garçons  que  j'aie  jamaisconnu. 
(UI,  i3i.) 

Ce  garçon^  dans  le  fond,  veut  le 
bien  de  l'Eut.  (IH,  5o.) 

Gàiçon,  Gaiçon  de  bouti- 
qoe: 

Un  garçon  rôtisseur,  s'avançant 
arec  deux  cents  hommes,  et  met- 
tant la  hallebarde  dans  le  ventre 
du  Premier  Président,  lui  dit.... 
(n,5i.) 

Un  garçon  d'apothicaire....   (II, 

Toucheprés...  aroit  jeté  quelque 
argent  parmi  les  garçons  de  boutique 
de  la  me  Saint-Antoine.  (Il,  3o5.) 

GARDE: 

Gàade-boi8  : 

....Des  trois  cents  livres  que 
vous  avez  fournies  pour  les  casa- 
ques des  gardes-bois,  (VIII,  )44*) 

U  demande  aussi  des  casaques 
pour  des  gardes-bois.  (VIII,  388.) 

Gaede  de  chasse  : 
....Le  reste   du  payement  des 
casaques  de  gardes  de  chasse,  (VIII, 

^74.) 
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Gardb-m>se: 

Omane,  maître  de  la  garde-robe 
de  Monsieur....  (III,  99.) 

....  Une  vieille  armoire  de  garde- 
robe,  (m,  186.) 

Compagnie  aux  gaedes  : 
Laigue...    s'étoit   fort    lié  avec 
moi  depuis    qu'il    avoit  vendu  sa 
compagnie  aux  gardes,  (II,  36i.) 

Montée  en  gaede: 

Cette  assemblée...  donna  une 
ffrande  terreur  au  Palais-Royal,  où 
Pon  fit  monter  six  compagnies  en 
garde.  (UI,  247.) 

Peendee  gaede  à,  faire  atten- 
tion à,  s'apercevoir  de  : 

La  Reine  se  mita  sourire....  J*/ 

Îris  garde^  mais  je  n*en  fis  pas  sem- 
ilant.  (II,  29.) 

Peendee  gaede  que,  avoir  soin 
que,  ou  s'apercevoir  que  : 

J'écrivis  un  mot  à  Foumier, 
premier  échevin,...  qu'il  prit  garde 

Îue     l'HAtel  de    ViUe    renvoyât 
I.   d'Elbeuf    au  Parlement.  ÇH, 
148.)  .    . 

En  se  regardant  dans  un  miroir 
qui  étoit  dans  la  ruelle,  elle  mon- 
tra tout  ce  que  la  morbidezza  des 
Italiens  a  de  plus  tendre....  Mais 
par  malheur  eue  ne  prit  pas  garde 

Sue  Palluau...  étoit  au  point  de  vue 
u  miroir.  (I,  97.) 

Le  vieux  président  le  Cogneux, 
qui  avoit  Tesprit  plus  vif  et  qui 
prit  garde  que  je  parlois  de  temps 
en  temps  d'une  lettre  de  l'Archi- 
duc, de  laquelle  il  ne  s'étoit  rien 
dit,  revint  tout  d*nn  coup  à  mon 
avis.  (II,  >44.) 

Il  prie  garde  que  ce  qu  il  me  venoit 
d'apprendre...  m'avoit  touché.  (II, 
287.) 

Je  pris  garde  qu^ûi  m'observèrent 
extraordinairement.  (II,  357.) 

GARNIR: 

U  n'y  avoit  personne  qui  n*eût 
un  poignard   aans  la  poche;...  il 
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n'y  AToit  pat  Wiigt  koaunet  dans 
le  PaUb  qui  n'en  fusseni  garnis.  (II, 
598.) 

Vouf  TOUS  étonnerez  tans  doute 
de  ce  crue...  je  n'apoû  par  garinàt 
metamu. . .  le  parquet  des  huisiiers. 
(IU.497.) 

GAUCHE  (RscEvoia  la  main)  : 
Sa  retraite  à  Sedan  le  dëfendoit 
des  basseuei  auxquelles  la  cour 
aToît  prétendu  de  Tobliger,  par 
exemple,  à  celle  de  recevoir  la  ma'm 
gauche  dans  la  maison  même  du 
Cardinal.  (I,  i55.) 

GAZETIER  : 

Ces  misérables  gazetiers  de  ce 
temps4àonî  forgé,  sur  ce  fond,  des 
contes  de  Peaux  d'ânes  pins  ridi- 
cules que  ceux  que  Ton  fait  aux 
enûuiu.  (III,  956.| 

J'ai  admiré,  mille  fob  en  ma  vie, 
le  peu  de  sens  de  ces  malheureux 
gazetiers  oui  ont  écrit  l'histoire  de 
ce  temps-là.  (IV,  75.) 

GAZETTE: 

J'ai  reçu  rotre  paquet  du  )3  qui 
contenoitdes  Gazettes  àt  Hollanae. 

(VIII,  541.) 

Voyex  IV,  aa4;  VIÏI,  548. 

GENDARME  : 

Les  gemdarmes  de  la  Reine  don- 
nèrent sur  la  queue  du  conroi; 
mais  ils  furent  repoussés.  (II,  190.) 

Miossens...  étoit  à  la  tête  des 
gendarmes  du  Roi.  (II,  544.) 


Voyez  encore  II,  339. 
Voyex  GiiiSDAaifss. 

GENDARMERIE  : 

Le  maréchal  duPlessis...  j  étoit 
arec  huit  cents  cheraux,  composés 
de  \a gendarmerie,  (U,  390.) 

GÊNER  : 

Elle  ne  préten  loit  pas  être  génie 
dans  le  choix  des  ministres  du  Roi 
son  fils.  (lU,  393.) 


LA  LANGUE  [GAU 

GÉNIÎRAL,  adjectif: 
Le  Pape  aroit  témoigné,  eo  pa- 
roles générales^  k  l'embassadev 
<{u*un  sage  ministre  ne  dcToh 
jamais  se  plaindre  d'un  prince  î 
qui  il  est  envoyé  sur  des  matières.... 
(VH,  179.) 

G^N^BÀL ,  pris  substantive- 
ment : 

....  Le  Premier  Président  se  toq* 
loit  servir  contre  moi  en  paitica- 
lier  de  la  chaleur  que  le  oorpi 
avoit  oontre  le  général  (eeair*  m 
cardinaux  en  génial).  (III,  371.) 

Il  est  nécessaire  que  ceux  qui 
sont  socu  votre  dyuve  se  puineit 
conformer  au  générelât  mes  inten- 
tions. (IV,  437.) 

GiMaal,  substantif: 

Quand...  vous  seriez  géeérd 
déclaré  d'un  parti  dans  lequel  le 
Parlement  seroit  entré... .  (II,  108.) 

GMifÏRAL    DBS   GALÈRES  : 

En  même  temps  que  ce  grand 
personnage  fiit  engagé  dans  le  se^ 
vice  du  Roi  en  quauté  de  général 
de  ses  gaUres...,  (V,  5o3.) 

GiNÙUL,     ou     PÀBE    GjMeU, 

supérieur   général   d'un  ordre 
religieux  : 

Le  P.  Dominique,  canne  dé- 
chaussé françois,...  a  été  gi»''^^ 
ces  années  passées.  (Vil,  177.) 

Ayant  fait  Thonneur  au  ginird 
des  Carmes  de  lui  donner  sa  pro- 
tection.... (VII,  lao.) 

Assurez,  s*il  vous  plaît,  le  /*• 
général  de  mes  services  trèi-ps*' 
sionnés.  (VIU,  3o4.) 

GÉNÉRALEMENT: 

Nous  allâmes  au  Palais....  Mes- 
sieurs les  princes  avoient  assoré- 
ment  plus  de  mille  gentilshommei 
avec  eux,  et  on  peut  dire  que  toute 
la  oour  généralement  y  étoit.  (Ht 
58o.) 
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GÉNÉRALISSIME: 

Je  ûs  semblaot  de  me  rendre  à 
les  raison»  et  à  Tautoritë  de  M.  le 
prince  de  Conti,  notre  généralis' 
sime.  (II,  356.) 

Yoyez  encore  II,  169. 

GÉNÉRALITÉ ,     GiNiRALiT^ 

DES  GÀlitEES  : 

Il  {Jn^  Doria),,,  le  déclare 
pour  l'Empereur  et  accepte  Ingénu 
rûlUé  de  ses  mers.  (V,  5o6.) 

M.  de  Retz...  ne  m'a  pas  encore 
pardonne  de  ce  que  je  n'entrepris 
pu  de  lui  faire  rendfre  la  généra' 
lité  des  galères.  (U,  457.) 

GÉNÉRIQUE  : 

Cclni  qui  commence  à  philo- 
sopher n'est  pas  encore  asses 
aTancë  pour  oonnoitre  des  choses 
qui  peuvent  serrir  à  former  le  con- 
cept générique  d'une  chose  pen- 
sante, (IX,  3*7.) 

GÉNÉROSITÉ: 

Le  bien  temporel  de  l'Église  n'a 
jamais  été  mis  par  les  ëvéques  au 
rang  des  choses  purement  hu- 
maines et  temporelles  ;  et  de  grands 
Saints  se  sont  armés  de  toute  leur 
générosité  pour  le  conserrer.  (VI, 
so5.) 

GÉNIE,  sens  abstraits  de 
nuances  diverses  : 

Je  TOUS  rends  compte  de  ces 
minuties  parce  qu'elles  tous  font 
mieux  connoitre  l'état  et  le  génie 
de  cette  compagnie  que  des  cir- 
constances plus  importantes.   (II, 

n  {MoU)  n'eut  pas  le  génie  assez 
éleTë  pour  connoitre  d'assez  bonne 
heure  celui  {le  bien)  qu'il  eût  pu 
faire.  (U,  188.) 

....  Deux  petits  contes...  qui  ne 
laisseront  pas  de  contribuer  à  vous 
faire  connoitre  le  génie  des  gens 
arec  lesquels  j'arois  à  agir.  (III, 
ia3.) 

Monsieur  signa  son  traité,  mais 
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d'une  manière  qui  voua  marquera 
mieux  son  génie  que  tout  ce  que 
je  TOUS  en  ai  dit.  [UI,  191.) 

....Monsieur  le  Prince,  avec 
lequel  il  ne  pouroit  s'unir  sans  se 
soumettre,...  ru  l'inégaHté  desgé* 
nies.  (IV,  8a.) 

M.  de  Bourlemont  a  cru  qu'il 
étoit  à  propos  de  ne  pas  contrain- 
dre le  génie  du  p^js*  (VU,  137.) 

Son  intention  (tintention  de  la 
cour  de  Home)  n'a  été...  que  de  dar* 
tempo  al  iempo^  ce  qui  est  assez  du 
génie  du  pays.  (VII,  i58.) 

Si  le  cardinal  Mazarin  eût  été  de 
mis  propre  à  se  faire  honneur  de 
la  nécessité....  (II,  gS.) 

Nous  résolûmes  que  M.  de  Bouil- 
lon... feroit,  dès  le  soir  même,  la 
proposition  à  M.  le  prince  de 
Conti,   en  présence  de   tous   les 

généraux,  à  f'exoeption  de  M.  d'El- 
euf,...  auquel  M.  de  BellièTre  se 
chargea  de  faire  agréer  ce  que 
nous  ferions,  au  moins  en  cette 
matière,  qui  étoit  tout  à  fait  de 
son  génie,  (II,  444*} 

....  M.  de  Caudale,  dont  Xegénie 
étoit  au-dessous  du  médiocre.  (UL 

43.) 

Il  craignoit  naturellement  Mon- 
sieur le  Prince...  comme  supérieur, 
sans  proportion,  en  gloure,  en 
courage,  en  génie.  (III,  166.) 

Mme  la  pnncesse  deRossane,... 
quoique  très-spirituelle,  n'appro- 
choit  pas  du  génie  de  la  signera. 
(IV,  i33.) 

Le  troisième  {parti)  étoit...  im» 
praticable...  de  la  part  de  Mon- 
sieur, parce  qu'il  étoit  au-dessus 
de  êoxk  génie,  (IV,  19.) 

Je  m  ouvris  à  feu  M.  d'Ëstam* 
pes...  et  à  M.  l'Ëscuyer....  Ces 
deux  génies^  très-médiocres,  même 
dans  leur  profession,  étoient  d'ail- 
leurs peut-être  les  plus  pacifiques 
qui  fussent  dans  le  royaume.  (I, 
164.) 

Les  Hollandois  se  crojoient  sub- 
jugués par  le  duc  d'Albe  quand  le 
pnnce  d'Orange,  par  le  sort  réservé 
aux  grands  gémes^  qui  voient  devant 
tous  les  autres  le  point  de  la  pos- 
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ftibilitë,   eomçat    et    «BluiU  leur 
liberté.  (I,  aga.) 

GENS: 

Cette  propoêition...  fut  agitée 
chex  Yiolef  où  le  Cogneux  et  l^u- 
coup  d'autres  gens  du  Pariemeot 
te  trouTèrait.  (il,  127.) 

La  Reine  les  mande,  les  appelle 
de  belles  fens  pour  i*oppofter  aux 
▼olontës  du  Roi.  (I,  3o40 

Gens  ouboi,  terme  juridique; 
ceux  qui  étaient  chargés  du  mi- 
nistère public: 

La  Reine...  défendit,  par  la 
bouche  des  gens  du  Moi,  au  Parle- 
ment de  continuer  à  prendre  con- 
noissance  des  édits.  (I,  307.) 

La  Sourdière,  lieutenant  des 
gardes  du  corps,  entra  dans  le  par- 
quet des  gens  du  Roi.  (II,  137.) 

Yoyes  la  note  3  de  la  page  iadiquée. 

Yoyesl,  3o3;  II,  81,  i38,  140,  1419 
aa6,  a3o,  a5o,  267,  273,  379,  309,  3ia, 
3 14  et  591  ;  m,  a4a  et  247. 

Gens-d'abmks.  Voyez  le  sui- 
vant. 

GENSDARMES  ou  Gkns-d' ai- 
mes : 

Ces  gens-là...  discouroient...  des 
postes  où  il  seroit  bon  de  mettre 
les  gardes,  les  Suisses,  les  gens- 
d'armes,  les  obeTau-légers.  (II,  4o.) 

Anctaunlle,  qui  oommandoit  sa 
compagnie  de  gentdarmes,  étoitson 
négociateur  en  titre  d*office.  (II, 
4S1.) 

Cnamboi,...  qui  commandoit  la 
compagnie  de  gensdarmes  de  M.  de 
Longueville,...  avoit  fait  eouler 
dans  Paris  cinquante  ou  soixante 
de  ses  gensdarmes,  (III,  a$i.) 

Yoyes  GiifDÀBKi. 

GESIR  : 

Voilà  où  git  le  défaut  de  notre 
machine.  (II,  io3.) 

GIRASOL,  tournesol  : 
Le  maréchal  de  la  Ferté-Imbault, 
qui  étoit  une  manière  de  girasol, 


commençoità  fuir  ceux  qui  étoieai 
marqués...  pour  être  de  mes  uak 

(ni»>9«.) 

Yoyes  la  note  5  de  la  page  indiqMt. 

GIROUETTE,  au  figuré  : 
Il  nV  aToit  aucune  sûreté  en  toit 
ce  qu*ils  négocieroient  avec  M.  U 
prince  deConti,  quin'étoitqaW 
girouette.  (U,  446.) 

....Longueil,  cette  giroueUe  in- 
fâme de  tous  les  partis.  (V,  )4o.) 

GIROUETTERIE  : 

L'aTersion  mortelle  que  j'afois 
à  tout  ce  qui  aToit  la  moindre  ap- 
parence de  girometterie. ...  (III,  i35.| 

GtT.  Voyez  Gism. 

GtTE: 

L'action  d*Anaxarchus...  étoit  oo 
transport  et  une  manie;...  c*étoit 
une  saillie  d'une  [âme]  élancée 
hors  de  êongUe.  (IX,  i49*) 

GLADIATEUR,  nom  donné, 
par  mépris,  à  6euz  qui  se  battent 
en  duel  : 

Ces  hommes  sanguinaires...  re- 
noncent à  leur  naissance  et...  m 
dégradent  eux-mêmes  dans  les 
duels,  pour  prendre  la  qnifit^ 
infâme  de  glaJiatem-s.  (IX,  35.) 

Et  TOUS,  gUdiateurs,  qui  même 
avec  faste  tous  sacrifiez  toui- 
mêmes  tous  les  jours  au  dénon, 
dérobez  ros  têtes  au  supplice  et 
Tos  âmes  aux  enfers.  (IX,  is5.) 

GLISSADE,  au  figuré  : 
Ce  pas,  auquel  je  fus  forcé  pov 
n'être  pas  chargé,  dans  le  poUiCi 
de  la  glissade  de  M.  de  Beaufort.- 
(11,458.) 

GLOIRE,  souvent  dans  le  sens 
de  vanité,  amour-propre,  amonr 
de  la  gloire  : 

Ils  (mes  serpiees)  ont  édaircistec 
asseï  de  gloire  tout  ce  que  mes  en- 
nemis aroient  touIu  faire  paroitre 
de  douteux  en  ma  conduite  paM^* 
(VI,  3o6.) 
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La  fausse  gUirê  et  la  fausse  modes- 
tie sont  les  deax  ëcueils  que  la  phi* 
part  de  ceux  qui  ont  écrit  leur  pro- 
pre rie  n'ont  pu  éviter.  (I,  8i.) 

Tous  les  obstacles  et  de  con- 
science et  de  gloire  que  j'oppose- 
rob  au  dérèglement  (des  mœurs)  ne 
seroient  que  des  digues  fort  mal  as- 
forées.  (I,  117.) 

Je  la  pris  arec  joie  (la  pue  Je  me 
faire  chef  tU  parti)  ^  et  j'abandonnai 
mon  destin  à  tous  les  mouvements 
de  la  ^oire.  ^11,38.) 

Mon  inclination...  n^  portoit 
avec  Unt  de  rapidité  aux  plaisirs  et 
k  \k  gloire^  que  le  ministériat,  qui 
trouble  beaucoup  ceux-là  et  qui 
rend  toujours  ceÛe-ci  odieuse,  étoit 
encore  moins  à  mon  goût  qu*à  ma 
portée.  (VI,  »s4.) 

Il  est  difficile  de  distinguer  la 
gloire  de  l'ambition  :  elles  ont  sou- 
vent les  mêmes  effeu,  elles  viennent 
presque  toujours  de  même  cause, 
elles  ne  se  rencontrent  presque 
jamais  que  dans  les  esprits  de  même 
trempe.  (V,  a 56.) 

Faire  gloire  de  : 

L'Église...  est  le  Royaume  de 
Jésus  Christ,  dont  ils  font  gloire 
«fêtre  les  sujcu.  (VI,  36;.) 

GLORIEUX,  altîer,  orgueil- 
leux : 

Monsieur  l'archevêque  de  Paris, 
qui  étoit  le  plus  foible  de  tous  les 
hommes,  étoit,  par  une  suite  assez 
commune,  le  plus  glorieux,,,.  Il  ne 
donnoit  pas  la  main,  dans  sa  propre 
nudson,  aux  gens  de  qualité  qui 
«voient  affaire  à  lui.  (I,  ai 8.) 

....  Cet  esprit  altier  et  glorieux, 
(V,5o4.) 

On  s'aperçut  de  l'orgueil  d'Antis- 
thènes  au  travers  des  trous  de  son 
insnteau,  et  je  ne  sais  qui  étoit  le 
phis  glorieux  ou  de  Diogène  ou 
d'Alexandre.  (IX,  i8s.) 

GOBELET,  lieu  où,  selon  l'A- 
cadëmie  (1694),  «  l'on  fournit  le 


an 


pain,  le  vin  et  le  (îniit  pour  hi 
bouche  dn  Roi  »  : 

Le  milord  Taf...  lui  servoit  (ser- 
voit  au  roi  tt Angleterre)  de  grand 
chambeUan,  de  valet  de  chambre, 
d'écuyer  de  cuisine  et  de  chef  du 
gobelet,  (in,  III.) 

yoje&  la  note  8  de  la  page  indiquée. 

GOBER,  au  figuré  : 

Les  gens  de  ce  caractère  ne  man* 
quent  jamais  de  gob«r  avec  avidité 
toutes  les  apparences  qui  les  con- 
firment dans  la  première  impression 
qu'ils  ont  prise.  (lil,  11 1.) 

GONIN  (MàItee),  sobriquet 
du  président  le  Cogneux  : 

Le  président  le  Cogneux...  pro- 
nonça d'un  air  froid  et  majestueux, 
qui  n'étoit  pas  ordinaire  à  maître 
Gonin  (l'on  lui  avoit  donné  ce  sobri- 
quet), ces  paroles  pleines  de  bon 
sens.  (II,  a58.) 

Voyez  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

Comme  le  président  commençoit 
à  proposer  que  le  Parlement  ren- 
voyât les  députés,...  l'on  entendit 
un  fort  grand  bruit  dans  la  salle  du 
Palais,  qui  fit  peur  à  maître  Gonin, 
et  qui  l'obligea  de  se  uire.  (II, 
398T) 

GOUJAT  : 

Nous  voyons  les  restes  d'une 
armée  de  quarante  mille  hommes 
voltiger  encore  sur  les  dunes  de 
Flandres  pour  le  service  de  deux 
ou  trois  mille  goujats,  (Y,  3o5.) 

GOURMBR,  quereller: 
Buckingham   me   disoit...    qu'il 
avoit  aimé  trois  reines,  qu'il  avoit 
été  obligé  de  gourmer  toutes  trois. 

(in,  519.) 

Se  gouemea  : 

Il  n'est  pas  honnête  de  se  gour^ 
mer,  (I,  89.) 

GOÛT,  au  figuré,  faculté  de 
reconnaître  : 

Il  n'y  a  que  lui  (Phomme)  entre 
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les  aaimaaz  qui  êitle goût  de  Futile 
et  du  dommageable.  (IX,  173.) 

Doirzniii  du  goût  à  : 

La  petite  fineue  qui  infectoit 
touîourt  la  politique...  de  M.  le 
cardinal  Maxarin,  lui  donnoii  du 
goût  à  laitter  derant  nos  yeux... 
des  gens  aree  letqueli  il  te  pût  rac- 
commoder contre  noua-mémef.  (in, 
i33.) 

Paendib  goût  à  : 

Elle  prenoit  particulièrement  goût 
à  ee  que  je  lui  reprétentoit  du  réu> 
bliflfement  de  ton  autorité.  (III, 
38i.; 

GOUTTE: 

Ne  Yoia  gouttb: 

Ils   ne  verront  goutte,  (IX*  176.) 

G0UTTB8,  nom  de  la  maladie, 
qui  se  met  aujourd'hui  au  sin- 
gulier: 

Let  gouttes...  le  tenoient  daut 
le  lit  et...  Tempéchoieut  d'agir. 
{H,   a38.) 

GOUVERNAIL,  au  figuré  : 
....  U  y  auroit  au  moins  un  fils 
de  France  tin  gouvernail.  (TV,  116.) 

GOUVERNER  (Se)  : 

La  première  (chose  à  observer)  est 
de  s^y  gouverner  (en  cette  affaire) 
comme  si  les  Espagnols  étoient  nos 
▼éritables  parties.  (VII,  ii.) 

GRÂCE,  sens  divers  : 
Je  derois  la  coadintorerie  de 
Paris  à  la  Reine,  et...  U  grâce  étoit 
assez  considérable  pour  m*empê- 
cher  de  prendre  aucune  liaison  qui 
pût  ne  lui  être  pas  agréable.  (I, 
»â3.) 

Lozières...  m'apporta  seîae  mille 
écus  pour  mes  bulles.  Je  les  envoyai 
à  Rome  par  un  courrier,  arec  ordre 
de  ne  point  denunder  de  grâce, 
pour  ne  point  différer  Texpédition 
et  pour  ne  laisser  aucun  temps  au 
ministre  de  la  traverser.  (I,  ati.) 


L'on  chercha  longtemps  mon 
passage,  qui  en  latin  a  tonte  une 
autre  gni^cr...  qu'en  françois.  (IH» 

«41.) 

GRADE: 

n  y  auroit  de  la  malhonnêteté... 
à  lui  envoyer  {à  emwoyer  à  Laigm^ 
un  collègue  qui  ne  fût  pat  et  aea 
ami  particulier  et  d'un  grade  toit 
à  lait  supérieur  au  sien.  (II,  363.) 

GRAIN: 

....  Voflà  deux  ou  trois^raôu  qui 
altéreroient  la  composition  du 
monde  la  plus  naturelle.  (III,  3oi.) 

Le  diable  monta  à  la  tête  de  nos 
subalternes  :  ils  crurent  que  eetle 
occasion  tomberoit  si  nous  ne  la 
relevions  par  un  grain  qui  lÛt  de 

Çlus  haut  goût  que  les  formes  do 
aUis.  (II,  553.) 

Jnsques  à  la  nuit  qui  a  précédé 
les  barricades  il  n'y  a  pas  eu  ua 
grain  de  ce  qui  s'appelle  manège 
d'État  dans  les  affaires  publiques. 
(II,  56.) 

Ne  me  plaignes- vous  pas...  de 
me  voir  dans  la*néeessité  où  vous 
me  voyez  de  ne  pouvoir  prendre 
l'unique  parti  où  il  ^  ait  de  U 
réputation  pour  l'avenir  et  de  U 
sûreté  pour  le  présent?  Je  conviens 
que  c'est  celui  que  vous  aves  choi- 
si ;  et  si  il  étoit  en  mon  pouvoir  de 
le  suivre,  je  crois,  sans  vanité,  que 
j'y  mettrois  un  graim  qui  ajoute- 
rait un  peu  au  poids.  (II,  444-i 

Yojtt  la  note  4  de  la  page  iadiqwc 

GRAND,  adjectif: 

Je  n'avois  pas  assez  de  grand 
jour  dans  ce  vestibule.  (II,  173.) 

U...  fut  blessé  d'un  fort  grand 
coup  de  pbtolet  dans   la  irorn. 

Fuensaldagne...  me  renvoys 
dom  Antonio  PimenteL..  avec  une 
grande  lettre  pleine  d'honnêtetés. 

(IL  49«) 

Vous  n'aurez  pas  grand  lettres 
(heaucomp  de  lettres)  de  moi.  (VIH, 
184.) 
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Je  rësoluft  de  me  signaler  dan» 
ma  profession  et  de  toutes  les  ma- 
nières. Je  commençai  par  une  très- 
grande  retraite,  j'étudiois  presque 
tout  le  jour,  je  ne  tojoîs  que  fort 
peu  de  monde,  je  n'arois  presque 
lias  d'habitudes  arec  toutes  les 
I,  hors  Mme  de  Guëmenë. 
(I.  "8.) 

unie  de  Vendôme  n'ëtoit  pas  ce 
queron  appelle  une  grande  beauté, 
mais  elle  en  aToit  potutant  beau- 
coup. (I,  i^.) 

La  moindre  ombre  de  compé- 
tence arec  un  fils  de  France  a  un 
grand  sdt  de  ridicule.  (I,  a57.) 

Saint-lbar...  me  pressa  de  pren- 
dre des  mesures  avec  Espagne, 
avec  laquelle  il  aToit  de  grandes 
habitudes.  (II,  6S.) 

ÀTec  \ti  grande  qualité  et  les  grands 
desseins,  Ton  n'est  jamais  compté 
ponr  rien.  (II,  177.) 

M.  de  Turenne  a  eu,  dès  sa  jeu- 
nesse, toutes  les  bonnes  quahtés, 
et  il  a  aequis  les  grandes  d'assez 
bonne  heure.  (II,  179.) 

Mme  de  Bouillon,  qui  m'a  voit 
trpuTé  jusque-là  trop  modéré  à 
son  gré,  fiit  surprise  au  dernier 
point  de  cette  proposition  ;  et  elle 
nu  parut  bonne  parce  qu'elle  lui 
i^nnx  grande,  (II,  34S.) 

Les  conditions  paroissoient  bien 
hautes.  U  en  falloit  de  grandes  pour 
les  deux  frères,  qui,  au  poste  où 
ils  se  trouToient,  n'étoient  pas 
d'humeur  à  se  contenter  de  peu  de 
chose.  (II,  374.) 

Si  Monsieur  se  fiit  mis,  ce  jour- 
là,  entre  les  mains  de  la  Reine,  il 
y  a  grand  lieu  de  croire  qu'elle  fût 
somc  de  Paris  et  qu'elle  l'eût  em- 
mené. (III,  i55.) 

Je  connoissois  le  maréchal  du 
Plessis  pour  un  grand  Mazarin. 
(m,  a85.) 

Je  TOUS  la  demande  (je  vous 
demande  Justice)  par  ce  grand  ma- 
riage qui  donne  à  Votre  Majesté 
ce  que  la  fortune,  U  nature  et  la 
▼ertu  ont  de  plus  précieux.  (VI, 
4^3.) 


%%l 


Geànd,  pris  subêtantîvement  : 
Un  prince  qui  n'aToit   rien   du 

grand  de  ses  prédécesseurs....  (II, 

'47) 

Monsieur  le  Grand  : 

Quoique  j'eusse  lieu  de  me  croire 
perdu  à  la  cour,  je  n'arois  jamais 
Toulu  être  des  amis  de  Momsieur 
U  Grand  [de  Cinq-Mars^  grand  éeuyer 
de  la  petite  écurie).  (I,  aoo.) 

La  grande  Mademoiselle,  la 
duchesse  de  Montpensier.  (III, 

35o.) 

Yoyez  la  note  10  de  la  page  indiquée. 

Grand  Conseil,  cour  suprême 
du  Parlement  : 

M.  le  président  Briçonnet  presse 
l'afiPaire  de  Mortagne  au  Grand 
Conseil.  (Vin,  4^4.) 

Grand  maItrb  : 

....M.  de  la  Meilleraye,  qui  étoit 
grand  maître  de  l'artillerie  en  ce 
temps-là.  (I,  106.) 

M.  de  la  Meilleraye,  que  l'on 
appeloit  le  Grand  Maître^  étoit 
derenu  amoureux  d'elle.  (I,  100.) 

Monsieur  le  Cardinal. ..  avoit  ennn 
obligé  M.  de  Brézé  à  lui  mettre 
entre  les  mains  les  lettres  écrites 
à  M.  de  Montmorency,...  et  il  les 
avoit  données  au  Grand  Mattre,  (I, 
iio.) 

Yoyes  I,  1 1 1  et  1  la. 

Grand  Vicarut  : 

....  Une  clause  expresse  de  n'exer- 
cer le  Grand  Vieariai  qu'après  la  pres- 
tation de  ce  serment.  (VI,  198.) 

Grand  homme  : 

M.  du  Maine,  l'un  des  plus ^ram/j 
hommes  de  son  siècle....  (II,  279.) 

M.  le  duc  d'Orléans  aroit,  à 
l'exception  du  courage,  tout  ce 
qui  étoit  nécessaire  à  un  honnête 
homme;  mais...  il  n'avoit  rien, 
sans  exception,  de  tout  ce  qui  peut 
distinguer   un  grand    homme.    (Il, 

175.) 
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Il  ett...  d'uB  phis  étraiîd  homme 
de  taToir  arouer  ta  Uate  que  de 
saToir  ne  la  pat  faire.  (U,  3Sa.) 

Gbahd  PâivÔT.  Voyei  PeovAt. 

AXLBR      son       GBAND      CHSMIN. 

Voyez  Chemin. 

GRANDEUR  : 

Il  aTOÎt  tootenu  le  parti  du  roi 
d'Angleterre...  aTec  une  grandeur 
qui  n'a  point  eu  de  pareiÛe  de  ce 
tiède,  (fn,  37.) 

La  grandeur  de  la  propotition 
ë tonna  Montieur.  (III,  agS.) 

GRANDISSIME  : 

Let  prëjugët...  tont...  pour  M.  le 
cardinal  de  Retz,  ce  qui  ett  d'un 
grandissime  poidt  dant  nu  tiècle 
aniti  myitërieax  que  celui^.  (Y, 

)s8.) 

GRAPPILLER  : 

Voua  étet  un  bra^e  homate  d'a- 
voir acheré  l'afiaire  du  boulanger. 
Brotaeau  dit  que  rout  y  awez  grmp^ 
ville  quelque  chote.  (VIU,  157.) 

GRAVER,  au  figure  : 

Nont  nout  tonunet  ëtudiët  de 
gra9er  dant  notre  conduite,  comme 
arec  autant  de  caractèret  ëclauntt, 
cette  taintc  ardeur  que  nout  avont 
pour  la  paix.  (VI,  i56.) 

GRENADE: 

Let  armoîret  de  la  burette... 
étoîent  pleinet  de  grenades.  /III, 
488.) 

GRIMAGE: 

L'on  Toulut  croire  à  la  cour  que 
tout  ce  que  faitoit  ce  parlement 
n'ëtoit  que  grimace,  (III,  61.) 

GRISETTE,  jeune  femme  ou 
{eune  fille  de  basse  condition  : 

Je  lui  faitob  la  guerre  d'une 
petite  grisetie  qu'il  aunoit  de  tout 
ton  cœur.  (III,  108.) 

Yojez  la  note  4  de  U  page  indiquée. 


GRONDER,  neutre: 

Je  courut  tout  le  rette  de  It  nuit 
pour  avertir  que  l'on  grmdityVi 
commencement  de  la  tëance,  con- 
tre la  rëponte  de  la  Reine.  (III, 
136.) 

Grondbi,  réprimander: 

U  aTOÎt  peine  à  garder  let  mesnra 
nëcettairet, . . .  et...  un  jour  que 
je  l'en  grondois,.,.  (III,  iS?.) 

Montieur  me  gronda  toutefois 
beaucoup  de  ce  que  je  n'aTois  pas 
accepte  te  minittere.  (III,  3ii.) 

GROS: 

Le  Pape,  dant  une  audiente 
de  quatre  grosses  heuret,  ne  ne 
parla  que  de  ce  qui  t'ett  pan^ 
autrefoit  à  Munttex.  (VII,  a4i.) 

Vont  étet  une  grosse  dupe  01  je 
tuit  une  grosse  béte.  (III,  368.) 

Cette  corde  nous  avoît  piraà 
nout-mémetbien  grosse  à  toucbfr. 
(«;  73.) 

Je  ne  rëpëterai  point  ici  les  m- 
tont  qui  marquenu..  tl  clairemett 
let  règlet  de  notre  devoir  en  cette 
conjoncture.  La  lettre  j  e%lgrosu; 
pour  M.  de  Beanfort  et  pour  moi 
il  ne  m'appartient  pat  d'y  Touloir 
lire  ce  qui  Tout  touche.  (II,  33s.] 

Je  déchargeai  à  Mlle  de  Che- 
Trente  mon  cœur,  qui  en  yéiiU 
n^ëtoît  pat  fort  gros,  (IV,  i3o.) 

n  y  eut  plut  de  quatre  centt|rw 
bourgeoit  attemblës  par  pelotoni. 

(II.  4..) .  "^  *^  . 

La  haine  et  l'enTie  que^now 
contracteront  dant  le  tiers  dej  Pa- 
ris, c'ett-à-dire  dant  le^plus^'irai 
bourgeoit....  (II,  179.) 

Ne  dit-on  pat  tout  let  jours  î  ^ 
Reine  que  le  gros  bourgeois  est  i 
elle?  (il,  ,8a.) 

....  Plut  de  quatre cenU geodlf- 
hommet  du  gros  bourceoit.  (in« 
446.) 

Je  me  trourai,  dèt  Ulendemaia,... 
au  Palait,  aTee  boa  nombre  de  ao- 
blette  et  de  gros  boonreois.  (IK 
456.) 
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GmoMi»  enceinte: 

La  Reine. . .  loi  aroit  commande. .  • 
de  demander  à  M.  de  Bncking- 
ham  ri  il  ^toit  bien  attaré  qu'elle 
ne  fût  pat  en  danger  d*étre  grosse, 
(III,  5i8.) 

Gios,  pria  snbstantiTement  : 

n  n'est  pat  aitë  de  décider  t'il 
n'eût  point  é\é  plut  aTanUgenx  et 
plus  sur  de  ne  faire  cru'un  gros  de 
toutetcet  troupes.  (Y,  $79.) 

Argenteuil...  jugea  cpi'au  lieu  de 
rerenir  à  ton  gros  et  de  tirer  l'épëe, .. . 
il  feroît  mieux  d'obserrer  et  d'a- 
muser Vetche.  (m,  497>) 

U  (le  9leomte  de  Lamet)  marcboit 
arec  deux  mille  cberaux  droit  à 
nous,  et... M.  deTurenne  lederoit 
joindre...  arec  le  eros,  (II,  335.) 

PaTob  rétolu  ae  porter  le  gros 
de  met  amit  à  la  main  gauche  de 
U  Mlle.  (UI,  4S7.) 

n  crut  que  le  gros  (de  la  Corn* 
p^gnie)  approuToit  ce  qu'il  aroit 
STaneé.  (III,  467.) 

....  Ce  même  esprit  portoit  le 
gros  de  la  compagnie  à  l'enregistre- 
ment. (VI,  55.) 

Nous  aTiont  Montieur,  nout 
ationt  le  Parlement,  nout  aTiont 


aiS 


E 


rH6tel  de  Ville.  Ce  compote 

roissc 

n  me  lut  anë  de  juger  que  le 
gros  du  peuple  n'éloit  pat  guëri  de 
U  défiance.  (II,  157.) 

Le  Cardinal...  te  joignit  an  gros 
de  la  cour.  (II,  5s.) 

Le  gros  du  corpt. . .  étoit  toujourt 
(■"^•-^lien  intentionné  pour  moL 
(m,s76.) 

....  Det  intriguet  nourellet  et... 
des  sabdiririons  de  parti,  qui... 
m'ëloignoient  toujours  du  gros  de 
ï'Mbre.(IU,s76.) 

La  proporidon  d'aller  ainri  de 
Inranehe  en  branche...  seroit  très- 
•Qspecte,  parce  que  le  gros  de  l'ar- 
bre n'est  pas  encore  déraciné.  (III, 
410.) 

Vous  rerenez  présentement  au 
P^  de  la  question.  (II,  438.) 

RlTZ,   X, 


Je  me  charge  du  gros  de  l'aflFaire . 
(V,63i.) 

....Le  gros  des  affaires.  (IV, 
sss.) 

....  Voilà  le  gros  des  conclusions. 
(IV,  63.) 

GROSSIR»  actif: 

....D'autres  {troujfes)..,  que  Vil- 
lequier  et  Hocqumcourt  mvoient 
maintenues  et  même  grossies  tout 
l'été.  (UI,  197.) 

M.  de  Turenne  aroit  fait  quel- 
ques  troupes  arec  l'argent  que  les 
Espagnols  lid  aroient  accordé;... 
il  les  apoii  grossies  du  débris  de 
celles  qui  aToient  été  dans  Belle- 
garde.  (III,  40.) 

Sk  oBOssn  : 

Le  maréchal  delà  Meilleraie,... 
bien  qu'il  n'eût  encore  en  tête  que 
quelques  enfants  qui  disoient  des 
injures  et  qui  jetoient  des  pierres 
aux  soldats,  ne  laissoit  pas  d'être 
fort  embarrassé,  parce  qu'il  Tojoit 
que  les  nuages  commençoient  k  se 
grossir  de  tous  côtés.  (II,  16.) 

Les  objets  qui  les  lui  donnent 
{ces  pues)  se  grossiront  à  tous  les 
instanu.  (TV,  isi.) 

GRUERIE,  juridiction  da  Roi 
sur  les  bois  des  particuliers  : 

MM.  les  marquis  de  la  Trousse 
et  de  SéTigné...  m'ont  prié  en  fa- 
veur d'un  nommé  Louis  Brojard, 
lieutenant  de  la  gruerie  de 
Chaourt....  (VIII,35i.) 

Yoyex  U  note  4  I  U  page  indiquée. 
Voyei  anaai  Tartiele  taÎTant. 

GRUYER,  officier  qui  jugeait 
en  première  instance  les  délits 
qui  se  commettaient  dans  les  fo« 
rets: 

Le  Grurer  de  Chaourt  ett  Ici. 
(Vm,  388.) 

Voyez  la  note  3  à  la  page  indiquée. 
Yoyea  aoaai  Tarticle  préeédent. 


GUÉ,  au  figure  : 
MM.     cardinal     Maxarin,     des 
i5 
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Nojen  et  de  ChaTignj  en  prirent 
sujet  de  me  traTerter...  :  de  sorte 
que  M.  le  marëchalde  Schomberg, 
qui  AToit  ëpousë  en  premières 
nooes  ma  eousine  germaine,  a/ant 
Youlu  sonder  le  gué^  tlj  troura 
aucun  jour.  (I,  aoo.) 

GUÉRES  : 

Cette  Toie...  ne  conTÎent  jamais 
guhres  a  un  homme  de  qoaliû.  (II, 
loo.) 

GUERIR  : 

Ce  que  nous  faisons  tous  les 
jours,  les  pourroit,  ce  me  semble, 
dëtromper  de  cène  illusion  :  en 
sontAUguéru?  (II,  »8i.) 

GUERRE  : 
Faiek  la  ouuak  ds  : 
Mme  de   la  Meillera^e   plut   à 
Monsieur  le  Cardinal,  et  au  point 

Îue  le  Marëchal  s*en  ëtoit  aperçu. . . . 
1  en  avoit  fait  la  guerre  k  sa  femme. 

(I,  i34.) 

Je  lui  faisoiê  la  guerre  /Tune  pe- 
tite grisette  qu'il  aimoit  de  tout  son 
cœur.  (III,  io8.)' 

Je  m'en  défendis  (de  la  prendre 
dans  mon  carrosse)  en  lui  faisant  la 
guerre  de  sa  délicatesse.  (IV,  37.) 

Vous  ne  me  ferez  pas  dorénavant 
la  guerre  d'être  pamseux.  (VIII, 
43.) 

GUERRIER,  GUBERiiAE  : 
Il  (M.  de  la  Rochefoucauld)   n*a 
jamab   été  guerrier,  quoiqu'il  fût 
très-soldat.  (II,  181.) 

....Son  inclination  toute  guer- 
rière. (IV,  aoa.) 

GUEUSERIE  : 

Si  il  (if.  ^Elbeuf)  fût  parrenu 
jusques  à  la  richesse,  Ton  1  eût  en- 
rié  comme  un  partisan,  tant  la 
gueuserie  lui  paroissoit  propre  et 
faite  pour  lui.  (II,  179.) 

GUEUX  : 

Elles  furent  reçues  dans  la  salle 


[GUÊ 


avec  une  huée  de  Tiiigt  on  trente 
gueux,  m,  444.) 
Yoyei  IV,  5?  et  180. 


H 

HA  1  interjection  : 
Ha!  mon  bon  seigneur,  dites  le 
bon  mot.  (II,  40a.) 

HABILITATION: 

Monsieur  de  Saxe  demande  an 
Pape...  rAa^i[/i]/a/ion des  ministres 
convertis  pour  annoncer  la  parok 
de  Dieu.  (Vn,  a83.) 

HABIT  : 

Comme  il  me  Tojoit  arec  in 
petit  collet  uni  et  un  habit  noir 
tout  simple,  il  me  prit...  pour  na 
écolier.  U,  ao4.) 

L*on  iroit  en  corps  et  en  haik 
au  Palais-Royal.  (II,  4d.) 

Habits^  au  pluriel 
Je  fus  modeste  au  dernier  point 
dans  meêhahiis.  (I,  i)4*) 

HABITUDE: 

M.  de  HacqucTille. ..  trouTcrt 
quelque  habitude  avec  lui.  (VIII, 
4aîi.) 

M.  le  comte  de  Limoges...  a  «0 
grand  procès  en  ce  oariementde 
Dijon.  Voici  la  liste  ae  ses  juges; 
voyez,  je  vous  supplie,  si  par  k 
moyen  de  vos  amis  et  des  mien», 
vous  n'y  pourriez  pas  tronnt 
quelque  habitude.  (VH!,  497.) 

Je  ne  me  suis  trouvé  aucune  ha- 
bitude dans  ceue  Chambre.  (VIII, 
5o8.) 

Il  avoit  été  fort  attaché  à  M.  k 
cardinal  de  Richelieu,  dans  la  mai- 
son duquel  j'avois  été  bien  éloigné 
d'avoir  aucune  habitude.  (UI,  s^-| 

J'ai  rhonneur  d'être  du  coq» 
du  Parlement,...  j'y  ai  eu  autrefois 
quelque  habitude.  (VII,  5i.) 
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Monsieur....  ue  gronda... .  en 
me  disant  <me  la  Reine  ëtoit  une 
femme  d*haiitude,  dans  Fesprit  de 
laquelle  je  me  serois  peut-être  in- 
sinue. (lÛ,  3a  i.) 

Atoib  habitude  ou  des  habi- 
tudes AVEC  ou  ENSEMBLE  : 

Ce  que  j'...  admirai  le  plus  fut  la 
focilitë  que  ces  Messieurs  eussent 
trouTë  à  l'exécution.  U  falloit  bien 

3 ne  la  connoissance  que  j'arois  du 
edans  de  la  Bastille,  par  Vhaèi- 
lude  que  yapois  avec  eux,  me  l'eût 
fait  croire  possible.  (I,  i63.) 

M.  de  Tnou,  avec  lequel  Vaçoîs 
habitude  et  amitié  particulière.... 
(I,  >oi.) 

M.  de  Brissac,  qui  avoit  épousé 
ma  cousine,  mais  apte  qui  yavoU 
fort  peu  à'habitude,,,.  (II,  145.) 

La  RiTière,  de  qui  il  (Flammarin) 
étoit  intime  et  dépendant,  se  mit 
dans  l'esprit  de  lier  un  commerce, 
par  son  mojen,  arec  M.  de  La- 
rochefoucauld,  avec  lequel  Flam- 
ïnarin  avoU  aussi  beaucoup  d^habi- 
r«rfe.  (H,  api.) 

....  J'apoti  habitude  avec  lesbuYC- 
tiers.  (III,  487.) 

M.  de  Hacquerille...  a  habitude 
avec  lui.  (Vni,  i46.) 

Il  trouTa  feu  M.  le  cardinal  de 
BëniUe,...  avec  lequel  il  n' avoit  au- 
cune Aa^i/urfe.  (VIII,6i6.) 

Je  n*avois  presque  plus  d^habi- 
J«^  avec  toutes  les  femmes,  hors 
Mme  de  Guémené.  (I,  ia8.) 

.  *  I^l^itade.  »  «a  sinffcilier,  dans  pla* 
«ean  édiUoM. 

Saint-Ibar...  me  pressa  de  pren- 
^  des  mesures  avec  Espagne, 
«(ve  laquelle  il  avait  de  grandes 
^«^«'ttrfe/.  (II,  63.) 

I^  peu  a* habitude  que  nous  avions 
'««  ensemble.,,  étoit  comme  per- 
^»«.  (IIl,  io3.)  '^ 

PmNDBE,   DOICNEE,    CoirSERYEB 

babittjdr  avec  : 

Je  pris  habitude  avec  soin  avec 
^ojii  ce  qu'il  j  avoit  de  gens  de 
•«enccetdepiëté.(I,  178.) 


aa7 

MM.  les  marédiaux  de  Vitry  et 
de  Bassompierre,  M.  le  comte  de 
Cramail  et  MM.  du  Pargis  et  du 
Coudray  Montpensier  étoient,  en 
ce  temps*]à,  prisonniers  à  la  Bas- 
tille.... L'occasion  de  M.  du  Far- 
gis,  qui  avoit  épousé  une  soeur  de 
ma  mère,  m*avoit  donné  habitude 
avec  les  autres.  (I,  160.) 

....Mme  de  Chevreuse,  qui  re- 
voyoit  la  Reine  depuis  le  retour  du 
Roi  à  Paris,  et  qui  avoit  conservé... 
une  espèce  d^kabitude  incompré- 
hensible avec  elle....  (III,  3.) 

Mme  de  Rhodes . . .  eontervoit 
toujours  beaucoup  d*habitude  avec 
le  garde  des  sceaux.  (III,  17a.) 

HAINE: 

Je  revins  à  Paris,  ayant  fait  tous 
les  effeu  que  j'avois  souhaité. 
J'avois  effacé  le  soupçcm  que  les 
Frondeurs  fussent  contraires  au 
retour  du  Roi;  j'avois  jeté  sur  le 
Cardinal  toute  la  haine  du  délai. 
(II,  5a6.) 

HAXLEBARDE  : 

11^  j  en  eut  vingt  ou  trente  qui 
sortirent  avec  des  hallebardes  et  des 
mousquetons  de  la  rue  des  Prou- 
velles.  (H,  27.) 

Un  garçon  rôtisseur,  s'avançant 
avec  deux  cents  hommes,  et  met- 
tant la  hallebarde  dans  le  ventre  du 
Premier  Président,  lui  dit....  (II, 
5i.) 

....Les  spéculations  des  philo- 
sophes, qui...  y  sont  toujours 
comptés  pour  rien  (dans  ces  temps)  ^ 
parce  qu  ils  ne  mettent  jamais  a  la 
main  la  hallebarde.  (IV,  aoo.) 

HAQUENÉE : 

....La  cérémonie  de  la  haquenée 
oui  doit  être  présentée  par  le  duo 
de  Carpinette,  fils  de  M.  le  priace 
Pamphile.  (VU,  145.) 

Voyei  tome  VII,  p.  117,  note  3. 

Voyex  encore  VU,  aSi. 

HARANGUER,  actif  et  neu- 
tre: 

11  haraneua  l  sa  manière  la  poru* 
lace.  (II,  398.)  ^  * 
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Il  iUrawM  et  aTeo  ëloqncBee. 
(UI.  76.) 

M.  Taloo  Waimim...  contre  le 
Cardmal.  (IV,  90.) 

MM.  de  la  nochefoiiCAuldy  de 
Martillfto  et  de  Montetpan  kanm^ 
guèrêmt  dans  l'Hôtel  de  ViUe.  (IV, 
157.) 

Yoyes  I,  a5a;  IT,  soi. 

HARDES: 

Elle  t'indispotoit  contre  tea 
amants,  comme  contre  tes  hûrdêt. 
(IV,  >*9.) 

Let  meuble*  de  boia...  ne  ponr- 
ront-ila  pas  Tenir  par  eau,  à  pende 
frais,  ouand  on  apportera  let 
autres  hordes  plus  considérables? 
(Vin,  i6î.) 

HARNOIS: 

Le  cardinal Maxarin.. .  force  cette 
nation  redouUble  et  guerrière  (r^tf/- 
ieimagne]   à  reprendra   le   kamoU, 

(V.  319.) 

HASARD: 

U  faut  qu*au  hasard  de  nos  Tics 
nous  sauTions  la  leur.  (II,  4>s*) 

Le  coup  étoit  si  nëcessaire  que  je 
crus  en  deroir  prendre  le  hasard. 
(lU,  ii3.) 

Yoyes  la  note  3  de  la  page  indiq«4e. 

Qui  pourroit  s^imaginer  que  je 
fusse  SI  ennemi  de  moi-même,... 
que  mes  ennemis,  n'ajant  pu  jus- 
ques  ici  trouTcr  en  moi  de  crunet 
pour  m'accuser,  je  me  misse  au  ha- 
sard de  leur  founiir  moi-même  des 
moyens  de  m'abattre  et  de  me  dé- 
truire? (VI,  a  73.) 

Di  hâiakd: 

M.  de  Beaufort...  s'emporta  de 
cbaleur.  U  tira  d'abord  la  nappe, 
il  reuTcrsa  la  uble;  Ton  coiffa 
d'un  potage  le  pauTre  Yineuil,  qui 
n'en  pouToit  mais,  et  qui  se  trouTa 
de  hasard  en  table  aTec  eux.  (II, 
5i6.)  ^ 


HASARDER  : 
Cette  distinction. 


me  fit  naître 


la  pensée  à^hasardtr  quelque  doa- 
ceor.  (I,  19a.) 

y  avais  fort  hasardé  mon  crédit 
dansle  peuple.  (II,  3a.) 

Le  rarlement. . . .  est  très-€i- 
pable  de  l'enflammer  {^smfamma 
€ê  fêm\  à  nn  point  qui  l'embrasera 
et  qui  le  consumera  lui-même,  BUi 
qui  hasardera^  dans  les  interraUes, 
plus  d'une  fois  l'Etat....  (H,  io4.| 

Le  maréchal  de  la  Motne  crut.. 
que  Monsieur  le  Prince  ne  Aoiar- 
deroit  pas  cette  attaoue  à  la  Tue  de 
nos  troupes.  (H,  ai  S.) 

L'on  la  peut  hasarder  (cttUproft' 
silion)  plus  légèrement.  (II,  4*^-) 

Je  m  7  Tcuz  oppMOser  (â  la  ptu), 
mais  de  ma  Toix  simplement  et  de 
celle  des  gens  qui  Toudront  bîea 
hasarder  la  même  chose.  (II,  4^5-) 

....  Les  négocintions  qu'il  se 
man^uoit  jamais  de  haserder^  de 
huit  jours  en  huit  jours.  (II,  5m.) 

U  étoit  Trai  que  nous  hasariiom 
notre  Tie.  (U,  566.) 

L'aTis  des  autres...  étoit  de  Atf- 
sarder  un  soulèTement.  (H,  574*) 

Je  ne  Vauro'a  pas  hasardé  (es 
voYVe)  aTec  le  caitiinal  de  Ricne- 
lieu.  (iu,  i56.) 

Je  sais  bien  que  je  hasarde  fiiç» 
TOUS  pouTez  abuser  de  ma  con- 
fiance; mais  je  saia  bien  qu'il  înX 
hasarder  pour  senrir  Montienr  le 
Prince,  et  je  sais  même  de  plus  que 
l'on  ne  le  peut  senrir,  dans  la  con- 
joncture présente,  sans  haserd» 
précisément  ce  que  je  hasarde.  (01, 

Son  imprudence  à  apoirheivi* 
tout  le  Rojaume,  dans  la  dernière 
bataille,...  lut  relcTée  de  toutes 
les  couleurs  que  l'on  put  croût 
capables  de  ternir  celles  de  st  va- 
toire.  (III,  a  14.) 

....  Elle  Aa««ri/« PÉut.  (m,  381.) 

J'en  conccTois  tout  l'inoonW- 
nient  (de  cette  apemtmre),  mais  je  1« 
hasardais.  (III,  447.) 

U  m*est  impossible  d'aUer  àOi- 
Ions,  si  le  Roi  7  est  le  8,  eomiie 
on  le  dit,  et  M.  Alliot  qui  est  ia 
auprès  de  moi,  dit  que  je  hateréi' 
roû  ma  Tue.  (Vlil,  481.) 
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Hasabokr  de  : 

n  (Noirmoutier)  marcha  aTec  les 
troupes  en  bon  ordre  par  le  grand 
cbemin  du  côte  de  Groê-Boii,  k  la 
▼ne  de  Grancei,  qui  ne  crut  pat 
dcToir  hasarder  JiirpaMer  le  pont 
Iblon  devant  lui.  (Il,  963.^ 

Il  hasarda  néanmoins,  à  la  rue  de 
Tarmëe  ennemie,  i^Touloir  gagner 
le  poste  de  Gharenton.  (V,  418.) 

Vonlez-Tous...  que  Monsieur  le 
Coadjuteur  hasards  pour  nos  inté- 
rêts de  dcTcnir  raumônier  de 
Fuensaldagne!  (H,  3o4.) 

Il  est  si  beau,...  à  des  gens  qui 
ioDt  une  entreprise  de  cette  na- 
ture, à'hmsardsr  ds  la  manquer.... 
(IV,  33.) 

HASARDEUX  : 

Ce  qui   est  nécessaire  n*est  ja- 
mais hasardeux,  (II,  5a4.) 
Voy««  n,  43o. 

HÂTE  (Avon)  : 
Le  second  (M,  le  prince  de  Conti) 
aWoi'l  jamais  haie.  (II,  i55.) 

HÂTER  (Sb)  X  : 
Je  ne  1110  hâterai  pas,  de  ma  part, 
À  lui  montrer....  (Yll,  146.)- 

HAUSSE-COU  : 
M.  de  Brissac  me  fit  remarquer 
un  hausse-cou^  de  rerma'û  dore.... 

(n,  45.) 

HAUSSE-PIED  : 

Nous  résolûmes  de  donner  au 
Hazarin  ce  que  M.  de  Bouillon 
appeloit  un  hausse-pied^  c'est-à-dire 
de  l'attaquer.. .  personnellement. 
(U,  466.) 

....Peusseété  bien  aise  de  pou- 
▼ob  pénétrer  si  cette  proposition 
n'étoit  point  le  hausse-^pied  de 
quelque  négociation  souterraine. 
(III,  386.) 

VojM  la  Bote  8  de  la  pag«  indiquée. 

HAUSSER  : 

Tu  ne  hausserais  pas  la  tête  potu* 
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regarder  s'il  jauroit  quelque  chose 
au-desfusde  toi.  (IX,  170.) 

Hàussbr  de  : 

Le  propre  jour  de  la  réponse,... , 
il  haussa  de  ton.  (III,  12s.) 

HAUT,  adjectif  : 

....  Un  discours  haut^  sentencieux 
et  décisif.  (IV,  211.) 

Ces  paroles  sont  belles,  hautes^ 
sages,  grandes.  (IV,  a3i.) 

U  (Jean-Louis  de  Fiesaue)  étott 
parfaitement  bien  fait;  il  aroit  la 
mine  haute,  (Y,  609.) 
^  Tout  ce  qm  est  haut  et  auda- 
cieux est  toujours  justifié  et  même 
consacré  par  le  succès.  (IV,  137.) 

J'en  ai  encore  honte  quand  j'y 

Sensé;  mais  ce  qui  m'en  faisoit 
ans  le  fond  du  ccsur...  paroissoit 
ffrand  au  Tulgaire,  parce  qu'il  étoit 
haut,  (lîl,  194.) 

n  m'étoit  Tenu  dans  l'esprit  un 
moyen,  qui  me  paroissoit  Aoiil  et 
digne  de  sa  naissance.  (III,  18 x.) 

Son  fils.. .  fit,. . .  en  cette  occasion, 
tout  ce  que  la  ffénérosité  la  plus 
haute  peut  produire.  (HI,  499*) 

....La  gloire  qu'une  conduite 
aussi  belle,  aussi  haute  et  aussi 
grande  que  celle-là  donnera  k  Sa 
Majesté.  (VII,  los.) 

Les  conditions  paroissoient  bien 
hautes.  H  en  falloit  de  grandes 
pour  les  deux  frères,  qui,  au  poste 
où  ils  se  trouToient,  n'étoient 
point  d'humeur  à  se  contenter  de 
peu  de  chose.  (II,  374.) 

Haut,  substantif  : 

Us  se  Tantèrent  k  Saint*Germain 
que  les  Frondeurs  ne  leur  faisoient 
pas  quitter  le  haut  des  allées  dans 
les  Tuileries.  (II,  5 14.) 

TOMBBK   DB   BON   HAUT  : 

Je  faillis  tomber  de  mon  haut  d'un 
compliment  de  cette  nature,  que 
je  ne  m'étois  nullement  attiré, 
(in,  55.) 

HAUTEMENT  : 

Au  Heu  de  répondre  à  mes  hon- 
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nétetët,  il  me  dit  d'un  ton  fier  : 
«  Je  ne  eraini  rien  ;  je  sert  mon 
Roi.  »...  Il  continua  à  me  parler 
hauUwunt,  (II,  as3.) 

Il  ne  laifteroit  pas...  de  prendre 
hautement  notre  protection.  (II, 
537.) 

....  Un  lieutenant  général  de 
l'Eut,  ausai  nrementet  aussi  Aau- 
temênt   offensé   qu'il   l'étoit.    (III, 

....Qu'on  m'ait  rendu  si  haute' 
ment  le  mal  pour  le  bien?  (VI,  41  •) 

HAUTEUR: 

Je  considérai  sa  sécurité  comme 
une  hauteur  d'un  ministre  accou- 
tumé au  temps  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. (lU,  74.) 

MM.  les  cardinaux  de  Richelieu 
et  Mazarin,  qui  aroient  confondu 
le  ministériat  dans  la  pourpre, 
aToient  attaché  \  celle-ci  de  cer- 
taines hauteurs  qui  ne  oouTiennent 
à  l'autre  que  quand  elles  sont 
jointes  ensemble.  (IV,  i84-) 

HAVRE: 

Dieu  veuille  que  ces  ports  ne 
soient  pas  les  retraites  des  rais- 
seaux  qui  ferment  nos  havres  J 
(V.  307.) 

Hàvre-de-grâcx  (Le)  : 

Broussel  seroit  mené  auHavre-de^ 
Grâce.  (II,  36.) 

La  Reine  fit  arrêter  Charigni,  et 
elle  l'enTOjra  au  Ilavre-de-Gràce. 
(II.  70.) 

HÉMISPHÈRE,  pour  tfmissai' 
re,  dans  le  jargon  attribué  au 
duc  de  Beaufort  : 

Les  fiémlsphères  du  Cardinal  ont 
publié  que  je  n'ctois  pas  dans 
Étampes.  (V,  aog.) 

Yoyex  tome  T,  p.  307,  note  1. 

HERMITE  : 

Deux  misérables  hermites  et  faux- 
monnoyeurs...  aToient  eu  quelque 
communication  secrète  arec  M.  de 
Vendôme.  (I,  199.) 

Voyez  encore  III,  3o3. 
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HÉROÏQUE  : 

Dans  le  rang  des  qualités  qui  le 
composent  \le  bon  chef  de  pmiî)^  k 
résolution  marche  du  nair  arec  le 
jugement  :  je  dis  avec  le  jngemeat 
h^ique^  dont  le  principal  nssie 
est  de  distinguerrextraordinairs  de 
l'impossible.  (I,  i5a.) 

HÉTÉROCLITE  : 
Il  tomba  dans  une  conduite  hétc' 
/vc/ile.  (IV,  79.) 

HEURE: 

André  Doria,...  le  plus  grand 
homme  de  mer  qui  rat  à  cette 
A#tfre-là  dans  l'Europe,  suiroit  arec 
ardeur  le  parti  de  la  France.  (V, 

503.) 

Heure,  exprimé  par  excep- 
tion dans  des  locutions  telles 
que  les  suivantes  : 

Il  étoit  plus  de  cinq  heures  dn 
soir  quand  elle  {cette  délibéretm] 
fut  acherée,  quoique  Ton  fût  au 
Palais  dès  les  sept  heures  da  ma- 
tin. (II,  401.) 

HxuBBS,  livres  d'heures: 
Envovez-moi,  je  vous  prie,... 
une  pave  à*heures  pour  femme, 
de   maroquin    du    levant.    (VIII, 
5i5.) 

J'ai  reçu  votre  lettre...  avec  le 
sac  de  velours  et  les  heures,  dont 
je  vous  remercie.  (VHI,  53s.) 

À  CETTE  HEUBK,  tout  à  l'beure, 
il  y  a  un  instant  : 

Cette  proposition  ne  lui  auroil 
pas  plu,  comme  je  vous  le  disoistf 
cette  heure,  (II,  x54.) 

Voyc»  la  note  i  de  la  page  indiqii*" 

À   LÀ   BONNE   HEUBB: 

Vous  voulez  Sedan,  et  vouiavei 
raison.  M.  de  Beaufort  veut  l'ami- 
rauté, et  il  n'a  pas  tort.  M.  de 
Longueville  a  d'autres  prétention», 
à  la  bonne  fteure,  M.  le  prince  de 
Conti  et  Mme  de  Longueville  ne 
veulent  plus  dépendre  de  Mon- 
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•ieur  le  Prinoe;  ils  n'en  dëpen- 
dront  plus.  (II,  34o.) 

HEUREUX: 

Vous  ne  serez  pas  surprise  de 
ce  que  l'on  le  fut  de  la  prison  de 
M.  deBeaofort....  11  n*y  aToitrien 
de  si  facile  que  ce  coup  par  toutes 
les  circonstances  que  tous  avei 
raes;  mais  il  paroissoit  grand,  et 
tout  ce  qui  est  de  cette  nature  est 
Wtfitf,  parce  <|u*il  a  de  la  dignité 
et  n'a  lien  d'odieux.  (I,  a33.) 

fflSTOIRE  : 

E  n'en  falloit  pas  davantage  dans 
le  monde  pour  faire  faire  des  com^ 
mentaires  fâcheux  sur  une  histoire 
de  laquelle  l'on  ne  royoit  pas  les 
motifs.  (II,  119.) 

Monsieur  le  Prince...  décida 
nettement  en  fareur  de  celle  (</«  la 
satisfaction)  que  J'aTois  toujours 
offerte,  qui  ëtoit  d'aller  lui  dire  {à 
Monsieur),,,  que  je  n'avois  jamais 
prétendu  manquer  au  respect  que 
]e  lui  deTois,  et  que  ce  mu  m'ayoit 
oblige  de  faire  ce  que  1  avois  fait 
à  Notre-Dame  ëtoit  l'ordre  de 
l'Église....  Il  trouva  mes  raisons 
admirables;  il  me  mena  voir  se* 
médailles,  et  ainsi  finit  Vhistoire, 
(I,  a63.) 

Le  peuple  fit  de  grandes  cla- 
meurs; nous  entendîmes  même 
quelques  voix  oui  crioient  :  «  Ré- 
publique! 9  Mais  l'on  n'attenta 
rien,  et  ainsi  finit  Vhistoire*  (II, 
4o3.) 

Monsieur  le  Prince  ne  rouloit 
pas  hier  revenir  à  Paris;  il  7  est 
aujourd'hui,  et  il  faut,  pour  la 
beauté  de  Vhlstoire^  que  j'agisse 
avec  lui  comme  si  il  7  étoit  venu 
de  concert  avec  moi.  |III,  ^Si*) 

Il  n'y  a  pas  quinze  jours  que  ce 
même  nomme  m'écrivit  une  longue 
histoire  sur  cette  affaire.  (VIII,  6a4') 

HISTORIETTE  : 

....  Après  que  je  vous  aurai  fait 
le  récit  d'une  historiette  qui  arriva 
au  Palais.  (UI,  444.) 

YojeK  encore  I,  a57. 
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Le  président  de  Nesmond...  re« 
garda  ce  billet  que  M.  d'Elbeuf 
avoit  jeté  sur  la  taole,  très-propre- 
ment recacheté,  comme  V holocauste 
du  sabbat  (e^est^à^dire  comme  une 
chose  interdite  à  ceux  ^uen^  oblige  pas 
un  devoir  particulier).  (II,  a35.) 

Voyez  la  note  6  de  la  page  indiquée . 

HOMME: 

Quand  l'on  vît  que  le  Cardinal 
avoit  arrêté  celui  {Beau fort)  qui, 
cinq  ou  six  semaines  devant,  avoit 
ramené  le  Roi  à  Paris  aTcc  un  faste 
inconceTable,  l'imagination  de  tous 
les  hommes  fut  saisie  d'un  étonne- 
ment  respecteux.  (I,  a34.) 

L'air  ae  courtisan...  ne  se  fût 
pas  bien  accordé  avec  Vhomme  du 

!)ublic  .dont  je  tenois    le   poste. 
III,  1x3.) 

Il  faut  que  la  tête  lui  eût  tout  à 
fait  tourné....  Le  Mazarîn,  durant 
ces  douze  ou  quinze  derniers  îours, 
n'étoit  plus  un  Aomme.  (II,  i3i.) 

Homme  du  monde  : 
Le    Coadjuteur   est   homme  du 
monde;  il  a  de  l'esprit.  (II,  19.) 

Bon  homme.  Voyez  Bonhomme. 
Grand  homme.  Voyez  Grand. 

HONNÊTE,  de  bon  ton,  poli, 
obligeant,  convenable  : 

Il  n'est  pas  honnête  de  se  gour- 
mèr.  (I,  89.) 

Nous  convînmes...  de  le  tenir 
secret  (notre  duel)....  Cen'étoitpas 
mon  compte;  mais  quel  moyen 
honnête  de  le  refuser?  (I,  89.) 

La  Reine...  me  commandoit,  en 
des  termes  fort  honnêtes^  de  me 
rendre  dans  le  jour  à  Saint-Ger-^ 
main.  (II,  119-) 

Le  peuple  éclatoit  de  toutes 
parts,  criant  ;  «  Vive  Son  Altesse  ! 
Vive  Elbeuf!  s  et  comme  oncrioit 
en  même  temps  :  «  Vive  le  Coad- 
juteur! s  je  l'abordai  avec  un  vi- 
sage riant  et  je  lui  dis  :  «  Voici  un 
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ëoho,  Momteur,  qui  m*e«t  bien 
glorieux.  -»  Vont  êtes  trop  Aoit- 
méte  V,  me  rëpondii-il.  (II,  167.) 

Yoyei  eaeoire  II,  iS^, 

....  La  raillerie  la  pluf  douce  et 
la  plus  homUu  qui  me  lut  possible. 

(n,,4i.) 

La  rëpoDse  douce  et  honnête  que 
la  Reine  fit  aux  gens  du  Roi.... 

Il  (C Archiduc)  les  enTojoit  («r- 
poyoii  ses  pouvoirs)  en  la  forme  du 
monde  la  plus  honnête  et  la  plus 
obligeante.  (II,  3a6.) 

Ceux  {les  articles)  qui  auront  iié 
arrêtas  ne  seront  ni  Aoim/Im  ni  sûrs. 
(II,  385.) 

Il  n*7  aToit  pas  lieu  de  douter 

2ue  la  Cour...  ne  donnât...  aux 
spagnols  un  prétexte  honnête  pour 
se  retirer  sans  déchet  de  lenrn^pu- 
Udon.  (II,  464.) 

La  Tiolence...  n*ëtoit  pas  hon* 
néte^,,.  parce  que  nous  étions  trop 
fons.  (II,  5i5.) 

Je  trouTai  peu  de  gens  assex 
honnêtes  pour  me  rendre  le  sakit. 
(II,  58o.) 

Apportez-moi. . .  une  montre 
k  l'angloise,  si  toutes  fois  ces 
montres  k  Tangloise  sont  faites 
d'une  manière  que  la  couverture 
en  puisse  être  ouvragée  et  jolie.... 
Quand  je  tous  dirai  pourquoi  j'en 
ai  besom,  vous  conviendrex  qu'il 
faut  qu'ellesoitAoïM^te.  (VIU,  336.) 

Honnête  homme,  homme  poli, 
de  bonne  compagnie  : 

La  Reine...  étoit  trop  fière  et 
trop  aigre  pour  avoir  de  la  honte 
de  ce  qu'elle  m'avoit  dit  la  veille  ; 
et  le  cardinal  n'étoit  pas  assez  Aon- 
néie  homme  pour  en  avoir  de  la 
bonne.  (II,  16.) 

Je  trouvai  Equilli,...  que  j'ose 
assurer  avoir  été  le  plus  honnête 
homme  de  son  siècle.  (I,  98.) 

La  mode,  qui  a  du  pouvoir  en 
toutes  choses,  ne  Ta  si  sensible  en 
aucune  qu'à  être  ou  bien  ou  msl 
à  la  cour....  Il  7a  des  temps  où  il 


ne  sied  pas  bien  à  un  hommiu  i 
d'être  disgracié.  (I,  say.) 

n  ne  sioit  {seroit)  pas  bien  à  va 
honnête  homme  d  être  mal  à  la  coar 
en  ce  temps-U.  (I,  i3s.) 

Mme  de  Longueville  est  auisi 
belle  que  Galatée,  mais  MardUac. 
n*est  pas  si  honnête  homme  que  Lia- 
damor.  (II,  fj^.) 

M.  le  duc  d*Ortéans  avoit,  àTei- 
ception  du  courage,  tout  ce  qai 
étoit  nécessaire  k  un  hommête  homme; 
mais  il  n'avoit  rien,  sans  exceptioa, 
de  tout  ce  qui  peut  distinguer  un 
grand  homme.  (II,  175.) 

Le  nau-quis  de  la  Boulaie...  se 
jeta  comme  un  insensé  et  comme 
un  démoniaque  au  milieu  de  la 
salle  du  Palais,  suivi  de  quinze  ou 
vingt  coquins,  dont  le  plus  honnête 
homme  étoit  un  misérable  savetier. 
(H,  557.) 

M.  le  cardinal  de  Richelieu... 
étoit  aussi  pédant  en  amour  qu'il 
étoit  honnête  homme  pour  les  autres 
choses.  (III,  317.) 

HONNÉTEBIENT,  pcOiment, 
raisonnablement  : 

Lorsque  Monsieur  l'archevêque 
de  Paris  me  présenta  au  Roi,  il  me 
traita,  je  ne  dis  pas  seulement  hon^ 
nêtement^  mais  avec  une  distinction 
qui  surprit  et  qui  étonna  tout  le 
monde.  (I,  soi.) 

n  en  seroit  quitte  pour  expli- 
quer ce  que  j'aurois  dit  de  sa  part, 
c^est-à-dire  pour  me  désavouer  un 
peu  honnêtement^  {lll^  a  96.) 

La  lettre  fîit  honnêtement  foUe, 
pour  être  écrite  sur  un  sujet  aussi 
sérieux,  (m,  X08.) 

VivaE  honhItemsht  avec  : 
M.    de   Bouillon...    écrivit  sur 
l'heure  à  M.  d'Elbeuf,  avec  lequel 
il  opoit  toujours  vécu  assez  honnêU' 
ment,  (II,  3o5.) 

HONNÊTETÉ,  politesse,  sa- 
voir vivre  : 

Comme  la  longueur  adoucit  ton- 
jours  les  prisons,  ils  jétoient  trai- 
tés \à  la  Bastille)    avec  beaucoup 
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à^kowiéietê  et  même  aTec  beaucoup 
de  liberté.  (I,  i$9.) 

n  ëtoit  de  Vkorutéteté  de  virre 
ciTilemeat  arec  des  gens  de  qua* 
Utë.  (n,  5i4.) 

D  ne  s^agiMoit  que  de  combattre 
à'konméuU.JJll,  i8i.) 

Je  ne  laissai  pas  de  loi  repré- 
tenter,  par  le  seul  principe  d^Xoit- 
tUteté^  que  Pexpression  de  Mon- 
ùenr  le  prince  pouroit  aToir  un 
antre  sens  et  plus  innocent.  (III, 
53o.) 

Je  suis.  Monsieur,  si  accoutumé  à 
reeeroir  des  marques  de  rotre  hon" 
néteU...,(Vin,e3o.) 

n  n'y  eut  que  Vhonnéieté  et  le 
bon  sens  de  M.  de  Bouillon  qui  lui 
consenràt  la    qualité  de  général. 

(n,  169.) 

Vous  sarez  mieux  que  moi  ce 
qu'il  faut  pour  nourrir  raisonna- 
blement à  Buzay  M.  de  Gondi  et 
son  valet.  U  est  bon  de  régler  cela 
dans  Vhonnéieté^  \  la  vérité,  mais 
tnssi  selon  le  bon  marché  du  pays. 
(Vm,  ii5.) 

Cette  haine  de  M.  le  cardinal 
de  Richelieu  aToit  passé  jusqu'au 
point  d'avoir  voulu  obliger  pour  se 
▼engerM.  le  maréchal  de  Brézé,  son 
beau-frère  et  capitaine  des  gardes 
du  corps,  à  rendre  publiques  les 
lettres  de  Mme  de  Guémené,  qui 
avoient  été  trouvées  dans  la  cassette 
de  M.  de  Montmorency;...  mais  le 
maréchal  de  Brézé  eut  ou  l'Aon- 
néteté  ou  la  franchise  de  les  rendre 
à  Mme  de  Guémené.  (I,  106.) 

HoNirÂTETiy  marqae  de  poli- 
tesse, parole  ou  manière  d  agir 
obligeante  : 

Cet  événement  (la  eonvenion  éPun 
protestant) ^,,,  entre  autres  effets,... 
en  produisit  un  qui  n'avoit  guère 
de  rapport  k  sa  cause.  Je  vous  le 
raconterai,  après  que  i'aurai  rendu 
la  justice  que  je  dois  a  une  honnê- 
teté que  je  reçus  de  Mestrezat, 
dans  une  de  ses  conférences.  (I, 
181.) 

Vous  ne  doutez  pas  que  je  ne 


reçawt  avec  un  profond  respect 
cette  honnêteté.  (Il,  497.) 

U  [MoMarin)  me  fit  toutes  les  Aon- 
nétetés  imaginables.  (I,  i55.) 

La  Reine...  me  fit  des  honnêtetés^ 
et  j'y  répondis  par  un  profond 
resjpect.  (Il,  19.) 

U  m'en  donna  même  ime  lettre 
pleine  d'offres,  que  je  ne  reçus  pas. 
J'y  répondis  par  de  simples  honnê^ 
utéi.  (II,  63.) 

Le  Cardinal  me  fit  des  honnêtetés 
extraordinaires.  (II,  77.) 

Il  me  fit  ensuite  beaucoup  d'Aon- 
nétetés  personnelles.  Il  m'offiît  de 
me  raccommoder  avec  la  cour. 
(U,  116.) 

Je  répondis  à  leurs  honnêtetés 
avec  beaucoup  de  respect»  (II, 
148.) 

Au  lieu  de  répondre  à  mes  Aon- 
nétetés^  il  me  dit  d'un  ton  fier.... 
(II,  m3.) 

Us  me  firent  toutes  les  honnêtetés 
et  toutes  les  offres  imaginables. 
(II,  447  et  448.) 

Fuensaldagne. . .  me  renvoya  dom 
Antonio  Pimentel  sur-le-champ 
même,  avec  une  grande  lettre 
pleine  d*honrtétetés.  (II,  498>) 

Ce  fond  {du  discours)  fât  orné  de 
toutes  les  honnêtetés,,,  que  vous 
pouvez  imaffiner.  (III,  116.) 

Dès  qu'elle  vit  que  je  répondois 
k  sa  franchise,  non  plus  seulement 
par  des  honnêtetés  sur  les  faits,  mais 
encore  par  des  ouvertures  sur  les 
motift,  elle  quitta  la  plume.  (III, 

»79) 

La  Reine...  me  fit  mille  honnête^ 
tés.  (lU,  346.) 

Monsieur...  me  fit  mille  honnête^ 
tés.  (IV,  ia9.) 

HONNEUR  : 

Les  confiances  que  je  vous  ai 
faites,  jusqu'à  ce  jour,  de  toutes 
les  dames  que  je  vous  ai  nommées, 
ne  me  donnent  aucun  scrupule, 
parce  qu'il  n'y  en  a  pas  une  que  je 
croie  ne  vous  avoir  pu  faire  avec 
honneur;  la  discrétion  a  ses  bornes. 

(1. 186.) 

J'avois  tout    sujet   de   prendre 
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eonfiaaee  «n  VhôHmmr  de  êon  êmd^ 
ttë.  (U.  76.) 

Ce  a*est  ni  notre  hammmw  ni 
notre  compte,  et  cependant  U  nous 
•eroit  plus  aAté  d'exécuter  et  ce  «rue 
fit  Busai  le  Clerc  et  ce  oue  firent  les 
Seize,  que....  (H,  270.) 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aroit 
donné  une  atteinte  cruelle  à  la  di- 
ffuitë  et  à  la  liberté  du  clerf^é  dans 
rassemblée  de  Mantes,  et  il  aroit 
exilé...  six  de  ses  prélau les  plus 
considérables.  On  résolut,  en  celle 
de  1645,  de  leur  faire  quelque 
sorte  de  réparation,  ou  plutôt  de 
donner  quelque  récompense  d*AMi- 
neitr  k  leur  /ermeté.  (I,  346.) 

TsNia   EN   HONNEUR  : 

J'aTois  intérêt  à  tenS^  en  haleine 
et  en  honneur  la  Tieille  Fronde. 
(III,  i85.) 

HONORER: 

J'embrassai  le  crime  qui  me  parut 
consacré  par  de  grands  exemples, 
justifié  et  honoré  par  le  grand  pé- 
ril. (I,  i47-.) 

Je  permis  à  mes  sens  de  se  lais- 
ser chatouiller  par  le  titre  de  chef 
de  parti,  que  j'ac^oû  toujours  Aoitore 
dans  les  r/ei  de Pluurque.  (11,37.) 

HONOIER   DE  : 

Ces  ombres  fameuses  des  Guil- 
laumes,  des  Maurices  et  des  Frédé- 
rics... TOUS  conjurent...  de  ne  point 
concourir  à  la  perte  de  Tauguste 
maison  qui  les  rient  d* honorer  a*une 
princesse  aussi  grande  par  ses  ver- 
tus que  par  sa  naissance.  (Y,  3i3.) 

HOQUETON,  nom  de  certain 
vêtement,  et  par  suite  de  ceux 
qui  le  portaient  (gardes  et  ar- 
chers) : 

L'on  ▼ovoit  aller  et  Tenir  des 
hoquetons,  (II,  4s.) 

Voyes,  sur  le  Mns  da  mot,  U  note  6 
de  la  page  indiquée. 

HORREUR : 

Le  Mazarin...  étoit  l'objet  de  son 
horreur.  (III,  36i.) 


Les  médiocres  {les  demgers  nUdio- 
crej)  n'ont  que  des  horreun  quind 
k  perte  de  la  réputation  est  atta- 
chée à  la  mauTaise  foitane.  (H, 
68.) 

HORRIBLE  : 

Ajoutez  même,...  par  manière  de 
raillerie,  que  l'arrêt  est  horrikU 
contre  le  parlement  de  MdL 
(Vm,  553.) 

HORS: 

Donné  hors  la  porte  de  Rome 
appelée  l^Iaminia,  le  deuxième  jao- 
ner  mil  six  cent  cinquante-six.  (VI, 
i36.) 

Ma  conduite...  est  hors  la  por- 
tée... des  soupçons  de  mes  enne- 
mis. (VI,  3oi.) 

Hors  DE.  (II,  a83;  in,  36.) 

Hors  o'geutre: 

Il  avoit  soixante  et  douze  ans; 
mais  sa  santé  forte  et  rigoureoM, 
sa  dépense  splendide...  sop- 
pléoient  k  son  âge  et  faisoient  qîie 
l'on  ne  le  re^ardoit  pas  encore 
comme  un  homme  hors  étaamt, 
(Ul,  53.) 

HÔTEL  : 

Le  palais  d'Orléans  et  Vhétel  de 
Condé,  étant  unis  ensemble  par 
ces  intérêu,  tournèrent  en  moins 
de  rien  en  ridicule  la  morgoe  qui 
aroit  donné  aux  amis  de  M.  àt 
Beaufort  le  nom  d'Importants.  (It 
aaS.) 

La  maison  de  Vendôme  s'^toit 
trouvée,  en  deux  ou  trois  ren- 
contres, tout  à  fait  opposée  aux 
intérêts  de  Vhôtel  de  Condë.  (H, 
504.) 

HUISSIER  DE  LÀ  GHAhrE,  huis- 
sier du  conseil  du  Roi,  portant 
au  cou  la  médaille  d'or  du  Roi 
suspendue  par  une  chaîne  : 

J'apprends...  que  àtVixhuusitn 
de  la  chaûte..,  déclarèrent  qu'ils 
TOUS  signifioient  cet  arrêt  par  ex- 
près commandement.  (V,  ii9<) 

Vojts  U  note  a  de  U  page  indiqua- 
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HUITAINE: 


À  HUITAUnc  ou  À  LÀ  HUITÀINB  : 

Les  geni  du  Roi  ajant  demande 
audience  pour  les  remontrances, 
Im  Reine  les  remit  à  huitaine,  (III, 
117.) 

Je  pars  demain  pour  Château- 
TilUdn  et  je  serai  de  retour  ici  prë- 
cbément  à  la  huitaine.  (VIII,  4^9*) 

Je  TOUS  euToyerai  à  la  huitaine 
une  réponse  que  je  dois  aux  Ursu- 
lines  de  Dijon.  (VIII,  487.) 

HUIIAIN,  adjectif: 
n  j  a  des  fautes  qui  ne  sont  pas 
tout  à  fait  humaines,  (IV,  aoi.) 

Le  genre  humain  : 

Elle  se  laissa  fléchir  plutôt  aux 
larmes  qu'aux  raisons  du  genre  hu^ 
main.  (III,  5o6.) 

HUMEUR,  au  propre  et  au  fi- 
guré : 

....Ces  TÎsages  houffis,  sur  les- 
quels beaucoup  d'embonpoint 
cache  beaucoup  de  mauraises  hu- 
meurs, (V,  5oo.) 

Ce  médicament,  en  purgeant  les 
mauTaises  humeurs,  n*a  point  altéré 
le»  bonnes.  (IX,  188.) 

Toutes  les  humeurs  de  l*État 
étoient  si  émues  par  la  chaleur  de 
Paris,  qui  en  est  le  chef,  que  je 
jugeois  bien  que  Tignorance  du 
médecin  ne  prévîendroit  pas  la 
fièTre,  mii  en  étoit  comme  la  suite 
nécessaire.  (Il,  5.) 

Ce  procédé...  eût  plu  dans  un 
temps  où  les  humeurs  n'eussent  pas 
été  échauffées  par  les  assemblées 
de  chambre.  (lU,  81.) 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  ai- 
moit  la  raillerie,  mais  il  ne  la  pou- 
Toit  souffrir;  et  toutes  les  per- 
sonnes de  cette  humeur  ne  Font  ja- 
mais {la  raillerie)  que  fort  aigre.  Il 
en  fit  une  de  cette  nature,  etc, 
(I,  i33.) 

Humeur,  masculin: 

Il  étoit  difficile  de  rien  espérer 


d'na  hoBune  de  cet  humemr.  (I, 
157.) 
Tojes  la  note  i  de  la  page  indiqua. 

Étks  d'humiuk  de: 

Je  ne  pense  pas...  ^'il  y  ait 
aucun  d'entre  tous  qui  soit  ethu- 
meur  tPohéir  à  des  maîtres  qui  se 
de^roient  contenter  d'être  tos 
égaux.  (V,  565.) 

HUMIDE  EADicAL,  humeur 
qui  est  le  principe  de  la  vie  : 

Quel  prodige,  pour  ne  rien  dire 
de  tout  le  reste,  de  Toir  (dans  le 
paradis  terrestre)  un  arbre  qui  eût  la 
▼ertu  de  conserrer  la  chaleur  natu- 
relle tans  aucune  altération,  et  de 
réparer  Vhumide  radical  dans  sa 
pureté  première!  (IX,  141  •) 

Voyez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

HUMILIÉS  (Les): 

Il  {saint  Charles  Borromée)  se  croit 
obligé  de  réformer  Tordre  des  Hu- 
miliés. (IX,  96.) 

Voyex  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

HURLUPÉ,  hérissé,  et  par 
suite  levant  la  tète,  fier;  dans 
le  jargon  attribué  au  duc  de 
Beaufort  : 

Je  retoumois  ches  moi  tout  aussi 
hurlupé  que  si  j*eusse  abattu  tous  ka 
mazarins.  (V,  209.) 

Voyea  tome  V,  p.  207,  note  r. 


ICELUI,    IGELLB,    IGEUX:  * 

La  connoissance  que  nous  avons 
de  TOtre  expérience  et  capacité  à 
la  conduite  des  âmes  nous  a  obligé 
de  jeter  les  yeux  sur  votre  per- 
sonne pour  le  gouvernement  de 
notre  diocèse  et  vous  établir  en 
icelui  notre  vicaire  général.  (VI, 
i35.) 

En  adhérant  aux  protestations 
par  nous  secrètement  faites,  tant 
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deraat  qu'arrêt  ladite  dëmiMion, 
comme  aussi  à  la  rërocatioa  d*i- 
edU....  (VI,  3.) 
IcelU  démission....  (ibU.) 
....Faisons   et  constituons  les 

Sorteurs  d^UelUs  prësenUs  ou  l'un 
'fccaup,  nos  procureurs,  pour  com- 
paroir en  notre  nom  derant  notre 
&aint-Père  le  Pape.  (iM.) 

VoyssIX,  45,4«,47»4«,  «te. 

ICI,  après  an  substantif,  pour 
ci  : 

N*admirez-Tous  pas  ces  sens  ici? 

(11,74» 
Cet  homme  ici.,,,  (Il,  4s6.) 
....  Toutes  ces  affiures  ici.  (VHI, 

79) 

....  En  ce  temps  id,  (VIII,  $43.) 
Yoyes  U,  uS  tt  i66;  III,  391. 

IDÉE,  image,  ressemblance: 
idéal: 

Le  cardinal  de  Richelieu  aToit 
affecté  d'abaisser  les  corps;  mais 
il  n'aroit  pas  oublié  de  ménager 
les  particuliers.  Cette  û^«  suffit 
pour  TOUS  faire  conccToir  tout  le 
reste.  (I,  a88.) 

....  Tous  ces  désordres  épou- 
Tantables  que  saint  Cjrille  appelle 
les  profanations  des  temps,  et  dont 
nous  ne  tovous  peut4ttre  à  ce  jour 
que  des  mMm  trop  acherées.  (IX, 
ao5.) 

Mon  imagination  me  fournissait 
toutes  les  itUes  du  possible.  (Il,  6.) 

Je  TOUS  présenterai  les  tableaux 
des  personnages  que  tous  Terrez 
plus  aTant  dans  l'action.  Vous  ju- 
gerez, par  les  traiu  particubers 
que  TOUS  pourrez  remarquer  dans 
la  suite,  si  j'en  ai  bien  pris  Vidée. 
(II,  173.) 

La  fttoire  du  resUurateur  du 
public  tutsa  première  idée.  (II,  1 13.) 

IDIOT: 

L'autre  (Jf.  de  Beaufort)  seroit 
encore  beaucoup  plus  idiot  qu'il 
n'est...  si  il  se  pouToit  résoudre  à 
se  naturaliser  Espagnol.  (II,  33o.) 

Je  me  raccommodai  bientôt  aTec 


la  damoiselle;  mais   je  fus 

idiot  pour  me  raccommoder  avec 
le  caTalier.  (II,  $95.) 

IDOLE,  nutscolin  : 

VidoU  leplns  fragile.. ..(V,  ^97.) 

IGNORANTISSIME  : 

Le  cardinal  Mazarin,  ignoroMÛi» 
sime  en  toutes  ces  matières....  (1, 
»97) 

IGNOREE  : 

Je  reTÎens  à  mon  ancien  avû, 
qui  est  de  songer  uniquement  a  U 
paix  générale,  de  signer,  dès  cette 
nuit,  un  traité  sur  ce  chef  aTec  \t% 
euToyés  de  l'Archiduc,  de  le  por- 
ter demain  au  Parlement,  d'j 
igmoTêr  tout  ce  qui  s'est  passe 
aujourd'hui  à  la  Conférence....  (IL 
386.)  ^ 

IL,    ILS,  LE,    LA,    lui: 

I*  Se  rapportant  à  un  nom 
exprimé  d'une  manière  indéte^ 
minée: 

Cette  mine,  ou  fit  peur  à  M.  le 
cardinal  Bfazarin,  ou  lui  doniu 
lieu  de  feindre  qu'il  aToit  peur.... 
Ce  qui  est  certam  est  que  la  Bi- 
Tière...  essaya  de  U  aonner  an 
ministre  'par  toute  sorte  d'aTis,... 
et  que  Monsieur  le  Prince  n*oublia 
rien  aussi  pour  la  lui  faire  prendre. 
(I.  «4) 

Notre  affure,  en  beaucoup  de 
choses,  aToit  l'air  de  n'être  pas 
publique,  quoiqu'elle  ne  fât  pas  ca- 
chée. Cela  paroit  galimatias;  m^ 
il  {eo  galimtuiat)  est  de  ceux  que  la 
pratique  fait  connottre  quelquefois 
et  que  la  spéculation  ne  fait  jamais 
entendre.  J*en  ai  remarqué  de 
cette  sorte  en  tout  genre  d'affaires. 
(I.  Ml.) 

2®  Dans  un  sens  neutre,  dans 
le  sens  de  cela^  ou  se  rappor- 
tant à  la  pensée  plutôt  qu  aux 
mots: 

Nous  couTînmes...   de  le  tenir 
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•ecret  {moire  <2im/)....  Ce  n*étoUpM 
mon  compte;  mab  qiiel  moyen 
honnête  de  U  relater  ?  (I,  80.) 

Vous  ne  teres  pas  surprise  de 
ce  oue  l*on  le  fut  de  la  prison  de 
M.  de  Beaufort.*..  11  n*y  aroit  rien 
de  si  facile  que  ce  coup  par  toutes 
les  circonstances  que  tous  ares 
Tues;  mais  il  paroissoit  grand,  et 
tout  ce  qui  est  de  cette  nature  est 
heureux,  parce  ciu'iV  a  de  la  di- 
gnité et  n'a  rien  a*odieux.  (I,  a33.) 

Tout  se  disoit  et  tout  se  faisoit 
dans  l'esprit  des  procès;  et  comme 
a  aroit  rair  de  la  chicane.  U  en 
•Toit  la  pédanterie.  (II,  59.) 

D  (MomtUur  le  Prmoe)  ajouta... 
qu'en  s'accommodant,  il  nous  ae- 
conmioderoit  aussi  arec  la  cour, 
si  nous  le  Tonlions  ;  que  si  nous 
ne  croyions  pas  qn't/  fût  de  nos 
intëréu,  il  ne  laisseroit  pas,  si  la 
cour  noua  Tonloit  attaquer,  de 
prendre  hautement  notre  protec- 
tion, ai,  537.) 

Madame...  fit  des  efforts  in- 
crojables  pour  le  persuader.  //  ne 
fat  pas  en  son  pouroir.  (III,  aa5.) 

U  n'y  a  rien  de  plus  beau  que 
ce  que  tous  proposez;  je  couTiens 
même  qu'i/  est  possible;  mais  je 
•outiens  qu'i/  est  pernicieux  pour 
tous  les  particuliers.  (II,  344.| 

Monsieur...  aToit  réponau  à 
Monsieur  le  Prince,  oui  le  pressoit 
de  se  trouTer  au  Palais,  qu't/  lui 
étoit  impossible.  (III,  455.) 

L'on  ne  Toulut  presque  pas 
écouter  ceux  qui  opinmnt  au 
contraire,  et  il  passa  à  refuser 
Ventrée  de  la  tUIc  au  héraut.  (II, 

*...Si  Sa  Majesté  ne  trouToit 
pu  qu'iV  fat  (que  cela  fût)  de  son 
•errice.  (VII,  i35.> 

Monsieur  le  Garclinal  dit  à  Mon- 
sieur de  Lisieux...  que  j'étqis  ami 
de  tous  ses  ennemis,  et  Monsieur 
de  Lisieux  lui  répondit  :  «  //  est 
^rri>  et  TOUS  l'en  dcTcx  estimer,  t 
P,  aoo.) 

M.  de  Morangb  me  disant... 
que  je  faisois  trop  de  dépense, 
comme  il  n'étoit  que  trop  Trai  que 


je  la  faisois  excessÎTe,  je  lui  répon- 
dis fort   étonrdiment....  (I,  344.) 

Il  {Mazarin)  me  fit  un  million 
d'excuses  du  terme  insolemment 
{qu^il  ttwoit  en^lojré),  U  me  dit,  et 
il  pouToit  être  Trai,  qu'il  aToit  cm 
qu'il  signifiât  Mio/if0.  (I,  954.) 

Yoyes  eneore,  pour  l'expretrioa  il  e^t 
¥rmiy  il  était  rralf  duu  le  mém«  tent  : 
I,  164  et  a55;  II,  37,  188,  lÔS  et  444. 

3®  Ils,  dans  le  sens  indéter- 
miné de  on  ; 

Ces  filles  {les  CarméUtet)  pour- 
ront implorer,  dans  la  suite,  l'au- 
torité au  Roi,  poiur  l'exécution 
du  bref  qu'î/j  ont  obtenu .  (VU ,  i  so.) 

Yojex  U  note  5  de  la  page  ladiqnéc. 

40  Emplois  de  lui,  sujet  ou 
régime  : 

Je  lui  répondis  que  je  saTois  fort 
bien  que  j  étois  le  coadjuteur  de 
Paris  qui  parioit  à  M.  le  cardinal 
Masarm;  mais  que  je  croyois  que 
Imi  pensoit  être  le  cardinal  de  Lor- 
raine qui  parioit  au  sufiragant  de 
Mets.  (I,  i53.) 

Je  lui  fis  Toir  (k  VioU)  qu'il  étoit 
perdu  lui-même,  que  Charigni  ne 
l'étoit  que  parce  que  Ton  s'étoit 
imaginé  qu'u  aToit  poussé  hu  Viole 
à  ce  qu'il  aToit  fait.  (Il,  70.) 

ILE  (L'),  rile-de-France  : 
Le  préTÔt  de  Vile  s'aTança.  (I, 
1x6.) 

ILLUSION: 

n  n'7  a  rien  qui  soit  si  sujet  à 
V illusion  que  la  piété.  (If  91.) 

Le  Premier  Président  paria  à  la 
Reine....  U  lui  représenta...  les 
illusions  honteuses  et  même  pué- 
riles par  lesquelles  on  aToit  éludé 
mille  et  mille  fois  les  résolutions 
les  plus  utiles.  (II,  48.) 

Il  prit...  le  parti...  de  justifier 
la  marche  de  ces  Uoupes  étran- 
gères... par  des  illusions  qui  ne 
trompent  personne.  (IV,  84.) 

Voilà  un  génie  tout  propre  à  se 
serrir  des  illusions  que  l'autorité 
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royaU  a  Umjanrt  aboMUaunent 
en  main  ponr  engager  à  det  n^go* 
dations.  (TV,  s  il.) 

rauroU...  beaucoup  de  tcmpnk 
d'aroir  souffert  si  longtemps  que 
mon  nom  fût  employé  ou  plutAt 
sacrifié  à  la  plus  monstrueuse  iilu* 
sion  qui  ait  peut-être  jamais  été 
faite  a  la  hiérarchie.  (Yl,  49S.) 

Yoyvt  It  note  3  à  la  page  indiquée. 

L'on  ne  peut...  lui  déguiser,  par 
des  iUtuioms  fantastiques  et  ima* 
ginaires,  la  rérité  de  ce  qui  se 
passe.  (VU,  5a.) 

ILLUSTRER  : 

Ils  ont  traité  si  à  fond  la  matière 
qu'il  y  auroit,  ce  me  semble,  de  la 
témérité  à  prétendre  de  la  pouroir 
illustrer  pur  de  nourelles  lumières. 

(IX,  m1) 

ILLUSTRISSIBIE  : 

Jbav-Fmahçois-Paux.  db  Goin>T, . . . 
Coadjuteur  et  Vicaire  général  au 
spirituel  et  temporel  à* Illustrissime 
et  Rérérendissime  Père  en  Dieu, 
Messire  Jbav-Fbavçois  db  Gon>r, 
Archeréque  de  Paris....  (IX,  45*) 

IMAGINATION,  la  facultë  00 
le  Cait  de  se  figurer  quelque 
chose  ;  l'image  même  de  la  chose 
que  l'on  se  figure  : 

La  frayeur  du  lieutenant  cItU 
se  glissa,  je  crois,  par  contagion, 
dans  leur  imagination^  dans  leur 
esprit,  dans  leur  cour.  (II,  a3.) 

Admirez,  s'il  tous  plaît,  la  force 
de  Vimagimatian,  (III,  ii6.| 

Monsieur  rerint  chez  lui  triom- 
phant dans  son   imagination,  (III, 

Le  pouToir  que  les  particuliers 
prennent  quelquefois  dans  les 
peuples  n'7  est  jamais  cru  que 

i>ar  les  effeu,  parce  que  ceux  qui 
*7  doivent  avoir  naturellement 
par  leur  caractère  en  conserrent 
toujours  le  plus  longtemps  qu'ils 
peuvent  Vimagination^  après  qu'ils 
en  ont  perdu  l'effectif.  (II,  aSi.) 
Les   défiances    du   Cardinal... 


étoient...  particofièrement  aigries 
par  Vimagimatiom  qn*fl  aroit  prise 
que  Monsieur  le  Prince  farorislt 
le  mouTement  de  Bordeaux.  (II, 
S3a.) 

Un  des  plus  grands  malheun 
que  Tautort^  despotique  des  mi- 
nistres du  dernier  siècle  ait  pro- 
duit dans  l'Eut,  est  la  pratique 
que  Vims^gination  de  leur  intérêt 
particulier  mal  entendu  7  a  intro- 
duite, de  soutenir  toujours  le  su- 
périeur contre  l'inférieur,  (in,  4i.) 

Rien  ne  le  toucha  plus  sensible- 
ment que  Vimagination  de  Toir  une 
armée  avec  son  écharpe.  (IV,  sS.) 

Ces  projets  qui  se  sont  éTanonif 
dans  les  Indes  à  sa  confusion,  tour- 
nent ses  imaginations  inquiètes  et 
avides  d'un  cAté  plus  proche  et 
pliu  exposé  k  ses  espérances.  (Y, 
3io.) 

Aussitôt  que  je  me  vis...  sur  le 
point  de  l'exécution,...  je  sentis  je 
ne  sais  quoi  qui  pouvoit  être  une 
peur.  Je  le  pns  pour  un  soupule. 
Je  ne  sais  si  je  me  trompai  ;  mati 
enfin  Vimagination  d'un  assassinat 
d'un  prêtre,  d'un  cardinal  me  riat 
à  l'esprit.  (I,  146.) 

Cette  imagination,  quoique  non 
différée,  tomba  d'abord  dans  l'es- 
prit de  mon  père.  (II,  43o.) 

Je  ne  m'étois  pas  trompé  dani 
la  pensée  que  j'avois  eue  que  ce 
sermon  feroit  un  bon  effet  :  il  fut 
incroyable,  et  il  passa  de  bien  loin 
mon  imagination,  (II,  SgS.) 

M.  de  Senneterre...  en  fut  étonné 
au  delà  de  Vimagination,  (m,  49.) 

IMMANQUABLE  : 

Si  j'avois  été  de  l'entrepiie 
d'Amiens,  je  n'aurois  pas  fait... 
comme  ceux  qui  ont  manqué  leur 
coup.  Je  suis  de  celle  de  Paris,  elle 
est  immanquable.  (I,  i6a.) 

IMMANQUABLEMENT  : 

Si  l'on  ne  l'eût  tiré  de  Marconssi, 
il  s'en  seroit  immanquablement  saa- 
Té.  (lU,  157.) 

....  Ce  mieux  se  fût  termina...  i 
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être  immtmqmûbUmênt  dëtâToué  par 
U  Reine.  (lU,  5o4.) 

IMMOBILE: 

C*e«t  ce  ^ue  je  toii»  supplie  de 
prier  Celui  de  qui  nous  a^ons 
rhonneur  de  tenir  la  place  dans  le 
gouTemement  de  son  Ëglise,  de 
me  fidre  la  grâce  d'exécuter  arec 
une  persëTërance  immobiU,    (VI, 

IMPÉRULE: 

J'en  trouTai  une  foule  {um  f<mU 
de  pe^«)  innombrable  qui  m'atr- 
tendoit,  et  qui  me  força  de  monter 
,  sur  VimpériaU  de  mon  carrosse, 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  que 
j'aTois  fait  au  Palais-Rojral.  (II,  3i.) 

UiPERTINENGE,  sottise,  ma- 
ladresse, chose  déplacée  : 

j  Monsieur  le  Cardinal  (Hatarin) . . . 

ne  nous  dit  que  des  impertinences; 
et  comme  il  ne  saToit  encore  que 
très -médiocrement  la  force  des 
mots  firançois,  il  finit  sa  réponse 

.  en  me  disant  que  je  lui  aTois  parlé 
la  Teille  fort  insolemment.  (I,i53.| 
Blancménil...  me  dit  que  le  Roi 
marchoit  au  Palais  avec  huit  mille 
chcTaux....  Voilà  la  moindre  des 
impertinences  qui  me  forent  dites. 
(II,  i3o.) 

La  mienne  (ma  légèreti)  ne  fot 
pas  moindre  de  lui  confier  (de 
confier  à  Noirmoutier)  après  un  tour 
pareil  à  celui-là  une  place  aussi 
considérable  que  le  Mont-Oljmpe. 
Vous  Terrez...  dans  la  suite... 
comme  il  fit  justice  à  mon  imperti- 
nence^ car  il  m'abandonna  et  me 
trompa  pour  la  seconde  fois.  (II, 

596.) 

Yoxes  1«  note  i  de  1«  page  indiquée. 

H  me  répondit...  que  les  Gas- 
cons étoieut  toujours  fous,  avec 
lesquels  il  n'7  aTois  jamais  que  des 
impertinences  à  faire.  (III,  137.) 

L'on  fait  souTcnt  grâce  à  Vimper* 
iinence  en  faveur  de  1  extravagance. 
(III,  169.) 

Yoyes  Tankle  iinTsnl. 
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IMPERTINENT,  sans  stijet, 
qui  n'est  pas  oa  ne  se  tient  pas 
à  sa  place,  extravagant  : 

Je  n'aTois  pas  toute  l'activité 
requise,  par  un  reste  de  scrupule 
assez  impertinent,  (III,  148.) 

Voyei  1«  note  5  de  la  page  indiquée. 

Cette  raison,  aussi  impertinente 
que  vous  la  vo^ez,...  satisfit  la 
plupart  des  vieillards.  jIV,  100.) 

Noirmoutier,  qui  étoit  son  ami 
intime  (fami  de  Laigue)^  avoua  que 
sa  lettre  étoit  fort  impertinente; 
mais  il  ne  s'avisa  pas  qu'elle  le 
rendoit  lui-même  fort  impertinent^ 
(H,  363.)  ^ 

....  La  vanité  ridicule  de  ces 
auteurs  impertinents  qui,  étant  nés 
dans  la  basse-cour  et  n'ajrant  ja- 
mais passé  l'antichambre,  se  pi- 
quent de  ne  rien  ignorer  de  tout 
ce  qui  s'est  passé  dans  le  cabinet. 
(ni,  353.) 

Est-il  possible...  que  l'on  me 
croie  assez  impertinent  pour  m'ima- 
giner  que  l'on  puisse  devenir  mi- 
nistre par  la  faction?  (III,  38a.) 

Yoyes  rarticle  précédent. 

IMPÉTRABLE  : 

Un  juge  laïque...  ose' déclarer 
ses  bénéfices  vacants  et  impétrahles» 

(VI,  337.) 

Voyez  la  note  43  à  la  page  indiquée. 
IMPORTANCE  : 

Il  7  a  des  feux  qui  embrasent 
tout  :  Y  importance  est  d'en  con- 
noitre  et  a'en  prendre  le  moment. 
(I,  164.) 

IMPORTANT  : 

Impoitant  à  : 

Une  affaire...  qui,  quoique... 
importante  à  la  sûreté,  ne  laissoît 
pas  d'être  délicate.  (II,  488.) 

Les  Importants,  nom  donné  à 
une  cabale  : 

Le  palais  d'Orléans  et  l'hôtel  de 
Condé,  étant   unis  ensemble  par 
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cet  iaUfétt,  tonnèrent  en  moin» 
de  rien  en  ridicule  la  morgue  qui 
«▼oit  donn^  aux  amis  de  M.  de 
Beaufort  le  nom  d*importanU,  (I, 
asS.) 

Yoyes  I>  119,  ii0  tt  937;  H,  isS  tt 
177. 

nUPORTUNITÉ: 

Je  n'ignoroiipas  au*il  ^toit  acca- 
blé d'instances  et  &importmdié  sur 
mon  sujet.  (III,  999.) 

IMPOSER  : 

....  En  un  lieu  où  il  ne  se  trou- 
Toit  que  pour  demander  à  se  justi- 
fier dTes  crimes  que  l'on  lui  imposoit, 
{III.  507.) 

Pour  me  défendre  des  calomnies 
que  l'on  m'/mpoie, Je  n'aurois  qu'à 
répondre....  (IX,  01.) 

IMPRESSION  : 

Le  coup  le  plus  dangereux  que 
ie  portai  à  M.  d'Elbeuf...  fut 
Vimprêuion  que  je  donnai....  au 
peuple,  qu*il  aToit  intelligence  arec 
les  troupes  du  Roi.  (II,  169.) 

IMPRIMER,  au  figure  : 
Je  TOUS  ai  déjà...  eniliqué  l'ef- 
fet que  la  prison  de  M.  de  Beau- 
fort  fit  d'abord  dans  les  espriu.  U 
ekt  certain  qu'elle  j  imprima  du 
respect  pour  un  homme  (Matarin) 
pour  qui  l'éclat  de  la  pourpre 
n'en  aroit  pu  donner  aux  particu- 
liers. (I,  387.) 

Cette  pensée,  que  je  mUiois  îm- 
primée  dans  l'eiprit....  (III,  x35.) 

iMPmiMi,  substantif: 

Vous  Terrez,  par  la  lecture  de 
Vin^imé  ci-joint....   (VIII,  46.) 

INABORDABLE: 

n  (U  ParUmtnt)  n'étoit  pas  si 
imahariablê  pour  eux  (pour  Us  EsDm- 
gnols)  qu'ils  se  l'étoient  figuré.  (Il, 
266.) 

INACTION: 

Je  leur  fis  Toir  les  incouTénients 


de  yUmmrfîmê  snr  ee  qui  se  panoit 
dans  les  Tuileries.  (Il,  5i5.) 

INAPPUCATION  : 

La  Reine  aroit...  plus  d'imâmH" 
emtiom  à  l'argent  que  de  libérsmé. 
(H,  174.) 

U  n'7  a  eu  d'antre  mjtière  n 
délai  que  VuuapUcmiûm  ordiaaire 
en  ceUe  eour.  (Vn,  3o8.) 

INCAMÉRATION,  union  d'u- 
ne terre  au  domaine  de  la  cham- 
bre ecclésiastique  : 

On  me  dit  Tcndredi  que  les  cinq 
cardinaux  nouTeaux  qui  sont  t 
Rome  aToient  juré  la  bulle  de 
Vincamiratum  de  Castro  (du  Jteki 
de  Ctuiro)  comme  étant  inférée, 
aTee  toutes  les  autres,  dam  le  se^ 
ment  que  l'on  fait  le  jour  que  l'os 
prend  le  chapeau.  (VII,  176.) 

Yoyes  tome  TII,  p.  9  et  aote  ai. 

INCAPABLE  DE,  suivi  d'ao 
substantif: 

Je  répondis...  que  j'étoittrèi- 
incmpabU  du  ministère  pour  teste 
sorte  de  raisons.  (III,  S07.) 

....  Le  seul  mâle  qui  reste  de  U 
maison  d'Autriche,  qui  ett  l'en- 
pereur,  étant  incajpMe  de  cette 
succession.  (VII,  «o5.) 

mCERTAINEMENT  : 
.,..  Des  bruits  vagues  et  répto* 
dus  incertainemêni  dans  le  public. 

(VI,  S95.) 

INaOENTER,  faire  naître 
des  incidents  dans  un  procès  : 

Nous  pressions  touiourt  notre 
jugement,  et  l'on  le  différoit  tou- 
jours tant  qu'on  ponvoit....  T*^* 
tôt  Ton  iucidentoit  sur  la  msnière 
de  nous  juger....  (II,  6os.) 

Il  Y  en  a  qui  disent  que  le  Pipe 
est  bien  aise  à'imeidêMter.  (VU,  s5i.) 

Voyex  U  aote  9  à  U  page  iodi^- 

Voy«  IV,  54  ;  Till,  i45. 

INCLUSION  : 

....Ce  qui,  joint  à  rexcWoB 
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I  do  eardinal  PalUTioia,  à  VMMsiâm 
du  eârdinal  Chigi,  qui  ne  ••  trourc 
presque  jamais  en  ces  sortes  d'as* 
•emblëes....  (VII,  i3i.) 

I  Voyti  It  Bote  i3  à  U  page  i&diquée. 

'  INCOMMODE  : 

,  Ce  parti...  n*est  pas  moins  ûi- 

j  commode  au  négociateur,  parce 
qu'il  a  toujours  un  air  de  fourbe- 
rie. (lU,  407.) 

\         1NG0MM(»>IR  : 

L*on  passa  toute  la  nuit  en  ba- 
taille   aérant    Saint-Denis,   pour 
^        empêcher  le  maréchal  du  Plessis, 
'        qui  j  étoit  ayec  huit  cents  che- 
'        vaux, . . .  à^ incommoder  notre  conToi. 

(II,  190.) 
*  Il  le  troura  au  lit,  très- incam- 

'        modi  de  sa  blessure.  (II,  199.) 

L  INCOMMODITÉ: 

U  n'7  eut  jamais  ombre  de  mou- 
Tentent  dans  la  Ville....  L'on  peut 
dire  même  que  l'on  n'v  reçut  pres- 
que aucune  ineommomté,  (II,  sos.) 

^  L'une  des  plus  grandes  incom' 

modUés  des  guerres  civiles  est  qu'il 
faut  encore  plus  d'application  a  ce 

,  que  l'on  ne  doit  pas  dire  à  ses 
amis  qu'à  ce  que  Von  doit  faire 

]        contre  ses  ennemis.  (II,  3oi.) 

Je  me  suis  résolu  de  soufirir... 
les  meommoMtés  et  les  fatigues 
d'un  exil  laborieux.  (VI,  3S7.) 

,  Je  ne  puis  marcher  et  c'est  une 

,        grande  Incommodité  pour  moi.  (  VHI, 
540.) 
La  mort  a  un  visage  aimable; 

\  on  la  compte  le  remède  quand  elle 
est  compose  aux  incommodités  de 
U  rie.  (IX,  148.) 

D  étoit...  encore  plus  vieux  par 
•es  incotnmoditéê  que  par  son  âge. 
(I..35.)  1       P"  -8 

M.  le  cardinal  Maculano...  n'as- 
siste plus,  à  cause  de  sa  vieillesse 
et  de  9t»  incommodités^  à  aucune 
foncUon.  (VII,  53.) 

Mme  de  Brissac...  avoit  une 
petite  incommodité  que  Monsieur 
son  mari  lui  avoit  communiquée  k 
dessein,  à  ce  qu'elle  m'a  dit  de- 

Rsn,  X. 


puis,  et  par  k  haine  qu'il  avoit 
pour  elle.  (U,  S^.) 

....  Un  vo/age  q|iie  je  fis  aux 
eaux  de  Sain^Ottsien...  pour  es- 
sayer de  me  remettre  d'une  nou- 
velle ineomtnodité  qui  m'étoit  sur- 
venue à  l'épaule  par   ma  faute. 

(V,  93.) 

l/inoommoSté  de  M.  le  cardinal 
Albizxi,  qui  a  eu  de  la  fièvre.... 
(VII,  i5i.] 

Le  cardinal  de  Retx  est  forcé 
par  Vincommodité  qu'il  a  aux  yeux 
de  s'éloigner  de   l'air  de  Rome. 

(VII,  334.) 

mCOMMUNICABLS  : 
L'indépendance  est  un  attribut 

si  propre  à  Dieu  et  si  incommuni* 

cmtU....  (IX,  167.) 

INCOBfPATIBLB  : 
Il  passa  pour  un  esprit  intéressé, 
insolent  et  incompatAU,  (V,  3o4.) 
Voyes  la  note  3  de  U  page  indiquée. 

On  le  fait  passer  [Saimt  Charles 
Borroméo)  à  MUan  pour  un  esprit 
f&cheux  et  incompatible.  (IX,  97.) 

INCONCEVABLE  : 

J'entrepris  d'examiner  la  capa- 
cité de  tous  les  prêtres  du  diocèse, 
ce  cpii  étoit,  dans  la  vérité,  d'une 
utilité  inconetpmhle,  {l,  a49.) 

INCONVÉNIENT  : 

Crojea-vous. . .  ou'un  attache- 
ment à  une  fille  de  cette  sorte 
puisse  vous  empêcher  de  tomber 
dans  un  inoonwémiênt  où  Monsieur 
de  PariSf  votre  onde,  est  tombé... 
par  le  dérèglement  de  sesmstnrs? 
(I,  lOl.) 

La  Reine...  me  dit  que  si  elle 
m'avoit  cru,  elle  ne  seroit  pas 
tombée  dans  Vincomvéniênt  oà  elle 
étoit.  (0, 61.) 

J'ai  toujours  attribué,  en  mon 
particulier,  à  son  irrésolution  na- 
turelle ce  délai,   que  je  confesse 
I  avoir  pu  et  dû  même  jM>oduire  de 

grands  inconfénients,  (Ul,  18.) 
I       Vous   dires    bien.    Madame,... 

16 
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qme  je  aMBM«  betucoop  é*ii9emt-^ 
rénUntSf  mau  que  je  marque  pe«i 
de  remèdei.  (It,  971.) 

Mme  de  Bouittoii  dira  encore 
que  je  prône  toujonn  les  Inconvé- 
wimit  tant  en  marquer  \t%  remèdet. 
(H,  «80.) 

INGORPCmiR  (S')  ATBc  : 
Cette  distribution  (d^twgêm)  qn*i] 
i^mery)  fit  sagement  et  sans  éclat 
dans  les  commencements  de  son 
rétablissement,  nous  obligea  à 
songer...  à  moût  ineorporer^  P^^^ 
ainsi  dire,  avêe  le  pubbc.  (IT,  $46.) 

INCORRIOIBILITÉ: 

L*ineorrigièiiUé^  û  j'ose  ainsi  par- 
ler, de  Monsieur  m'aroit  rebuté. 
(IV,  186.) 

INCROYABLE: 

Mme  de  Bouillon  me  fit  une 
pitié  imero/able  ce  soir-là.  (Il,  477-) 

INDÉFECTIBILITÉ  : 

Cette  prétendue  indéfectibilUé 
conrient  a  Tâme  comme  substance 
et  non  pas  comme  spirituelle.  (IX, 
a5o.) 

....  L'opinion  qui  suppose  Vim- 
défêctibilUé  des  substances.  (IX, 
3o6.) 

Voyez  cneoffe  IX,  3a4  et  SaS. 

INDÉFECTIBLE: 

L'âme  est  une  substance  et...  en 
cette  qualité  elle  est  indéfectible, 
(IX,  s5o.) 

.^..Si  sa  pensée  est  que  Dieu, 
en  créant  les  substances,  ait  pu, 
s'il  eût  Toulu,  les  créer  défectibles, 
ou  bien  si  Dieu  a  été  contraint  de 
les  créer  uuUfectiUes.  (IX,  3i5.) 

INDÉFECTIBLEMENT: 

S'il  (Dm»)  leur  a  touIu  donner 
ia  pouIm  dommr  au*  smhsNmces)  l'être 
tnJéfeetikUmtmt,  il  ne  roudra  ja- 
mais le  leur  dter.  (IX,  317.) 

INDÉFINI  : 

L'on  Totu  écririt  bier...  que  l'on 
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TOUS  enTOTolt  une  lettre  de  erédk 
de  Tingt-cinq  mille  écus,  mioiqne 
la  lettte  soit  tndéfme  et  nonfiaitée. 
(Vin,  18.) 

INDÉVOTION  : 

Du  premier  mouTement  Tien- 
nent toutes  les  indépotions.,..  (OC, 
ao3.) 

INDIFFÉRENT  : 

On  ne  put  jamûs  l'obliger  de 
rendre  à  Compiègne,  où  il  fot 
saluer  Leurs  Majestés,  une  Titke 
indiff^nie  au  Cardinal  (Maxarin], 

(V,  540.) 

INDIQUER  : 

Le  bonbomme  Broussel  Bème 
oublia  que  l'assemblée  apoii  été  ré- 
solue et  indiquée  pour  y  traiter  de 
Taffaire  de  Messieun  les  Priacet, 
et  il  ne  parla  qu'en  général  ooatre 
les  désordres  de  l'État  (UI,  s39.| 

INDISQPLINABLE: 

Il  (SaiiU  Ckmrles  Borromée)  aima 
mieux  senrir  aTcc  peine  le  peuple 
de  Milan,  presque  indiseiplinekii 
par  la  longue  absence  de  ses  pré- 
décesseun.  (IX,  94.) 

INDISPENSABLE  : 

Je  fus  donc  obligé,  par  une  né- 
cessité indimnsabU,  ae  destituer 
ce  Grand  Vicaire.  |VI,  340.) 

....  La  nécessité  mdispenscUeifù 
m'oblige  de  m'y  opposer.  (VI,35i.) 

INDISPENSABLEMENT  : 

Cette  paix...  m'oblige  imdisfw 
sahlement  de  tirer  la  cause  de 
l'Église  de  l'oubli  où  j'ai  souffert 
qu'elle  fût  enscTclie  pendant  tout 
ce  temps.  (VI,  3»6.) 

Je  n'aurai  jamab  d'autre  eW- 
gement  que  celui  qui  m'studi« 
mdUpensubUmemt  aux  intéréu  de 
sa  couronne.  (VI,  438.) 

Toya  cneore  YU,  i36. 

INDISPOSER  (S'}  : 

Elle     s'indisposoii     contre    tes 
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«manu,  comme  oontr»  tes  bardes. 

(IV,  M9-) 

INDISPOSITION  : 

Noas  commencions  à  entrcToir 
de  grandes  indispositions  de  Mon- 
sieur le  Prince  pour  le  Cardinal,  et 
da  Cardinal  pour  Monsieur  le 
Prince.  (II,  519.) 

....  Tous  ceux  du  corps  qui 
SToient  de  V indisposition  contre  la 
Fronde.  (lU,  199.) 

Yojet  II,  5o6;  IH,  38  et  418  ;  IV,  66. 

INDIVIS  (Par)  : 

II  (RichêUeu)  les  mit  (Brézé  et  la 
Meilisrajre}^,..  en  commun  et  par 
indivis,  dans  la  confidence  de  ses 
galanteries.  (I,  108.) 

INDULT,  grâce  accordée  par 
une  bulle  du  pape  contrairement 
à  la  disposition  du  droit  com- 
mun: 

L'anét  du  conseil  toucbant  les 
indulu....  (VIII,  483.) 
Voyei  rarticl«  tuiTant. 

INDULTAIRE,  celai  qui  a 
droit  àiin  bénéfice  en  vertu  d'un 
induit: 

n  est  constant  que  je  n'ai  point 
éxé  préTenu  à  Rome  pour  le  prieuré 
de  Mortagne;  mais  je  crains  les 
utdultairts  plus  que  le  nonuné  par 
Tordinaire.  (VIII,  38a.) 

Voyex  U  note  i  à  U  page  indiquée. 

Yoyes  encore  TIII,  38o,  383  et  437. 

INEXPLICABLE  : 
....  Un  cbaos   inexplicable  d'in- 
tentions et  d'intrigues.  (III,  461.) 

INFAILUBIUTÉ  : 

Je  ne  doutai  presoue  plus  de 
VinfailUbilité  du  rétablissement  du 
Cardinal.  (IV,  44.) 

Infaillibilité  du  Pape  : 
Ses  "véritables  sentiments...  n'a- 
▼oient  jamais  été  de  condamner 
l'opinion  qui  soutient  Vinfaillihiliti 
du  Pape.  (VU,  37.) 


La  cour  de  Rome...  n'a  jamais 
prétendu    jusqu'ici    faire    passer 

Sour  un  article  de  foi  son  opinion 
c  VinfailUbilité  du  Pape.  (Vil,  38.) 

La  Faculté  de  théologie  n'a 
point,  prétendu  censurer  la  doc- 
trine de  VinfailUbilité,    (VII,  94.) 

La  Sorbonnene  prétendoit  point 
d'aToir  censuré  la  doctrine  de 
VinfailUbilité  du  Pape.  (VU,  io5.) 

....Beliarmin  et  les  autres  au- 
teurs oui  ont  traité  l'opinion  con- 
traire  à  VinfaiUibilité  de  téméraire 
et  même  de  fort  approchante  d'hé- 
résie. (VU,  137.) 

La  Faculté  de  théologie...  n'a 
jamais  eu  la  pensée  de  toucher,  par 
sa  censure,  a  la  doctrine  qui  sou- 
tient son  infaillibilité  (infaillibilité 
du  Pape),  (VU,  140.) 

INFAILLIBLE  : 

....  Par  une  conséquence  infail- 
UbU  (III,  49.)  ' 

L  une  des  ressources  de  l'Eut, 
et  même  la  plus  assurée  et  la  plus 
infaillible,  étoit  la  conservation 
des  membres  de  la  maison  royale, 
(in,  ail.) 

....  Sa  liberté,  qu'il  tenoit m/ai/- 
lible  de  toutes  les  façons.  (lU,  a37.) 

Sa  foiblesse  naturelle  lui  fiiisoit 
toujours  yoir  ce  qu'il  appréhen- 
doit  comme  infaillible  et  même 
comme  proche.  (III,  397.) 

La  révolution  d'Espagne,  qu'ils 
considèrent  comme  infaillible  et 
comme  prochaine....  (VII,  74.) 

Infaillible  à  : 

M.  de  Bouillon. ..  se  joignit  à  moi 
pour  faire connoître  à  sa  femme... 
que  si  nos  préalables...  ne  réussis- 
soient  pas,  nous  aurions  joie... 
de  n'avoir  pas  causé  uue  confusion 
où  la  honte  et  la  ruine...  m'étoient 
infailUbles,  (II,  3o5.) 

INFATIGABLEMENT.  (VI, 
i56.) 

INFECTER  : 

....Aucuns  des  infectés  de  cette 
vieille  cour.  (V,  367.) 
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INFÉRER: 

L'on  peut  inférer  de  cet  deux 
articlet  quels  seront  les  autres, 
^n,  385.| 

De  U  iimfère  que  si  je  pense,  je 
ne  suis  pas  un  corps,  et  que  je 
puis  penser  sans  savoir  même  qu'il 
y  a  des  corps.  (IX,  a«S.) 

Il  est  aisé  a'imférêr  de  toutes 
ees  dbpositions...  le  peu  de  faci- 
lite... que  rentremise  d'un  cardi- 
nal irançois  troureroit. . . .  (VII* 
938.) 

Ces  conaid^ratiotts...  ne  me  con- 
Tainquirent  point,  parce  que  la 
conduite  que  M.  de  Bouillon  en 
mferoU  me  paroissoit  impraticable. 
(II,  347.) 

Voyei  VU,  i65,  aSg  et  3a3;  IX,  «43 
«t  297. 

INFINI: 

Je  trouYob  l'archevêché  de  Pa- 
ris dégradé...  et  désolé....  Je  pré- 
Tojois  des  oppositions  infinies  à 
son  rétid>lissement.  (I,  a  16.) 

Des  défiances  qui  sont  naturelles 
et  infinies  dans  les  commencements 
des  affaires.  (111,364.) 

Il  seroit  infini  et  ennuyeux  de 
TOUS  rendre  compte  de  toutes  les 
scènes.  (II,  89.) 

INFINITÉ,  très  grand  nom- 
bre: 

On  vit  Naples  devenir  déserte 

Sar  la  mort  d'une  infinité  de   ses 
abitanu.  (VI,  17a.) 

Yoyes  I,  ^\  II,  38,  i5i,  4o5,  49^ 
et  5o5;  IV,  iia  et  i83;  V,  168;  VIII, 
63i. 

INFLEXIBILITÉ  : 

Une  branche  aura  de  Vinfiêsihi" 
iUé  parce  qu'un  enfant  ne  la  pourra 
pUer.  (IX,  33i.) 

INFORMER: 

Louis  treiiième  n'étoit  jaloux  de 
son  autorité  ou'à  force  de  ne  la 
pas  connoltre.  Le  maréchal  d'Ancre 
et  M.  de  Luines  n'étoient  que  des 
ignoranu,  qui  n'étoient  pas  ca- 
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pablas  de  l'en  infu 

INFRACTEUR  : 

Ceux  <{ui  étoient  obligés  à  b 
conservation  des  privilèges  de  l'É- 
glise n'ont  point  craint  d'en  être 
eux-mêmes  les  infracteur*  d'usé 
manière  dont  le  Saintr-Siége  leur 
peut  demander  compte  un  joir. 
(VI,  33o.) 

INFUSER: 

....  Les  affSsires  de  la  GaieiiAe, 
pour  le  débrouillement  desquelles 
le  bon  sens  des  Jeannins  et  des  Vil- 
lerois,  infusé  dans  la  cervelle  di 
cardinal  de  Richelieu,  n'eût  pss  été 
trop  bon.  (III,  44.) 

INGÉNÉRARLE  : 

lU  (les  pnUms)  ont  tons  STOoé 
que  la  matière  est  ingénérehlt  et 
incorruptible.  (IX,  Sa 5.) 

INGÉRER  (S)  DE  : 

Il  n'est  jamais  permis  à  persoase 
de  s'ingérer  du  gouvernement  de 
l'Eut.  (1,3 II.) 

Le  Parlement  s'étnnt  ingéré  if 
faire  votre  procès  et  ajraat  m 
votre  tête  à  prix....  (VI,  77.) 

INGRÉDIENT  : 

Toutes  ces  indispositions  joiittf 
ensemble  n'étoient  pas  des  in^ 
sUents  bien  propres  à  consoyer 
une  plaie  qui  étoît  firaicfaeneot 
fermée,  (in,  38.) 

INHIEITION: 

Cette  inhibiiion  paroissoit  dass 
la  Bulle  si  générale  et  si  coatiiir« 
aux  maximes  de  France  que  j'sp' 
préhendois  qu'elle  n'eût  de  mao- 
vaises  suius.  (VII,  39.) 

Yoyes  YII,  4a;  IX,  4«  «  49- 

INHUMANITÉ  : 

Le  cardinal  de  Rett  a-t-il  pa^-' 
à  toutes  ces  inhmmmtés  eXkoj^^  • 

(V,  .71.) 

INIMAGINABLE  : 

Les  esiM>its...  étoient  daoi  un' 
défiance  inimaginakU,  (lit  '^^'' 
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INONDATION,  m  figni^  : 
Cette  prodigieuse  momdtaion  de 
tonte  sorte  de  Tices....  (VI,  i55.) 
Toyes  U  note  3  i  la  page  indiquée. 

INONDER,  noyer,  au  figure  : 
La  mëehaiicetë  faisoit  eo  lui 
fpruice  de  Comii)  ce  que  U  fciblesse 
ttisoiten  M.  le  duc  d'Oriéaos.  Elle 
momloii  toutes  les  autres  qualités. 
(H,  i8o.) 

IN  PETTO: 

Le  bndt  oourt  ici  que  Ton  j 
remplira  au  premier  jour  les  quatre 
places  {de  cmrdhuU)  qui  sont  de- 
Bturëes  in  petto.  (VII,  191.) 

INQUIÉTUDE  : 

Monsieur  le  Comte  se  défendit. . . 
des  instances  des  Espagnols  et  des 
iBportnnitës  des  siens. . . .  Mais  rien 
ne  le  put  défendre  des  inmtiétudee 
de  M.  le  cardinal  de  Richeueu,  qui 
hn  faisoit  tons  les  jours  faire,  aous 
le  nom  du  Roi,  des  ëclaircisse- 
menu  fichenx.  JI,  i53.) 

Il  n*est  jamais  sage  de  faire, 
dans  les  Cactions  où  f*on  n*est  que 
•nr  la  dëfensire,  ce  qui  n'est  pas 
presse  ;  mais  Vimpiiétude  des  subal- 
ternes est  la  chose  du  monde  la 
pins  incommode.  (H,  S46.) 

INSENSIRLEMENT: 

Elle  lui  marqua,  conune  iiuensi^ 
hUmemt  et  sans  affectation,  1  ef- 
froyable péril....  (in,  17.) 

INSÉPARARLEMENT: 
Je 

reste 

que  j'aurai  toujours  aussi  cher 
comme  je  Tai  expérimenté  géné- 
reux. (VI,  6.) 

INSINUATION: 

U  {Mauuin)  aroit  de  l'esprit,  dé 
Yinsimmation^  de  Fenjouement,  des 
manières;  mais  le  rilain  cœur  pa- 
roissoit  toujours  au  trarers.  (I, 
»86.) 

Son  bon  sens,...  joint  à  sa  dou- 
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passerai    ùu^tartiblement    le 
de  mes  jours  arec  un  Clergé 


ceur,  à  son  insinuation^,,,  deroit 
récompenser  plus  qu'il  n'a  fait  le 
défaut  de  sa  pénétration.  (II,  180.) 

INSINUER  : 

....Ces  sortes  d'esprits  persua- 
dent peu,  mais...  ils  insinuent  bien  ; 
et  le  talent  d*insinuer  est  plus  d'u- 
sage que  celui  de  persuader,  parce 
que  1  on  peut  insùmer  à  tout  le 
monde  et  que  l'on  ne  persuade 

Eresqne  jamais  jpersonne.  Dom  Ga- 
riel  n'ûucmw  m  ne  persuada  Fuen- 
saldagne.  (III,  109.) 

Il  insinuoit^  tous  les  soirs,  à 
Monsieur  le  peu  de  sûreté  qu'il 
j  SToit  arec  la  cour.  (III,  146.) 

INSISTER  il  : 

n  me  reprocha  que  j'arois  con- 
tribué à  l'obliger  à  souffrir  que  l'on 
insistdt  à  la  déclaration  contre  les 
cardinaux  françois.  (III,  «75.) 

Il  n'aToit  rien  oublié  pour  lui 
persuader  de  ne  pas  insuter  à  son 
instance  contre  les  ministres.  (III, 


419.) 
J'ii 


'umstou  avec  une  "rigueur  res- 
pectueuse, selon  l'ordre  que  j'en 
STob  reçu  de  l'Assemblée  générale 
du  Clergé,  au  rétablissement  de 
M.  l'Éréque  de  Léon,  déposé  contre 
les  formes  de  l*Église  Gallicane. 
(VI,  410.) 

Insister  que  : 

y  insistai  que  l'on  n'innorât  rien 
(U,  3oi.) 

Pavois  insisté,,,  qu'ils  ne  don- 
nassent leurs  mémoires  qu'après 
que....  (II,  454.) 

INSOLENCE  : 

Ne  doit-on  pas  admirer,  après 
cela,  Vinsolenee  des  historiens  vul- 
gaires, qui  croiroient  se  Cure  tort 
si  ils  taissoient  un  seul  événement 
dans  leurs  ouvrages,  dont  ils  ne 
démêlassent  pas  tous  les  ressorts, 
qu'ils  montent  et  qu'ils  relâchent 

Sresque  toujours  sur  des  cadrans 
eeoUége?(ni,343.) 
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INSOLENT: 

Je  me  remit  en  houiear...  parmi 
les  emportés  da  Parlement,  en  pr6- 
nant  fortement  contre  le  comte 
de  Grancei,  qui  aToit  été  aasez  im- 
soUmi  pour  fâller  une  maison  de 
M.  Conlon.  (U,  469) 

INSOLVABILITÉ  : 
Je  ne  tous  puis  exprimer  la  sur- 
prise où  je  SUIS  de  VmsolpmhilUé  du 
Seur  Ghresiâen.  (VUI,  3»6.) 

INSOUTENABLE  : 

Je  n'exeusois  pas  le  proche  de 
Monsieur  le  Gardinal,  qui  étoit 
mtoutemmhU,  (III,  gS.) 

Le  conseil  de  son  ministre  sur 
ce  point  est  insoutenable.  (V,  Soi.) 

V07M  II,  81;  YI,  aoi. 

INSPIRER,  au  figuré  : 

Comme  ce  président  fîit  un  des 
premiers  qui  témoigna  de  la  <Àa- 
leur  dans  son  corps,  Ton  soupçonna 
qu'elle  ne  lui  fût  inspirée  par  Cha* 
Yigni.  (II,  57.) 

Vineuil,  qui  en  ëtoit...  aimé  (de 
Mme  de  Monthazon),  lui  inspirait 
tout  ce  aue  Monsieur  le  Prince  lui 
Tonloit  taire  croire.  (II,  563.) 

Je  me  résolus  de  prendre  ce 
parti  et  de  V inspirer,  si  il  é toit  pos- 
sible, dès  l*après-dinée,  à  MM.  de 
Bouillon,  de  Beaufon  et  de  la 
Mothe-Hondancourt.  (II,  43 1.) 

Voyex  encore  II,  176  et  398. 

Inspiber  dans  : 

Je  ne  puis  croire...  que  le  Saint- 
Esprit...  n*ait  déjà  inspiré  dans  le 
ccBur  de  notre  grand  monarque  des 
sentiments  très-favorables  pour  le 
rétablissement  de  celle  (de  fÉgiise) 
de  Paris.  (Y,  i3i.) 

Inspibei  que  : 

Il  faisoit  inspirer.,,  à  Monsieur, 
par  Beloi,.. .  f  ue  je  faisois  de  grandes 
avances  vers  lui.  (III,  i34.) 

INSTANGE: 

Le  Premier  Président...  se  plal- 


pit  hautement  de  la  cassation  de 
Parrét  d*union,  et  il  conclut,  psr 
une  instance  très-ferme  et  très-TÎ- 
ffoureuse,  à  ce  que  les  coninires, 
donnés  par  le  conseil  d'en  haut, 
fussent  supprimés.  (I,  319.) 

Il  n*avoit  rien  oublié  pour  lui 
persuader  de  ne  pas  insister  à  son 
instance  contre  les  ministres,  (m, 
419.) 

Toyes  encore  m,  347. 


FAnx  nrsTAvcB,  absohinieat: 

Les  députés  du  Pariemént  re- 
tourneront à  'Saint-Germain  pour 
faire  instance  et  bbtenir  la  réfonna- 
tion  de  quelques  articles.  (II,  406.) 

Faiks  ursTANCE  i...  de: 

Quand  elle  (la  Maine)  fut  tombée 
sur  ce  qui  regardoit  le  Cardinal,  et 
an*elle  eut  vu  que,  quoiqu'elle  m 
fit  beaucoup  à^instamce  de  h  voir, 
je  penistois  à  lui  répondre  qie 
cette  visite  me  rendroit  inutile  à 
son  service....  (II,  5a5.) 

C'étoit  Monsieur  le  Cardinal  fâ 
lui  avait  fait  instance  de  me  donner 
la  nomination.  (III,  3ii.) 

U  traita  les  instances  que  je  femu 
à  la  Reine,  de  pennetUe  que  Moa- 
sieur  arrêtât  Monaîeur  le  Prince 
chez  lui,  de  proposition  ridicule. 

(in,  346.) 

INSTANT: 

Monsieur  le  Prince...  lâcha  des 
mots  qui  me  firent  connoitre  que 
Monsieur  le  Duc  prenoit...  parti 
mes  intéréu....  Je  ne  balan^^  p«s 
à  me  rendre  à  cet  instant,  (I,  ao3.) 

Toyes  encore  fàma  et  m  lignes  pl«f 
bas  à  U  page  indiquée. 

Je  me  servis  de  cet  instant  {ter' 
restation  de  Chaçignî)  pour  animer 
Viole,  son  ami  intime,  par  sa  pro- 
pre timidité,  qui  étoit  grande.  (Uf 
70.) 

Il  y  a  des  points  inezplieablef 
dans  les  affaires  et  inexplicablsf 
même  dans  leurs  instants.  (Ul,  H^') 
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INSnUCTIOlf  : 

Tarois  traTaill^  tonte  la  suit 
avec  Saint-Ibar  à  une  imsirmctiôm  aTec 
laouelleie  faisois  eut  de  TenTojer 
à  Braxellef  pour  traiter  a^eo  le 
comte  de  Fueoaaldagne.  (H»  74 •) 

Qaoiqof  je  aentiaae  daaa  moi- 
même  oeauGonp  de  peine  à  être  le 
premier  q«i  eât  mia  daaa  noa  al- 
fairea  le  grain  de  catholioon  d*Et- 
pafae,  je  iii*j  r^t<^a  par  la  oëeet- 
litë,  et  je  commençai  a  en  dreaaar 
Vinstruftiom^  qui  aeroit  contenir 
plusieurs  che»,  et  dont  la  conclu- 
sion fut  remise,  par  cette  raison, 
au  lendemain  maUn.  (Il,  117.) 

Saint-Ibar. . .  se  ressouvenoit  qvL^Û 
atoit  autrefoia  écrit  sous  moi  une 
instrueiion  par  latjuelle  je  proposois 
cet  engagement  positif.  (Il,  339.) 

INSULTE,  attaque  : 
U 


nous  avions 
prise  âroit  été  utile  pour  prévenir 
ïinsulte  que  l*on  pouvoit  avoir 
projetée  contre  les  partîcnlierf .  (II, 

Je  n*avois  rien  oublié  pour  faire 
que  le  Parlement  ne  désespérât  pas 
la  cour,  au  moins  jusques  à  ce  que 
Ton  eût  pensé  aux  expédients  de 
le  défendre  de  ses  insultes,  (II,  60.) 

Il  n'y  a  pas  de  moyen  plus  effi- 
cace... pour  cela,  que  de  tirer 
notre  armée  de  Paris,  de  la  poster 
en  quelque  lieu  où  elle  puisse  être 
hors  de  V insulte  des  ennemis.... 
(n,  383.) 

Yoyes  le  taiyant. 

INSULTER,  attaquer: 

La  Reine  n*étoit  sortie  de  Paris 
que  pour  se  donner  lieu  d'attendre, 
avec  plus  de  liberté,  le  retour  des 
troupes  avec  lesqnellea  elle  avoit 
dessein  d'insulter  ou  d'affamer  la 
ville,  (il,  80.) 

Yoyex  le  précédent. 

INSUPPORTABLE  : 

....  Des  attentatt  si  inâupfùHahkê 
contre  l'Église.  (V,  lao.) 


a47 


INTELLECT: 

La  bouelie  de  Dâm,  e'aet  son 
w^eUea.  (IX,  140.) 
Tojai  enoora  IX,  1S9. 

INTELLECTION  : 

Une  intelUcHon  étant  prise  dans 
un  sujet,  est  un  corps  qui  donne 
une  pensée  à  l'âme.  (IXi  »5i.) 

INTELLIGENCE  : 

Cette  vaste  étendue  de  mers  qui 
nous  séparent  ne  nous  empêcne 
pas...  d^avoir  ensemble  de  V Intel- 
hgenee  par  l'entremise  dea  tmohe- 
mento*  (IX,  174.)     • 

Êtbb  db  l'intblligenck  : 
Celui-ci  ayant  été  rué  et  l'autre 
pria,  quelques-uns  même  de  leurs 
aoldata  qui  étaient  de  VimMigence 
ayant  tourné  leurs  annes  es  laveur 
des  Fiesquea....  (V,  676.) 

INTENTION  : 

La  Reine  avoit...  plus d'm/aitfion 
de  piété  que  de  piété.  (II,  174.) 

Cet  embmge  amortit ,  dès  aa 
jennease,  en  lui  les  couleurs  même 
les  phu  vive»  et  les  plus  gaies,  qni 
devaient  briller  naturellement  dans 
un  esprit  beau  et  éclairé,  dans 
un  enjouement  aimable^  dans  une 
intention  trèa-bonne.  (il,  17$.) 

INTENTIONNÉ  : 

Toua  lea  peuplea  étoiettt...  si 
bien  intentiamtés  pour  la  défeaae  de 
Paris....  (Il,  4»6.) 

Il  m'a  toujours  paru...  très-bien 
intentionné  et  fort  zélé.  (VII,  iio.) 

Monsieur  le  Comte  étoit  le  mieux 
intemtûmné  du  naonde.  (I,  168.) 

Toye»  I,  a7a;  H,  83,  166,  aa4,  a?'» 
3i8,  40a  et  468;  III,  108,  197,  100, 
a^e,  343,  367,  410  «t  487;  IV,  110  et 
iT^sYIII,  53i. 

INTERDIRE  : 

L'on  avoit  résolu  d'envoyer,  à 
la  pointe  du  jour,  le  CbanceUer  au 
Pauds,  pour  interdire  le  Parlement 
et  pour  lui  commander  de  ae  retirer 
à  Montargis.  (II,  38.) 
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emfmhUs)  de  kmfMClîdtti.  (I,  «4s.) 
La  Eme...  kt  AiCinfif  ^  eoa- 
•eib.  (I,  3o4.) 

nfHÉllESSER: 


S'urriuMsa  luurs: 

Lef  jeaaet  eonèeSleri  de  l'an  et 
de  Faotre  perd  t^mté^Msèrmt  dans 
ee  eoBUteaeemeni  de  eonteitatioii. 
(m,  49») 

S' 


PertOMM  se  m  peut  jaMeit  û»- 
<d^v«Mr  phM  qoe  je  fidt  m  tout  ee 

S' la  tmieke  (r^/r»  jéitêtse),  (Vm 

S'ufTiuaan  roci  : 

CoM»e  je  TÛ  Tenrit  des  peu- 
ples a«es...  rereaii  ae  ta  mëfiaiiee 
pooT  aepms^UuànuserpûmrM.  d*Et* 
beuf....  (n,  i63.) 

INTÉIIÉT,  sent  divers  : 

Cette  «emittatton  des  •jradiot  fiai 
iatpMe  à  eee  booifeoit  par  ciaq 
<m  nx  peneaoei...  qni  aToieat... 
ipiel^e  ituétéi  dans  les  rentes.  (II, 
55i.) 

11  j  arok  en  beaucoup  de  par- 
tiouUert  qui  aToîent  fiait  da  brait 
dana  lea  aatembUet  de  l'Hôtel  de 
Ville,  à  cause  de  Vmtérét  qu'ils 
avoient  dans  les  rentes.  flU,  3i.) 

La  Eefaie  aToit...  plus  d^inappli- 
catîes  à  TaiYent  que  de  libëra* 
litë,  plus  de  lubëralitë  que  A'miéréi^ 
plus  A'miétéi  que  de  désintéresse- 
ment.  (O,  174.) 

Dans  les  Manmis  temps,  je  n*ai 
^tnt  abandCHNié  la  TÎHe  ;  dans  les 
bons,  je  n*ai  point  eu  à*intéréiê, 
(III,  »4o.) 

On  fit  la  paix.  Tout  le  monde 
eut  des  intérêts;  on  sait  les  traités 
inAmes  du  mois  de  fîérrier  ;  le  duc 
de  Beaufort  même...  n'oublia  pas 
ceux  de  sa  maison.  (Y,  219.) 

Avôn  iNTiniT  1NE  : 
Le  Roi  de  PVance...  aura  intérêt 
dé  nous  soutenir.  (V,  63i .) 


Les  EsMgnois...  ont  hnêrit  et 
le  tenir  ict.  (VII,  ao8.) 
^•jm  €More  T,  4»o. 

Pnsnmn  nn  LmrtfnftT  fera: 

Qui  povrroit  croire  que...  les 
Parlements  ne  pri$semt  point  /n- 
têrétfomr  la  défense  despnneimlei 
lois  eoeléstastiques?  (VI,  3o3.) 

OfTÉEUUE,  pris  snbstaatH 

Je  fis  une  retraite  à  Saînt-Lixare, 
où  je  donnai  à  l'extérieur  toQia 
les  apparences  ordinaires.  L'occa- 
pation  de  mon  intérieur  fut  uie 
ffrande^  et  profonde  rëflexioD  mr 
la  manière  que  je  déçois  preadic 
pour  ma  conduite.  (I,  316.) 

D  eât  lui-même  juré  dans  le  plus 
mf^icnrdeson  coeur  que....  fl,9i) 

Je  me  sentis  de  la  rage  asDf  le 
plus  intéiemr  de  mon  âme.  (I,  i36.) 

Voyez  VI,  436;  VIII,  i8«. 

HfTERMBTTRE  : 

Je  me  croirois  préyaricateor  de 
mon  caractère,  si  j'étois  capable 
d'intêrmettre  un  seul  moment  ce  (jni 
est  si  précisément  de  mon  devoir. 
(VI,  ,4,.) 

Yoyes  la  aoU  6  à  U  pag«  indiqiét, 
•t  le  Lexifme  de  Malherbe. 

INTERMISSION  : 

Elle  (la ripéi'aion) fut  oontinaelle 
et  sans  intemUuion  aucune  dans  le 
Parlement.  (III,  !i83.) 

INTERNONCE,  nonce  par  in- 
térim: 

hUntemonee  de  Bruxelles  avoit 
écrit  ici.  (VIII,  191.) 

INTERREGNE  : 
....Ce  scandaleux  interrègm  ^^ 
la  puissance  épiècopale.  (V,  x3o.) 

INTERROGER  si: 

Deslandes  Païen,...  ajent  itii^ 
terrofé  par  le  Premier  Préddeot/i 
il  n*aToit  rien  à  ajouter  à  son  avis 
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«111*0  iToh  porU  dès  le  14....  (HT, 
»o6.) 

INTIMATION  d'un  consis- 
toire : 

Je  ne  toos  dit  rien . . .  des  di reines 
pens^  que  Ton  aroit  eues  sur 
Vhainuiiûn  de  oe  consîêloîre.  (VII, 
45.) 

Yojrez  Inrnam. 

INTIME  db: 

La  Ririère,  de  ma  il  {FUumnmrin) 
ëloit  intime  et  dépendaat....  (II, 

Cha^igni,  qui  ëtoit  imiime  de 
Monsieur  le  Prince,...  aroit  éx4 
Buuidë  par  la  Reine.  (III,  aSg.) 

INTIMEMENT: 

Cens  des  aurës  ^  ^ioieat  le 

plus  iniimememi  k  moi....  (U^  i49<) 

Monsieur  k  Comte...  étoit  inti^ 

bien    avec   Monsieur.    (I, 


.3J, 


..  ne  pouToit  douter...  que  le 
garde  des  sooaux  et  moi  nous  ne 
rossions  intimement  mMh  (III,  174O 

ÉtBE  UfTIMEMBICT   AVEC  : 

n  ne  se  aerroit  des  avis  que  je 
laidonnobque  pour  faire  croire... 
que  yétois  aaaes  intimement  wee  lui 
pour  lui  rapporUr  ce  que  je  dë- 
couTTob....  (11,9.) 

Il  Hoit  intimement  avec  Fuensal- 
dagne.  (III,  109.) 

INTIMER: 

J'appris  jeudi,  an  consistoire  qui 
fid  intimé  pour  donner  le  chapeau 
aux  ncNiTeaux  cardinaux,  que  le 
Pane....  (VII,  174) 

Quelle  contumace  à  des  cardi- 
naux de  s'absenter  d'un  consistoire 
qui  ett  intimé  sur  un  sujet  si  <»di- 
■aire!(VlI,  !i6a.) 

Voyai  InTauTioif . 

Elles  (Us  bulles)  portent  assez 
clairement  l'obligation  de  prêter  le 
serment  dans  les  six  mois  pour 
laisser  lieu  de  dire  que  l'on  se  peut 
plaindre  de  ce  que  les  Espagnols 


n'7^  ont  pas  satisfait  dama  le  temps, 
mais  que  cette  oMifalion  n'y  est 
pourtant  pas  conçue  en  termes  sur 
lesquels  on  les  puisse  pousser  en 
^et,  au  moins  acTant  que  de  les 
m9oir  intimés,  (VII,  i$o.) 
Toyts  la  Bute  6  à  b  page  îndiqaée. 

INTIMISSIME  : 

Rluet,  avocat  du  Conseil  et  iitti' 
miesime  d'Ondedei....  (UI,  348.) 

Le  président  Viole  ëtoit  ami 
intimissime  de  CkaTign.  (U,  57.) 

INTRIGUE  : 

Il  me  parott  homme  sincère  et 
sans  intrigue.  (VII,  a  14.) 

S'nmiGinu  dans  : 

Groissi  ëtoit  un  eeaseiller  du 
parlement  de  Paris,  qui  /^lei<  beau- 
coup intrigué  dans  les  affaires  du 
temps.  (V,  8a.) 

INTRINSÈQUE: 

Ces  deux  manières  de  considérer 
une  chose  ne^us  donnent  lieu  de 
reconnoitre  deux  sortes  de  rëritës, 
l'une  qu'on  peut  appeler  vërilë 
intrinsèque f  l'antre  qu'on  peut  ap- 
peler vëritë  extrinsèque.  (iX,  a53.) 

iNTRlNSiQUE  X  : 

Le  mouvement  à  qui  les  pensées 
de  l'âme  sont  liées  est  aussi  intrin- 
sèque à  tapenUe  même....  (IX^  aSo.) 

INTRINSÈQUEMENT: 

L'âme  voit...  que  les  mouve- 
ments qui  sont  dans  sa  pensée  j 
sent  intrinsèquement.  (IX,  a 470 

Dom  Robert  veut  que.M.  Des- 
eartes  donne  à  nos  pmisées,  intrin- 
sèquement et  par  essence,  tous  les 
modes  corporels.  (IX,  3oi.) 

Voyez  encore  IX,  3a7. 

INTRODUIRE  : 

Si  mes  ennemis  iff^roJiiâeiK  contre 
moi  une  excommunication  politi- 
que.... (VI,  a360 

iNTmODUI&B    À  : 

J'eus  une   seconde    conférence 
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av0e  U  BeÛM  M  «tm  loi,  au  méai« 
Umu  et  à  la  WÊêmM  haove,  à  laquelle 
je  fuâ  introduit  nar  M.  de  Lionne. 
(III,  it,) 

INVÀLIDK: 

Si  Ton  trottre  à  propot  d*in- 
oniéter  le  Pape  du  côU  d  Arignon, 
dont  raliëaatioB  eti  mpmKd§  et  in- 


.  (VII,  8.) 

INVALIDER: 

....Une  w^eetknre  jpu,  étant 
poftérienre  à  la  renonciation  pré- 
tendue de  la  Reine,  contribue  en* 
eore  à  VimPmlmim:  (VU,  aë3.) 

INVIOLABLE: 

....  Parole...  cii»û>i^/#. /m,  4fi.) 
....  Laftdéliltf  timo^eM*  que  je 

conMirerai  éternellement  pour  ton 

•erriee.  (VI,  146.) 

INVIOLABLEMENT: 

Telles  et  telles  déclarations,  ac- 
cordées ci-derant,  seroient  imifioia- 
àUtMmt  obserrées.  (II,  47a.) 

Je  demeurerai  mvtoUèlemtmt  dans 
cette  conduite  jusqu^au  dernier 
soupir  de  ma  rie.  (Yl,  87.) 

Si  les  bienfaits  de  la  cour  y  de- 
Toient  inpiolablememt  attacher  les 
hommes.  Monsieur  le  Prince  n*en 
dcTroit  jamais  être  séparé.  (V,  374.) 

Voye»  YII,  3o  et  i65;  IX,  i3i. 

INVITER  DB  : 

Le  Nain,  conseiller  de  la  Grande 
Chambie,  fnt  d'aria  d'invUm^  M.  k 
duo  d'Orléans  dSs  Tenir  prendre  ta 
place.  (lU,  %oS.) 

Nous  aTons  tait  aujourd'hui  la 
fête  de  Saint  Louis,  k  laquelle  tout 
le  Sacré  Collège  s'est  trouvé,  ex* 
cepté....  M.  le  cardinal  Auolin, 
qui  n'en  a  pas  été  impiié.  (VU,  5a.) 

Toyei  III,  139  et  479. 

INVOLUTION  : 

Les  faits...  se  trouTcnt  dans  une 
si  grande  imwolutiom  decireOnatances 
obscures,...   que    je    me    ressou- 


Tmu  que  Ton  •'j  perdoit...  (HI, 
336.) 
Yoyes  la  aote  3  de  la  page  iadiqacc. 

IRE,  colère  : 

Votre  Roraume. ..  ressent  eaoote 
ces  fléanx  de  Vire  de  Dieu.  (H,  69.) 

IRRÉGONCIUABLE  1: 
....  Au  désir  qu'il  avoit  de  rea* 
dre...  Monsieur  le  Prince  encore 
plus    irréeoncUiahie    à    In   ooor.... 
(IV,  i3.), 

lanécoKCiLUBiJi  avbc.  (IV, 
aïo.) 

IRRliœNaUABLEllElfr  : 
....  De  persécuter  irréeomeiliÊèh 

meni  son  propre  ArcheTêque.  (VI, 

411.) 
Les   ressentimenla.,.  éclatMOit 

sans  donte  après  aa  mort,  et  à  mm 

avis  irrémrnnlimèkmmt.  (VII,  ssa) 

IRRÉGONGILIATION: 
Cette  protcaution  est  une  vr*- 

eêmeiliat'um  jurée  aTee  la  cour.  (V, 

354.) 

IRRÉGULIER: 

Nous  crûmes. . .  que  nous  le  pcMu^ 
rions  précipiter  dans  nos  peaiéet. 
L'ex^ssion  est  bien  irrégéièn^ 
mais  je  n'en  trouve  point  qui  msrqac 

5 lus    naturellement    le    canctcre 
'un  esprit  comme  le  sien.  (I,  i44*) 

IRRÉMÉDUBLE  : 

Je  pris  ce  temps  pour  mettre  IV 
bomination  dans  le  ridicule,  ce  oui 
fait  le  plus  dangereux  et  le  pw 
UrémééluMe  de  tous  les  composa 
(U,  ia8.) 

IRRÏMISSIBLEMENT: 

Ma  déclaration  pour  la  Reia0 

m'eût  perdu  irrdmédutélement  dasf 

le  Parlement.  (IV,  ao.) 

ISABELLE,  adjectif,  dësipuot 
ane  couleur  : 

Je  prendrai  l'écharpe  isëielte» 
(IV,  iS.) 
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JQ  j  aToit  dans  sa  cbambr*  phu 
de  cinquante  écharpes  rouges,  sans 
les  isaMUs.  (IV,  j6a.) 

IVROGNER,  s'enivrer  : 

Si  ils  étaient  aussi  bons  Fron- 
deurs que  le  cardinal  de  Bais,  ils 
sercûent  à  leur  poste,  et  îh  ne  s'a- 
museroient  pas  à  ivrogner  dans  les 
eabareu  de  Paris.  (IV,  i63.) 


DU   CiiRDiNAL  DE   RET£. 
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JACOBIN,  nom  donn^  aux  re- 
Ugieux  de  Tordre  de  Saint  Do- 
minique : 

Pattendis  Gabouri  devant  les  /a- 

cohiMs.vni,  344.) 

Lie  Pape,  à  qui  je  ne  crçyois 
dire  qu'an  mot  pour  une  affaire 
particulière  d*un  Jacobin^  me  donna 
une  audience  de  près  d'une  heure. 

(VU.  45.) 

Yoid  encore  une  lettre  pour 
M.  le  cardinal  de  Bonsi  ;  sachez,  jt 
TOUS  prie,  si  le  Jacobin  lui  aiu'a 
rendu  l'autre.  (VIII,  5o4.) 

Toyeslf,  45;  VH,  374. 

JAMAIS,  sans  négation  : 
Permettes...  k  mon  scrupule  de 
vous  supplier  encore...  de  vous 
ressouvenir,  en  ce  lieu,  du  com- 
mandement que  vous  me  fîtes... 
de  ne  vous  celer  dans  ce  r^t  quoi 
que  ce  soit  de  tout  ce  qui  nrest 
lamaU  arrivé.  (I,  i^,) 

Je  m'abandonnai  a  toutes  mes 
pensées.  Je  rajppelai  tout  ce  que 
mon  imafination  m'avoit  Jamais 
fourni  de  plus  éclatant.  (II,  37.) 

Jamais,  avec  nne  négation  : 
La  Reine  me  demanda  ensuite 
ma  parole  de  ne  me  point  ouvrir 
avec  M.  de  Beaufort  du  dessein 
d'arrêter  Monsieur  le  Prince,  jus- 
qu'au jour  de  l'exécution,  parce 
que  Mme  de  Montbaxon,  à  qui  il 
le    déconvriroit   assurément,    ne 


manqneroii/eaMi#  de  le  dire  à  Vi- 
neuil.  (UI,  11.) 

À   JAMAIS  : 

....  L'exclusion  àjémais  de  Mes* 
sieur  le  cardinal  Maaarin.  (m,  4  fo.) 

JAQUETTE  : 

Il  aveît  toujours  «ne  jm^uêtu 
fort  couru  et  un  ^ori  petîl  tba< 
peau«  (III,  »34.) 

JARGON  : 

Sa  morffue  ^won  jargon  e«saent 
suppléé,  dans  un  tomps  calme,  à 
son  peu  d'esprit.  (II,  187.) 

JAUNIR,  au  figuré  (le  jaune 
étant  couleur  d'in£uiie)  : 

Quelque  perfidie  que  la  Rivière 
eût  faite  au  Cardinal,  eehti-ci  n'é" 
toit  pas  en  reste.  Le  propre  jour 
qu'il  l'eut  fait  nommer  par  le  Roi, 
il  écrivit  au  cardinal  Sachetti  une 
lettre,  bien  plus  capable  à^  jaunir 
son  ehapean  que  de  le  rougir. 
(UI,  16.) 

Toyec  la  note  1  de  la  page  indiquée. 

JE  NE  SAIS  QUOI,  locntbn 
prise  substantivement: 

n  7  a  toujours  eu  du  je  ne  sais 
quoi  en  tout  M.  de  La  Rochefou- 
cauld. (II,  180.) 

JÉSUITE: 

M.  des  Noyers,  secrétaire  d'É- 
Ut,...  étoit  dévot  de  profession, 
et  même  jésuite  secret,  à  ce  que  l'on 
a  cru.  (I,  ao6.) 

Yoyes  IV,  i3a$  VU,  3i3  et  3^9,  ete. 

JETER  : 

Jeudi  passé,...  il  se  ressentit  en 
effet  de  sa  gravelle,  et...  il  jeia 
beaucoup  de  sable,  avec  une  fort 
petite  pierre.  (VII,  igS.) 

Il  {André  Doria)..,  jeta  des  vivres 
dans  Naples.  (V,  S99.) 

Il  pressa  fort  Charles  J^  de  jeter 
une  grosse  garnison  dans  Gênes. 
(V,  &6.) 

Le  )4,  MM.  de  Beaufon  et  de 
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la  Moifae  foitireat  pour  «ne  entre- 
prise  qii*ilt  aroient  formée  wut 
Corbeil.  Elle  fîit  prërenue  par 
Monf ienr  le  Prince,  qui  j  Jeta  des 
ti««pee.  (lit  «II  ) 

11  Jeta  cia^puinte  eheiraux  dans 
un  bois.  (IV,  175.) 

Cette  nomination  des  srn^ics 
fnt  MMpirée  à  ces  bourgeois  par 
ci»q  00  stxpersoMiet...  qmé  VavoU 
j€êd9i  dans  rassemblée  pour  la  di- 
riger, aussitôt  que  je  la  tîs  formée, 
(a,  55 1.) 

To«cbei|rès,eapitaÎBe  des  gardes 
de  M.  d'Èibeul,  mpoit  Jtié  ouelqse 
argent  parmi  les  garçons  de  bon» 
tique  de  la  rue  Saint- Antoine,  pour 
aller  crier,  le  lendemain,  contre  la 
paix  dans  la  salle  du  Palais.  (ll,3o5.) 

L*abbé  Foneqvei  cabaloit  eontre 
moi  dans  le  menu  peuple,...  il  y 
huU  de  Targent  et  tous  les  bruiu 
qui  m*j  pouToient  rendre  suspect. 

(ta,  34.) 

Qnelle  apparence  qo*il  n*ait  pas 
étâ  pajë  dans  une  occasion  de  cetu 
nature,  et  où  je  me  ressouriens 
fort  bien    que  je  JétoU  l'argent! 

(vm,  .90.). 

Le  témoignage  de  notre  con- 
science... nous  a  ÎÊhJeUr  les  jeux 
▼ers  le  ciel.  (VI,  117.) 

....Un  air  de  parti  contraire, 
qui  ne  manque  jamais  de  s'épaissir 
quand  il  est  agité  par  les  rents 
qn'j  Jetu  l'autorité  rojale.  (IV, 
m.) 

Monsieur.,  ne  manqueroit  pas 
de  jHêr  et  d'arrêter  tonte  sa  ré- 
fleidon...  sur  le  peu  d'éclaircisse- 
ment que  je  lui  rapportois  du  véri- 
table dessein  de  la  Reine.  (III,  3oo.) 

Jamais  homme  n'a  été  plus  éloi- 
gné... d'employer  ces  sortes  de 
morens;  il  n'r  en  a  jamais  eu  un 
seul  sur  qui  il  fût  plus  aisé  d'en 
j  e/0r  l'euTic  et  les  apparences.  (IV, 
307.) 

Ce  bel  exploit...  s'exécuta  l'on- 
zième décembre,  et  la  fortune  ne 
manqua  pas  d'j  .'#fer  le  plus  cruel 
de  tous  les  incidents  que  l'on  se 
fût  pu  imaginer.  (II,  556.) 

Le  bruit  de  ce  grand  coup  de 


tête  a  été  d  unirersel,  qu'il  Cwt, 
à  mon  avis,  qu'il  mit  été  jeté  pour 
plus  d'une  fin.  (III,  «57.) 

Les  cardinaux  du  Saint-Office 
jettent  tous,  différemment  les  luu 
des  autres,  des  paroles  ambig«€i 
sur  ce  particulier.  (VII,  190.) 

Mon  bon  droit«..  étoit,  dam  h 
rérîté,  fort  clair,  et  jvsôfié  plèbe- 
ment  par  un  petit  écrit  que  j'cmu 
Jeté  dans  te  monde.  (I,  s63.) 

Je  me  repentis  à'mpoirjeté  dâss 
le  monde...  et  les  plus  odieux  det 
articles  et  la  circonstance  de  la 
signature  du  cardinal  Mazarin.  (II, 

395.) 

Les  eoaditions  de  cet  aceonuno- 
dement  de  Monsieur  le  Princs  avec 
le  Cardinal  n'ont  jamais  été  publi- 
ques, parce  qu'il  ne  s'en  est  su  qoe 
ce  qu  il  plut  au  Cardinal,  en  ce 
temps-U,  à*tn  Jeter  dans  le  monde. 
(Il,  538.) 

J'ai  commencé  à  jeter  dans  le 
monde  ce  que  le  Roi  m'a  fait  l'hon- 
neur de  me  faire saroir.  (VU,  19a] 

Il  falloit pourtant...  quelqu'un.-. 
qui  jetdt  dans  une  compagnie  oà 
les  premières  impressions  ont  uo 
menreilleux  pouToir  les  premières 
idées  de  la  paix  particulière  et  gé- 
nérale que  cet  envoyé  Tcnoit  an- 
noncer. (II,  i4B.) 

L'union  des  généraux  avec  Es- 
pagne n'est  pas  asses  pubUone  pour 
/«tardans  les  esprits  toute  rimprei- 
sion...  nécessaire.  (H,  169.) 

Nous  résolûmes...  de  jettr  àtt 
apparenoei  d'intention  non  droite 
et  non  sincère  pour  la  libirtë  de 
Monsieur  le  Prince.  (Itl,  17)) 

Rien  ne  Jetu  plus  de  défiance 
dans  les  réconciliations  DOUvelH 
que  l'ayersion  que  l'on  témoicne  1 
être  obligé  à  ceux  avec  lesquA  00 
se  réconcilie.  (III,  8.) 

....  De  faire  croire  qu'il  y  t^o^ 
de  l'art  à  ce  qui  n^m^oU  été,  dans 
la  Térité,  jeté  qu'à  l'aTenture.  (IV, 

Monsieur  le  Cardinal...  manda  1 
la  Reine  de  lui  donner  tontes  le» 
lueurs  possibles  de  ceue  allianee, 
mab  de  se  garder  sur  toutes  cbofe& 
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de  les  faire /ir<r  par  moL  (III,  ^t.) 
Je  reyljiA  à  Paris,  ayant  fait  tous 
les  effets  que  j'aYois  souhaité.  J'a- 
▼ois  effacé  le  soupçon  que  les 
Frondeurs  lussent  contraires  au 
retour  du  Roi  ;  favoU  jeté  sur  le 
Cardinal  toute  la  haine  du  délai. 
(H,  5s6.) 

U  lU  Pape)  jetoit  la  délibération 
du  Collège  sur  la  procuration. 
(VII,  2S0.) 

n  pensoit  tout  et  il  ne  YonJoit 
rien  ;  et  quand  par  hasard  il  Ton- 
loit  quelque  chose,  il  faUoit  le 
pousser  en  même  temps,  ou  plutôt 
leye/cr,  pour  le  lui  faire  exécuter. 
(I,  144.) 

Jbtki  rsu  BT  rhAMME,  au  fi- 
guré: 

Elle  y  fut  confirmée  (tUuu  som  in» 
cluiation\  par  une  dépèche  de 
Bmsle,  laquelle  yeroi/  feu  #/  fiam^ 

«*.  (Ui,  473.) 

Se  jetkb  : 

Elle  (/a  Re'mê)  ne  Youlut  rien 
écouter,  et  elle  m  jeta  de  colère 
dsns  la  petite  galerie.  (Il,  5o.) 

Cinq  présidents  au  mortier  et 
plus  de  Yin^  conseillers  m  jetèrent 
dans  la  foule  pour  s'échapper.  (II, 
5i.) 

Monsieur  le  Comte...  partit  de 
Paris,  la  nuit,  pour  «*aller  jeter 
dans  Sedan,  dans  la  crainte  qu^il 
euid*ètre  arrêté.  (I,  116.) 

M.  de  Retz...  partit  la  nuit  en 
poste  de  Paris,  et  il  m  ieta  dans 
Belle-Isle.  (I,  i43.) 

Le  prince  de  Uarcourt...  se  jeta 
dans  Montreuil,  dont  il  étoit  gou- 
▼erneur,  et  prit  le  parti  du  Parle- 
ment. (IL  ao3.) 

M.  de  Guise,  qui  t*étoit  jeté  avec 
Monsieur  le  Comte,  et  qui  aYoit 
fort  souhaité  la  rupture,  alla  à 
Liège  donner  ordre  à  des  levées. 
(I.  >3o.) 

«  Qui  •*étoit  joiat,  »  daat  phuiean 


11  Je  jeta  dès  lors  dans  les  inté- 
rêu  de  la  cour.  (V,  190.) 


JEU: 

Montrésor,  qui  aYoit  la  isine  de 
Caton,  mais  qui  n'en  aroit  pas  le 

jeu....  (I,  ssi.) 

V07M  la  Bots  4  dt  la  f  igt  indiquée. 

Le  Premier  Président  parla  à  la 
Reine....  U  kii  représenta...  ley«ai 
que  l'on  aToit  fait...  de  la  parole 
royale.  (II,  48.) 

Ayou  beau  ibu  : 
Monsieur...  avoU  heau  jeu  pour 
faire  coup  double.  (III,  4û7*) 

JOUBB  LB  DIOIT  BU  JBU.  VoyeB 
DlOIT. 

JOIE: 

Si  M.  de  Beaufort  eût  en  le  sens 
commun,...  la  mémoire  du  cardi- 
nal de  Richelieu  auroit  été  sûre- 
ment condamnée  par  le  Parle- 
ment aYéc  une  joie  publique.  (I, 
119.) 

Avoii  JoiB,  TéEmoigbtbb  ioik  : 

Je  fus  dupe.  Je  le  crus;  j'en  eus 
joie.  (II,  II.) 

....Que  si  ils  {hos  prialahles)  ne 
réussissoient  pas,  moue  aurions  joie,, . 
de  n'aYoir  pas  causé  une  connuion 
où...  l'aYantage  de  la  maison  de 
Bouillon  étoit  fort  problématique. 
(Il,  3o5.) 

Je  lui  témoignai  joie  de  ce  que 
Monsieur  de  Paris  m'avoit  tiré 
d'embarras.  (I,  a55.) 

Yoyes  U  note  a  de  U  page  iadiquée. 

JOINDRE  À,  rapprocher  de, 
au  figuré  : 

Elle  (Mme  de  LonguerUle)  me  pa- 
rut enragée  contre  la  cour.  Je  sa- 
Yois  par  le  bruit  public  qu'elle 
l'étoit  au  dernier  point  contre 
Monsieur  le  Prince.  Je  joignis  ce 
que  l'on  en  disoit  dans  le  monde 
à  ce  que  j'en  Urois  de  oertais  mots 
qu'elle  lausoit  échapper.  (II,  118.) 

Je  joignois  cela  à  quelques  cir- 
constances particulières,  et  je  trou- 
Yois  que    la   chose  Yenoit  appa* 
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ramment    de    M.    le    prinee   de 
CquiL  ai«  496.) 

Se  ioindrk: 

Toute  ma  famille  s*épouTanu. 
Mon  père  et  ma  tante  de  Magne- 
lai,  qui  s€  joigmmêmt  enaemble,... 
•cmnaitoienl  aTee  pauîon  de  m'^ 
loigacr.  (I,  m.) 

Joint  qui  : 

Je  suit  bien  aiae  d*en  garder 
Torifinal  {4U  eeUe  Utire)^  et  je  a'ai 
pas  le  temp»  de  la  faire  transcrire 
aujourd'hui,  joint  que  tous  en  ju- 
gères  asses  par  la  copie  de  la  ré- 
ponse que  je  lui  fais  et  que  je 
TOUS  euToie.  (VIII,  a94.) 

JOINTURE,  souplesse: 
Monsieur  le  Premier  Président. .  • 
étoit  tout  d'une  pièce....  Le  pré- 
sident de  Mesme...  aToit  plus  de 
Tue  et  plus  àe  jointure,  (II,  166.) 
Toyes  U  aote  1  de  U  page  iadiqaie* 

JOLI: 

Vous  êtes  un  joli  garçon;  je 
TOUS  estime.  (I,  89.) 

Montreuil...  étoit  un  des  plus 
jolis  garçons  que  j*aie  jamais  con- 
nu, (kl,  i3ii) 

JONCTION,  union,  alliance  : 

La  Ligue  fit  une  guerre  où  le 
chef  du  parti  commença  sa  décla- 
ration par  une  jonction  ouTerte  et 
publique  aTeo  Espagne.  (II,  109.) 

On  lui  a  fait  appréhender  (d 
Votre  Majesté)  la  jonction  du  Pro- 
tecteur aTec  les  forces  d'Espagne. 
(V,  3o..) 

Le  Roi  aToit  offert  sa  jonction  à 
la  reine  df^pagne  pour  témoigner 
au  Pape  que  ni  1  une  ni  l'autre 
cour  n'étoient  satisfaites  de  son 
procédé.  (VU,  )3s.} 

Il  exagéra...  l'injure  que  l*on 
faisoit  au  Parlement  de  le  croire 
eanable  d'une  jonction  qui  produi* 
rok  infailliblement  la  guerre  ci- 
Tile.(IV,9>.) 

Leur  union  ne  senriroit  qu'à 
perdre  le  royaume  par  la  jonction 


[m 


de  toov  les  gens  de  bien  contre 
eux  aTec  les  Parlements  et  \t$ 
peuples.  (YIU,  Ss.V 

L'une  et  l'autre  (iaCourJesÀidu 
et  la  Ckamère  des  Comptes)  s'assurè- 
rent du  grand  conseu,  et  les  trois 
ensemble  demandèrent  la  jonetioM 
au  Parlement.  (I,  $09.) 

Le  parlement  de  Rennes  stoU 
reçu...  la  lettre  et  l'arrêt  de  eekii 
de  Paris,  et...  il  n'attendoit  que 
M.  de  la  Trémouille  pour  donacr 
celui  de  jonction  contre  l'enneflii 
commun.  (II,  370.) 

Voyci  IV,  So;  Vm,  a6o. 

JOUE  (CoucHEB  knJ  : 

M.  de  Bouillon...  courut  en  oeUe 

journée  plus  de  périls  que  per 

sonne,  ajrmnt  été  couché  enjoué  ptr 

un  misérable  de  la  lie  du  peuple. 

(U,  404.) 

JOUER,  neutre  et  actif  : 

Il  faut  aTouer  que  M.  le  cardiail 
Maaarin  joua  et  couTrit  très-bien 
son  jeu  en  cette  occasion.  (II,38i.) 

....  Cette  proposition  étoit  un 
jeu  y'oif^.  (m,  io5.) 

Sa  joie  (la  joie  de  Mtuarin)  avoit 
éclate  jusques  au  ridicule  quand 
on  lui  eut  mandé  de  Paris  que  les 
Frondeurs  étoient  au  désespoir 
de  cette  translation,  car  nous  Is 
jouantes  très-bien,  nous  l'omlmei 
de  toutes  les  couleurs.  (III,  1S8.) 

Nous  concertlmet  le  détail,  et 
nous  le  yonaniei  juste  comme  doui 
l'aTions  concerté.  (III,  5 13.) 

Mme  du  Châtelet...  me  trsitt 
d'écolier,  et  elle  vie  joua  méoie  as- 
sez publiquement  sous  ce  titrf ,  es 
présence  de  M.  le  comte  d'Har- 
court.  (I,  88.) 

Si  Monsieur  le  Prince  aToit  to 
jouer  la  balle  qu'il  lui  avoit  serrie 
le  matin,  il  aToît  quinze  sur  U 
partie  contre  moi.  (III,  470*) 

Voyti,  Mf  «et  expreanont  «■?»«■• 
tiM  ••  iea  dt  paone,  U  aote  3  d*  » 
page  iaaiqaéc. 

Sb  iouu  : 

Monsieur,  qui  étoit  l'homme  do 
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monde  ^  aiiMk  It  ttirax  à  i« 
y^wr,  pnt  ma  plaiiir  seaiiiMe  à  ki 
description  des  éUU  de  la  Ligme. 

(in,  375.) 

Sk  joum&  DK  : 

....  Le  capriee  d'un  peintre 
s€  jomtrmt  de  let  imaginâtioBi. 
3o5.) 

Sk  looKi  À  : 

U  ne  M  faut  pas  jouer  à  tout  le 
■londe    par  cet  aortes  de  direr- 

ttoos.  (m,  435.) 

Ne  témoignei  pas...  que  vous 
sachiez  ce  que  Cherrière  m'a  écrit 
sur  Totre  sujet.  Je  suii  persuade 
que  ces  gens  ne  reTiendront  pas  de 
longtemps  s^f  jouer,  (VlU,  394.) 

Sk  joubr  aybc  : 

U  ne  se  faut  point /oimt  avec  ceux 
qui  ont  en  main  l'autorité  royale. 
(U,  5o5  et  5o6.) 

L'on  ne  se  doit  jamais  jouer  avec 
la  faTeor.  (lU,  3si.) 

JOUR,  exprimé  où  nous  le 
sous-entendont  d'ordinaire  au- 
jourd'hui : 

—  Le  premier  jour  d'octobre 
1639.  (III,  i3o.) 

Le  mercredi  premier  jour  de  fë- 
Trier....  (III,  aa8.) 

Cette  scène  se  passa  aa  palais 
d'Orléans,  le  second  jour  de  fé- 
Trier.  (III,  a3i.) 

Le  mercredi  secondyoïir  d'août. . . . 

(UI,  464.) 

Joum,  emplois  figurés  : 
Dès  que  j'eus  ouvert  à  Mme  de 
Longnerille    le  moindre  jour  du 
poste  qu'elle  pourroit  tenir....  (II, 
lai.) 

Sachant...  que  les  Espagnols 
aToient  une  très-grande  confiance 
en  lui,  je  ne  dontois  point  qu'il 
ne  donnât  à  leurs  enrojés  toutes 
les  lueurs  et  les  jours  qu'il  lui  plai- 

roît.  (H,  349.) 

Je  suis  persuadé  que  ainsi  il  se 
pourra  trouver  quelque your  âmes 
affidres     et   que    au   moins   mes 
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créaÉcieft    eoKKollMKt    qwe     je 
n'oublie   rien  poar  lee  satisfaire. 

(viu,  343.) 

Au  pasMiBB  loua  : 

Seanetaire...  dit  au  Premier 
Présideat  et  au  présideat  de  Mesme 
qa'ils  aToîeat  été  pris  poar  diqpes« 
et  qu'ils  s'eK  «perœTroieat  mupre* 
mierjow.  (II,  3i8.) 

On  dit  qu'il  {le  Pape)  ya  à  Castel 
au  premier  jour,  (Vil,  64.) 

Voyez  I,  a55  ;  II,  240. 

Dl  lOUB  XH  JOUR,  Dx  lOUB  1 
IOU&,    Dx   lOUE   À   AUTRX: 

M.  de  Bouillon  crojroit  de  jour 
en  jour  que  Ton  lui  rendroit  Se- 
dan (sa  principauté  de  Sedan).  (I, 
a36.) 

n  fiillut  se  réduire  au  parti  de 
brousser  k  l'ayeugle,  de  jour  à  jour, 
(IV,  5i.) 

U  remettoit  de  jour  à  autre,  (II, 
46a.) 

Ek  kuit  10UR8  (dans  huit 
jours)  : 

Je  serai  de  retour  de  jeudi  en 
huit  jours.  (VIII,  459.) 

Allkx  au  ioub  la  jovKxim  : 

Nous  ne  saurions  plus  prendre 
de  bon  parti,  il  faut  aller  au  jour 
la  journée.  (IV,  44.) 

Étrk  joue  xt  nuit,  métapho- 
riquement : 

Vojes  ce  que  c'est  de  n*étre  pas 
^ur  et  mût  en  ce  pays-ei.  Le  Coad- 
juteur  est  homme  du  monde  ;  il  a 
de  l'esprit  :  il  prend  poar  bon  ce 
que  la  Reine  lui  rieat  de  dire. 
(U,  19.) 

DoMifxx  DU  iouk  i  : 

Comme  ses  frayeurs  ne  se  gué- 
rissoient«  pour  l'ordinaire,  que  par 
la  négociation,...  il  donna  plus  de 
jour  à  celle  que  Monsieur  le  Prinoe 
aToit  entamée  pour  M.  de  Bouil- 
lon. (II,  466.) 
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Tms  Dâii»  tel  on  tel  joui  : 

J*aYoi8  effacé  k  toupçoo  que  les 
Froodeurt  futtent  contraires  au 
retour  du  Roi;j*aYob  jeté  sur  le 
Cardinal  toute  la  haine  du  délai; 
je  m'étois  assuré  Thonneur  prinoi- 
pal  du  retour;  j'aTois  hncwé  lelf*- 
larin  dans  son  trône.  Il  t  eut,  dès 
le  lendemain,  un  libelle  qui  mit 
tous  ces  arantages  dams  leur  Jour. 
(O,  526.) 

J'appuyai  le  témoignage  que  je 
rendois  à  la  rérité  de  toutes  les 
rraisemblances  qui  la  pouToient 
mettre  dans  sou  jour,  (VII,  69.) 

D€uts  quelque  jour  que  nous 
puissions  mettre  les  uns  et  les  au» 
très  (les  intérêts  et  les  passions  de 
Cromwell)^  nous  les  Tojons  dans 
une  très-parfaite  intelligence  con- 
tre Totre  grandeur.  (Y,  3o8.) 

TrOUTSA   IOUK,    TlOUVEB  JOUI 

1,  VoiA  JOUA  k: 

Mme  de  CheTreuse  se  changea 
de  le  sonder.  Il  aToit  naturelle- 
ment inclination  pour  elle.  Elle 
trouva  jour^  elle  s'en  serrit  fort  ha- 
bilement. (III,  16.) 

Messieurs  cardinal  Mazarin,  des 
Noyers  et  de  Chavigny  en  prirent 
sujet  de  me  trarerser...  :  de  sorte 
que  M.  le  maréchal  de  Schomberg, 
qui  aToit  épousé  en  premières  no- 
ces ma  cousine  germaine,  ayant 
voulu  sonder  le  gué,  n'j  trouva  au- 
cun/o«r.  (I,  106^) 

Ce  qui  cause  l'assoupissement 
dans  les  ÉtaU  qui  souffrent  est  la 
durée  du  mal....  Aussitôt  qu'ils 
trouvent  jour  à  en  sortir,...  bien 
loin  de  considérer  les  rérolutions 
comme  impossibles,  ils  les  croient 
faciles.  (I,  191.) 

y j  avais  trouvé  jour  (à  V exécution 
de  eatte  chou),  (lU,  ^^^,) 

U  y  manqua  (à  esécuter  cet  or^ 
dre),..  par  le  peu  de yoar  qu'il  trou- 
vait en  son  peu  d'expérience  et 
dans  son  irrésolution  naturelle  à 
exécuter  ce  qui  lui  étoit  comman- 
dé. (V,  >34.) 


Je  n'ensae  pasaumoinsto  Tcir 
oue  j'eusse  eu  pftnte  à  en  receTotr 
FouTenure,  que  je  n'y  eusse  m 
moi-même  plus  dtjour,  (II,  9$.) 

U  vojroit  jour  à  ce  changemesu 

(ni,  64.) 

Il  perdoit...  ces  Tclléités,  dès 
qu'il  paj-oit  le  moindre  jour  i  m 
pouToir  tirer...  de  l'embams.... 
(lU,  166.) 

JOURNÉE  : 

Faoib  tant  (ou  si  bibh)  FAI  m 
loumMÏss  Quc,  faire  si  bien  qve 
{jotiméeê  dans  le  sens  de  trmûl, 
soins)  : 

Elle  (la  cour)  fit  tant  par  ses  jour- 
nées qu'eût  fit  écrire  le  parlemest 
de  Paris  à  tous  les  parlements  do 
Royaume.  (III,  184.) 

Yoycs  U  note  1  de  la  page  iadiqi^ 

Je  lui  représenui  plusieurs  fois 
qu'il    feroii  tant  par    ses  jonreks 

Sii'il  obligeroit  Monsiair  le  Priicc 
le  Tenirà  Paris.  (IV,  i58.J 
C'est  tout  TOUS  dire,  qu  ils  frai 
si   bian  par   leurs  journées^  f  m  U 
Reine...  s'impatienu  et  emmest 
le  Roi  à  Ruel.  (U,  67.) 

VXLefit  si  bien  par  ses  joam^y 
que  la  Reine  eut  Tent  que  je  l'atois 
traitée  de  Suissesse.  (iV,  188.) 

JUGEMENT  (EifTftBR  nr)  atic: 

Je    ne    suis  que  trop  criminclf 

puisque   Votre    Majesté  m'a  en» 

coupable.  Je  n* entre  point  en  jegf 

ment  avec  Elle.  (VI,  440.) 

JUGER  : 

Son  premier  soin  (ie  premsr  ssis 
de  la  cour)  eût  été  d>n  ezcliire 
Mcmsieur....  Il  \t  jugeait  très-hies, 
et  il  me  l'ayoit  dit  cent  fois  hu- 
méme.  (III,  187.) 

JUNCnON,  jonction.  (I,  Bog) 
Voyez  Jonction. 

JUPE  : 

La  passion  lui  donnoit  de  1  ^ 
prit   et    même  du  sérieux  el  àt 
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rftgrëab]«,  uniquement  pour  celui 
qa  elle  aimoit  ;  mais  elle  le  traitoit 
bientôt  comme  ses  jupes  :  elle  les 
mettoit  dans  son  lit  quand  elles 
lui  plaisoient;  elle  les  brûloit,  par 
une  pure  aversion,  deux  jours 
après.  (II,  i86.) 

Mardneau  ne  s'ëtant  pas  trouvé 
à  son  logis,  sa  femme...  se  jeta  en 
jupe  dans  la  rue,  fit  battre  le  tam- 
bour.... (III,  «6i.) 

JURAT,  titre  d'office  muni- 
cipal dans  certaines  villes  du 
midi  : 

La  populace  ajant  entrepris  de 
le  faire  opiner  de  force  pour  l'u- 
nion avec  les  Princes,  il  (le  parle- 
ment de  Bordeaux)  arma  les  jurais^ 
qui  la  firent  retirer  du  palais  à 
coups  de  mousquet.  (III,  éo.) 

Voye»  encore  IV,  i57. 

JURER  : 

Je  jure  au  Roi  le  très-saint  et  sa- 
cre nom  de  Dieu,  et  promeu  à  Sa 
Majesté  que  je  procurerai  son  ser- 
Ifice  et  le  bien  de  son  État  de  tout 
mon  pouvoir.  rVI,  179.) 

Les  cinq  carainaux  nouveaux. . . 
avaient  juré  la  bulle  de  Tincaméra- 
tion  de  Castro.  (VII,  176.) 

Le  Pape  auroit  peut-être  pré- 
tendu qu'il  pouvoit  faire  encore 
jurer  cette  bulle.  (Ibid,) 

JDRISDÎCTION,  juridiction, 
(orthographe  non  constante). 
(III,  129  <?/  ai8;  V,  114  et  lao.) 

JUSPATRONàT,  jus  patro- 
notas  : 

L'éloignement  de  la  promotion 
pour  les  couronnes  n'est  causé  que 
par  le  dessein  de  réduire  toutes 
les  forces  du  Conclave  à  la  seule 
faction  des  Chigi,  et  de  faire,  en 
faveur  d'une  seule  famille,  une 
espèce  de  juspatronat  du  vicariat 
de  Jësus-Chnst.  (VU,  336.) 

Yojez  la  note  47  I  la  page  indiquée. 

JUSQU'À,  par  exception  (or- 
Rrrz,  X. 


DU  CARDINAL  DI   RETZ. 


a57 


dinairement  yuff^tfex  à),  (I,  10 1  ; 
n,  6a  er5i5.) 

JusQUKs  À.  (I,  i35,  160,  167, 
174,  i83,  aià,  aiQ,  349,  aSg, 
^9^»  29^}  307  et  3a6  ;  II,  8,  12, 
i5,  ai,  a3,  a4,  a6,  a9,  40,  56, 
68,  88,  90,  119,  i3o,  i3i,  146, 
149,  i5i,  166,  168,  177,  18a, 
186,  195,  aoi,  aa6,  a46,  a6i, 
171,  174  et  376;  III,  67,  etc. 
etc.) 

Jusqu'ici.  (I,  3o8;  II,  173  et 

34«.) 
Jusque-là.  (II,  343.) 
JUSQUES  LÀ.  (VI,  3o6.) 

JUSTE,  adjectif,  sens  divers  : 

Il  7  a  même  raison  pour  cela  ; 
mais  il  ne  seroit  pas  juste  d'inter- 
rompre, pour  la  déduire,  le  fil  de 
l'histoire.  (II,  73.) 

....Un  corps  fort  considérable 
de  troupes,  qui,  joint  à  celles  qu'il 
avoit  ramassées,...  formoit  une 
juste  et  belle  armée.  (III,  196.) 

Il  étoit  de  la  bonne  conduite  de 
laisser  quelqu'un  dans  le  parti, 
qui...  pût  parer...  aux  inconvé- 
nients au'une  liaison  avec  les  en- 
nemis de  rÉtat  emportoit  néces- 
sairement avec  soi,  dans  un  parti 
où  la  considération  du  Parlement 
faisoit  qu'il  falloit  garder  des  me- 
sures sans  comparaison  plus  justes 
sur  ce  point  que  sur  tout  autre. 
(II,  243.) 

Le  compte  que  je  vas  vous 
rendre...  est  plus  de  mon  fait,  et 
j'espère  que  je  serai  assez  juste, 
(IV,  198.) 

Juste  à  : 

Il  n'y  a  point  de  qualité  qui 
dépare  tant  celles  d'un  grand 
homme,  que  de  n'être  pas  juste  à 
prendre  le  moment  décisif  de  sa 
répuution.  (II,  35o.) 

Juste,  adverbe  : 

Le  courrier  dépêché  à  la  cour, 

>7 
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pour  SAToir  les  intentions  de  la 
Reine,  arriva  juste^  et  il  sembloit 
que  le  ciel  étoit  sur  le  point  de 
bënir  ce  grand  ouvrage....  (III, 
104.) 

JUSTEMENT ,  exactement , 
précisément  : 

Justement  au  pied  (Je  la  descente) 
le  carrosse  arrêta  tout  court.  (I, 
188.) 

Le  ministère  étoit  en  exécration, 
mais...  je  ne  Yoyois  pourtant  pas 
encore  que  Texécration  fût  au  pé« 
riode  qu'il  est  nécessaire  de  pren- 
dre bien  justement  pour  les  grandes 
révolutions.  (I,  i55.) 

Le  mal...  n'est  jamais  à  son  pé- 
riode que  quand  ceux  qui  com- 
mandent ont  perdu  la  honte, 
parce  que  c'est  justement  le  mo- 
ment dans  lequel  ceux  qui  obéis- 
sent perdent   le  respect.  (I,  agi-) 

Je  suivis  fort  justement  cette  rè- 
gle en  ce  rencontre.  (II,  a54<) 

Voyez  I,  129  et  a8o;  III,  184»  Vn, 

I. 

JUSTESSE: 

Toutes  les  pièces  eurent,  avec 
justesse^  le  mouvement  auquel  on 
les  avoit  destinées.  (III,  17*.) 

La  postérité  aura  peine  k  croire 
la  justesse  avec  laquelle  toutes  ces 
mesures  se  gardèrent.  (III,  i83.) 

Il  faut  une  grande  justesse  pour 
accorder  l'heure  des  attaques  et 
bien  du  bonheur  pour  qu'elles 
réussissent  également.  (Y,  073.) 

JUSTICE: 

FAïas  1U8TIGB  k  : 

Je  ne  puis  m'empécher...  de 
rendre  honneur  à  la  vérité,  et  de 
faire  justice  à  mon  imprudence, 
qui  uillit  à  me  faire  perdre  le 
chapeau.  (IV,  i36.) 

Fairb  la  justice  de  : 

....  Que  le  Saint  Siège  oublie  de 
faire  la  justice  de  tant  de  véritables 
outrages  qu'ils  ont  faits  à  TÉglise. 
(VI,  37vf 


66 


Lit  db  iustigb,  voyez  Ln. 
JUSTIFIER  : 

Tous  les  exilés  furent  rappelés, 
tous  les  prisonniers  furent  mis  en 
liberté,  tous  les  criminels  furent 
justifiés,  (I,  a3o.J 

Mon  bon  droit...  e'toit^  dans  U 
vérité,  fort  clair,  et  justifié  pleine- 
ment par  un  petit  écrit  que  j'avois 
jeté  dans  le  monde.  (I,  a6s.) 

Il  n'y  a  rien  qui  ait  plus  justijU 
mon  inoncence  que  ma  prison. 
(VI,  416.) 

Justifier  à,  Justifieb  que: 

Je  lui  fis  écrire  sous  moi  un  mé- 
moire qui  lui  justifiait  clairement 
que  je  ne  manquois  en  rien...  à 
tout  ce  que  je  lui  avoit  promis. 
(IV,  87.) 

yawois,..  avancé  et  justifié  qae 
le  crédit  que  M.  de  Beaufort  et 
moi  avions  dans  le  peuple  étoit... 
propre  à  faire  un  mal  qu'il  n'étoit 
pas  de  notre  intérêt  de  faire.  (Il, 

3«7.) 

Le  détachement  que  j'ai  témoi- 
gné dans  tous  les  temps  de  unM 
sorte  de  contentions  et  de  partia- 
lités, yi»/^  plus  que  suffisamment, 
Îra'il  n'y  a  que  le  seul  intérêt  de 
a  justice  oui  me  donne  ces  senti- 
menu.  (VI,  39$.) 


LA,  voyez  Le. 

LÀ: 

Ce  combat  fit  asses  de  brait: 
mais  il  ne  produisit  pas  l'effet  qne 
j'attendois.  Le  procureur  général 
commença  des  poursuites  ;  mais  il 
les  discontinua  a  la  prière  de  nos 
proches;  et  ainsi  je  demeurai  là 
avec  ma  soutane  et  un  duel.  (I1 


"ii 


n'y  eut  point  de  procédareSr 
et  je  demeurai  encore  là  avec  int 
soutane  et  deux  duels.  (I,  Sg.) 
Cet  homme  venoit   de  rencon- 
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trer...  deux  espèce*  d'officiers.... 
H  ouït  que  ces  gens-ià,.,  discou- 
raient de  la  manière  dont  il  fau- 
drait entrer  chez  Miron  pour  le 
surprendre.  (II,  40.) 

Dis  lA: 

Les  questions  que  leurs  expli- 
cations (les  explications  des  lois)  fi- 
rent naître,  d'obscures  qu'elles 
(ftoient  et  vénérables  par  leur  ob- 
scurité, dcTinrent  problématiques  ; 
et  dès  là,  k  l'égard  de  la  moidé  du 
monde,  odieuses.  (I,  194.) 

LABORIEUX  : 

Je  me  suia  résolu  de  soufl&ir... 
les  incommodités  et  les  fatigues 
d'un  exil  laborieux,  (VI,  337.) 

LACHER: 

Monsieur...  me  Touloit  toujours 
tenir  en  lesse  pour  me  Idcher  en 
cas  de  besoin.  (IV,  aai.) 

Làcheb  la  main  1  : 

Il  avoit,  le  premier,  Idehi  la 
^in  à  cette  conduite.  (II,  461.) 

Se  lAchxk  : 

Elle  Ua  Âeine)  se  Idcha  jusques 
à  me  dire....  (UI,  453.) 

LAISSER: 

Mes  attachements  me  retinrent 
a  Paris,  mais  si  serré  et  si  modéré, 
que  j'étudiois  tout  le  jour,  et  que 
le  peu  que  je  paroissois  laissoit 
toutes  les  apparences  d'un  bon  ec- 
clésiastique. (I,  i5o.) 

L'Eyéque,  disent-ils,  ne  doit 
pas  redemander  au  Roi  d'Angle- 
terre, arec  tant  d'instance,  les 
Mens  qui  lui  appartiennent,  que 
pour  cela  il  laisse  la  paix  et  re- 
nonce à  la  réconciliation  pour 
a«  Targent  qu'il    a   perdu.    (VI, 

Sk  laisser  allbr  à,  suivi  d'un 
nom  de  personne  : 

Comme  il  étoit  foible,...  il  se 
laissait  aller  quelquefois  à  M.  le 
n»«réchalde  Gramont.  (III,  187.) 
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Sb  laissbb  entbnd&b  : 

Du  moment  que  Ton  sut  que 
Messieurs  les  généraux  avoient 
pris  la  résolution  de  se  laisser  en- 
tendre sur  leur  intérêt,  il  n'y  eut 
pas  un  officier  dans  l'armée  qui  ne 
crût  être  en  droit  de  s'adresser  au 
Premier  Président  pour  ses  pré- 
tentions. (II,  455.) 

LANDGRAVE,  au  féminin  : 
M,  de  Turenne...  a'étoit  retiré... 
chez    Madame     la    Landgrave    de 
Hesse,  sa  parente    et   son  amie. 

in,  418.) 

LANSQUENET  : 

Morette...  refuse  d'attendre  six 
jours  que  Montejan  lui  avoit  de- 
mandés pour  le  secourir  avec  les 
lansquenets  et  les  Suisses  que  le 
comte  de  Saint-Paul  y  enToyoit. 
(V,6oa.) 

LANTERNE,  sorte  de  petit 
cabinet  d'où  Ton  peut  écouter 
sans  être  vu  : 

Nous  avions  des  gens  dans  les 
lanternesy  qui  ne  manquoient  pas 
de  jeter  des  bruits  d^  ce  qui  se 

!>as8oit  dans  la  salle  (du  Parlement), 
n,  588.)  ' 

YojeB  la  note  6  de  la  page  indiquée. 

La  salle  du  Palais,  instruite  par 
ceux  qui  étoient  dans  \e%  lanternes, 
rentra  dans  sa  première   humeur. 

(m,  114.) 

La  curiosité  de  la  matière  7  at- 
tira {au  Palais)  beaucoup  de  da- 
mes, qui  Tojoient  la  séance  des 
lanternes  et  cpd  en  entendoient 
aussi  les  opinions.  (III,  444.) 

Mme  et  Mlle  de  Ghevreuse...  ne 
sortirent  des  lanternes  qu'après  que 
Monsieur  et  tout  le  monde  fut  re- 
tiré. (III,  444.) 

Les  dames  se  trouvèrent  dans 
les  lanternes,  le  lendemain  14,  qui 
fut  le  jour  de  Tarrêt.  (III,  446.) 

LANTERNER  : 

....  Le  Cardinal    lanterna..,    les 
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cinq  ou  six  demiert  jours  qui  pro- 
cédèrent cette  exécution.  (III,  17.) 

LAVER  LA  TÂTE  1,  au  figuré  : 
Il  ne  m*en  a  rien   dit,  et  il   a 
bien  fait,  car,   assurément,  }e  lui 
wrou  Iwé  la  tête.  (VIU,  a88.) 

Se  LAVEE,  au  figuré  : 
II  se  brouilla...  arec  le  cardinal 
Mazarin  pour  se  laver^  en  quelque 
manière,  des  mauTaises  suites 
qu'avoient  produites  ses  mauvais 
conseils.  (V,  aoo.) 

LE,  LA,  LES,  article  : 
i<»  Dans  le  sens  de  l'adjectif 
démonstratif  : 

Gomme  je  savois  qu'elle  avoit 
une  sœur,  qui  possédoit  plus  de 
quatre>Tingt  mille  livres  de  rente, 
je  songeai  au  même  moment  à  la 
double  alliance.  (I,  91.) 

Je  lui  aTois  communiqué,  arant 
mon  départ,  la  pensée  que  j'avois 
d'enlever  Mlle  de  Relz,  et  il  l'avoit 
fort  approuvée,  non-seulement 
parce  qu'il  la  trouvoit  fort  avan- 
tageuse pour  moi,  mais  encore 
parce  qu'il  étoit  persuadé  que  la 
double  alliance  étoit  nécessaire 
pour  assurer  l'établissement  de  la 
maison.  (I,  9^.) 

J'embrassai  le  crime  qui  me  pa- 
rut consacré  par  de  grands  exem- 
ples. Justifié  et  honoré  par /«  grand 
péril.  (I,  147.) 

«  Par  de  grandi  périli,  »  dans  lei  ma- 
nascritt  H  et  Ch  et  dans  toutes  les  édi- 
tions anciennes. 

Je  devois  la  coadjutorerie  de 
Paris  à  la  Reine  et...  la  grâce  étoit 
assez  considérable  pour  m'empé- 
cber  de  prendre  aucune  liaison 
qui  pût  ne  lui  être   pas  agréable. 

(1,  «3.) 

Voyez  encore  cinq  lignes  plus  bas,  à 
la  page  indiquée. 

....Un  homme...  qui  ne  manque* 
roit  pas  de  donner  toutes  les  cou- 
leurs qui   pourroient  jeter  dans 


l'esprit  des  peuples  la  défiance, 
assez  aisée  à  prendre  dans  /m  cir- 
constances d'un  frère  et  d'os 
beau-frère  de  Monsieur  le  Prioce. 
(U,  148.) 
Cet  écrit...  n*étoit  pas  signé,  cf 

3ui,  dans  Us  circonstances,  n'étoit 
'aucune  conséquence.  (III,  394.I 
Une  confusion,  telle  qu'elle  cât 
été  dans  la  conjoncture,  fût  retom- 
bée... sur  ses  auteurs.  (II,  3oa.| 

a®  Dans  le  sens  de  l'adjectif 
possessif: 

Ces  galanteries  ne  l'empéchèrf  ot 
pas  (mon  père)  de  faire  tous  ses 
efforts  pour  fm'Jattacher  à  l'Egli- 
se... :  la  préddection  pour  son  aioé 
et  la  vue  de  l'archevêché  de  Pa- 
ris, qui  étoit  dans  sa  maisos, 
produisirent  cet  effet.  (I,  90.) 

Il  lAfazarin)  parut  encore  plof 
modéré,  plus  civil  et  plus  ouTfH 
le  lendemain  de  l'action  (de  tar- 
restation  de  Beaufort).  X'accès  étoit 
tout  à  fait  libre,  les  audiences 
étoient  aisées.  (I,  a35.) 

Le  gros  du  peuple  n'étoit  pas 
guéri  de  la  défiance.  (II,  iS;.) 

Un  garçon  rôtisseur,  s'avançaoi 
avec  deux  cents  hommes,  et  met- 
tant la  hallebarde  dans  le  venut 
du  Premier  Président,  loi  dit...- 
(II,  5i.) 

3<»  Dans  le  sens  de  rarticle 
indëfini  : 

Ce  qui  est  constant  est  que..- 
le  murmure  s'éleva,  et  que  û 
l'heure  n'eût  sonné,  les  choies  «e 
fussent  encore  plus  aigries.  (Ui 
99.) 

Le  murmure  8*éleva  sur  ce  cou* 
mencement  de  contestation.  (II1 
164.) 

4<*  Devant  un  nom  propre  : 
Le  Maxarin  ne  sait  ce  qa*il  fai^ 
(II,  84«  et  pûssim.) 

5*  Employé  là  où  nous  remet- 
trions aujourd'hui; 

....  Âjant    quatre    armées    e* 
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campagne,  dont  Us  trois  ëtoient 
à  BOUS  et  indépendantes  de  TEs- 
pagne.  (Il,  891 .) 

Nous  demeurions  ainsi  sans 
nous   pouvoir   faire    du  mal.    (I, 

Si  le  Parlement  n'est  pas  assez 
sage  pour  craindre  ce  qui  ne  lui 
peut  faire  du  mal....  (II,  33 1.) 

Il  la  retira  du  Port-Royal.  (I, 
i3i.) 

....Sa  B&aison  <^ Port-Rojal.  (I, 
176.) 

La  ToumeUe  condamna  à  la 
mort  deux  imprimeurs.  (II,  5ia.) 

La  résolution  marche  du  pair 
aTec  le  jugement.  (I,  i5a.) 

Le  sien  {son  esprit)  ëtoit  médio- 
cre, et  susceptible,  par  consé- 
quent, des  injustes  défiances.  (I, 
i53.) 

6"  Devant  un  adjectif,  avec 
omission  d'un  nom  précëdem- 
ment  exprimé  : 

Vous  allez  voir  des  scènes  au 
prix  desquelles  les  passées  n'ont 
été  que  des  verdures  et  des  pas- 
tourelles. (II,  94.) 

Quelle  apparence  de  prendre 
cet  engagement  {celui  de  ne  poser 
Us  armes  qu^en  traitant  la  paix  gêné" 
raie),  dans  une  conjoncture  où 
nous  ne  nous  pouvions  pas  assu- 
rer que  le  Parlement  ne  nt  la  par- 
ticufière  d'un  moment  à  l'autre? 
(Il,  339.) 

Que  ferons- nous?  Je  vous  le  de- 
mande, et  je  vous  le  demande 
d'autant  plus  instamment  que  cette 
résolution  est  la  prialabU  de  celle 
qu'il  faut  prendre  dans  ce  moment. 
(II,  33a.) 

7»  Emplois  divers  : 

Rf)zé,...  qui  étoit  ce  jour-là  dans 
le  jeu  du  ballon,  dit....  (I,  ia6.) 

Cinq  présidents  au  mortier.... 
(U,  5i.) 

Voilà  la  moindre  des  imperti- 
nences qui  me  furent  dites  depuis 
Us  cinq  heures  du  matin  jusques  à 
dix.  (U,  x3o.) 


DU   CARDINAL   DB   RETZ. 


a6i 


L'on  ne  fut  en  bataille...  qu'à 
sept  heures  du  matin,  ouoique  l'on 
eût  commencé  à  dénier  dès  les 
onze  heures  du  soir.  (II,  11 5.) 

L'évèaue  de  Varmie,  l'un  des 
ambassaaeurs  qui  venoient  quérir 
la  reine  de  Pologne,  prit  en  gré  de 
vouloir  faire  la  cérémonie  du  ma- 
riage dans  Notre-Dame....  Les 
évéques  et  archevêques  de  Paris 
n'ont  jamais  cédé  ces  sortes  de 
fonctions....  J'allai  descendre  chez 
Monsieur  le  Cardinal.  Je  lui  repré- 
sentai Us  raisons   et  les  exemples. 

Le  Chancelier  insista  fort  sur  la 
nécessité  de  conserver  les  inten- 
dants dans  les  provinces  et  sur  l'in- 
convénient qu  il  j  auroit  à  faire 
U  procès...  à  ceux  d'entre  eux  qui 
auroient  malversé.  (I,  3aa.) 

La  Reine  commanda  sur  l'heure 
que  l'on  lui  tranchât  la  tête.  Le 
grand  provdt,  qui  ne  douta  point 
de  la  conséquence,...  m'en  avertit. 
(II,  aoo.) 

Le,  la,  les,  article,  omis  : 

Yoyex,  à  Vlntroditction  grammaticale , 
It  chapitre  de  I'aeticue. 

Le,  la, les,  pronom. Voyez  II. 

LECTEUR,  titre  de  l'un  des 
ordres  mineurs  : 

Il  (saint  Cyprien)  ordonnoit  des 
lecteurs  y  des  sous-diacres  et  des 
prêtres,  qu'il  envoyoit  à  son  clergé. 
(V,  116.) 

LÉGATION  : 

Je  commençai  ma  Ugation  vers 
la  Reine  par  ce  préambule.  (III, 
376.) 

Je  leur  rendis  compte  de  ma 
légation.  (III,  455.) 

M.  le  cardinal  Chigi  est...  obligé 
de  passer  sur  le  Mantouan  en  allant 
à  sa  Ugation,  (VII,  i38.) 

LÉGER,  LÉGÈRE  :^ 

Le  Cardinal...  confond  oit  jour- 
nellement [les  afiairesl  les  plus 
importantes  avec  les   plus  légères. 

(U,  97) 
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M.  d'Emeri...  n*oublioit  rieu  de 
tout  ce  qui  pouroit  altérer  les  ren- 
tiers, même  sur  des  articles  si  légers 
et  où  le  Roi  trouroit  si  peu  de  pro- 
fit, que....  (III,  34.) 

Ces  remarques,  trop  légères  par 
elles-mêmes,  ne  sont  di^es  de 
l'histoire  que  parce  qu'elles  mar- 
quent très-naturellement  l'extrara- 
gance  de  ces  sortes  de  temps.  (II, 
469.) 

LÉGION  : 

Si  les  armes  de  l'Empire  et  d'Es- 
pagne triomphoient  dans  les  pro- 
tinces  de  rotre  royaume,  si  nos 
campagnes  ëtoient  couyertes  de 
leurs  légions...,  (V,  3o3.) 

LENDEMAIN  : 

Le  lendemain  que  : 

Le  lendemain  qu'elle  (cette  décla- 
ration) fut  publiée  et  enregistrée,... 
le  Parlement  prit  ses  yacances.  (II, 

89) 

Dès  le  lendemain  que  la  déclara- 
tion fut  publiée,  cette  déclaration, 
qui  passoit,  dans  cette  chaleur  des 
espnts,  pour  une  loi  fondamentale 
de  l'État,  dès  le  lendemain^  dis-je, 
qu'elle  fut  publiée,  elle  fut  entamée, 
etc.  (II,  97.) 

LEQUEL,    LAQUELLE,  OÙ   DOUS 

mettrions  plutôt  qui  ou  que  (du- 
quel, DE  laquelle,  où  nous  met- 
trions dont,  de  qui)  : 

Je  n'aurois  pas  seulement  écoulé 
une  proposition  de  cette  nature, 
laquellem*eùt}tté,  si  elle  eût  réussi, 
dans  la  nécessité...  de....  (II,  91.) 

C'est  une  science  particulière,  et 
laquelle  bien  ménagée  fait...  de 
bons   effets  dans  un    peuple.  (II, 

545.)  '^  *^ 

Pourrez^Tous  prendre  de  la  con- 
fiance dans  les  bizarreries  d'un 
peuple  lequely  dès  l'heure  même 
qu'il  TOUS  aura  mis  la  couronne 
sur  la  tête,...  conceyra  peut-être 
de  rhorreur  pour  vous?  (V,  53 1.) 

....  Une  conduite  qui  attire 
toutes  les  bénédictions  du  Ciel  sur 


une  alliance,  laquelle  comprend  ce 
qui  est  de  plus  auguste  sur  la  tan. 
(Vl,  4>3.) 

Vous  vous  contentez  de  dire... 
cni'il  est  infecté  d'une  hérésie  Ufulli 
il  a  généreusement  détruite.  (V*, 
368.) 

....L'ordre  de  TÉglise,  dofid'jt 
lui  Tenois  rendre  compte.  (I,  363.) 

L'on  me  chargea  de  la  bsnngae 
qui  se  fait  toujours  à  la  fin  de  l'u- 
semblée  {du  clergé),  et  de  lêfudle 
je  ne  tous  dis  point  le  détail,  parce 
qu'elle  est  imprimée.  (I,  965.) 

Le  soir  il  7  eut  une  scène  i 
l'Hôtel  de  Ville,  de  laquelle ûtAÏ 
propos  de  tous  rendre  compte.  (IL 
170.) 

LESSE,  laisse.  (IV,  aai.j 

Voye»,  »ar  Torthographe  da  not  iatc^ 
la  note  7  de  la  page  indiquée. 

LESTE: 

Cette  modestie  qui  j)aroiiioit 
dans   ma   personne   étoit  refera 

Sar  une  très-grande  dépense,  pv 
e  belles  livrées,  par  no  éqnipi^ 
fort   leste....  (I,  ia4.) 

Mettemich. . .  s'arançoit  STec  nne 
armée  fort  leste  et  presque  tooif 
composée  de  lieilles  troupes,  [l, 
171.) 

LETTRE,  sens  divers  : 
....  Une  instruction  de  qustonf 
pages  de  petite  lettre.  (II,  3»4') 
Voyez  la  note  4  de  la  page  iadiqn^ 

Chez  moi...,  je  trouvai  un  valet 
de  chambre  de  Laigue...  «tcc  odc 
dépêche  de  dix-sept  pages  en  chif- 
fre. Il  n'y  aToit  que  deux  ou  tro» 
lignes  en  lettre  ordinaire.  (Il,  4'^;^ 

Je  ne  répéterai  point  ici  les  rai- 
sons qui  marquent...  si  clftiremfi»' 
les  règles  de  notre  devoir  en  cette 
conjoncture.  La  lettre  j  est  groJ^ 
pour  M.  de  Beaufort  etpourBioi; 
il  ne  m'appartient  pas  «Ty  Todoir 
lire  ce  qui  tous  touche.  (H,  "al 

Je  travaillai...  à  une  réponse- 
dont  la  lettre  paroissoit  être  coont 
le  Mazarin,  et  dont  le  sens  étoit 
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proprement  eontre  ceux  qui  se  ser* 
▼oient  de  son  nom.  (III,  Sag.) 

M.  de  Noirmoutier...  auroit aussi 
des  lettres  de  duc.  (m,  i3.) 
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Lettre  de  cachet  : 
Sain  tôt,  lieutenant  des  cërëmo- 
nies,    m'apporta., 


une   lettre    de 


cachet,  qui  m*ordonnoit  de  faire 
préparer  Tëfflise  pour  Monsieur 
rëTèque  de  Varmie  {pour  marier  la 
reine  de  Pologne),  (I,  a5o.) 

Voye»  I,  a55;  H,  53,  i37,  i3g,  3So, 
488  et  570;  m,  a33  et  a5a. 

Lettres  d'j^tat,  lettres  «  que 
le  Roy  donne  aux  ambassadeurs, 
aux  officiers  de  guerre,  et  à  tous 
ceux  qui  sont  absents  pour  le 
service  de  l'Estat.  Elles  portent 
surséances  de  toutes  les  pour- 
suites qu'on  pourroit  faire  en 
justice  contre  eux  »  (Diction^ 
naire  de  Furetièré)  : 

Je  TOUS  prie  de  faire  tout  ce  oui 
est  nécessaire  pour  obtenir  aes 
lettres  éditât  pour  M.  le  baron  de 
Vanne  contre  tous  ses  créanciers 
et  sur  toutes  ses  affaires.  (VIII, 
558.) 

Je  TOUS  recommande...  d'obte- 
nir les  lettres  d^état  en  la  meilleure 
manière  qu'il  se  pourra.  (Ibid,) 

Toyes  encore  YIII,  564  et  58o. 

À  LA  lettre.  Au  pied  de  la 
lettre  : 

Monsieur  le  Prince,...  à  la  lettre, 
Taroit  tiré  de  la  potence.  (II,  5o3.) 

MM.  deReU,  de  Vitry  et  de  Bas- 
•ompierre  se  croyoient,  au  pied  de 
la  lettre^  en  faveur,  parce  qu'ils 
n'étoient  plus  ni  prisonniers  ni 
exilés.  (I,  137.) 

LEVAIN,  au  figuré  : 

Cette  paix,  que  le  Cardinal  se 
yantoit  d  aroir  ucbetée,  à  fort  bon 
marché,  ne  lui  valut  pas  aussi  tout 
ce  qu'il  en  espéroit.  Il  me  laissa  im 
levain  de  mécontents  au'il  m'eût  pu 
ôter  avec  assez  de  facilité,  et  je  me 


trouvai  très-bien  de  son  reste.  (II, 
481.) 

Son  activité...  conserva  toujours 
dans  Paris  un  levain  de  parti.  (III, 
i3a.) 

LEVANT,  Orient: 

La  sienne  Ua  galère),,,  devoit 
la  même  nuit  faire  voile  en  Levant, 
(V,  563.) 

Saint  Louis...  se  résolut  de  pas- 
ser au  Levant,  et  d'ouvrir  la  guerre 
sainte  contre  les  infidèles.  (IX,  127.) 

LEVER,  enlever,  supprimer, 
faire  disparaître  : 

Comme  les  barricades  furent 
levées,  j'allai  chez  Mme  de  Gué- 
mené.  (II,  60.) 

U  leur  dit  qu'il  alloit  faire  une 
action  qui  lèveroitln  défiance  qu'ils 
témoignoient  avoir  de  lui.  (III, 
s3o.) 

Pour  Ivdlever  tout  le  scrupule  de  la 
difficulté  que  je  faisois  de  signer.... 
(11,  359.) 

U  m'eût  été  bien  aisé  de  lui  lever 
ce  scrupule.  (VII,  144.) 

....  Pour  nous  lever  tout  le  scru- 
pule que  nous  eussions  pu  avoir. 
(VU,  436.) 

U  {le  Parlement)  n'avoit...  qu'à 
prendre  toutes  les  précautions  qu'il 
croirait  nécessaires  pour  lever  les 
ombrages  que  l'on  peut  toujours 
prendre...  de  la  conduite  des 
étrangers.  (II,  i53.) 

Comme  je  vis...  que  la  préoccu- 
pation,  dont  le  propre  est  de  s'ar- 
mer particulièrement  contre  les 
faits,  tiroit  même  ombrages  de 
ceux  qui  lui  dévoient  être  les  plus 
clairs,  je  crus  que  l'uniaue  moyen 
de  les  lui  lever  seroit  d^lairer  le 
passé  par  l'avenir.  (III,  433.) 

Aujoiu'd'hui...  tous  les  charmes 
sont  Uvés,  (V,  386.) 

II  a  désabusé  Sa  Majesté  et  lui  a 
levé  de  l'esprit  ce  qui  lui  pouvoit 
rester  des  fausses  impressions  que 
les  créatures  du  Cardinal  lui  a  voient 
inspirées.  (V,  393.) 

Lever  ou  Se  lbyxr,  en  par- 
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lant  d'une  assemblée  qui  lère  sa 
séance  : 

L'on  nous  vint  dire  que  le  Parle- 
ment était  levé,  (II,  l55.) 

Le  Parlement  te  lepa  après  aToir 
donne  arrêt  par  lequel....  (II,  i58.) 

Voyez  le  luiruit. 

LEVER,  substantif: 

Si  j'eusse  relerë  cette  parole,... 
il  n*eût  pas  été  en  mon  pouToir  de 
sauTer  peut-être  un  seul  homme 
du  Parlement.  M.  de  Bouillon,  à 
qui  je  la  dis  au  leper  de  l'assem- 
blée, en  fit  honte...  au  Premier 
Président.  (U,  481.) 

Voyez  les  deux  deniien  exemples  àm 
mot  précédent. 

LIAISON  : 

Une  liaison  arec  les  ennemis  de 
l'Eut....  (II,  a43.) 

Le  mensonge...  dissout  toutes 
les  liaisons  de  notre  commerce  et 
de  nos  polices.  (IX,  173.) 

Peendek  LUisoif ,  Peendrs  lui- 

SOX  AVEC  : 

M.  de  Beaufort...  forma  une  ca- 
bale de  gens  qui  sont  tous  morts 
fous. ...  Ils  obligèrent  M,  de  Beaufort 
à  me  faire  beaucoup  d'arances.... 
Je  devois  la  coadjutorerie  de  Paris 
ù  la  Reine,  et...  la  grâce  ëtoit  assez 
considérable  pour  m*empécher  de 
prendre  aucune  liaison  qui  pût  ne 
lui  être  pas  a^éable.  (I,  aa3.) 

Je  ne  laissai  pas  de  prendre  une 
grande  liaison  d  a  (Taire  avec  Mme  de 
LoDgueville....  (II,  114.) 

Il  m'avoit  fait  assurer  par  Mon- 
trésor  qu'il  seroit  bien  aise  de 
prendre  liaison  avec  moi.    (II,  19a.) 

LIBERTIN,  adjectif: 
Il  (Mazarin)  plut  à  Chavigni  par 
ses  contes  /i^er/è/M  d'Italie.  (I,  a85.) 

Vo\cx  le  suivant. 

LIBERTINAGE,  humeur  libre 
et  aventureuse,  manque  de  sou-  | 


mission,  en  particulier  en  ma- 
tière de  foi  : 

Cette  sujétion  contraignoit  bk» 
libertinage,  (III,  36.) 

Les  enregistrements  des  traité 
faits  entre  les  couronnes  et  les  Tëri- 
fications  des  édits  pour  les  levées 
d'argent  sont  des  images  presque 
eflacëes  de  ce  sage  milieu  que  nos 
pères  avoient  trouvé  entre  Is  li- 
cence des  rois  et  le  Ubertinage  des 
peuples.  (I,  »7».) 

Yoyex  la  note  1  de  la  page  iadiquée. 

....  Comme  si  l'on  pouroit  reo- 
dre  impossible  par  des  paroles  de 
libertinage  ce  que  les  oracles  sacrés 
ont  jugé  nécessaire  :  SequiminiseM- 
timomam  sine  qum  mémo  Deum  vide' 
bU.  (IX,  81.) 

LICENCE  : 

Ils  laissèrent...  non-seulefflest 
la  liberté,  mais  encore  la  Uetme 
des  suffrages  à  tous  les  particuliers. 
(IV,  m.) 

Se  DONim  LA   LICENCE  DE  : 

La  Reine  trouToit  fort  étrange 
que  le  Parlement...  voulût...  bor- 
ner son  autorité  (f  autorité  du  Moi) 
jusques  à^  donner  la  licence d'tidutt 
même  ses  députés....  (II,  3io.] 

LICENCIER  (Sb),  prendre 
congé  : 

Le  Pape...  lui  demanda  s'il  a'a- 
voit  rien  à  lui  dire  devant  que  de 
se  licencier,  (VII,  ïo5.) 

Voyes  la  note  i5  à  la  page  indiqoée. 

LIENS,  captivité  : 

Sa  généreuse  constance...  n'a 
pas  moins  donné  d'ornement  as 
Sénat  Apostolique,  que  la  diroité 
en  avoit  été  avilie  par  ses  lieMS. 
(VI,  168.) 

LIER,  au  figuré  : 
Je  me  résolus  de  ne  lier  aucus 
commerce  avec  Espagne.  (II,  m) 
....  Une  négociation  que  le  car- 
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dinal  Mazarin  ayoU  essajë  de  lier 
ayec  luL  (II,  s5a.) 

La  cour  ne  craigaoit  rien  tant  au 
monde  aue  la  rupture  entre  Mon- 
sieur et  Monsieur  le  Duc;  Monsieur 
le  Prince  rapprëhendoit  encore 
darantage....  Il  Tint  tout  courant 
chez  moi  :  il  y  troura  soixante  ou 
quatre-vingts  gentilshommes  ;  il 
crut  qu*il  y  avoit  quelque  partie 
liéescfec  Monsieur  le  Duc.  (I,  aGa.) 

Se  liir  àtig  : 

M.  le  prince  de  Conti  et  Mme 
de  Longueville...  vouloient  se  lier 
presque  sans  restriction  avec  Espa- 
gne. (U,  3ii5.) 

LIEU: 

La  licence  de  Sorbonne  expira  : 
il  fut  question  de  donner  les  lieux, 
c'est-à-dire  déclarer  publiquement, 
au  nom  de  tout  le  corps,  lesquels 
ont  le  mieux  fait  dans  leurs  actes.... 
J'eus  la  Taaitë  de  prétendre  le  pre- 
mier lieu,  (I,  II 8.) 

Voyes  encore  I,  lao. 

Avoir  lisu,  N'atoir  pomr  ou 

9IsVS  DE  LIEU  : 

Il  combattoit  l'opiniâtreté  que 
j^avois  de  ne  vouloir  pas  songer  à 
la  pourpre,  et  il  m'avoit  repré- 
senté, plusieurs  fois,  que  la  décla- 
ration que  j'a vois  faite  sur  ce  sujet 
avoit  été  plus  que  suffisamment 
remplie  et  soutenue,  par  le  désin- 
téressement aue  j'avois  témoigné; . . . 
qu'elle  ne  aevoit  et  ne  pouvoit 
avoir  lieu,  tout  au  plus,  que  pour  le 
tempt  de  la  guerre  de  Paris.  (III, 
i4o.) 

L'arrêt  donné  par  le  Parlement... 
portoit...  que  toutes  les  levées 
d 'argent  ordonnées  par  déclarations 
non  vérifiées  n^auroiênt  point  de 
lieu.  (I,  3a6.) 

Comme  il  (Mole)  avoit  été  nourri 
dans  les  formes  du  Palais,  tout  ce 
qui  étoit  extraordinaire  lui  étoit 
suspect.  D  n'j  a  guère  de  disposi- 
tion plus  dangereuse  en  ceux  qui 
te  rencontrent  dans  les  affaires  où 


les  règles  ordinaires  rCont  plus  de 
lieu.  (II,  189.) 

Avoir  lieu  de,  Avoir  beaucoup, 

PLUS  ou  MOINS  DE  LIEU  DE,    etC.  : 

Elle  fut  ravie  d'aro/r  lieu  de  se 
pouvoir  fier  à  moi....  Elle  chercha 
ce  lieu  avec  plus  d'application 
qu'elle  n'a  voit  fait.  (III,  4'jS.) 

U  avoii  beaucoup  de  lieu  de  s'é- 
tonner. (II,  397.) 

La  providence  de  Dieu  faisoit 
naître...  cette  occasion,  pour  avoir 
plus  de  lieu  de  témoigner  encore 
davantage  au  Roi  la  fidélité  du 
Parlement.  (II,  iSi.) 

....  Pour  se  donner,,,  plus  de 
lieu  de  trouver  à  redire  aux  articles 
en  détail.  (U,  393.) 

Ne  revenant  pas  en  France,  ils 
avaient  moins  de  lieu  d'en  appré- 
hender le  châtiment.  (I,  175.) 

Donner  lieu  à,  suivi  d'un  ver- 
be: 

Les  gouttes,  qui  le  tenoient  dans 
le  lit  et  qui  l'empêchoient  d'agir, 
avaient  donné  lieu  aux  gens  de  la 
cour  à  jeter  des  soupçons  contre 
lui.  (II,  a38.) 

Laisser  lieu  de  : 

L'impétuosité  du  Maréchal...  ne 
me  laissa  pas  lieu  de  mesurer  mes 
expressions.  (II,  a 6.) 

Trouver  lieu  X  : 

....  De  me  plaindre  du  peu  de 
lieu  que  j'ai  trouvé  à  vous...  faire 
des  confiances  qui  vous  pussent 
être  de  tout  point  particulières.  (I, 
186.) 

Hauts-lieux  ,  terme  bibli- 
que; allusion  aux  sacrifices  ido- 
lâtriques  offerts  par  les  Israé- 
lites infidèles  sur  les  lututs 
lieux^  : 

Notre  modération  se  changeroit 
en  prévarication  et  en  impiété  si 
nos  langues  ne  suivoient  les  mou- 

I .  Yoyes  NomkreSf  XXII,  41,  ete.,  ete. 
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Temenu  de  nos  écran  à  Taspeet 
des  hauts  lieux^  c'est-à-dire,  de  ces 
idoles  abominables  qui  offusquent 
presque  la  rue  de  nos  églises.  (Y, 
194.) 

LIEUTENANCE  db  eoi  : 
Serrien  et  Lionne...  lui  promet^ 
toient...  la  lUutenance  de  Moi  de 
Guienne  et  le  gouTemement  de 
Blaie  pour  M.  de  la  Rochefoucauld. 
(UI,  a86.) 

Yojez  LiSITTKlIÀlIT  DB  B.OI. 

LIEUTENANT  db  Roi  ou  du 
Roi,  premier  officier  de  guerre 
après  le  gouverneur.  (H,  373  et 
544;ni,a8;V,  i35;VIII,572.) 

LIGUES,  au  pluriel  : 

Les  Suisses  paroissoient,  pour 
ainsi  parler,  si  étouffées  sous  la 
pesanteur  de  leurs  chaînes,  qu'ils 
ne  respiroient  plus,  quand  la 
révolte  de  trois  de  leurs  pajsans 
forma  les  Ligues.  (I,  a9i.) 

Voyei  la  note  i  de  U  page  indiquée 
et  U  Bote  3  de  la  page  291. 

LIS  (Fleurs  db).  Voyez  Flkub 

DB   LIS. 

LIVRE,  masculin  : 

J'étois  trop  bien  à  Paris  pour 
être  longtemps  bien  à  la  cour. 
G'étoit  là  mon  crime  dans  l'esprit 
d'un  Italien  {Mtuarin)  politique  par 
livre,  (I,  a66.) 

Yoye«  la  note  i  de  la  page  indîqaèe. 

LIVRE,  féminin,  ancienne 
monnaie  : 

Mme  de  Ghevreuse...  n'étoitpas 
encore  U^t  à  fait  payée  des  quatre- 
▼in^  mille  livres  que  la  Reme  lui 
avoit  données.  (III,  116.) 

....  Une  abbaye  qui  ne  vaut  que 
dix  mille  livres  de  rente;  qui  est 
chargée  de  quatre  mille  livres  de 
pension.  (VIU,  63 1.) 

Voyetll,  197,  367  et  375;  UI,  14. 


LIVRÉE,  souvent  dans  le  sens 
collectif  de  gens  de  Ihrée: 

....  Se  persuadant  facilementqae 
la  tristesse  est  la  livrée  de  la  déîo- 
tion  et  de  la  probité.  (IX,  i84*) 

....  Un  grand  et  magnifique  ca^ 
rosse...  suiri  d'une  très-grande 
quantité  de  livrées.  (II,  i63.J 

Ils  maltraitèrent...  un  Tslet  de 
pied  du  Roi,  en  marquant  mèoie 
fort  peu  de  respect  pour  les  li- 
vrées. (II,  4^1.) 

M.  le  pnnce  de  Gonti  se  mit 
dans  mon  carrosse,  sans  aucaoe 
suite  que  la  mienne  de  livrée.  (H, 
i56.) 

Monsieur  le  Prince...  aToit enri- 
chi et  augmenté  de  beancoup  u 
livrée,  (m,  460.) 

ChaTigni  lui  représenta  Monsieiir 
le  Prince  tenant  le  paTé  arec  nne 
superbe  livrée.  (III,  463.) 

LOCALEMENT: 
Le   corps    est    essentiellement 
mobile  loealememt.  (IX,  3i3.) 

LODS  ET  VENTES,  nom  d'an 
droit  qui  était  dû  au  seigneur 
par  celui  qui  acquérait  un  bien 
dans  sa  censive  : 

....  Si  il  est  Trai...que  jeluiaie 
donné  les  lods  et  ventes.  (VIO, 
386.) 

Si  je  lui  ai  donné  les  droiu  de 
lodz    et  ventes  de  MaisonceUes..< 

(vm,  387.) 

LOGIS  : 

Faites-les  signifier  au  procoreor 
au  logis  duquel  ses  parties  ont  éli 
domfcUe.  (VIU,  558.) 

LOIN: 

L'emfoatse  de  loin  sue  : 
Je  vis  bien   que  ses   raisons... 
Pemporteroient  de  bien  loin  sv  tonl 
ce  que   je    leur  pourrois  dire  »u 
contraire.  (II,  354.) 

LOINTAIN  : 

Les  vastes  et  lointains  detseios 
de  MM.  de  Guise  ne  leur  pem- 


Digitized  by 


Google 


LUE] 


DU  CARDINAL  DE   RETZ. 


a67 


rent  pas,  sous  François  second,  de 

?enser  à  7  donner  des  bornes    {à 
autorité  royaU),  (I,  %'j^,) 

L'ON.  Voyez  On. 

LONG  (Au)  : 

Je  ne  me  souviens  pas  précisé- 
ment de  la  manière  dont  cette 
affaire  s'accommoda;  je  crois  de 
plus  que  TOUS  n*en  avez  pas  grande 
curiosité,  et  je  ne  tous  en  ai  parlé 
un  peu  au  long  que  pour.. . .  (I,  a49  •  ) 

fe  ne  tous  en  mande  rien  aujour- 
d'hui; je  vous  en  écrirai  au  long 
lundi.  (Vin,  5ia.) 

LONGUE   (Tirer  de).   Voyez 

TlAER  DE  LONGUE. 

LONGUEUR  : 

La  longueur  adoucit  toujours  les 
prisons.  (I,  iSg.) 

Tenir  dans  la  longueur  : 
On  veut  des  commissaires  poiu* 
me  tenir  dans  la  longueur.  (VI,  Soi.) 

Tirer  en  longueur  : 

Je  suis  persuadé  que  la  promo- 
tion ne  tirera  pas  en  longueur.  (VII, 
19») 

LORS,  alors  : 

Monsieur  le  Coadjuteur  n'étoit 
point  encore  lors  pour  le  cardinal 
Mazarin.  (V,  391.) 

LOUER  (Se)  de  : 

Tout  ce  qu'il  y  eut  de  savant 
dans  le  clergé  se  déclara  pour 
moi....  Je  forçai  même  la  cour, 
quelque  temps  après,  à  se  louer  de 
moi.  (I,  s64-) 

L'on  me  chargea  de  la  harangue 
qui  se  fait  toujours  à  la  fin  de  l'as- 
semblée (<^  clergé)..,.  Le  clergé  en 
fut  content,  la  cour  s'en  loua,  (I, 
a65.) 

LOURD  : 

Le  sien  {son  bon  sens)  étoit  court 
^t  lourd,  (II,  177.)     .    ^     .^.^ 
Noirmoutier...  é toit  éveillé 


étourdi,  et  Laigue...  étoit  lourd 
mais  présomptueux.  (II,  547.) 

M.  de  Brissac  m'en  fit  prendre 
un  (un  poignard)^  presque  par 
force....  M.  de  Beaufort,  qui  étoit 
fort  lourd,  voyant  la  garde  du 
stylet,  dont  le  bout  paroissoit  un 
peu  hors  de  ma  poche,  le  montra 
a  Arnault,  à  la  Moussaie,...  en 
leur  disant  :  «  Voilà  le  bréviaire 
de  Monsieur  le  Coadjuteur.  »  (II, 
598.) 

Mlle  de  Chevreuse  donna  dans 
mon  sens....  Laigue  s^j  opposa, 
parce  quHl  étoit  lourd.  (III,  aSa.) 

LOURDEMENT: 

Il  s'aperçut,  au  bout  de  quatre 
jours,  qu*il  s'étoit  trompé  lourde^ 
ment.  (U,  629.) 

Ce  n*est  pas  donc  de  merveille 
si  la  philosophie  a  bronché  si  lour- 
dement en  cette  matière.  (IX,  i54.) 

LUEUR,  au  figuré  :  apparen- 
ce, soupçon,  espoir  : 

....  U  vit  cjue  je  m'étois  refermé 
après  avoir  jeté  cette  petite  lueur. 
(UI,  309.) 

Le  fort  de  M.  le  cardinal  Maza- 
rin étoit  proprement...  de  jeter 
des  lueurs,  de  les  retirer.  (IV,  »i3.| 

U  donna  des  lueurs  au  maréchal 
de  la  Mothe,  de  lui  faire  trouver 
des  accommodements  touchant  le 
duché  de  Cardonne.  (II,  43a.) 

Nous  résolûmes  de  donner  des 
lueurs  de  division  entre  nous, 
(m,  17a.) 

Quand  Madame  la  Palatine  eut 
donné  le  temps  à  son  parti  de  se 
détromper  des  fausses  lueurs  avec 
lesquelles  la  cour  Tamusoit. . . .  (III, 
i85.) 

Qui  eût  dît,  trois  mois  devant  la 
petite  pointe  des  troubles,  qu'il  en 
eût  pu  naître  dans  un  Eut  où  la 
maison  royale  étoit  parfaitement 
unie...  eût  passé  pour  insensé.... 
II  paroit  un  peu  de  sentiment, 
une  lueur,  ou  plutôt  une  étincelle 
de  vie,  et  ce  signe  de  vie...  ne  se 
donne  point  par  Monsieur...  :  il 
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•e  donne   par   le  Pariement.   (I, 

U  {M,  de  Bouillon)  seroît  au 
désespoir  que  leurs  enToyës  eus- 
sent seulement  la  moindre  lu4ur 
du  balancement  de  MM.  de  Beau- 
fort  et  de  la  Mothe.  (II,  3a8.) 

Le  parti  de  Monsieur  le  Prince... 
ne  manqueroit  pas  de  se  réveiller 
à  ceue  buur.  ((II,  i5i.) 

La  Reine  donna,  sans  balancer, 
à  cette  lueur ^  qui  lui  plaisoit.  (III, 

434.) 

Monsieur  le  Cardinal...  manda 
à  la  Reine  de  lui  donner  toutes 
les  /iitfiirx possibles  de  cette  alliance. 
(lU,  35i.) 

Ajant  aes  lueurs  que  les  dispo- 
sitions de  Monsieur  le  Prince  pour 
la  Fronde  n*étoient  pas  si  favora- 
bles.... (lU,  a8i.) 

Voyei  II,  aa;  et  349;  ITT,  106,  180 
et  389;  TV,  2i3. 

LUI.  Voyez  II. 

LUMIÈRE,  au  figuré,  sens 
divers  : 

Sa  lumière  naturelle  lui  âdsoit 
toujours  prendre  avec  avidité  ce 
qui  étoit  bon.  (III,  a8a.) 

Si  la  Reine  eût  été  capable  et 
de  lumière  tl  de  raison.... (III,  435.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  s*im- 
patientoit  trop  facilement  dans  les 

Eetites  choses  qui  étoient  préala- 
les  des  grandes;  mais  ce  défaut, 
qui  vient  de  la  sublimité  de  l'es- 
prit, est  toujours  joint  à  des  /n- 
mîères  qui  le  suppléent.  (I,  s83.) 

Descartes  n'a  pu  voir  qu'il  eût 
un  esprit,  sans  voir  tout  d'un 
coup,  d'une  lumière  aussi  claire  et 
aussi  vive,  que  cet  esprit  étoit  uni 
à  son  corps.  (IX,  i43.) 

Depuis  cette  aventure,  elle... 
n'avoit  eu  aucune  lumière  d'aucune 
galanterie  de  la  Reine.  (III,  5 18.) 
....  L'indisposition  du  Pape  , 
dont  j'avois  non-seulement  des 
indices,  mais  des  lumières  certaines. 

(V,79-) 

Comme  j'eus  quelque  lumière 
que  mon  père  n'étoit  pas  dans  le 


dessein  de  me  mener  aux  noces 
(de  Catherine  de  Gondi)^ ...  je  6s  sem- 
blant de  me  radoucir  à  l'égard  de 
ma  profession.  (I,  99.) 

D  ne  pouvoit  pas  croire  qnt  ces 
bruiu-la  vinssent  de  moi...;  0 
avoit  des  lumières  que  M.  de  Beto- 
fort  et  Mme  de  Montbazon  7  cou- 
tribnoient  beaucoup.  (II,  539.) 

Quand  je  n'aurois  pas  eu...  la 
lumière  que  j'avois  des  pas  qa'il 
avoit  faits  vers  Monsieur  le  Prince, 
j'aurois  lu  dans  ses  yeux  qu'il  avoit 
reçu  quelque  nouvelle  sur  son  sujet. 
(III.  4o5.) 

Je  n*ai  encore  aueune  lumière 
que  les  Espagnols  soient  dans  la 
pensée  de  me  nuire.  (VIII,  36.) 

LUMINEUX  : 

Mme  de  Longue  ville...  avoit  une 
langueur...  même  dans  l'esprit,  oni 
avoit  ses  charmes,  parce  qu'elle 
avoit  des  réveils  lumineux  et  sur- 
prenants. (II,  181.) 

M.  le  cardinal  de  Bouillon  nous 
fit  une  ouverture  oui  me  piral 
fort  belle  et  même  fort  lumineuse. 
(Vn,  448.) 

LUSTRE  : 

....  Pour  faire  éclater  avec  plus 
de  lustre  l'impuissance  de  l'injus- 
tice désarmée  depuis  quatre  ans 
par  le  seul  aspect  de  mon  inno- 
cence. (VI,  194.) 

LUTTER  (Se): 

Elle  entendit  du  bruit  conune 
de  deux  personnes  qui  se  luttoitHt. 
(lU,  5i8.) 

LUXEMBOURG,  sans  arti- 
cle: 

Je  le  vis  donc  la  nuit  cbex  Je 
comte  d'Autel,  qui  avoit  sa  cbambie 
à  Luxembourg.  (III,  a85.) 

Il  m'en  parla  un  jour  en  se  pro- 
menant dans  le  jardin  de  Luxem- 
hourg.  (m,  44.) 

Yoyei  «noore  IIT,  a58. 
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BIÂGHINE,  au  propre  et  au 
figuré: 

Les  femmes  du  Marchë-Neuf 
firent  d'un  ëuu  une  machiné  sur 
laquelle    elles    me    rapportèrent, 

(fleurantes  et  hurlantes,  à  mon  logis, 
n,  i34.) 

Je  connoissois  la  foiblesse  de 
Monsieur  incapable  de  régir  une 
machine  de  cette  étendue  {les  états 
généraux).  (III,  279.) 

....  Ce  qui  se  passoit  dans  cette 
grande  machine  du  parti  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (III,  460,) 

MADAME  : 

J'aUai  chez  la  reine  d'Angleterre, 
que  je  trouvai  dans  la  chambre  de 
Madame  sa  fille,  qui  a  été  depuis 
Madame  d'Orléans.  Elle  me  dit  d'a- 
bord :  fl  Vous  voyez,  je  viens  tenir 
compagnie  à  Henriette.  La  pauvre 
enfant  n'a  pas  pu  se  lever  aujour- 
d'hui faute  de  feu....  »  Vous  me 
faites  bien  la  justice  d'être  per- 
suadée que  Madame  d'Angleterre 
ne  demeura  pas,  le  lendemain,  au 
lit,  faute  d'un  fagot.  (II,  197.) 

MADEMOISELLE  : 

Il  (M,  de  LonguePiUe)  la  supplia 
(supplia  la  compagnie)  de  trouver 
bon  que,  pour  sûreté  de  son  enga- 
gement, il  fît  loger  à  PHÔtel  de 
Ville  Madame  sa  femme.  Monsieur 
son  fils  et  Mademoiselle  sa  fille.  (II, 
164.) 

MAGGIORDOME  : 

L'ambassadeur  d'Espagne  leur 
envoya...  son  maggiordome  pour 
leurdire....  (VU,  68.) 

Voyez  la  même  page  et  les  suivantes, 
passimf  voyez  encore  VII,  170,  etc. 

MAGNIFIQUE: 

Sa  maison  et  sa  table  étoient 
ouvertes  à  tous  Tenants,  et  il  étoit 


magnifique  en  toutes  choses  jusqu'à 
la  profusion.  (V,  55a.) 

MAIN,  sens  divers,  au  pro- 
pre et  au  figuré  : 

M.  de  la  Fons  a  l'administration 
pleine  et  entière  de  mon  bien  ;  il 
a  ma  procuration,  il  a  ma  parole 
et  ma  main  (il  peut  parler  et  écrire 
en  ma  place),  (VIII,  3o3.) 

Equiili  manda  de  Provence  le 
pilote  de  sa  galère,  qui  étoit  homme 
de  main  et  de  sens.  (I,  100.) 

Je  leur  donnerois,  par  des  expé- 
dients que  j'avois  en  mam,  tout  le 
temps  et  tout  le  loisir  nécessaire 
pourretirer  leurs  troupes.  (11,359.) 

Us  eurent  le  Cardinal  dans  leurs 
mains  à  Amiens,  et  ils  ne  lui  firent 
rien.  (I,  141  •) 

Je  n'ignorois  pas  que  M.  le  prince 
de  Conti  étoit  absolument  en  ses 
mains.  (II,  118.) 

Il  savoit  que  M.  de  Beaufort 
étoit  dans  mes  mains.  (Il,  a38.) 

Elle  (Cautorité  des  rois  de  France) 
a  été  seulement  tempérée  par  des 
coutumes  reçues  et  comme  mises 
en  dépôt,  au  commencement  dans 
les  mains  des  états  généraux,  et  de- 
puis dans  celles  des  parlements.  (I, 
27».) 

La  proposition  de  cette  chambre 
de  justice...  ne  tendoit  qu'à  tirer 
les  voleurs  (les  intendants)  de  la  main 
du  Parlement.  (I,  3i3.) 

À  LA  MAIN  GAUCHE,  à  gauche  : 
J'avois  résolu  de  poster  le  gros 

de  mes  amis  à  la  main  gauche  de  la 

table.  (III,  487.) 

....  Le  grand  escalier  qui  est  à  la 

main  gauche  en  sortant  de  la  salle. 

(III,  5oi.) 

Donner  la  jiain,  au  figuré  : 
Je  faisois  état  de  me  saisir  du 
Pont-Neuf,  de  donner  la  main  par 
les  quais  à  ceux  qui  marchoient 
au  Palais.  (I,  174-) 

Donnée  les  mains  à,  Donnée 
les  mains  que  : 

Ces    considérations,  jointes   à 
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Tordre  qae  let  envoyée  aroîent  de 
se  rapporter  en  toat  aux  tenti- 
meots  ae  M.  de  Bouillon,  les  obli- 
gèrent de  damner  les  mains  à  tout 
ce  qu^il  lui  plut.  (II,  447*) 

Le  comte  de  Fuensaldagne  leur 
aToit  donné  des  raisons  si  pres- 
santes et  si  solides  de  cette  marche, 
3u*ils  ne  s*ëtoient  pas  pu  défendre 
y  donner  les  mains  et  même  de 
TapprouTcr.  (H,  4*7') 

....  Ceux  qui  avoient  empêche 
que  la  Reine  ne  donnât  les  mains  à 
la  proposition  que  je  lui  a  vois  faite. 

(m.  347.) 

Quand  même...  il  donneroit  Us 
mains  que  Sa  Sainteté  prît  connois- 
sance  de  raffaire....  (VI,  171.) 

Être  aux  mains  ayec,  BIettrk 

AUX  MAINS  AYSG,  CtC.  *. 

Les  gens  du  carrosse. . .  crojroient 
que  nous  étions  aux  mains  avec  tons 
les  diables.  (I,  189.) 

Je  trouTai  par  hasard  Mestrezat, 
fameux  ministre  de  Charenton,  chez 
Mme  d*Harainbure,  huguenote  pré- 
cieuse et  savante.  Elle  me  mit  aux 
wuùns  arec  lui  par  curiosité.  (1, 181.) 

J*j  trouvai  le  maréchal  de  la 
Meilleraie  aux  mains  avec  une  grosse 
troupe  de  bourgeois.  (Il,  27.) 

Lâcher  la  main  k  : 
Il  avoit,  le  premier,  Idehé  la  main 
à  cette  conduite.  (II,  4^^.) 

Mettre  la  main  sur  : 

Le  dernier...  awoit  tellement  mis 
la  main  sur  Noirmoutier  et  sur 
Laigue,  qu'il  les  avoit  comme  en- 
chantés. (II,  418.) 

Recevoir  la  main  gauche. 
Voyez  Gauche. 

Tenir  bride  en  main.  Voyez 
Bride. 

MAINTENIR: 

L'on  y  apporU  (à  Paris),  dans 
ces  deux  derniers  jours,  plus  de 
blé  quUl  n'en  eût  fallu  pour  le  main* 
tenir  six  semaines.  (II,  297.) 


Se  maintenir  avec  : 


lime  vint  une  pensée,...  qui  fVit 
de  contribuer,  sous  main,  tout  ce 
qui  seroit  en  moi  k  la  paix,...  et 
de  m'y  opposer  en  apparenee  pour 
me  maintenir  apec  le  peuple,  et  pour 
demeurer  toujours  à  la  tête  d'un 
parti  non  armé.  (II,  43o.) 

BIAIS: 

Voilà  celui.  Madame,  à  qui  je 
dois  la  vie,  mais  à  qui  Votre  Ma- 
jesté doit  le  salut  de  sa  garde.  (IL, 

a9j 

H  [M,  de  la  Rochefoucauld)  a  tou- 
jours eu  une  irrésolution  habituelle  ; 
mais  je  ne  sais  même  à  quoi  attri- 
buer cette  irrésolution.  (II,  x8i.) 

MAISON,  famille: 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  a-roît 
dépossédé  Monsieur  l'éTéque  de 
Léon,  de  la  maison  de  Rieux,  utrwec 
des  formes  tout  à  fait  injurieuses  à 
la  dignité  et  à  la  liberté  de  l'Église 
de  France.  (I,  «67.) 

La  maison  de  Vendôme. . .  s'ëtoit 
trourée,  en  deux  ou  trois  rencon- 
tres, tout  à  fait  opposée  aux  inté- 
réu  dePhôtel  de  Condé.  (II,  So3.) 

Je  sors  d'une  maison  illustre  en 
France.  (I,  81.) 

Il  vint  trourer  mon  père,  dés  le 
lendemain,  et  le  surprit  très-açréa- 
blement  en  lui  disant  qu'il  étoit 
résolu  de  la  donner  {sa  fille)  à  son 
cousin,  pour  réunir  la  maÛMt.  (I,  931.) 

L'amour  passionné  du  prince  de 
Conti  pour  elle  donna  à  cette 
maison  un  certain  air  d'inceste.  (II, 
lao.) 

La  déclaration  de  mon  frère  peut 
faire  croire  que  j'ai  de  grandes 
vues,  et  pour  lui  et  pour  moi,  et 
pour  toute  ma  maison.  (II,  Sga.) 

La  surintendance  des  mers... 
avoit  été  promise  à  cette  maitom. 

(m,  II.) 

MAITRE,  cavalier  enrôlé  : 
Il  les  en  retira  (//  retira  les  ea^a- 
liers  du  bois)^,,.  pour  obliger  Mon- 
sieur le  Prince  a  s'engager  dans  ce 
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défile,  par  ropinion  qa'il  auroit 
que  la  retraite  de  cet  cinquante 
maUres  eût  été  d'cflroi.  (IV,  175.) 

Voyez  la  nota  7  de  la  page  indiquée. 
Yoyei  encore  lY,  a3i. 

MàItbe  db  chambbb  : 

Je  fis  les  éloges  de  Sa  Sainteté  à 
Monsieur  il  maestro di  caméra..,.  Ce 
maître  de  chambre,..  étoitMonsignor 
Bandinelli.  (Y,  91.) 

La  Bussière...  est  présentement 
maure  de  chambre  des  ambassadeurs 
à  Rome.  (V,  loi.) 

M,  l'abbé  de  Lamet,  mon  maître 
de  chambre  y,.,  n'a  jamais  voulu  tou- 
cher un  sol  de  moi.  (Y,  iis.) 

Voyex  Vn,  id3  et  299. 

MaItbb  db  la  gàbdb-bobb  : 
Omane,  maître  de  la  garde-robe  de 
Monsieur....  (III,  99.) 

MaItbb  db  m^tieb  : 

....  Du  droit  que  j'arois  d'établir 
des  maîtres  de  métiers  à  Saint-Denis. 
(Vm,  aSg.) 

Gband  maItrb  : 

....  M.  de  la  Meillerave,  qui  étoit 
grand  mattre  de  l'artHlerie  en  ce 
temps-là.  U,  io6.| 

M.  de  la  Meilleraje,  que  l'on 
appeloit  le  Grand  Maître,  étoit  de- 
venu amoureux  d'elle.  (I,  109.) 

Monsieur  le  Cardinal...  avoit 
enfin  obligé  M.  de  Brézé  à  lui  mettre 
entre  les  mains  les  lettres  à  M.  de 
Montmorency, ...  et  il  les  avoit  don* 
nées  au  Grand  Maître,  (I,  iio.) 

Yoyex  I,  m  et  lia. 

MaItRESSE,  sens  divers  : 
Elle  (la  Reine)  ajouta  à  cela  toutes 
les  bontés  possioles,  et  elle  finit 
par  un  commandement  qu'elle  fit 
au  dojen...  de  me  mener  chex 
Monsieur  le  Cardinal  (Mazarin)..,, 
Nous  trouvâmes  le  ministre  encore 
plus  doux  que  la  maîtresse.  (I,  a54*) 
Je  vous  supplie  de  dire  à  la 
Heine...  qu'il  ny  a  aucun  homme 
dans  le    Royaume  qui  soit  plus 
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fâché  oue  moi  que  les  choses  7 
soient  dans  un  état  qui  fasse  qu'un 
sujet  puisse  et  doive  même  parler 
ainsi  a  sa  maîtresse.  (lY,  1 10.) 

Je  ne  regardai  Tainée  que  comme 
ma  sœur;  je  considérai  d'abord 
Mlle  de  Scepeaux...  comme  ma 
maîtresse.  (I,  93.) 

U  exerce  publiquement,  dans  la 
maîtresse  de  toutes  les  Eglises  (celle 
de  Rome),  les  fonctions  sacrées  de 
sa  dignité  de  cardinal.  (Y,  127.) 

MAL,  adverbe  : 

Etbb  mal  : 

Il  ne  pouvoit  douter...  que  le 
garde  des  sceaux  et  moi  nous  ne 
/iiij/o/u  intimement  ma/.  (III,  174*) 

M.  de  Bouillon. . .  étoit  assez  mai 
de  la  goutte.  (II,  i65.) 

Etbb  mal  1,  avbg,  dans  : 

La  mode,  qui  a  du  pouvoir  en 
toutes  choses,  ne  l'a  si  sensible  en 
aucune  qu'à  être  ou  bien  ou  mal  à 
la  cour.  ^I,  227.) 

11  ne  sioit  (sejroit)  pas  bien  à  un 
honnête  homme  d^étre  mal  à  la 
cour  en  ce  temps>là.  (I,  aSi.) 

Saint-Ibar...  n'estimoit  les  nom- 
mes que  selon  qu'ils  étaient  mal  à 
la  cour.  (II,  63.^ 

Il  n'est  pas  difficile  de  faire  va- 
loir, dans  le  commencement  d'une 
guerre  civile,  celui  (le  mérite)  de 
tous  ceux  qui  sont  mal  à  la  cour. 
(H,  19».} 

Ils  étaient  l'on  et  l'autre  très-mo/ 
avec  M.  le  cardinal  de  Richelieu. 
(I,  i38  et  139.) 

Quoique  le  Roi  en  eût  une  joie 
incroyable  (de  la  mort  de  Richelieu), 
il  voulut  conserver  toutes  les  ap- 
parences... :  il  affecta  de  recevoir 
assez  mal  tous  ceux  qui  avaient  été 
mal  avec  lui.  (I,  aoi.) 

Je  ne  pouvois  ignorer  que  je  ne 
fusse  très-ma/  dans  l'esprit  du  Car- 
dinal. (U,  6.) 

Sb  tbouvbh  mal,  être  malade  : 

Champlâtreux,  fils  du  Premier 

Président,  apporta  au  Parlement, 
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de  la  part  de  son  père,  qui  s'était 
trouvé  un  peu  mal,  une  lettre.... 
(II,  3ii.) 

Mlle  de  CheTreute...  me  dit  que 
Madame  sa  mère,  qui  se  trouvoit 
mal^  FaToit  envojëe  à  Monsieur, 
pour  lui  faire  saroir  que....  (III, 
«58.) 

Il  iê  trouvait  si  mal  qu'il  ëtoit 
obligé  d'aller  prendre  1  air,  pour 
quelques  jours,  à  Limours.  (III, 
455.) 

En  mal: 

La  Reine...  aToit  remarque,  et 
remarque  en  mal,  cette  dernière 
parole.  (II,  18.) 

MALENTENDU  : 

Je  fus  obligé  de  sortir  un  mo- 
ment, pour  apaiser  un  tumulte  qui 
ëtoit  arrive,  par  le  malentendu  de 
deux  officiers  du  quartier,  dans  la 
rue  NeuTe- Notre-Dame.  (II,   45.) 

MALGRÉ  QUK  : 

Il  faut  que  la  philosophie,  maigre 
fu'elle  en  ait,  rende  les  armes  à  la 
goutte  et  à  la  gravelle.  (IX,  i49*) 

MALHEUREUX  : 

L'on  veut  que  Monsieur  le  Coad- 
juteur  soit  mazarin,  qu'il  travaille 
au  rétablissement  de  ce  malheureux 
et  perfide  ministre.  (V,  34i.) 

MALHONNÊTEMENT: 

Vous  voyez  que  l'on  ne  peut 
sortir  d'afiPaire,  je  ne  dis  pas  seu- 
lement plus  malhonnêtement,  mais 
encore  plus  grossièrement,  que  les 
Espagnols  en  sortirent  en  cette 
occasion.  (III,  xio.) 

MALHONNÊTETÉ  : 

Il  y  a  voit  de  l'inconvénient  d'j 
laisser  Laigue  (à Bnuelles)  ;  mais... 
il  j  auroit  de  la  malhonnêteté  à  le 
révoquer.  (II,  363.) 

J'ai  reçu  une  lettre  de  M.  Daurat 
la  plus  obligeante  du  monde  sur  la 
malhonnêteté  de  son  frère.  (VIII, 
543.) 

Voyez  HonniTCTi. 


[MAL 


MALICE: 

Ce  à  quoi  il  ne  faut  pas  man- 
quer, à  mon  sens,  est  de  prendre 
ses  précautions  auprès  des  tréio- 
riers  de  France,  car  vous  juges 
bien  que  l'on  nous  pourroit  faire 
quelque  malice  de  ce  côté-là.  (VUI, 
117.) 

MALIGNEMENT  : 

Le  Cardinal  sourit  malignemmU 
(U,  18.) 

Je  reviens  à  la  conférence  de 
Saint-Germain.  Vous  avez  va  à- 
dessus  que  les  députés  la  coDunen- 
oèrent  malignement  par  les  préten- 
tions particulières.  (II,  470*) 

MALIN,    MALIGNE  : 

Job...  se  vit  couvert  d'une  ulcère 
maligne  par  tout  le  corps.  (IX,  i5o./ 

Malin,  méchant  : 

M.  d'Elbeuf,  qui  étoit  malin,  et 
qui  étoit  en  colère....  (II,  SSg.) 

M.  le  prince  de  Conti...  étoit 
naturellement  très-malin,  et...  d'ail- 
leurs me  haïssoit.  (II,  496.) 

MALINTENTIONNÉ  : 

Le    Premier    Président   étoit.. 

f>Ius  fâcheux  que  ceux  qiii  étoieot 
es  plus  malintentionnés.  (III,  ^fi-) 

Yojet  IlfTBRTIOllIli. 

MALSAIN,  mal  portant  : 
....  Par  la  mort  d'un  enfant  de 
quatre  ans  et  malsain,  (VU,  363.) 

MANDER,  appeler,  faire  Te- 
nir, convoquer  : 

La  Reine  manda  le  Parlement; 
il  fut  par  députés  au  Palais-Rojai- 

('»  =»97-) 

Ils  se  sont  servis  de  ce  prétexte 
pour  faire  mander  en  cour  me»  deux 
grands  vicaires.  (V,  118.) 

Voycx  I,  i57,  243  et  a6«;  II,  6i,7<t 
8a  et  97  ;  II [,  80  et  14a,  ete. 

MAjfDEm,  faire  savoir,  oa com- 
mander : 

L*ezpérience  que  nous...  fimo- 
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noM  oktifea  de  prier  M.  le  prinee 
de  CoBti  de  mander  au  ParlemeAt 
qa*il  n*7  pourroit  pas  aller.  (H, 

Les  curés  de  Saint-Eustache,  de 
Saint-Roch,  de  Saint-Méri  et  de 
Saint-Jean  me  mandèrMt,,,  que  la 
confiance  que  M.  le  prince  de  Conti 
avoit  témoignée  au  peuple...  avoit 
fidt  un  effet  merreilleux.  fil,  160.) 

Yaricarrille...  me  mamam  que  je 
devois  connoltre  le  terrain,  qui 
n*étoit  jamais  ferme,  mais  que  je 
serois  mformé  à  point  nommé 
lorsqu'il  s*amolliroit  davantage.  (II, 
45i.) 

Nous  leur  mandâmes  de  ne  se 
point  rendre.  [II,  3ao.) 

Nous  Péreillames  comme  il  nous 
IWoii  mandé.  (U,  536.) 
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;  n,  36,  i3i,  148,  ai5,  a4a  et 


MANGER: 

Trois  milles  hommes  oni  mange\ 
à  ta  Tue,  tout  un  quartier  de  cam- 

pv»«.  (V,  431.) 

0  manM  la  moitié  de  ce  qu'il 
aroit  à  dire*  (III,  296.) 

MANIE: 

L'action  d'Anazarehus...  é toit  un 
transport  et  une  manie*  (IX,  i49-) 

Il  \U  Parlement)  a...  toat  le  ca- 
ractère de  l'autorité  ;  il  en  perdra 
bientôt  la  substanoe.  U  le  aerroit 
préroir,  et  par  les  murmures  qui 
conmiencent  à  s'ékrer  contre  lui 
et  par  le  redoublement  de  la  manie 
du  peuple  pour  M.  de  Beaofort  et 
pov  moi.  (II,  a8a.) 

U  fiiut  que  je  rappelle  dans  ma 
mémoire  la  manie  qui  lui  monta  un 
jour  a  la  tête  contre  feu  Buckin- 
gham.  (lU,  5i4.) 

MANIÈRE,  au  singulier  et  au 
pluriel  : 

Cette  routine,  jointe  à  la  wèamère 
que  TOUS  connoissez  de  M.  Tu- 
renne,...  fit  que  je  pris  le  tout 
pour  bon.  (I,  i85.) 

L'occupation  de  mon  intérieur 

RXTZ,  z. 


fut  une  grande  et  profonde  réflexion 
s«r  k  manière  que  je  derois  prendre 
pour  ma  conduite.  (I,  a  16.) 

U  s'étoit  réduit  à  la  supplier  de 
Touloir  bien  mettre  la  mam  sur  la 
garde  de  son  épée;...  elle  ayoit 
trouTé  cette  mamire  si  sotte  qu'elle 
n'en  an>it  jamais  pu  rerenir.  (Œ, 
517.) 

....Une  personne  qni^  par  les 
lumières  de  son  espnt  et  par  la 
manière  de  sa  rie  retirée  des  foi- 
blesses  du  monde,  est  an-dessus 
des  erreurs  vulgaires.  (YI,  86.) 

....Une  longue  procession  de 
fiuitômes  noirs,  qui  me  donna  d'a- 
bord plus  d'émotion  qu'elle  n'en 
aToit  donné  à  M.  de  Turenne,  mais 
qui...  me  fit  fiure  un  mourement 
plus  Tif  que  ses  manières  ne  lui  per^ 
mettoient  de  faire.  (I,  189.) 

Il  {Ma»arin)  avoit  de  l'esprit,  de 
l'insinuation,  de  l'enjouement,  des 
manières;  mais  le  rilain  cœur  pa- 
roissoit  toujours  au  trarers.  (I,  a86.) 

Je  n'ignore  pas  les  justes  rai* 
sons  qaa.  Votre  Altesse  d'appré- 
hender les  manières  d'un  corps  couH 
posé  de  plus  de  deux  cents  têtes. 

(M.  «07.) 

....Un  prmce  qui  naroit  nen 
du  grand  oe  ses  prédécesseurs  que 
les  manières  de  l'affabilité.  (II,  147.) 

Votre  naissance  et  votre  mente 
TOUS  élèvent  auunt  au-dessus  de 
ce  dernier  exemple  que  la  cause 
dont  il  s'agit  est  au-dessus  de  celle 
de  la  Ligue;  et  les  manières  n'en 
sontpasmoins  différentes.  (II,  109.) 

Je  répondu  à  leurs  honnêtetés 
avec  beaucoup  de  respect  et  avec 
toutes  les  manières  qui  pouvoient 
couvrir  mon  jeu.  (II,  148.). 

La  Reine  avoit...  plus  de  hau- 
teur que  de  grandeur,  plus  de  ma* 
nières  que  de  fond.  (II,  174*) 

Mme  de  Longue  ville...  avoit  une 
langueur  dans  les  manières^  qui  tou* 
choit  plus  que  le  brillant  de  celles 
mêmes  qui  étoient  plus  belles.  (H, 
i8a.) 

M.  de  Beanfort  fit  assex  con- 
noltre, par  ses  manières^  que  Mme 
de  Montbaxon  avoit  essayé  de  mo* 
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dërer  tct  «mporUsiettU.  (n,  SSs.) 
Vous  juges  bieii  que  nouf  ae 

fumet  pas  surprii  de  m  ehote,  nuôt 

je  TOUS  aToue  oue  je  le  tuû  encore 

de  la  manière.  (III,  196.) 

n  n'j  a  que  mamièf  en  la  plupart 

dea  cfaotet  da  monde.  (IV,  i84-) 
Je  avppUai  trèt^nmblement  Sa 

SainieU  de  ne  considérer.. .  ni  la 

Marner*  de  mon  emprisonnement.... 

(VI,  198.) 

IfAHiimE,  forte,  espèce  : 

U  7  a  des  temps  où  la  disgrâee 
(d^  Ut  eew)  est  une  mamièrt  de  feu 
qui  purifie  toutes  les  mauraises 
qualité  et  qui  iltumine  tontes  les 
bonnes.  (1,  397.) 

Maserolles...  ëtoit  une  numlèn 
de  négodateur  de  Monsieur  le 
Prince.  (II,  5o8.) 

M.  de  Bellièmre...  ëtoit  une  ma- 
mUre  de  fils  adoptif  de  M.  de  Châ- 
teauneuf.  (III,  54.) 

n  commanda  à  Omane. . .  de  faire 
faire  une  manière  d*ëmotion  par  le 
MaiQart,  duquel  je  tous  ai  parié. 
(IV,  56.) 

Voyes  11,  i53,  3oi,  490,  5oo,  5a8, 
541  et  573;  m,  49  et  170- 

En  toute  XÀNiias,  de  toute 
façon,  dans  tous  les  cas  : 

Les  Espagnols  la  veulent  (veulent 
la  paix)  en  toute  manière^  et  même 
à  des  conditions  si  peu  avanta* 
ganses  pour  eux,  que  tous  en  seriez 
étonné.  (II,  a44.) 

Son  sentiment  étoit  qu'elle  s  ac- 
commodât, en  tonte  manière^  avec 
Monsieur  le  Prince.  (III,  $98.) 

En  XÀNiimB  du  xondx,  en  au- 
cune manière,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  : 

Nous  ne  voulons  en  manière  du 
monde  penser  à  raccommodement. 
(VU,  lo.) 

MANCEUVRE,  masculin  : 
La  prendère  cause  de  Tombrage 
qu'il  (Masarin)  prit  de  mon  pou- 
voir à  Paris  fut  l'observatioB  qu'il 


(S 


fit  de  ce  mummnrr*.  qui  étmt  por- 
tant, k  ton  igui,  trèa-iaMOceaC 
(I,  «4».) 

Yoycx  la  note  1  de  la  page  indicée. 

Longneil...  entendoit  mieux  le 
détail  du  manœw^re  du  Pariemeat 
le  tout  le  reste  du  corps  ensemble. 
[,  56.) 

MANQUEMENT: 

Il  raccommoderoit  tout  le  mal 
que  le  manquement  de  secret  de 
M.  de  Beaufort  avoit  causé.  (Il, 
5ii.) 

Le  si^e  dura  dix-huit  jours,  et 
le  manquement  de  vivres  obligea 
rArchiduc  à  le  lever.  (lU,  40) 

Yojes  I,  17$;  n,  aoa;  III,  u,  i49 
et  187. 

Manquement,  faute: 

Qui,  dans  les  grandes  affitires, 
donne  lieu  aux  manquements  des 
autres,  est  très-souvent  plus  cou- 
pable qu'eux.  (II,  46s.) 

La  source  la  plus  ordinaire  des 
manquements  des  honunes  est  qa*ib 
s'affectent  trop  du  présent  et  qu'Bs 
ne  s'affectent  pas  assez  de  l'avenir. 
(IV,  18.) 

MANQUER,  faire  une  faute: 
Le  secret  est  d'en  savoir  discer- 
ner et  prendre  les  instants.  Moa- 
sieur  manqua  en  ce  point.  (III,  4>^*) 
Justinian  n'a  pas  cru  manqmr 
contre  la  politique,  quand  il  a  re- 
connu.... (IX,  99.) 

Manquer  à«  suivi  d'un  wm 
de  personne  ou  de  chose  : 

La  manière  dont  il  {Turenne)  te 
conduisit...  est  aussi  surprenante. 
Je  n'en  ai  jamais  rien  pu  tirer  de 
clair,  ni  de  lui,  ni  de  ceux  qui  le 
servirent,  ni  de  ceux  qui  lui  man- 
quèrent. (II,  337.) 

Si  l'Espaffne  nous  manque  daBM  U 
parole  qu'^e  nous  aura  donnée...* 

(u,  345.)  . 

«  L'armée  a  abandonné  M.  ds 
Turenne.  »  Le  courrier  entra  an 
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Mtoe  iatuuit,  avâ  bous  oobu  tue» 
cinotement  rhutoire,  qui  étoit 
que...  toutes  lef  troupet  lui  awoUnt 
manqué,  (U,  4i6.) 

Loudun,  dont  û  aroit  fait  de»- 
sem  de  te  rendre  maître,  lui  ayant 
mtmqué,,..  du  Mont  rendit  la  place 
a  Coimningef,  à  qui  la  Reine  en 
aToit  donné  le  gouYernement.  {in, 
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Comme,.,  le  président  de  Bel- 
hevre  m*eut  reproche...  que  je 
mMquois  aior intérêts  de  rÉglise.... 

(m,  179.) 

Lon  ne  pouvoit  exclure  le  car- 
dmal  Odescaichi  sans  manquer  aux 
ordres  du  Roi.  (VII,  45i.) 

Puisque  M.  de  Beaufort  rn'ayoh 
^nanqtté  au  secret  sur  un  point  qui 
me  PouToit  perdre,  je  pouvoit 
wen  lui  en  faire  un,  de  mon  côté, 
f^  un  point  qui  le  pouYoit  taurer 
Wmême.  (U,  5ai.) 

MnïQUKE  1,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

Le  crédit,  parmi  les  peuples, 
cultevé  et  nourri  de  longue  main, 
nt  manqué  jamais  à  étouffer...  ces 
neaw  mincet  et  naistantet  de  la 
««■▼cinance  publique,  que  le  pur 
??»^  ftit  quelqnefob  poutter. 
\u,  159.) 

Il  manqux  I,  il  reste  à  : 

Les  chotet  étant  ainsi  disposées, 
«  ne  manquait  qu*à  choisir  le  jour 
pour  les  exécuter.  (V,  56o.) 

Manquwi   li^^  Nk  9AB  MMQUSR 

Nous  opons  manqué  aujourd'hui 
"*o«»ger  le  Parlement,  moren- 
bon  ^^  ^**^*  ^^^'  *^'  tout  étoit 
^^«û.  K'^Sôi?''"  '^'^  '^'*'  '''"'' 
m«^  "^^»  P«û«  tuer  au  Parle- 
luir'  i^***  *^  ^"^  iwa/iyn*  ^  nous 
ni.ïL^"'"***  "®^»  sommes  les 
«û^tresdupaTé.  (H,  576.) 

e  lui  répondis  simplement  que  je 
'^^•^ueroUpas  if  obéir.  (II,  i3o.) 


Nous  exécutâmes  notre  projet  en 
ne  posunt  que  des  manteaux  noirs 
sans  armes,  c'est-à-dire  des  bour- 
geois considérables.  (H,  41.) 

MANUTENTION: 

Il  se  croyoît  obligé  de  dire  à  la 
Compagnie  qu'il  étoit  de  sa  justice 
de  se  joindre  à  lui,  dans  une  occa- 
sion où  il  ne  s'agissoit...  que  de  la 
manutention  de  ses  arrêu.  (IV,  47.) 

MARC,  au  figuré  : 

L'action  externe  n'est  que  \emarc 
et  le  plus  grossier,  n'est  que  la  ma - 
Uère  et  le  corps  qui  reçoit  son 
espnt,  sa  forme  et  son  âme  de 
l'intention  et  de  l'objet,  (IX,  197.) 


au  propre  et  au 


MARCHE, 

figuré  : 

....A  Châlons,  où  je  fais  eut 
d  aller  arec  eux  pour  j  attendre  des 
nouTelles  de  mon  procès,  selon 
les<]^elles  je  pourrai  marcher  à 
Pans.,..  Je  oroia  qu'il  est  toujours 
bon  d  amuser  Cherincourt  de  cette 
marche  de  Châlons;  il  continue  à 
me  persécuter  pour  la  Serment,  et 
il  n'est  pas  mauvais  qu'il  croie  que 
je  puis  aller  bientôt  à  Paris.  (VUI, 

Elle  (cette  conduite)  couvrit  si 
bien  notre  marche  que  l'on  ne  fai- 
soit  pas  seulement  de  réflexion 
sur  les  avis  qui  venoient  de  toutes 
parts  à  la  cour  contre  nous.  (III, 
'99) 

MARCHER,  au  propre  et  ao 
figuré: 

Le  bruit  couroit  que  l'on  vou- 
loit  assi^er  Paris,  que  l'on  faisoit 
marcher  des  troupes.  (II,  7a.) 

[Le  cardinal  Mazarin]    marchoit 
dans  les  rues  avec  deux  petits  la- 
quais   derrière    son    carrosse.    (I 
a3a.)  ^ 

Mon  avis  l'emporta,  qui  fut  que 
M.  de  Beaufort  marchât  seul  dans 
les  rues,  avec  un  page  seul  der- 
rière son  carrosse,  et  que  j'7  mar^ 
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c/uuse  de  même  manière,  de  mon 
côU,  avec  un  aumônier.  (II,  565.) 
Il  marcha^  sans  hésiter,  d*un  pas 
égal  entre  le  cabinet  et  le  public. 
(Ô,  84.) 

Maichka  1,  aller  à,  venir  à  : 

Leurs  Majesté  marcherez  à 
Bourges.  (IV,  5.) 

....  Des  nouTcUes  de  mon  pro- 
cès, selon  lesquelles  je  pourrai 
marcher  à  Paris.  (VDI,  43o.) 

L'enseigne  de  la  colonelle  de 
Miron  me  rint  aTertir  ^ue  le  Chan- 
celier marehoU.,.    droit  ou  Palais. 

(ïli  43.) 

n  marehoU  aTec  deux  mille  che- 
Taux  droit  à  nous.  (II,  335.) 

Je  faisois  éut  de  Tenvoyer  à 
Bruxelles  pour  traiter  arec  le  comte 
de  Fuensaldagne,  et  pour  Tobliger 
à  marcher  à  notre  secours.  (II,  74-) 

Yoycsl,  a30i  n,  ii5;  III,  460. 

Mâighea  du  FAia  AVEC.  Voyez 
Pàik. 

MAftCHn  DE  BOK  viED.  Vojex 
le  second  et  le  troisième  exem- 
ples de  l'article  Pied. 

MARIAGE: 

Monsieur  le  Comte...  avoit  sur- 
tout commis  le  crime  capital  de  re- 
fuser le  mariage  de  Mme  d'Aiguil- 
lon (de  réfuter  J^épomer  Mme  î Ai- 
guillon), (I,  140.) 

MARIER: 

Mon  oncle  aToit  ëtë  bl&mé  au 
dernier  point  par  tout  son  clergé, 
parce  qu  il  avoit  souffert  que  M.  le 
cardinal  de  la  Rochefoucauld  ma^ 
ridi  la  reine  d'Angleterre.  (I,  a5o.) 

MARINE,  bord  de  la  mer  : 
L'air  de  la  marine  n'est  bon  pour 

le  mal  des  yeux  qu'au  mois  de  mai. 

(VII,  SOI.) 

MARQUE  : 

M.  de  Bouillon...  me  coniuroit 
d'aller  prendre  ma  place  au  Parle- 


ment,  parce  qu'il  craigndt  que  le 
peuple,  ne  nry  voyant  pas,  a'eo 
prît  sujet  de  se  soulerer,  en  diitDt 
que  c'ëtoitiii«r^«*qa®i*  '''•PI'**"' 
Tois  pas  la  paix.  (II,  47^-) 

MARQUER,  montrer,  indi- 
quer, désigner  : 

Rien  ne  marque  tant  le  jugemeit 
solide  d'un  homme,  que  de  savoir 
choisir  entre  les  grands  iacooTé- 
nienu.  (II,  s48.) 

Il  parleroit  peu  pour  dM>^  ^P 
marquer  de  concert  arec  EsjMgBC. 
(n,a54.)  ,    , 

Ils  maltraitèrent...  un  valet  de 

Ïkied  du  Roi,  en  marquant  mhK 
brt  peu  de  respect  pour  les  livréei. 

(U,  49») 

Le  Parlement  affecu  de  maratr 
qu'il  ne  songeoit  qu'au  public* 
fr  3i8.) 

Ses  Mamimes  {les  Maximes  ^i^ 
rochefoueauid)  ne  marquent  pasasMi 
de  foi  en  larertu.  (II,  181.) 

U  marqua,,,  au  Premier  Pré»- 
dent  qu'il  en  aavoit  plus  que  Iol 
(lU,  a66.) 

Cette  circoiiatance...  neme^i^ 
quoit  pas  que  j'eusse  lie«  à'u- 
pércr  qu'il  pût  y  aToir,  à  Fateair, 
beaucoup  de  douceur  poar  mw  « 
la  cour.  (IV,  1S9.) 

Henri  IV,  qui  ne  se  déficit  v» 
des  lois,  parce  qu'il  se  fioit  en  w- 
même,  marqua  combien  il  les  es&' 
moit  par  la  considération  <r'*^?* 
pour  les  remontrances  très-niitW 
de  Miron,  prévôt  des  marchaadJ, 
touchant  les  rentes  de  l'HAtel  de 
Ville.  (I,  a74.) 

Le  maréchal  de  la  Tetté^, 
bault...  commençoit  à  fuir  ceux f*^ 
étaient  marqués  dans  la  maisonpo«r 
être  de  mes  amis.  (III,  t^-)  ,- 
M.  de  Guise  étoit  celui  f»" 
marquait.  (III,  4^^*) 

....  Monsieur  le  Cardinal..,  fjj 
j'étois...  bien  aise  de  marquer,*"^ 
dans  le  Parlement  et  dans  le  peu- 
ple, pour  mon  ennnemi.  (IV,  >**•) 

Voyei  !•  i44  «  »7^»  "»  ^'»  ^»'^' 
406  et  470- 
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Mas<|obb,  mentionner,  racon- 
ter, dire  : 

Nous  n'en  sommet  pas  encore  i 
ce  détail  ;  et  ce  que  j'en  marqué  en 
ce  lieu  n'est  que  pour  tous  faire 
▼oir  que  la  cour  pnt  de  Tombrage 
de  moi.  (I,  a66.) 

Je  TOUS  marqué  cette  circon- 
stance... pour  TOUS  faire  Toir  que 
e  pouTois  judicieusement  aller  à 
a  cour.  (IL,  76.) 

L'après-dinëe    du  jour    que  je 


î; 


[ue  je 
,  145.) 


▼ont  Tiens  de  marquer,.,,  (Il,  i45.) 

Vous  direz  bien,  Madame,...  que 
je  marque  beaucoup  d'incouTé- 
nients,  mais  que  je  marque  peu  de 
remèdes.  (11,271.) 

Je  TOUS  ai  marqué  ci-dessus  qu'il 
s'ëtoit  retire  à  Sedan.  (I,  i5o.) 

n  fit  effeetiTement,  quelque 
temps  après,  un  Tojage  secret  à 
Saint-Germain,  Que  je  tous  aimar^ 
que  ci-dessus.  (Il,  459.) 

Monsieur  Le  CbcTalier  parla 
conune  je  tous  ai  marqué,  (m, 
460.) 

Je  n'en  ai  pas  le  même  scrupule 
qae  des  deux  fautes  que  je  tous 
mi  maraud  ci-dessus  aTOir  commises. 
(I,  i4g.| 

Talon...  en  prit  sujet  pour  for- 
tifier son  opinion.  U  marqua  que  la 
proTidence  de  Dieu  faisoit  naître, 
ce  lui  sembloit,  cette  occasion. 
(H,  131.) 

Voyes  I,  137,  i53,  «7,  a38,  a54, 
a63  et  aSg;  II,  83,  89,  91,  106,  ii3  et 
aSg;  ni,  18,  93  et  166. 

Mabquui,  neutre  : 

J'ai  eu  ees  jours  passes  im  mal 
assez  bizarre  qui  est  une  manière 
de  migraine  qui  a  eu  ses  accès,  de- 
puis neuf  jours,  aussi  réglés  qu'une 
fièTre.  Celui  d'hier  n'a  fait  que 
mmrquer^  de  sorte  que  m'en  Toilà 
quitte.  (Vni,  s6i.) 

MATHURIN: 

Il  j  eut  Tcndredi  congrégation 
des  Réguliers,  dans  laquelle  M.  le 
cardinfd  de  Sainte-Croiz,  rappor- 
teur àt%Mathurins  françoisde  cette 


Tille,  fit  Toir  clairement  que  le 
couTent  de  Saint-Denis,  où  ils  sont, 
est  purement  de  la  proTince  de 
France.  (VIÏ,  114.) 

Yoyes  U  note  8  i  la  page  indiquée. 

Voyei  eneore  Vil,  198. 

MATURITÉ,  au  figuré  : 
La  chose  étant  dans  sa  maturité^ 
nous  le  tromperions,...  si  nous  ne 
lui  disions  cni'il  nV  avoit  plus  de 
temps  k  perdre.  (III,  aa3.} 

MAUVAIS: 

Le  petit  Foucquet...  étoit  bien 
aise  de  faire  jouer  au  mari  un 
wumvaiê  personnage.  (V,  85.) 

Si  ces  gens-là  continuent  à  faire 
les  mauyais^  il  ne  sera  pas  difficile 
de  les  mettre  à  la  rauon.  (VIII, 
33i.) 

MAXIME: 

M.  de  Bouillon...  rcTint  tout 
d'un  coup  à  mon  aTis,  par  une 
maxime  qui  dcTroit  être  très-com- 
mune et  qui  est  pourtant  très- 
rare.  Je  n'ai  jamais  tu  que  hii  qui 
ne  contestât  jamais  ce  qu'il  ne 
croyoit  pas  pouToir  obtenir.  (II, 

«41.) 

Après  aToir  traité  dans  les  for- 
mes, quelle  maxime  à  ce  même 
Sénat  de  Tioler  la  foi  publique! 
(V,  586.) 

L'on  ne  lui  a  pas  inspiré  d'assez 
bonne  heure  les  grandes  et  géné- 
rales maximes.  (II,  176.) 

MAZARIN   (Le).    Voyez    L«, 

LÀ,  LB8. 

Mazàrin,  adjectif  (pris  par- 
fois substantivement),  partisan 
de  Mazarin  : 

Voilà  comme  tout  le  monde  se 
trouTa  en  un  instant  Mazarin.  (I, 
»37.) 

Cette  diminution  {iTamitié)  ne 
regarde  que  quelques  membres  de 
ce  corps  qui  sont    Mazarins,    (II, 

Les  compagnies  des  colonelles 
de  la  Ville...  étoîent  encore  plus 
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animées  contre  la  paix  Maxmime 
(e^ett  ainti  qu^ila  Tappeloient)  que 
la  canaille,  {il,  40Q.) 

Je  connoiMob  le  maréchal  du 
Plestif  pour  un  grand  Mazmim, 
(lU,  >85.) 

Nerlieu,...  qui  commandoit  la 
caTalerie  des  Mmxarins....  (II,  si7') 

YojM  U  note  3  de  U  page  iadiqoée. 

Yoyes  II,  468  ;  m,  $6  et  89. 

MAZÀEINÂDÂj  en  italien  : 
H  ajouta  :  If  on  so  corne  ekiamare 

quetto  se  nom  uma  Mazarinada,  (VI, 

76.) 

MAZARINISME,  aUâche  ta 
parti  de  Mazarin,  ou  l'ensemble 
du  parti  : 

....  Mainardeau, ...  habile  homme , 
mais  décrié  à  cause  du  Mazari*' 
mUme,  (lU,  77.) 

Le  Parlement  et  le  pemple 
étoient...  échauffes  contre  tout  ce 
qui  avoit  la  moindre  teinture  de 
Miumrimisme,  (Ul,  $98.) 

....Quelque  apparence  de  Masa- 
rimisme,  (III,  490*/ 

....  L*autorité  royale,  purgée  du 
Mazarinlsme,  (III,  983.) 

....Ceux  qui...  se  sont  effrayés 
du  Mmzarutumê,  (Y,  34 f.) 

YoyeiIII,  409;  V,  867. 

MÉCHANT,  sens  divers  ;  em- 
ployé très  souvent  dans  les  cas 
où  nous  mettrions  aujourd'hui 
mauvais: 

L'impression  que  fit,...  dans  les 
esprits,  un  inéehant  mot  de  la  prin- 
cesse de  Guémené  est  incroyable. 

(U,  546.) 

M.  d'Ëlbeuf  s*y  opposa  par  les 
plus  méchantes  raisons  du  monde. 
(U,  3i6.) 

Au  lieu  de  répondre  à  ses  avan- 
ces,... je  ne  les  payai  toutes 
que  de  vrh^méchmnies  excuses.  (I, 

«  Qae  de  trèt-maoraises  exeates,  • 
dans  qoelquet  éditioiit  plat  ou  moins 
modeniet. 


.«..Le  rapport...  que  les  dëpii^ 
tés  déguiseront  au  moins  de 
[uelques   méckmmtes  couleurs.  (Il, 


quei 
387. 


Il  ne  lui  Toulut  pas  hm  la  con- 
fidence de  cette  wtéchante  fineaae. 
(lU,  533.) 

Je  ne  pourrois  pas  tous  dire... 
les  raisons...  qui  me  purent  obli- 
ger à  une  aussi  méckanie  conduite. 

(n.  93.) 

Car  de  demeurer  exposé  à  tous 
les 


outrages  qu'ils 
faire,  c'est  le  pli 


TOUS    veulent 

, plus  mécAaiif  parti  que 

l'on  puisse  prendre.  (V,  6s5.) 

Sans  ce  secours  son  père  et  lui 
sont  en  très-mécAoitf  eut.   (VIII, 


% 


1) 


de  Beaufort...  étoit  encore 
un  plus  méchant  orateur  que  mot 

(n,  577.) 

....  Un  certain  du  Boble,  aié- 
ehant  avocat  et  si  peu  connu  que  je 
ne   l'avob    jamais    ouS    nommer. 

(n,  399.) 

Un  certain  Montandré,  mt^hmmi 
écrivain....  (III,  337.) 
Yoyes  ni,  ai,  189  et  416. 

BféCONNOISSANCE,  le  con- 
traire de  reconnoissance^  ingra- 
titude : 

Comme...  Ton  étoit  sur  le  point 
de  délibérer  sur  le  don  que  l'on  a 
accoutumé  de  faire  au  Roi,  je  lus 
bien  aise  de  témoignera  la  Reine... 
que  la  résistance  a  laquelle  madi- 

Snité  m'avoit  obligé...  ne  venoit 
'aucun  principe  de  méconnoissmmce. 
(I,  a64.) 

Une  infinité  de  circonstances... 
marquèrent  à  Monsieur  le  Prisoe 
et  la  méconnoissmue  et  la  méfiance 
du  Cardinal.  (II,  5o5.) 

Il  n'est  jamais  sage,  dans  leur 
nouveauté,  d'en  presser  la  méeM- 
noissance  {des  bienfûits).  (III,  a74.) 
Voyez  l'aitide  tuvaat. 

MéCONNOISSANT,  le 
traire  de  recormoissant  : 

Je  n'oubliai  rien  pour  la 
en  cette  occasion  ;  et  Bfme  de  Ne* 


COD- 
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mourt,  sa  fille,  aroua  que  le  ii*étoît 
pat  méeoMnoissmmt,  (II,  90.) 

....  ChaTignj,  homme  de  séant 
de  la  lie  da  peuple,  si  mdeotmoissmnt 
det  bien»  immentet  qu'il  a  reçut 
par  la  bontë  du  feu  RoL  (Y,  a4o.) 

On  le  déchira  {saûtt  Charles  Boi^ 
romée)  en  Espagne  comme  un  fac- 
tieux et  méeonnoiumnt  de»  obliga* 
tiona  que  la  maison  de  Borromëe 
aToit  au  roi  Philippe.  (IX,  97.) 

Voyez  rarticle  précédent. 

MÉDECINE  (Pekndbk)  : 
Monsieur...      faisoît     semblant 
à^aiwr  pris  iméJeeime,  (III,  4 16.) 

MÉDITATION: 

Vous  voyez,  par  le  peu  d'arran- 
sèment  de  ce  discours,  qu'il  fut 
ndtsans  méditation  et  sui^le-champ. 
(H,  m.) 

MEILLEUR  (Lb),  pris  subs- 
tantivement : 

La  chose  fut  ainsi  exécutée, 
quoique  Monsieur  le  Cardinal  et 
M.  de  la  Ririère  en  enrageassent 
du  meilieur  de  leur  cœur.  (I,  a63.) 

....Je  sois  persuadé  qu'il  eût 
donné  sa  vie  du  meiiieur  de  son 
cœur.  (lU,  104.) 

Je  suis  tout  à  tous,  et  je  tous 
usure  que  c'est  du  meilieur  et  du 
plus  intérieur  de  mon  cour.  (VIII, 
188.) 

VoyeirV,  9^19;  Vin,  174. 

MÉLANCOLIQUE  : 

Ce  piurti,  formé  dans  la  cour 
par  M.  de  Beau  fort,  n'étoit  com- 
posé que  de  quatre  ou  cinq  mélan- 
coliques^  qui  aroient  la  mine  de 
penser  creux.  (I,  aa3.) 

Voyex  la  note  6  de  la  page  indiquée. 

MÊLER: 

Après  les.aToir  balancés  {ces  ûr- 
comfémients)  arec  la  nécessité  que 
nons  trouvâmes  à  mêler,  de  quelque 
'açon  que  ce  pût  être,  l'enToyé  et 
lePariement....(Il,  968.) 
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MÊLER   DANS  t 

Le  plus  dangereux  ridicule  qui 
se  puisse   rencontrer  dans  notre 

Srofession  (ecclésiastique)», .  est  celui 
e  mêler  à  contre- temps  le  péché 
dans  la  déTotion.  (1, 117.) 

U  méU  dans  ses  réflexions  des 
menaces  indirectes.  (I,  960.) 

MÉLBE  DK  : 

La  dame  eût  été  bien  fâchée  que 
l'on  ne  les  eût  pas  sues  {nos  relations 
galantes)  ;  mais  elle  les  méloit^  et  à 
ma  prière  et  parce  qu'elle-même  y 
étoit  assez  portée,  de  tant  de  di- 
verses apparences,  où  il  n'7  aroit 
pourtant  rien  de  réel,  que  notre 
affaire,  en  beaucoup  de  choses, 
aToit  l'air  de  n'être  pas  publique, 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  cachée.  (I, 

Celle  iPaetiom)  que  je  fis,  à  la 
paix  de  Paris,  étoit  mêlée  de  l'inté- 
rêt que  je  trouvois  à  ne  pas  deve* 
nir  le  subalterne  de  Fuensaldagne. 

(ni,  .77.) 

Se  MÉLE&  : 

L'ignorance  de  celui  qui  gon- 
Terne  aujourd'hui  ne  lui  laisse  ni 
assez  de  tuc  ni  assez  de  force  pour 
régler  les  poids  de  cette  horloge. 
Les  ressorts  /en  sont  mêlés.  (Il, 
io3.) 

Se  MâLKE  DANS  : 

Voilà...  bien  des  matières  pour 
la  guerre  cirile,  qui,  se  mêlant  dans 
une  étrangère,.. .  peut  porter  TJÉtat 
sur  le  penchant  de  sa  mine.  (III, 
385.) 

Se  mélkr  dk,  suivi  d'un  subs- 
tantif ou  d*un  infinitif: 

Le  secret  n'est  pas  si  rare  que 
l'on  le  croit  entre  les  gens  qui  ont 
accoutumé  de  se  mêler  de  grandes 
affaires.  (I,  176.) 

Il  faut  que  ce  dernier  se  soit 
mêlé  dim  étrange  métier.  (IV, 
«07.) 

Le  premier  qui  se  mêla  de  porter 
des  paroles  de  Monsieur  le  rrince 
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à    la    Cour  de    Cologne,  fat  le 
nommé  Gounrille.  (V,  407.) 

MÊME,  adjectif: 

Comme  je  mtoû  qu'elle  aroit 
une  sour,  qui  potaëdoit  plot  de 
quatre-Tiogt  mille  liyref  de  rente, 
je  songeai  au  imême  moment  à  la 
double  alliance.  (I«  Qs>) 

De  concert  avec  Honneur  ton 
mari  et  aTec  elle,  je  fit  le  pat  dont 
je  Tient  de  tous  rendre  compte, 
et  j'insinuai,    du    wèiwM   concert. 

Se    l'on   nous  feroit  plaisir   de 
re  ouTrir  la  scène  par  M.  d'£l- 
beuf.  (II,  a34.) 

J'ai  examine  comme  tous  les 
discours  de  MM.  Cherrière,...  et 
je  suis  tombé  de  moi-même  dans 
Tos  mimes  sentimenu.  (VIII,  989.) 

Snm«Ul-€HAMP  M ÉMK  : 

Fnensaldagne...  me  ren^oja 
dom  Antonio  Pimentel  twr4ê'€kamp 

(n,49«.) 


[MÉM 


MAu,  adverbe: 

La  première  (la  ifoillanee)  est 
ordinaire  et  même  rulgaire;  la 
seconde  {U  résolution)  est  même 
plus  rare  que  l'on  ne  se  le  peut 
Imaginer.  (I,  i5».) 

U  est  constant  que  l'on  en  espë- 
roit  {de  la  Âeime)  des  merreilles  ;  et 
Bautru  disoit  qu'elle  faisoit  dëjà 
des  miracles,  parce  que  les  plus 
dëTOts  aToient  mime  oublie  ses 
coquetteries.  (I,  a3o.) 

Une  occadon  considérable,., 
donne  à  leur  autorité  (à  Pautorité 
des  mimistres)  un  éclat...  qui  leur 
fait  mime  tirer,  dans  les  suites,  du 
mérite  de  tout  ce  qu'ils  ne  font 
pas.  (I,  a33.) 

Je  m'applMjuai  bien  davantage  à 
tirer  du  mente  de  ce  que  je  n'j 
iaisois  pas  (dams  le  dioeèse)  que  de 
ce  que  je  faisois;  et  ainsi  je  trouvai 
le  moyen  de  prendre  mime  des 
avantages  de  la  jalousie  de  Mon- 
sieur de  Paris.  (I,  94a.) 

Un  officier  de  ses  gardes  (des 
gardes  du    duc    d^Orliaus)^  ayant 


trouré...  mon  drap  de  pied  à  ma 
place  ordinaire^...  l'ÔU,  et  y  mit 
celui  de  Monsieur....  Comme  la 
moindre  ombre  de  compétence 
avec  un  fils  de  France  a  un  grand 
air  de  ridicule,  je  répondis  atioÊS 
assez  aigrement  à  ceux  du  cha- 
pitre qui  m'7  voulurent  faire 
faire  réflexion.  (I,  957.) 

Emerj,  surintendant  des  finan- 
ces,... gouvemoit,  mime  avec  em- 
pire, le  cardinal  Mazarin,  en  tout 
ce  qui  regardoit  le  dedans  du 
royaume.  (I,  agi.) 

Le  Plessis  Guénéomut,  secrétaire 
d'Etat,  entra  dans  le  parquet,  et 
mit  entre  les  mains  des  gens  du 
Roi  un  arrêt  du  conseil  d'en  haut 
qui  portoit,  en  termes  mime  inju- 
rieux, cassasion  de  celui  d'union 
des  quatre  compagnies.  (I,  3i3.| 

Je  vis  le  piège  ;  mais  je  ne  m  en 
pus  défendre,  et  d'autant  moins 
que  le  maréchal  de  la  Meilleraie, 
qui  n'avoit  point  de  ▼Q^iiy  donna 
mime  avec  impétuosité.  (Il,  i40 

Les  efforts  que  j'avois  fidts  la 
veille...  m'avoient  rendu  si  odieux 
parmi  le  peuple,  que  j'avob  m/sw 
couru  fortune  pour  avoir  voulu 
seulement  m'j  montrer  un  mo- 
ment. (H,  46.) 

Le  Pariement  donna,  mtAme  avec 
gaieté,  arrêt  par  lequel  il  ëtob 
ordonné  que  très-humbles  remon- 
trances seroient  faites  à  la  Reine. 

(11.73) 

Ces  mêmes  gens...  passèrent 
tout  d'un  coup...  de  la  peur  utémt 
bien  fondée  à  l'aveugle  nireur.  (II, 
830 

Cet  arrêt...  obligea  la  Reine  de 
faire  sortir  de  Paris  Monsieur  d'An- 
jou, tout  rouge  encore  de  sa  petite 
vérole,  et  Mme  la  duchesse  d'Or- 
léans mime  malade.  (U,  84.) 

Cette  déclaration...  fut  entamée 
et  altérée  sur  des  articles  de  rien, 
que  le  Cardinal  devoit  mime  obser^ 
ver  avec  ostentation,  pour  ookirer 
les  contraventions  qu'U  poavoît 
être  obligé  de  faire  aux  plus  eon- 
sidérables.  (11,97.) 

Il  n'jr   avoit   que  la  vigvenr... 
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ùh  Ton  pût  trovrer  même  appa- 
rence de  tûretë.  (II^  139.) 

Pouim  qu'ils  le  tirasêent  d'af- 
faire {U  Parlement)^  ils  auroient 
wténê  de  la  joie  k  nous  7  laisier. 
(H  «67.) 

N01U  leur  mandAmet...  de  fidre 
Toir,  même  comme  en  confidence, 
an  président  de  Mesme  et  à  Mai* 
nardeau...  un  bout  de  lettre  de 
moi  à  Long:ueil.  (Il,  3ao.) 

L'autre  considération  qui  m'o- 
bligea à  faire  ce  pas  fut  que  j'étob 
bien  aise  de  faire  mime  voir  à  nos 
généraux  que,...  (II,  SSg.) 

Tout  dx  MiMK  que  : 

M.  le  cardinal  Chigi...  me  répon- 
dit tout  de  mime  que  si  le  Pape  eût 
été  en  parfaite  santé.  (VU,  3oo.) 

MÉMOIRE,  masculin  : 

Je    ne    parle    point  ici  de  ce 

détail...  parce  qu'il  n'j  a  point  de 

mémoire  ie  ce  temps-là  où  tous  ne 

le  tro aviez  imprimé.  (I,  2139.) 

M.  de  Bouillon...    fit  résoudre 

3ueM.  le  prince  de  Conti...  diroit, 
es  le  lendemain,  au  Parlement 
qu'il  n'ayoit  donné,  ni  lui  ni  les 
autres  généraux,  les  mémoires  de 
leurs  prétentions,  que  parla  néces- 
sité où  ils  s'étoient  trouyés....  (II, 
459.) 
Toyct  III,  179  et  180. 

MÉMOIUAL  : 

Ce  fut  lui  qui  écrivit...  ce  beau 
mémorial  qui  fut  enrojé  à  votre 
honneur...  au  Parlement.  (III, 
3o8.) 

Je  prends  la  liberté  de  vous 
adresser  un  mémorial  qui  m'a  été 
donné  par  le  Signor  Benedetto 
MiUino.  (VII,  i85.) 

BIÉNA.GE: 

{Mue  de  Guémenéj  fut  outrée,  et 
moi  plus  qu'elle;  car  enfin  il  s'étoit 
Contracté  une  certaine  espèce  de 
Mém^  entre  elle  et  moi,  qui  avoit 
■ouvent  du  mauvais  mémage^  mais 
dont  toutefois  les  intéréa  n'étoient 
Ptt  séparés.  (I,  i33.) 


DU  CARDINAL   DE   RETZ. 
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....  Tantôt  elle  s'emportoit  pu- 
bliquement avec  des  injures  atro- 
oes...  contre  moi.  Quelquefois  le 
ménage  se  rétablissoit  pour  quel- 
ques jours.  (III,  170.) 

MÉNAGEMENT  : 

Si  il  eût  plu  à  la  cour  de  se  mé- 
nager, le  parti  de  Monsieur  le 
Pnnce  eût  eu...  beaucoup  de  peine 
à  se  relever;  mais  il  n'j  a  rien... 
de  plus  difficile  aux  ministres  que 
ce  ménagement^  dans  le  calme  qui 
suit  immédiatement  les  granaes 
tempêtes.  (III,  39.) 

Yoyes  II,  a8o;  ni,ai3. 

MÉNAGER,  yei4>e: 

Lies  provinces...  demeuroient 
abattues  et  assoupies....  Les  par- 
lements..* étoient  comme  insen- 
sibles aux  misères  présentes....  Les 
grands  s'endormoient  paresseuse- 
ment dans  leurs  lits....  Si  cette 
indolence  générale  eût  été  ménofée^ 
l'assoupissement  eût  peut-être  duré 
plus  longtemps.  (I,  a^.) 

Je  ménageai  avec  som  ces  dispo- 
sitions. (II,   191.) 

Les  corps  poussent  toujours  avec 
trop  de  vigueur  les  fautes  des  mi- 
nistres,... et  ils  ne  ménagent  pres- 
que jamais  leurs  imprudences.  (H, 
io5.) 

Le  cardinal...  lui  proposa  {à 
Monsieur  le  Prince)  que  le  Roi  lui 
aobèteroit  ie  comté  de  Montbé- 
liar,...  et  il  donna  charge  à  Her- 
balle  de  ménager  cette  afihire  avec 
le  propriétaire,  qui  est  un  des 
cadets  de  la  maison  de  Wurtem- 
berg, (lly  53o.) 

Cet  nomme...  (Émerf),  oui  con* 
noissoit  Paris,...  7  jeta  de  r argent, 
et...  il  l'y  jeta  même  assea  à  pro- 
pos. C'est  une  science  particulière, 
et  laquelle  bien  ménagée  fait...  de 
bons  effets  dans  un  peuple.  (II, 
545.) 

II...  coniuroit  les  uns  et  les 
autres  de  lui  permettre  de  ménager^ 

Sour  les  premiers  jours,  les  esprits 
e  dom  Joseph  de  Ulescas,  et  de 
dom  Francisco  PiMrro.  (II,  3a8.) 
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Je  MMum^Bçai  à  mémager^  tans 
affeetationf  les  ehaBoines  et  les 
cure».  (I,  179.) 

Je  pris  en  mAne  tempt  celle  (Im 
résolution)  de  me  prëeaiitioiiBeT 
contre  les  mauTaûet  intentions  du 
ministre  :  et  du  côt^  de  la  cour 
même,  en  j  agbsant  aTeo  autant 
de  sineërité  et  de  zèle  aue  de 
liberté  ;  et  du  e6té  de  la  Tille,  en 
j  mimmgeaiu  avec  soin  tous  mes 
amis.  (II,  8.) 

Les  autres  me  décrioient  comme 
fiMStieux,  dès  que  je  mémagêo'u  les 
moindres  égards  pour  conserrer 
mon  crédit  dans  le  peuple.  (III, 
89.) 

Sk  mékaqwm  aykc  : 

Elle  ne  laissent  pas  de  se  ménmgtr 
soigneusement,à  toutes  fins,  wêe  la 
cour.  (III,  167.) 

MÉNAGÈRE,  femme  qui  soi- 
gne les  animaux  d'une  ménage- 
rie: 

Ne  faites  point  encore  de  réponse 
àD.  Ix^in  sur  la  métugèrê.  (VIH, 
ai3.) 

Yoyts  taeore  YIII,  M«. 

MENER: 

Je  Vj  trourai  dans  un  carrosse 
de  louage,  que  le  cheralier  de  la 
VieuTiUe  memaU.  (UI,  454.) 

Mxnm  BATTÀiiT.  Voyez  Rat- 

TANT. 

MERVEILLEUX,  mkrykil- 
utosk: 

Il  alla  annoncer  le  mien  {mon 
ntour)  k  Gompiègne  aTec  une  joie 
mtrvêUleuse;  mais  elle  ne  fiit  pas  si 
grande  parmi  mes  amis,  quand  je 
leur  eus  communiqué  ma  pensée  ; 
j'y-  trourai  une  opposition  mêrw^iU 
teusê.  (II,  Sa4.) 

II  témoigna  des  amitiés  merpeiU 
ioMses  à  Mme  de  Montbazon.  (III, 
65.) 

MESSIRE: 

A  Mêssif   Aadré    du   Saustay, 


lé  à  VtfMsé  de  Tonl,SALvr. 
(VI,  aia.) 

...,Mêssirê  Jbav  Feasçms  si 
GoiiDT,  ArehcTéque  de  Paris.  (U, 

45.) 

MESURE: 

Après  ce  que  le  Parlement  t  Cût 
aujourd'hui ,  il  n'7  a  plus  de 
mesuré,  et  peut-être  qu'il  nonsréro- 
quera  demain.  (II,  077.) 

Les  Espagnols,  qui  saToient^'il 
n'j  aToit  que  moi  à  Paris  qm  fftt 
proprement  maître  du  peuple,  et 
qui  Tojoient  que  je  ne  leur  £u- 
sois  point  parler,  commen joient  à 
s'imaginer  que  je  pouYou  âvoir 
quelque  mesure  à  la  cour  qui  m'es 
enipéchoit.  (II,  «33. ) 

Je  connus  par  tout  ce  que  me  dit 
Châtillon  que  Monsieur  le  Pnsce 
n'aToit  nu  fies  mesures  particulièrei 
arec  la  cour.  (II,  76.) 

Saint-Ibar...  me  pressa  de  pren- 
dre des  mesures  avec  Espagne. 
(U,  63.) 

Ce  même  Broussel,  avec  leqoei 
U  aroit  pris  lui-même  des  mesartt^ 
fut  celui  qui  ouvrit  Taris  de  l'ar- 
rêt, (n,  85.} 

....  Aussitôt  après  qu'il  eut  prit 
des  mesures  avec  Broussel  et  atec 
Longueil.  (II,  100.) 

MÉTROPOUTAIN,  pris  subs- 
tantivement :  rapchcvêque  dont 
dépendent  les  évèques  : 

Si  un  érêque...  est  pris  par  dei 

Ï>aiens,...  ce  n'est  pas  le  «^C^^ 
Uain,  mais   le  chapitre,  oui  doit 
administrer  le   diocèse.  (V,  isa.) 
Voyas  eneort  IX,  48. 
M^TAOFouTAiiiB,  mëtropolc: 
Le  chapitre  de  notre  MétropoU- 
taine.,..  {Yl,  114,  118.) 

METTRE,  sens  divers  : 

Mme  de  Rhodes,  qui  aroit  ee 

soir^là  un  carrosse  de   deuil  tott 

neuf,    Tojant  qu'il  plett^<>»^  JJf 

pria  de  la  moitre  dans  le  mien.  (IV| 

h) 
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Clanieu,  que  nouf  anom  mis 
dans  Charemon  avec  trois  mille 
hommes,  eut  aris  que  Monsieur 
d'Oriëans  et  Monsieur  le  Prinee 
marehoient  à  lui  arec  sept  mille 
hommes  de  pied  et  quatre  mille  che- 
Taux  et  du  canon,  (il,  ai3  et  S14.) 

On  ne  paria  que  peu  de  cette 
affaire,  et  encore  fut-ce  par  Tin- 
diaorëtion  de  Noirmoutier,  qm 
l'ayant  apprise  du  marquis  de 
Bobv,  la  mit  un  peu  dans  le  monde. 

(I.  «9-) 

n  7  aYoit  dé}k  quelque  temps 
qu'il  m'aroit  fait  assurer  par  Mon- 
trëaor  qu'il  seroit  très-aise  de 
prendre  liaison  arec  moi,  et...  je 
prërojois  bien  Tusage  auquel  je  le 
pourrois  MM/Zrtf .  (II,  199.) 

Le  Pape  m'a  mis  des  trois  con- 
grégations de*  Fescopi  e  Regolari^ 
deir  Immunità  eeclesiastica  ^  e  délia 
Signatura  di  gratin.  (VII,  33.) 

D  espéroit  qu'il  se  distingueroit 
beaucoup  par  cet  emploi,  qui  le 
wteitroii  dans  la  négociation  sans  le 
tirer  de  la  guerre.  (U,  363.) 

M.  le  TeUier,  M.  Serrien,...  que 
j'tfi  mis  depuis  sur  cette  matière 
cent  et  cent  fois....  (III,  353.) 

Il  ne  m'en  parla  en  façon  du 
monde,  et  il  affecta  même  de  me 
mattre  siu>  des  matières  tout  à  fait 
indifférentes.  (VU,  187.) 

Monsieur  de  Lisieux...  me  dit  le 
lendemain...  que  si  M.  le  cardinal 
de  Richelieu  eût  reçu,  il  m'eût 
infailliblement  rétabli  dans  son 
esprit.  Ce  qui  y  mettait  le  plus  de 
disposition  étoit  que  Monsieur  de 
Lisieux  Tavoit  assuré  que...  je 
n'avois  jamais  voulu  être  des  amis 
de  Monsieur  le  Grand.  (I,  100.) 

Montrésor,  qui  Tinformoit  (qui 
informoit  M.  de  Beau  fort)  avec  exac- 
titude des  obligations  qu'il  m'avoit, 
apoit  mis  toutes  les  dispositions 
nécessaires  pour  une  grande  union 
entre  nous.  (H,  193.] 

Toutes  les  dispositions  dont  je 
TOUS  Tiens  de  parler  étant  mises ^ 
Mme  de  ChcTreuse  ouvrit  la  tran- 
chée. (lU,  i5o.) 

Yoyes  la  acte  3  de  h  page  iniKqttét. 
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Cette  distinction  qu'dle  tait  en- 
tre M.  de  Turenne  et  moi  me  plut* 

(I.  '9») 

....La  distinction  qu'il  mettait 
entre  le  gouTemement  et  la  con- 
duite d'une  armée.  (III,  196.) 

BIettab,  entrant  dans  diffë* 
rentes  locations  r 

Un  crocheteur  mit  un  sabre  à  la 
main.  (II,  %6.) 

M.  de  Bouillon...  me  pria..,  d« 
loi  mettre  par  écrit  tout  oe  que  j'aToia 
encore  à  lui  dire.  (II,  279.) 

....  Des  gens  qui  mettaient  leur 
intérêt  à  me  ruiner.  (III,  i35.] 

Il  perdoit,  ou  du  moins. ..  il  mer- 
tait  à  partof  TcUéités....  (UI,  166.) 

Ces  deux  dernières  {années)  join- 
tes ensemble  nous  mettent  au^ssus 
des  appréhensions  que  nous  aTons 
eues,  (n,  341.) 

Mbttek  bn  ErriGiE,  Mxttbx 
AUX  MAncs,  Mbttek  en  feesfbc* 
tive;  etc.  Voyez  EmciE,  Mains, 
Perspective,  etc. 

Se  mettre: 

Le  Parlement  ordonna  que  Ma- 
dame la  Princesse  se  mit  chez  M.  de 
la  Grande.  (UI,  3o.) 

Mlle  de  Vendôme...  étoit  aima* 
ble  à  tout  prendre  et  en  tout  sens. 
Je  suivis  ma  pointe,  et  je  trouTois 
des  commodités  merreilleuses....  Je 
n'allai  pourtant  pas  à  tout.. . .  Pallai 
toutefois  très-loin  et  longtemps, 
car  je  ne  fus  arrêté  dans  ma  course 

Sue  par  son  mariage....  Elle  se  mit 
ans  la  dévotion  ;  elle  me  prêcha; 
I'e   lui   rendis  des   portraits,  des 
ettres  et  des  cheveux.  (I,  196.) 

Ce  n'est  pas  que,  depuis  avoir 
donné  la  direction  de  mon  diocèse 
à  cet  Officier,  je  ne  me  sois  mis  en- 
core en  toutes  sortes  de  dcToirs,  et 
n'aie  tenté  par  moi-même  et  par 
mes  amis  toutes  les  voies  imagi- 
nables de  soumission  et  de  respect. 
(VI,  »37.) 

Se  mettre  sur: 
Laigue  se  mit  sur  les  lamenta- 
tions de  ma  conduite.  (II,  37.) 
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Sb  wamM  1  LA  mAnoN.  Voyez 
lUraoïr. 

MEUBLE,  sens  collectif  : 
Oa  ira,  Vépée  à  la  mdiiy  exëeo* 

1er  {uùêér)  ton  mêêéU  pour  là  solde 

de  rann/e.  (Y,  43i.) 

MÉ  VENDRE,  vendre  à  perte  : 
Gherineottit  me  mandoiu..  que 
le  ne  eourois  aucune  fortune  par 
le  déaordre  des  affiûret  de  Mme 
Couturier,  non  pat  même  quand 
VilJepreux  se  mévêmdroii  de  beau- 
eoup.  (Vm,  170.) 

MIDI  (Lb),  rheore  de  midi  : 
Lonfueil...  Taroit  été  toit  sur 

U  miM.  m,  375.) 
Mme  ae  Cherrense  nous  tuwojA 

quérir  sur  U  midi,  (m,  64.) 

MIGNARDER  : 

Posidonius  (Tu  as  beau  faire,  t 
douleur,  dboit-îl.  je  n'arouerai 
jamais  que  tu  sois  mal)  étoit  un 
alfronteur,  et  celui  qui  entrepre- 
noit  de  se  faire  migmwdsr  aux  plus 

Soifnantes    douleurs,   aroit   sans 
oute  plus  de  Tanitë  que  de  con- 
stance. (XI,  149.) 

MILIEU: 

Le  Parlement...  sera  toujour  U 
wùUsm  par  lequel  nous  tiendrons 
le  peuple.  (II,  34 1.) 

MILORD: 

IIt  arrira  aree  le  milard  Ttif, 
(111,111.) 

Je  les  portai  (les  quinze  cents 
pistoUs)  au  milord  Taf,  pour  le  roi 
son  maître.  (III,  114.) 

Milord  Germain  lui  en  donna 
une  (une  ekemise).  (III,  m.) 

MINE: 

....  Un  homme  qui  ëtoit  rrai- 
ment  son  cousin  germain,  mais  qui 
n'aToit  apporté  dans  son  alliance 
qu'une  roture  fort  connue,  la  plus 
petite  mine  du  monde  et  un  mérite. . . 
fort  commun.  (I,  107.) 

Il   {/eun'loms  de    Fiesptê)  ëtoit 
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parfaitement  liien  fiût;  il  sToitU 
mine  haute....  ÇV,  609.) 

Les  dogmattstes...  n*ont  poin«- 
taiit  rien  fait  qu'emprunter  le 
mage  de  l'assurance  pour  en  iToir 
meiUeure  mine.  (IX,  i54.) 

Ce  parti,  forme  dans  la  cour  par 
M.  de  Beauforti  n'étoit  compoié 
que  de  (|uatre  ou  cin«|  mélancoli- 
ques, qui  avoieat  b  iiuji«deDeiis«r 
creux  ;  et  cette  mine  fit  peur  a  M. le 
cardinal  Mazaxin.  (I,  taS  et  ss4.) 

Je  m'en  vais  à  Saint-Mibiel  paMcr 
la  fête,  et  comme  je  n'en  retieii- 
drai  que  lundi,  j'ai  tonte  la  mm 
de  ne  point  écrire  oejonr>ià.(Vin, 
559.) 

Fàhk  là  xi!f  k  dk  : 
Mosnier  n'est  pas  si  rëtok  de 
quitter  sa  charge  qu'il  en  a  fait  U 
'      (Vin,  «88.) 


MINIMES  (Les)  : 

....  Le  même  discours  que  je  ù 
en  Totre  présence  dans  Us  Miuinft, 
(Vm,  5ii.) 

MINISTÈRE  : 

Quoique  le  Roi  en  eût  une  joie 
incroyable  {de  la  moH  de  Bickdm), 
il  Toulut  consenrer  toutes  les  ap* 
parences  ;..•  il  maintint  dam  le 
ministère  toutes  tes  créatures,  «f£* 
(I,  aoi.) 

U  (Mazarin)  porU  le  filonta|e 
dans  le  ministère;...  et  ce  filootage 
fiaisoit  que  le  ministère^  même  bes- 
reux  et  absolu,  ne  lui  sejoit  pai 
bien.  (I,  287.) 

BilNISTÉRUT  : 

MM.  les  cardinaux  de  Richeliea 
et  Maxarin...  aroient  confoada  le 
ministériat  dans  la  pourpre.  (I^i 

184.) 

Le  ministériat...  étoit  encore 
moins  à  mon  goût  qu'à  ma  port^ 
(IV,  M4.) 

Yojei  eaoora  lY,  ai3. 

MINISTRE,  sens  divers  : 
Cet  homme  {le  président  U  Cdr 
gneus)^...   ayant    été  en  Flawtf* 
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mUmiêtre  de  MontieuTt  a^oit  pluf 
de  oonnoisêaBce  du  monde  qae  les 
autres.  (U^  66.) 

Le  ministre  qui,  en  l'absence 
de  Tambassadeur,  rësidoit  à  Paris 
pour  la   république  de  Venise.... 

fm,  109.) 

Monsieur  le  Chancelier  le  man- 
de;...  au  lieu  de  trouver  un  asile 
dans  la  Maison  du  prtoiier  Minittre 
delà  Justice....  (vl,  359.) 

....La  confirmation  des  Néo- 
phytes et  Tordination  des  Minittret 
ecclésiastiques.  (VI,  378.) 

Sous-MuriSTBX  : 

Nous  le  mènerions  {notu  mène» 
Hons  Monsiew)  de  ce  pas  sur  nos 
relais  k  Sedan,  dans  un  intervalle 
où  rabattement  des  sout-minutreê^ 
joint  à  la  joie  que  le  Roi  auroit 
d'être  délivré  de  ion  tjran  (Jtic/10- 
lieu)^  auroit  laissé  la  cour  en  eut 
de  songer  plutôt  à  le  rechercher 
qu'aie  poursuivre.  ^I,  146.) 

J'eus  ordre  de  faire  agréer  à  la 
Reine  que  Monsieiur  se  déclarât 
dans  le  Parlement  contre  les  trois 
souâ^mmUtru.  (III,  407*) 

Yoycs  encore  III,  408. 

MINISTREAU,  sous^ministre: 

Elle    (la  Reine)  voudra  que  je 

lui  promette  que  je  ne  concourrai 

pas  à  pousser  les  minutreeoix,  (III, 

4o5.) 

MINUIT  (Le),  l'heure  de  mi- 
nuit : 

M.  de  Boidllon  et  moi...  fikmes 
dépécher...  un  courrier  à  Bruxelles, 
qui  partit  sur  le  minuit,  (U,  »65.) 

Voyes  la  note  1  de  U  page  indiquée. 
Voyes  eMore  m,  ai. 

MINUTES  (Pab  lbs)  : 
Je  voyois  un  prince...  prêt...  à 
être  déclaré...  général  des  troujpes, 
qui  n'en  avoient  point,  et  qui  en 
avoient  un  besoin  pressant  par  les 
minutes,  (II,  146.) 
Yoyes  la  note  4  de  U  page  indiquée. 


DE   RETZ.  aSS 

MlSlfiRÂBLE: 

Ces  misérables  gazetiers  de  ce 
temps-là  ont  forgé  sur  ce  fond  des 
contes  de  Peaux  d'ânes.  (III,  aS6.) 

....Les  misérables  gazettes  de  ce 
temps-là.  (IV,  aa4.) 

MITIGER  (Sb)  : 

Monsieur...  crut  qu'il  pouvoit^ 
avec  sâreté,...  se  mitigtr  un  p9VL 
(m,  43o.) 

MITONNER.    Voyez    Mitto- 

MITOYEN,    MITOTEMNB   : 

Lorsque  Ton  se    trouve  en  cet 

état,  que  l'on  peut    appeler^  mi- 

tojren^  l'on  prend   les    occasions, 

mais  l'on  ne  les  cherche  pas.  (III, 

'<?••)  •    j 

Caumartm...  se  servit...  de  ces 
lumières  pour  lui  proposer  ma 
promotion  comme  une  voie  mi~ 
tofenne  entre  l'abandonnement  au 
Cardinal  et  le  renouvellement  de 
la  faction.  (III,  166.) 

MITRE  d'archevêque: 
Il  n'y  avoit  que  le  chapeau  de 
cardinal  qui  pût  m'égaler  à  l'un  et 
à  l'autre  par  la  dignité,  et...  la 
mitre  de  Paris  ne  ponvolt,  avec 
tous  ses  brillanU,  faire  cet  effet, 
(in,  141.) 

Tout  le  monde  fiit  ravi  de  se 
raccommoder  avec  moi,  dans  un 
moment  où  la  mitre  de  Paris  rece- 
voit  un  aussi  grand  éclat  de  la 
splendeur  du  bonnet.  (IV,  186.) 

MlTRÉ: 

Si  Monsieur  de  Beauvais  n'eût 
pas  été  une  bête  mitrée,.,.  (I,  aag.) 

MITTONER,  mitonner,  actif, 
au  figuré  : 

Ainsi  nous  mittonerions  les  cho- 
ses, ce  fut  son  mot  (U  mot  de  M.  de 
BouiUon).  (II,  393.) 

MODALEMENT: 

Saint  Bonaventure  veut  que  ces 
durées  soient   réelles,  et    réelle- 
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ment  on  au  moins  wmimUmmt  dis- 
dnctes  des  choses  qui  durent.  (IX, 

3l9.) 


MODE,  féminin  : 


Ma  conduite  me  réussit,  et  au 
point  qu'en  yéritë,  je  fui  fort  à  U 
mode  parmi  les  geos  de  ma  ]^x>- 
fession.  (I,  i8o.) 

Nous  résolûmes...  de  prendM 
des  cordons  de  chapeaux  qtii  eus- 
sent quelque  forme  de  fronde.  Un 
marchand  affidé  nous  en  fit  une 
quantité....  L'effet  oneoette baga- 
telle fit  est  incroyable.  Tout  fui  à 
U  mode,  le  pain,  les  chapeaux,  les 
canons,  les  gants,  les  manchons, 
les  érentails,  les  garnitures;  et 
nous  fûmes  nous-mêmes  à  la  mode 
encore  plus  par  cette  sottise  que 
par  Fessentiel.  (II,  495.) 

À   LA   MODE   Dl,  À  MA  MODI,  À 

SA  MODK,  etc.  : 

Us  (les  envoyés  de  PJrekiduc)  voa- 
loient  toujours  un  engagement 
pour  la  paix  générale;  mais  ils  le 
Touloient  à  ta  mode  de  M.  de 
Bouillon.  (II,  354.) 

n  voulut  le  bien,  mais  il  ne  le 
voulut  qu'à  sa  mode,  (IL  96.) 

....Le  faire  opiner  (faire  opiner 
U  Parlement)  à  notre  mode^  à  quoi  il 
ne  manquera  pas.  (II,  340.) 

Les  uns  vouloient  la  sûreté  et 
l'honneur  du  parti,...  comme  M.  de 
Montrésor,  M.  de  Vitri,...  M.  de 
Brissac,  à  sa  mode  paresseuse.  (III, 
i3o.) 

Je  ne  trouvai  pas  qu'elle  me  ré- 
pondît à  wm  mode.  (lU,  169.) 

Voyet  II,  137,  «75,  3i3,  470  et  5i5; 
III,  a5a;  V,  3oa. 

MODÉRER  JL: 

La  Reine...  moddroit  aussi  les 
trois  années  de  défenses  de  s'as- 
sembler, à  deux.  (II,  365.) 

MOEURS,  masculin  : 
Je  n'ignorois  pas  de  qudle  né- 
cessité est  la  règle  des  mœurs  à  un   | 


[MOD 

évêque.  Je  sentois  que  kdésordn 
scandaleux  de  cêux  de  mon  oade 
me  l'imposoit  encore  plus  étroite... 
qu'aux  autres.  (I,  ai6.) 

Voyes  U  note  4  de  U  page  indiqncc. 

MOINS: 

Peu  moins  que  : 

»..»  Charton,  président  aux  re- 
quêtes, peu  moins  que  fou.  (Il,  S8.) 

La  proposition...  fut  peu  moau 
fMsifflée.  (U,  a44.) 

Rien  moins,  Rien  moins  qui: 
Vous  crojez  sans  doute  l'affaifs 

bien  avancée*  JIIm  moins,  (l,  175.) 
Cette  irrésolution...  n'a  pu  tsi 

nir  en  lui  de  la  fécondité  de  loa 

imagination,  qui  n'est  rien  meut 

que  vive.  (U,  181.) 

Du  moins  : 

M.  de  Vendôme  envojs  ei 
forme  sa  malédiction  à  son  fils,  li 
il  n'obtenoit  du  moims  la  suriatea- 
danee  des  mers.  (II,  456.) 

MOLET,  petite  frange  doot 
on  garnit  les  meubles  : 

M.  des  Armoises,  qui  se  connoit 
assez  en  meubles,  soutient  que  la 
plus  grande  partie  du  molet  d'or, 
qui  est  aux  sièges  de  velours  teit, 
est  fausse.  (VIU,  367.) 

MOLLIR: 

Le  maréchal  de  la  Motfae..' se 
labsa  toucher  i^  l'honnêteté  qoe 
Monsieur  le  Prince  lui  fit  de  le  ti- 
rer de  pair,  et  si  il  ne  nous  abaa- 
donna  pas,  il  mollit  beaucoup.  (U, 

Je  m  aperçus  que  l'on  se  serroit 
de  mon  absence  pour  £dre  croôt 
que  je  mollissoU  a  l'égard  du  Ma* 
sarin.  (III,  Zay.) 

Voyes  II,  70  et  140;  III,  3oo  et  370. 

MOMENT  : 

Monsieur  le  Comte  est  tué  dass 
le  moment  de  sa  victoire.  (1, 175.) 
Il  7  a  des  feux  qui  embruest 
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tont  :  rinpMUnoa  est  d'en  oon- 
noitre  et  a*eii  prendre  le  WÊoment, 
(I,  i64.) 

Le  conseil  d'Espagne  ne  man- 
quera pas  dVpier  assidûment  dans 
la  suite  tous  les  moments  de  oette 
affaire  pour  en  eonrertir  tout  ce 
qui  lui  sera  possible  à  ses  avanta- 
ges particuliers.  (VII,  3.) 

La  Reine...  se  mit  entre  les 
mains  de  M.  le  cardinal  Mazarin. 
Vous  pou Yez  juger  qu'il  ne  me  fîit 

Sas  duBcile  de  trouver  ma  place 
ans  ces  moments,  (I,  aïo.) 

Dk  MOMsifT  À  AUTEE,  de  mo- 
ment en  moment  : 

Je  savois,  de  moment  à  mutre^ 
tout  ce  qui  se  pasaoit  entre  eux. 

(n,»9'.) 

Ces  contestatioas,  jointes...  aux 
ehioanes  qui  reoommençoient  de 
mumemi  à  amtrê..,.  (II,  3é5.) 

Voyes  eaoore  II,  41 3. 

Du  MOMENT    QUB  : 

Gomme  il  sut  que  Monsieur 
d'Oriëans  les  avoit  faites  (ces  pro^ 
positions)  aux  députes  de  Bor- 
deaux, comme  il  est  vrai  qu'il  les 
leur  fit  du  moment  que  je  lui  eus 
rapporté  les  sentiments  du  Pre- 
BDoer  Président....  (III,  80.) 

MOMERIE  : 

Le  Roi  mourut.  M.  de  Beau- 
fort...  se  mit  en  tête  de  gouver- 
ner.*.. Monsieur  l'évéque  de  Beau- 
vais...  prit  la  figure  de  premier 
ministre;...  La  Reine  eut  honte  de 
cette  momerie  de  ministère.  (I, 
ao9.) 

MONDE: 

n  fit  vanité  de  donner  au  monde 
toutes  les  démonstrations  d'un 
amant  irrité.  (I,  »»o.) 

L'apparition  d'un  héraut,  qui 
paroissoit  comme  sorti  d'une  ma- 
chine, à  point  nommé,  ne  mar- 
quoit  que  trop  vbiblcment  un  des- 
sein  formé.  Tout  le  Parlement  le 
voyoit  comme  tout  le  reste  du 
mmuU,  (II,  924.) 


Mo»,  eatrtfil  ëans  cerlat- 
ses  locutions: 

Le  cardinal  de  Richelieu... 
distinguoit     plus    judicieusement 

Îivi'homme  du  monde  entre  le  mal  et 
e  pis,  entre  le  bien  et  le  mieux. 
(I,.8..) 

Je  ne  me  flattai  en  fncon  du 
monde  de  cette  espérance.  (Il,  35S.) 

HOMMB  DU  moitdb: 

Le  Coadînteur  est  homme  du 
monde*  il  a  de  l'esprit.  (II,  19.) 

M.  de  Brissac...  étoit  bien  plus 
homme  du  monde  que  de  négocia- 
tion, (n,  475.) 

MONITIOlf,  arertissement 
précédant  l'excommunication  : 

On  a  encore  employé  les  mains 
du  bourreau  pour  brûler  les  deux 
Munitions  paternelles  de  ce  Grand 
Vicaire.  (VI,  190.) 

Voy«  «Acorc  VI,  33?. 

MONITOIRE,  citation,  juri- 
dique ou  autre,  faite  sous  peine 
d'excommunication  : 

Les  gens  du  Roi.. .  conclurent  à 
ce  que...  l'on  publieroit  monitoire^ 
pour  être  informé  de  la  vérité  de 
ces  commerces.  (TV,  63.) 

MONOMACHIE,  combat  sin- 
gulier, duel,  dans  le  jargon  at- 
tribué au  duc  de  Beaufort  : 

Un  bonhomme  de  la  Grand'- 
Chambre...  me  loua  de  ce  que  je 
n'étob  pas  adonné  à  la  monoma^' 
ehie.  (V,  ao8.) 

Voyez  tome  Y,  p.  207,  note  i. 

MONSEIGNEUR  : 

....  De  demander  à  Monseigneur 
l'Archevêque  une  procession  gêné- 
raie.  (UI,  so5.) 

MONSIEUR,  MKSsiKuas,  em- 
plois divers  : 

U  (M,  de  Longueville)  la  supplia 
(supplia  la  Compagnie)  de  trouver 
non  que,  pour  sûreté  de  son  en- 
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«Mmm  il  Ai  lopr  à  YBàuâ  de 
Vule  Bfadame  sa  femaie,  Mêomsmmr 
•on  filf  et  Mademobelle  ta  fiUe. 

Auriez-Tout,  Monsieur,  plut  de 
peine  à  soutenir  ce  poids  que 
Messieurs  votre  aieul  et  bisaïeul 
n'en  ont  eu  à  s'accommoder  aux 
caprices  des  ministres  de  la  Ro- 
chelle? (U,  io8.) 

Voici  en  propres  paroles  oe  que 
je  lui  répondis  (k  Momsieur  U  Prin- 
ce)  :  €  Je  couTiens,  Monsieur,  de 
toutes  les  maximes  générales.  » 
(U,  loa.) 

Votre  Altesse  (s*adresse  à  Mon-^ 
sisur  le  Prince)  me  disoit  dernière- 
ment,  Monsieur^  âne  cette  disposi- 
tion du  peuple  n  étoit  qu'une  fil- 
mée. (Il,  104.) 

MoHfnin,  en  parlant  des  ar- 
cbevêqnes  et  des  évAqnes  : 

Je  lui  témoignai  joie  de  ce  que 
Monsieur  de  Paris  (CorchevifÊê  de 
Paris)  m'aroit  tiré  d'embarras.  (I, 
!i55.) 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  Afon- 
sieur  de  Lisieux  (à  Pépéaue  de  Li-- 
sieus),,.  que  j'étois  ami  de  tons  ses 
ennenûs,  et  Monsieur  de  Lisieux 
lui  répondit....  (I,  aoo.) 

....  Monsieur  de  Sens  {Turcheçé'^ 
que  de  Sens),,,,  Messieurs  d'Arles  et 
de  Ch&lon  [Carehevéque  J^ Arles  et 
PMâue  de  CkéloMS^sur^Mume) ,  (I, 
•64.) 

Yoyes  I,  loa,  i83,  9o5,  908,  aie, 
a«9»  a39»  H»,  a43  et  aiS;  II,  38,  577 
et  579,  etc. 

Je  parlois  au  nom  et  de  Mon- 
sieur  PArcheTéque  et  de  toute  l'É- 
glise de  Paris.  (I«  ^^a) 

Ma  place  ordinaire  (à  Notre^ 
Dame),,,  étoit  immédiatement  an- 
dessous  de  la  chaire  de  Monsieur 
l'ArcheTéque  (de  Paris),  (I,  aS;.) 

Je  supplie  M,  l'ËTéque  de  Toul 
de  croire....  (VI,  i49'î 

....  La  recommandation  de  M, 
Tévéque  de  Lavaur.  (VIII,  395.) 

Voyti  I,  a55;  II,  S;  VI,  ai5;  YIII, 
398,  4d3  et  Ifii' 


MoHsnuK,  en  parlant  dn  gé« 
néral  d'un  ordre  ou  d'un  curé  : 

....  La  lettre  que  j'écriris,  il  j  a 
huit  jours,  à  Monsieur  de  Prénaon- 
tré  (au  P,  Colbert^  général  de  Pré^ 
montré),  (VII,  ^46.) 

....  Laissant  dans  la  même  cliai;ge 
M,  de  Saint-Sérerin  (le  curé  de 
SaùU-Siverin).  (VI,  978.) 

MoNSunm,  titre  donné  à  dif- 
férents seigneurs  ou  princes; 
MoirsiBua  lk  duc,  Moif8iED&  le 
FRiNCB,  absolument: 

Le  marquis  de  Gatinare,  en^ojë 
de  Monsieur  de  Savoie  rera  Sa 
Sainteté....  (VII,  a55.) 

Glanleu...  eut  aTÎs  que  iiaiiji'—i 
d'Orléans  (U  due  drOrUams\  ci 
Monsieur  U  Prince  marcboient  à  loi 
avec  sept  mille  bommes  de  pied 
et  quatre  mille  chevaux  et  dn  ca- 
non. (II,  ai4*) 

Cet  arrêt...  obligea  la  Reine  de 
faire  sortir  de  Parts lf<mneacr  d*AB- 
jou.  (II,  84.) 

Yoyes  1,  3a3  et  3a4;  II,  85  et  100. 

La  cour  ne  craignoit  rien 
au  monde   que  la  rupture 
Monsieur  et  Monsieur  U  Ducf 
sieur  le  Prince  l'appéhendoit 
davantage.  (I,  s6a.) 

Monsieur  le  Duc^  qui   est 
sieur  U  Prince  d'aujourd'hui.. 
aa5.| 

Monsieur  U  Prince^  qui  étoit 
sieur  le  Duc  en  ce  temps-là....  (I, 
aa8.) 

Yoyes  eaoore  (pour  Monsieur  im  Dme) 
I,  a35,  a38,  a39,  a6i,  a6a  et  «69;  et 
(poar  Monsieur  le  Prince)  I,  lai,  «4, 
aaS,  a3o,  a35;  II,  76,  77,  78,  81,  83, 
84,  85,  87,96;  tt  passim, 

BiBSSISUms(DUPAlLKIfSNT,etC.): 

Le  Roi  Catholique...  avoit  com- 
mandé à  Monsieur  l'Archiduc  d*aa> 
9urtT  Messieurs  du  Parlement,,.  qu'A 
les  reconnoissoit  de  très-bon  ecev 
et  avec  joie  pour  arbitres  de  la 
paix,  (il,  a5a.) 

Je    tappliois   Messieurs  de    me 


tant 
sntre 
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penneUre  de  lui  donner  une  mar- 
que de  celui  {du  respect)  que  j*a- 
rois  pour  lui.  (II,  a55.) 

Il  a  proposé  au  Parlement  de 
surseoir  la  Tërification  pendant 
quinzaine,  dans  laquelle  il  promet 
d'accommoder  les  affaires,  et  tou- 
loit  qu'on  délibérât  sur  sa  propo« 
sition,  séparément  et  ayant  toutes 
choaes.  Messieurs  ne  se  sont  pas 
tous  trourés  de  cet   afis.  (VlIIy 

48.) 

Messieurs  des  Enquêtes. ...  (II ,  a6o.) 
Messieurs  du  Conseil,»,.  (I,  S97>) 
Yoyes  II,  49  et  5a;  m,  5oi. 

MoNSISUa   LEG&ÀNO: 

Quoique  j'eusse  lien  de  me 
croire  perdu  à  la  cour,  je  n'avois 
jamais  touIu  être  des  amis  de 
Monsieur  le  Grand  (de  Cinf'Mars^ 
grand  écuyer  de  la  petite  écurie),  (I, 
aoo.) 

MONSIGNOR  : 

....  Monsignor  Chigi,  secrétaire 
d'Éut,  qui  a  été  depuis  le  pape 
Alexandre  VH.  (IV,  134) 

MONSTRE  : 

L'action  d'Anaxarchus  est  un 
wumstre  en  morale.  (IX,  149.) 

MONTRE,  action  de  mon- 
trer: 

La  reine  d'Espagne...  n'aToit 
commandé  à  son  ambassadeur  de 
faire  la  montre  de  ce  paouet  que 
pour  sonder  l'iotention  au  Pape. 

[vn,  143.) 

MONTRER  DE  : 

Jean-Louis...  montra  plus  que 
personne  de  prendre  part  à  sa  gué- 
riaon.  (V,  637.) 

MoNTBBR  LE  KEs.  Voyes  Nez. 

MORALE: 

n  n'j  a  de  yéritables  histoires 
que  celles  qui  ont  été  écrites  par 
les  hommes  qui  on  été  assez  sin- 
cères pour  parler  yéritablement 
d'eux-mêmes.  Ma  morale  ne    tire 

RSTZy     X. 
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aucun  mériu  de  oeUe  sincérité; 
car  je  trouTe  une  satisfaction  si 
sensible  à  tous  rendre  compte  de 
tous  les  replis  de  mon  âme,...  que 
la  raison,  a  mon  égard,  a  beau- 
coup moins  de  part  que  le  plaisir 
dans  la  religion  et  Texactituole  que 
j'ai  pour  la  rérité.  (I,  191.) 

MORCEAU  : 

....Monsieur  aroit  mangé  un 
morceau  à  la  buvette.  (III,  ao8.) 

Le  Cardinal  se  pourroit  fort  fa- 
cilement tromper  dans  ses  mesu- 
res, et....  Paris  seroit  un  morceau 
de  dure  digestion.  (II,  ix5.) 

MORDRE  Jl,  au  figuré  : 
M.  d'Orléans  fit  entendre  à  la 
compagnie  qu'il  seroit  à  propos  de 
prendre  garde  que  ceux  qui 
étoient  saisis  des  deniers  publics 
ne  les  emportassent  à  la  Cour, 
mais  ces  messieurs  n'r  voulurent 
pas  iNori^«.  (YIII,  73.) 

MORTEL,  adjectif: 

....  Que...  nous  tomberions,  si 
l'une  de  nos  cordes  manquoit, 
dans  la  nécessité  de  recourir  au 
peuple,  ce  que  je  tenois  le  plus 
mortel  de  tous  les  inconvénients. 
(H,  348.) 

MORTIER  (PEtfsiDEirT  au)  : 
Cinq  présidents  au  mortier  et  plus 
de    vingt  conseillers   se    jetèrent 
dans  la  foule  pour  s'échapper.  (II, 
5i.) 

MOT: 

Dire  le  bon  mot  : 

Comme  je  le  priois  (U  Premier 
Président)  de  ne  se  point  exposer 
au  moins  que  ie  n'eusse  fait  mes 
efforts  pour  aaoucir  le  peuple,  il 
se  tourna  vers  moi  d'un  air  mo* 
queur,  et  il  me  dit  cette  mémora- 
ble parole,  que  je  vous  ai  racontée 
plus  d'une  fois  :  «  Ha!  mon  bon 
seigneur,  dites  U  bon  mot,  ji  Je 
vous  confesse  que,  quoiqu'il  me 
témoignât  assez  par  là  qu'il  me 
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erojoit l'anUiir  de  la  sédition.... 
(U,  io%.) 

MOURIR: 

Mlle  de  Retz...  aroit  let  plus 
beaux  jeux  du  monde;  mais  ils 
n*ëtoient  jamais  si  beaux  que 
quand  ils  mouroient,  (I,  96.) 

MOUSQUETADE  : 

Il  raut  mieux  demeurer  dans  la 
rue  de  Bëthisj  que  de  s'exposer... 
aux  mousqiutades,  (V,  s  10.) 

MOUVEMENT,  au  propre  et 
au  figuré  : 

Je  pris  la  liberté  de  lui  repré- 
senter qu'un  prinoe  du  sang  doit 
plut6t  Uire  la  guerre  cirile  que  de 
remettre  rien  ou  de  sa  réputation 
ou  de  sa  dignité  ;  mais  qu'aussi  il 
n'j  aToit  que  ces  deux  considéra- 
tions qui  l'y  puissent  judicieuse- 
ment obliger,  parce  qu^il  hasarde 
l'une  et  l'autre  par  le  mouvement^ 
toutes  les  fois  que  l'une  ou  l'autre 
ne  le  rend  pas  nécessaire.  (I,  i540 

L'on  craignoit  que  Mme  de 
Longueville,  qui  avoit  été  reçue 
dans  le  ch&teau  de  Dieppe  par 
Montigni,  domestique  de  Monsieur 
son  mari,  et  Chamboi,  qui  com- 
mandoit  pour  lui  dans  le  Pont-de- 
l'Arche,  ne  fissent  quelque  mouve- 
ment.  (III,  16.) 

Comme  rien  n'anime  et  n'appuie 

S  lus  un  mouvement  que  le  riaicule 
e  ceux  contre  lesquels  on  le  fait, 
je  conçus  qu'il  nous  seroitaisé  d'j 
tourner  de  tout  point  la  conduite 
d'un  ministre,  €tc,  (I,  i63.) 

J'abandonnai  mon  destin  à  tous 
les  mouvements  de  la  gloire.  (II, 
38.) 

Madame  sa  femme...  n'agissoit 
en  quoi  que  ce  soit  que  par  les 
mouvements  d'Espagne.  (II,  lai.) 

C'est  par  le  mouvement  de  cette 
même  passion  qu'on  fit  sortir  mes 
Grands  Vicaires  de  Paris,  qu'on 
les  bannit....  (VI,  335.) 

H  l'avoit  soutenu,...  contre  le 
mouvement  de  sa  conscience,  par  la 


[MOU 

de  la  Reine. 


seule  considération 
(IV,  104.) 

Le  mouvement  de  ma  conscience 
m'obligeoit  à  ne  pas  perdre  l'oc- 
casion présente  de  m'expliquer. 
{VII,  84.; 

L'arance  insatiable  du  connéla- 
ble  de  Montmorend  lui  donna 
bien  plus  de  mouvement  à  étendre 
l'autorité  de  François  premier 
qu'à  la  régler.  (I,  S73.) 

J'aTois  reconnu,  dans  la  coDTeiv 
sation  de  quelques-uns  d'entre 
eux,  des  mouvements  qui  m'obligè- 
rent à  j  fiire  réflexion.  (I,  160.) 

Ce  mouvement  de  conserrer  la 
Ririère  fut  inspiré  au  Cardinal  par 
M.  leTellier.  (m,  si.| 

Pour  ce  qui  étoit  du  cardina- 
lat,... je  lui  allois  découTrir  avee 
sincérité...  quels  étoient  mea  asoa- 
vements  sur  cette  dignité.  (HI,  46.) 

M.  de  Nemours,  amoureux  de 
Mme  de  Châtillon,  trouroit  dans 
la  crainte  de  s'en  éloigner  des  obs- 
tacles aux  mouvements  que  la  Tira- 
cité  de  son  âge...  lui  pouvoit  don- 
ner pour  l'action.  (III,  36i.) 

Ceux  qui  en  sont  possédés  (de  U 
peur)  aiment  et  retiennent  les  ex- 
pressions qu'elle  leur  inspire, 
même  dans  les  temps  où  ils  se  dé- 
fendent, ou  plutôt  où  l'on  les  dé- 
fend des  mouvements  qu'elle  leur 
donne.  (III,  374.) 

Le  pape  Paul  III*...  lui  avoit 
inspiré  les  plus  forts  moupemenu  du 
dessein  d'entreprendre  sur  Gtecs. 
(V,  5i8.) 

Je  ne  doute  pas  que  tous  ne 
sentiez  dans  rous-méme  que  votre 
mouvement^  qui  a  été  empêche  par 
les  défenses  qu'on  tous  a  faites 
d'aroir  aucun  conmierce  arec  mol, 
n'est  ni  assez  naturel  ni  assez  libie 
pour  une  fonction  à  laquelle  la 
force  que  les  membres  donrent 
tirer  du  chef  est  aussi  essentielle 
que  le  titre.  (VI,  4a5.) 

La  Reine  se  mit  en  colère.... 
Elle  fut  plus  d'un  demi-quart 
d'heure  dans  de  grands  moave» 
menu.  (IH,  3i5.) 

Pardonnez   à    l'importance    du 
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sujet  qui  nous  ouvre  la  bouche, 
ces  pathétiques  mouçements  d'une 
douleur  amère.  (V,  394.) 

MOYEN: 

Aussitôt  qu'elles  (Us  lois)  pei^ 
dirent  leur  force,  celle  des  empe- 
reurs  s'ëranouit,  et  elle  s'ëranouit 
par  le  mojren  de  ceux  mêmes  qui... 
convertirent  en  leur  propre  sub- 
stance celle  de  leurs  maîtres.  (I, 

MOYENNER: 

Monsieur  le  Prince...  protëgeoit 
le  Tcllier,  Serrien  et  de  Lionne, 
comme  étant  ceux  qui  lui  moyenm 
noient  cette  belle  provmce  maritime 
{la  Provence)^  qui  étoit  le  prix  dont 
on  lui  payoït  le  retour  du  Cardi- 
nal. (/,  390.) 

J'ai  bien  de  la  joie  du  traité  que 
M.  l'abbé  de  Saint-Mihiel  a  moyen- 
ne. (VUI,  416.) 

MUlD,  nom  de  mesure  : 

On  accorda    de    laisser    passée 

cent  muîds  de  blé  par  jour  pour  la 

ViUc.  (H,  3i4.) 

Yoyez  eneore  II,  864. 

MÛRIR,  actif: 

n  opoit  un  peu  mari  son  humeur 
précipitée.  (V,  aoi.) 

MURMURATEUR  : 

Je  stds  obligé  de  tirer  de  ce 
nombre  de  murmuratettrs  domesti- 
ques Malcler....  (Y,  m.) 

MUTATION,  changement: 
Sur  ce  que  la  Reine  lui  aroit  re- 
proché qu'il  Taroit  comme  forcée 
au  changement  du  Conseil  qui 
avoit  paru  aussitôt  après  sa  liberté, 
il  répondoit  qu'il  n'avoit  eu  au- 
cune part  à  cette  mutation,  (III, 
483.) 

MUTUS,  sorte  d'interjection 
poar  recommander  le  silence 
[c'est  sans  doute  le  mot  latin 
mutus,  muet)  : 

Si  Ton  TOUS  interroge  sur  M.  de 


DU  CARDINAL   DE  RETZ. 


191 

Montmorencj,  muius^   hors   pour 
M.  de  la  Houssaye.  (VIII,  144.) 
Yoyes  la  nota  1 1  à  la  page  indiquée. 


N 

NAISSANCE  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  aToit 
de  la  naissance.  Sa  jeunesse  jeta  des 
étincelles  de  son  mérite.  (I,  a8i.) 

Voyez  encore  I,  a83. 

NAlTRE: 

....  L'occasion  toute  naturelle 
et  toute  née  que  j'aTois  d'aller 
faire  ma  cour  tau  Pape)  à  Castel. 
(Vn,  8a.)  '^  ' 

NARRÉ,  substantif,  narra« 
tien: 

Monsieur...  fit  un  petit  narré 
de  ce  qui  s'étoit  passé  la  nuit.  (III, 
a66.) 

NATIONAL,  en  parlant  des 
cardinaux  nationaux^  c'est  à  di- 
re choisis  dans  les  diverses  na- 
tions de  la  chrétienté  : 

Quoique  François  et  cardinal 
national....  (VII,  71.) 

Ajant  désiré  que  je  me  plai- 
|[nisse,  comme  cardinal  national,  à 
Ugolino ,  auditeur  du  Pape .... 


Mgr  Ugolino, 

(Vhi,  ,77  » 

Martm  V* 


a  fait  dix  cardinaux 
nationaux.,..  Adrian  VI*,  un  seul, 
qui  étoit  national,  (VU,  3^9  et 
33o.) 

Sixte  y*...  troura  beaucoup  de 
nationaux  encore  Tiranu  lorsqu'il 
fut  élevé  au  pontificat.  (VU,  33o.) 

L'on  obsenre  religieusement  de 
mettre  dans  la  Rote,  qui  n'est 
qu'un  tribunal  de  matières  légales, 
quatre   auditeurs  nationaux.  (Vil, 

....  Que,  de  tout  un  Collège  que 
l'on  peut  appeler  le  sénat  chrétien, 
il  n'j  eût  que  la  dix-huitième  par- 
tie qui  fût  nationale.  (VII,  335.) 
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NATURALISER  (Si)  : 

....  Si  il  se  pouToit  résoudre  à 
êé  mUuraUtêr  Etpagnol,  portant 
comme  il  le  porte  le  nom  de  Bour- 
bon. (Il,  33o.) 

NATURALITÉ  : 

Je  TOUS  recommande  les  lettres 
de  natura&té  du  seigneur  Carlo. 
(VUI,  3ii.) 

NATUREL,  substantif: 

Je  consenrerai  toujours  pour  ma 

Maison  tout  le  bon  maturel  que  je 

lui  dois.  (YI,  87.) 

NE: 

Je  ne  pourois  ignorer  que  je  n§ 
fusse  très-mal  dans  Tesprit  du 
Cardinal.  (Il,  6.) 

Je  connoissois  le  Cardinal  pour 
un  esprit  qui  n*eût  pas  pu  s  em- 
pêcher de  croire  qu'il  ii'y  eût  une 
arrière-boutique  partout  où  il  y 
aroit  de   la  place   pour  la  bâtir. 

(in.  .11.) 

Ce  que  les  Espagnols  ont  dit... 
me  feroit  soupçonner  que  le  pre- 
mier bruit  qu  il  y  a  eu  de  leurs 
instances  sur  ce  sujet  auprès  du 
Pape  m  fût  Tëritable.  (VU,  i34.) 

Ni.«.  QUE  : 

La  Reine...  me  dit...  qu'elle 
n'eût  jamais  cru  que  j'eusse  été  ca- 
pable de  lui  manquer....  U  ne  me 
fut  pas  difficile  de  la  mettre  en 
état  de  ite  pouToir  que  me  dire  sur 
mes  raisons.  (I,  s48.) 

NÉANT: 

Homme  db  mUNT,  Gens  de 
nïamt: 

....  Charigny,  homme  de  niant  de 
la  lie  du  peuple.  (Y,  940') 

On  fut  oien  empêché  ae  trou- 
rer  les  raisons  qui  purent  obliger 
un  grand  prince  de  quitter  le  cha- 
peau de  cardinal  à  un  homme  de 
néants  (V,  371.) 

J'admire...  l'insolence  de  ces 
gens  de  néant  en  tout  sens,  qui... 
n'ont  laissé  aucun  érénement  dont  | 


ils  n'aient  prétendu  aroir  dëre- 
loppé  l'origine.  (III,  354.) 

NÉCESSITÉ  : 

n  proposeroit  à  la  Reiae  que 
M.  le  duc  d'Orléans  et  loi  écri- 
Tissent  au  Parlement,  et  le  prisMeit 
d'enroyer  des  députés  pour  coi- 
férer  et  pour  essayer  de  remédlier 
aux  nécessités  de  rÉut.  (Il,  85.) 

Elle  (rEspagne)  est  si  pressée, 
dans  le  dedans,  par  ses  nieetsiUs 
domestiques..,.  (II,  344*) 

De  HicEssiTi: 

Il  aToit  été  de  nécessité  de  eon- 
Tenir,  au  préalable....  (II,  i63.) 

Il  ne  pouToit  plus  y  aroir  de  s^ 
cret  dans  le  traité,  qui,  de  néceuiti^ 
devoit  être  en  commun.  (II,  a4o>) 

Yoje%  ÎI,  248  ;  m,  94  et  374  ;  VII,  ro. 

NÉCESSITER  : 

Je  me  trouTai  nécessité  à  ne  Is 
pas  même  observer  (cette  ÎMactUÊ] 
pleinement  et  entièremeni  ptr  les 
criailleries  des  partisans  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (IV,  aao.) 

NÈFLE,  dans  le  jargon  attri- 
bue au  duc  de  Beaufort  : 

J'ai  souffert  tout  cela  pour  me 
eonserrer  au  public,  comnie  si 
c'eût  été  des  nèfles.  (Y,  308.) 

Yoyti  la  Bote  3  de  la  page  iadiqMC- 

NET: 

Le  procédé  et  si  usT  et  sibi* 
bUe  de  la  Palatine....  (lUi  '7^) 

....  Une  conduite  aussi  Mttt  que 
celle  de  Monsieur  le  Coadjateur. 

(V,  177.) 

M.  de  Fuensaldagne  ëtoit  ra 
homme  net,  de  qui...  il  d>  ^^^^ 
rien  à  craindre.  (Il,  427*) 

Net  de  : 

Monsieur  le  Coadjutcur  cstsossi 
net  du  Mazaiin  qu'il  le  fut  jim»^ 

(V,  393.) 

NETTEMENT: 

J'étois  doublement  pressa  f^ 
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ces  considérations  de  sortir  nette- 
ment de  cet  engagement.  (II,  4^s*) 

NETTETÉ: 

....  La  netteté  de  mon  procédé. 

(ui,  137.) 

Toyes  «ncore  IIX,  5 10. 

NEZ  (Montrer  le],  au  figuré  : 

Le  Parlement  se  plaignoit...  de 

ce  que  les  généraux  ni  les  troupes 

n'osoient  montrer  le  nés  hors  des 

portes.  (II,  3 16.) 

NI: 

Y  a-t-il  un  ministre  ni  un  cour- 
tisan qui...  n'ait  tourné  en  ridi- 
cule...? (II,  aSi.) 

U  s'élera  un  cri...  qui  ordonna 
au  président  de  BellièTre  d'écrire 
expressément  au  Premier  Président 
de  n'entendie  à  aucune  proposi- 
tion... ni  même  de  ne  résoudre 
quoi  que  ce  soit.  (II,  368.) 

Je  crois...  peu  que  la  postérité 
puisse  souffiir,  ni  même  ajouter 
foi  à....  (II,  584) 

J'étois  résolu  de  sortir...  de  tout 
ce  qui  s'ai>peUe  intrigue,  dcTant 
que  de  faire  ni  souffrir  un  pas 
qui...  (III,  47.) 

....  Si  il  se  troure  cpie  nous 
ajons,  ni  directement  ni  indirecte- 
ment, contribué  à  ce  qui  a  été  du 
dernier  mouTement.  (U,  586.) 

NICHE,  au  figuré  : 

n  faut  quelqu'un  pour  remplir 
U  niche.  (III,  3o8.) 

Tant  que  la  niche  de  premier 
ministre  sera  ruide....  (III,  317.) 

NOIR,  au  propre  et  au  figu- 
ré : 

....  Les  Tastes  campagnes  de 
Dnnkerque  toutes  noires  de  ba- 
taillons. (V,  3o5.) 

Longueil,  homme  d'un  esprit 
noir,  décisif  et  dangereux....  (lî, 

560 

Le  cheralier  de  la  Valette,  esprit 
moir^  mais  déterminé....  (II,  SS7.) 

•••.Ces  âmes  noires   qui    rem- 
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plissent  de  poison  les  actions  les 
plus  innocentes.  (Y,  sSo.) 

....  L'assassinat  du  monde  le  plus 
noir  et  le  plus  horrible.  (IV,  73.| 

Cette  imposture  est  si  noire  et  si 
grossière....  (VII,  106.) 

NOIRCIR  : 

....  Le  président  de  Maisons, 
noirci  par  tant  de  roleries.  (V, 
181.) 

Les  auteurs  qui  Vont  noirci  de 
tant  de  calomnies....  (V,  588.) 

Voyex  III,  479;  IV,  i38. 

NOISE  : 

Si  il  eût  eu  cette  pensée,  il  lui 
eût  été  très-facile  de  la  faire  réus- 
sir en  apostant  deux  hommes  qui 
eussent  commencé  la  noise,   (III, 

NOM: 

M.  d'Elbeuf,  qui  étoit  grand  sal- 
timbanque de  son  naturel,  com- 
mença la  comédie  par  la  tendresse 

u'il  aroit  pour  le  nom  françois^ 

-,.35.) 

NOBiBRE: 

Nous  allâmes  ensemble  au  Palais- 
Royal,  suiris  d'un  nombre  infini  de 
peuple.  (II,  16.] 

Ce  nombre  ae  séditieux,  qui 
criailloit  contre  moi....  (III,  5o5.) 

NOMMÉMENT  : 

L'amnistie  fut  accordée  dans  les 
termes  que  l'on  demanda,  et,  pour 
plus  grande  sûreté,  l'on  j  com- 
prit nommément  MM.  le  pnnce  de 
Conti,  de  Longuenlle,  de  Beau- 
fort....  (II,  473!) 

....  Un  cadet  de  Witembei^, 
qui  étoit  nommément  à  la  solde  du 
Roi  Catholique.  (IV,  85.) 

....La  résolution  qui  aToit  été 
prise  de  censurer  nommément  Gui- 
ménius.  (VII,  97.) 

Toyes  encore  VI,  aa6. 

NOMMER: 
Il  n'étoit  plus  le  même  homme 
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si  il  anivoit  que  l'on  nommât  jpT 
hasard  le  nom  de  Monsieur  le  Car* 
dinal.  (UI,  5i4.) 

Nommer  pour: 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aToit 
dépossédé  Monsieur  Tévéque  de 
Léon....  M.  le  cardinal  Mazarin... 
Tint  lui-même  dans  rassemblée  (du 
clergé)  porter  parole  de  la  restitu- 
tion.... Je  fus  nommé,  en  sa  pré- 
sence,  pour  solliciteur  de  l'expé- 
dition, comme  celui  de  qui  le  sé- 
;our  étoit  le  plus  assuré  à  Paris. 

NON,  entrant  dans  diverses 
locutions  : 

Non  pas  : 

n  est  bien  plus  juste...  que  le 
Roi  décide...  que  non /mu  Monsieur 
le  Prince.  (V,  394.) 

Non  pas  seulkmbnt  : 

lion  pas  uulement  j'opinai  sur  ce 
sujet,  dans  le  Parlement,...  mais 
j'obligeai  même  tous  mes  amis  à 
opiner  comme  moi.  (III,  S78.) 

NONAJN: 

....Les  raisons  qui  m'ont  em- 
pêché d'aller,  en  cette  occasion, 
Êéle-méle  contre  les  Mazarins,  aussi 
brement  que  Madame  ma  mère 
Î»armi  les  nonains  de  Montmartre. 
V,  Î109.) 

NON-ÉTRE  : 

Pai  pouvoir  sur  le  itoM-^fre  comme 
sur  l'être.  (IX,  141.) 

NOTE: 

Monsieur  le  Comte...  partit  de 
Paris  la  nuit....  H  me  confia  Van- 
broc...  Je  mis  Yanbroc  dans  une 
souj^ente....  Un  matin,  à  six  heures, 
je  Tis  toute  ma  chambre  pleine  de 
gens  armés....  Ib  ne  s  avisèrent 
pas  de  la  soupente....  Vous  pouvez 
croire  qu'une  note  de  cette  nature 
se  ponvoit  appeler  pour  moi,  à 
l'égard  de  la  cour,  une  nouvelle  | 
contusion.  (I,  117.)  j 


D.  Pedro  d'Aragon...  enjoint  à 
tous  les  évêques  au  royaume  de 
Naples  de  donner  la  note  du  revena 
de  leurs  églises.  (VII,  s54.) 

NOTER: 

Deux  misérables  hennîtes  et 
faux-monnojeurs...  l'accosèreat 
très-faussement  (fenddme)  de  leur 
avoir  proposé  de  tuer  Monsieur  le 
Cardinal  ;  et  pour  donner  plus  de 
créance  à  leur  déposition,  ils  nom- 
mèrent tous  ceux  qu'ils  crojoieot 
être  notés  en  ce  pays-là  {à.JmhoUe). 

Le  président  de  Mesme,  qui  eàt 
été  ravi  de  me  pouvoir  moia-,  af- 
fecta de  dire...  qu'il  ne  concevoit 
pas  pourquoi  l'on  ne  me  nommoit 
pas...   dans    cette    amnistie.    (IL, 

475.) 

....  Une  manière...  qui  ne  laissât 
pas  de  noter ^  en  quelque  façon,  sa 
conduite.  (III,  4i5.) 

Yoyex  I,  aoi;  III,  3a  et  467. 

NOTRE-DAME  (Là),  le  jour 
de  la  nativité  de  la  Samte  ^er* 
ge: 

....  Jusques  au  lendemain  de  la 
Notre-Dame,  (VII,  3a5.) 

Je  faisob  état  de  partir  jeudi, 
mais  je  remets  à  samedi,  à  cause 
de  la  Notre-Dame.  (VIII,  698.) 

NOURRIR,  élever  : 

M.  le  cardinal  Mazarin,...  né  et 
nourri  dans  un  pays  où  celle  {tiuh 
torité)  du  Pape  n'a  point  de  bor- 
nes, crut  que  ce  mouvement  de 
rapidité  étoit  le  naturel.  (I,  371.J 

Quincerot,...  qui  apoU  été  nourri 
page  du  Marquis  de  Ragni.. ..  (II, 
i5o.) 

Comme  il  (Mole)  avoit  été  nourri 
dans  les  formes  du  Palais,  tout  ce 
qui  étoit  extraordinaire  lui  étoit 
suspect.  (II,  188.) 

....  Monsieur  le  Duc,  que  le  Car- 
dinal avoit  laissé  entre  les  maios 
de  Madame  sa  mère,  au  lieu  de  le 
faire  nourrir  auprès  du  Roi.  (IH, 
56.) 

M.  de  Chavigni...  avoii  été^  dès 
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son  enfaBce,  nomri  dajts  le  cabinet. 
(IV,  aia.) 

Ayant  été  nourri  dtJi$  la  Sorbonne 
dès  mon  enfance....  (VU,  37.) 

NouMiiH,  au  figuré  : 

Je  charmois,  par  ce  doux  ac- 
cord, le  chagrin  que  ma  profession 
ne  laissoit  pas  de  nourrir  toujours 
dans  le  fond  de  mon  âme.  (1,  i33.) 

Montrésor...  apoii  été  toute  sa 
-vie  nourri  dans  les  factions  de 
Monsieur.  (II,  7.) 

Se  nour&ib  : 

Je  rejetai...  toutes  ces  pensées, 
quoique...  je  mV  fusse  nourri  dès 
mon  enfance.  (II,  35.)  . 

NOURRITURE,  éducation: 
M.  le  cardinal  Mazarin...  n'a  pas 
en  d*a8sez  bonne  heure  la  nourrie 
ture  nécessaire  à  un  politique.  (Y, 

317.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  a  été 
malheureux  dans  ses  nourritures, 
(V,  ao3.) 

NouMBiTuiE,  au  figuré  : 
M.  le  cardinal  Mazarin,  qui  aToit 
pris  goût...  aux  acclamations  du 
peuple, . . .  éprouva . . .  bientôt. . .  que 
cette  itourri/ure,  quoiqu'assaisonnée 
avec  beaucoup  de  soin  par  la  flat- 
terie des  courtisans,  n*étoit  pas 
d'une  substance  tont  à  fait  solide. 

(ni,  193.) 

NOUVEAU  (Tout  de)  : 

n  aToit  fait,  tout  de  nouveau^  une 

je    ne  sais  quelle  liaison  avec  la 

Ririère.  (H,  570.) 
Voyes  V,  5 10  st  a88. 

NOUVELLAN  ou  Novbllaiï, 
nouvelliste  : 

Malgré  tous  tos  nouvellans  de 
Rome,  les  a£Paires  de  M.  le  Prince 
sont  fort  décousues.  (VIU,  55.) 

Les  cardinaux...  se  sont  tenus 
plus  couTcrts  qu'il  n'auroit  été  à 
propos  pour  la  satisfaction  de  ces 
novêUaas.  (VU,  3is.) 

Toyes  la  note  7  à  la  page  indiqués. 


NUAGE,  au  figuré  : 

Je  rerîns  à  Paris,  où  j'oubliai 
{avec  intention)  de  dire  à  nos  con- 
jurés les  irrésolutions  de  notre 
chef,  n  y  en  eut  encore  depuis 
quelques  nuageSy  mais  légers.  (I, 
171.) 

NUEMENT: 

Je  Tas...  TOUS  instruire  mument 
et  sans  détour  des  plus  petites  par- 
ticularités. (I,  80.) 

NUIRE  1,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

Cette  déclaration  ne  nuisit  pas  à 
faire  receToir...  l'avis  de  M.  de 
Bouillon.  (II,  39a.) 

NULLEMENT  : 

Vous  TOUS  attendez  sans  doute  à 
un  éclaircissement  :  nullement,  (III, 
ia4.) 

NYMPHE,  au  figuré: 

Atoucz  le  Trai,  ce  n'est  pas  ce 
qui  tous  tient;  tous  ne  sauriez 
quitter  tos  nymphes  {Mme  de  Gué-- 
mené  et  Mlle  de  Chevreuse),  (H,  566.) 

Yojn  la  note  a  de  la  page  indiquée. 


o 

OBÉISSANCE: 

Il  n'y  a  rien  qui  puisse  être  plus 
glorieux  à  Louis  quatorzième,... 
ni  plus  aTantageux  a  tous  les  peu- 
ples de  son  obéissance,  (VI,  x56.) 

OBiissÀNCKS,  au  pluriel  : 
Je  l'assurai  de  mes  obéissances  et 
de  mon  zèle.  (II,  116.) 
Voye»  II,  484;  VI,  436. 

OBJECTIF,  substantif;  terme 
de  philosophie  : 

Il  faut  juger  de  l'existence  et  de 
la  durée  des  choses  par  leur  être 
réel  et  non  pas  par  leur  objectif 
(IX,  3o6.) 
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L'idëe  des  chotei  ne  prouTe 
que  rezistence  de  leur  objectif ^  et 
non  pas  l'existence  de  celui  que 
les  philosophes  appellent  extra 
eamas,  (IX,  s8s.) 

OBJET  : 

Le  Parlement,  à  qui  Ton  pré- 
sente, tous  les  matins,  cet  objet  (le 
retoiœ  de  Masarin),  ne  remet  rien 
de  sa  chaleur.  (III,  38o.) 

OBLAT,  «  moioe  lay  que  le 
Roy  mettoit  ci-Klevant  en  cha- 
que Abbaye  ou  Prieuré  dépen- 
dant de  sa  nomination,  auquel 
les  Religieux  estoient  obligez  de 
donner  une  portion  monachale, 
à  la  charge  qu'il  sonneroit  les 
cloches,  qu'il  balayeroit  l'Église 
et  la  cour.  Ces  places  estoient 
destinées  à  des  soldats  estropiez 
et  invalides.  Cette  prestation 
s'est  convertie  en  argent.... 
Depuis  on  a  transféré  tous  ces 
oblats  avec  leurs  pensions  à 
l'Hostel  des  Invalides  à  Paris.  » 
(Dictionnaire  de  Furetière.) 

U  est  venu  ici  un  garde  du  corps 
appelé  Beaulieu  qui  dit  que  Ton 
lui  doit  une  année  et  demie  ou 
deux  ans  de  sa  pension  d'Oèlat 
sur  la  Chaume.  Il  prétend  qu'elle 
lui  est  due  jusques  au  jour  que  le 
Roi  a  réToqué  les  Obiats.  (VIII, 
36i  et  363.) 

Yoyes  la  note  a  à  U  page  363. 

OBLATION,  offrande: 

Les  possessions  et  les  terres  de 
l'Église  ont  succédé  à  ces  pre- 
mières oblationt  des  fidèles  ,  et 
tiennent  lieu  de  ce  qu'ils  donnoient 
pour  l'entretènement  de  leurs  Pas- 
teurs. (VI,  35 X.) 

OBUGATION: 

Avoir  obligation  ou  l'obli- 
gation DE  quelque  chose  1  : 
.•••  Un  prince  à  qui  l'on  peut  | 


dire  qu'il  uvoU  oUtgmtiûR  de  tovt 
son  honneur.  (V,  5o6.) 

Le  Chancelier  se  réduisit  à  de- 
mander que  les  intendants  ne  fîia- 
sent  point  révoqués  par  arrêt  du 
Pariement,  mais  par  une  déclara- 
tion du  Roi,  afin  que  les  peuples 
eussent  au  moins  robligation  de  leur 
soulagement  à  Sa  Majesté.  (I,  3a3.) 

Monsieur  le  Cardinal  ne  prëten- 
doit  point  que  M.  l'abbé  de  la 
Mothe  eut  robii^ation  du  lieu  à  ma 
cession,  mais  à  son  mérite,  auquel 
on  ne  pouvoit  le  refuser.  (I,  lao.) 

OBUGEANT  : 

Il  seroit  plus  obligeant  pour  le 
Pariement  qu'il  s'adressât,  le  len- 
demain, directement  aux  chambres 
assemblées.  (II,  i4fi*) 

Il  étoit  civil  avec  tout  le  monde, 
mais  avec  des  distinctions  obli- 
geantes selon  le  mérite  et  la  qua- 
lité. (V,  55a.) 

OBSCUR,  au  figuré  : 
L'on  attaque  Monsieur  le  Coad- 
juteur  par  des  voies  obscures  qui 
ne  se  justifient  point.  (V,  199.) 

OBSCURCIR,  au  figuré: 

Le  sien  [son  bon  sens)  étoit  court 

et  lourd,    et   d*autant  plus   ^'il 

étoit  obscurci  par  la  présompUon. 

("»  177) 
Sa  senritude  naturelle.. ,  obscur- 

cissoit   la    grande    capacité    qu'A 

avoit  pour  son  métier.  (lU,  53.) 

OBSERVATION  : 

Le  maréchal  de  Rais...  diaoit 
que  l'une  des  plus  nécessaires  0^ 
serpations  de  la  vie  civile  étoit  celle 
de  cacher,  autant  qu'il  se  peut, 
les  refus  que  l'on  est  quelquefois 
obligé  de  faire.  (HI,  164.) 

OBSERVER: 

Je  n'ai  pas  cru  qu'il  fût  à  propos 
de  faire  une  visite  exprès  à  M.  le 
cardinal  Chigi,  parce  qu'elle  aurait 
été  trop  observée.  (Vil,  i3o.) 

n  n  7  a  que  l'expérience  qui 
puisse  faire  concevoir  les  égaras 
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qu'il  faut  ohserptr  ayec  les  gens  de 
ce  caractère.  (U,  499.) 

T9I  su...  que  Ton  obierveroit  ici, 
au  départ  de  la  reine  de  Suède, 
beaucoup  plus  de  cérémonies  que 
l'on  n'aTOit  fait  les  autres  fois 
qu'elle  est  sortie  de  Rome.  (Vil, 
•39.) 

OBVIER  il  : 

D'un  mot  il  peut  ohpier  à  ces 
discours  et  à  ces  ombrages.  (VIII, 
45i.) 
YoyesIII,  88  et  291. 

OCCASION: 

Comme  le  péril,  en  ces  sortes 
d^afifaires,  dure  même  après  YoccQ' 
êion^  l'on  est  prudent  et  circonspect 
dans  les  moments  qui  la  suiyent. 

(I»  149.) 

La  Reine...  me  dit...  qu'elle 
n'eût  jamais  cru  que  j'eusse  été 
capable  de  lui  manquer,...  dans 
une  occasion  qui  blessoit  la  mé- 
moire du  feu  Roi  son  seigneur. 
(I,  MS.) 

M.  de  Yitri,  étant  sorti  ayec  un 
parti  de  caralerie,,..  troura  dans 
fa  Tallée  de  Fescan  des  Allemands 
du  bois  de  Yincennes,  qu'il  poussa 
jusque  dans  les  barrières  du  châ- 
teau. Tancrède,  le  prétendu  fils 
de  M.  de  Rohan,...  fut  tué  mal- 
heureusement en  cette  petite  o«- 
casion.  (II,  sis.) 

Le  second  (KaricarvUl^,,,  l'en- 
gageoit,  le  plus  facilement  du 
monde,  dans  les  occasions  qui  pou- 
Toient  flatter  un  cœur  où  tout 
étoitbon.  (II,  45s.) 

n  se  sentoit..,  poltron  pour 
toutes  les  occasions  de  tumulte  po- 
pulaire et  de  sédition.  (III,  593 .) 

MM.  les  maréchaux  de  Vitry  et 
de  Bassompierre,  M.  le  comte  de 
Cramail  et  MM.  du  Fargis  et  du 
Coudray  Montpensier  étoient,  en 
ce  temps-là,  prisonniers  à  la  Bas- 
tille....  \J occasion  de  M.  du  Fargis, 
qui  aroit  épousé  une  sœur  de  ma 
mère,  m'aToit  donné  habitude  ayec 
les  autres.  (I,  159.) 


D'occasion  : 

Ce  mérite  toutefois  ne  fut  que 
d^ occasion,  (II,  184) 

ODIEUX,  au  sens  juridique  : 
Les  clauses  restrictires  étant 
odieuses  (défavorables  à  celui  qui  en 
est  Vohjei\  ne  se  doivent  prendre 
qu'à  la  lettre  précisément.  (VII, 
lao.) 

ŒIL: 

À  l'oiil: 

Venons  aux  faits  particuliers, 
qui  TOUS  feront  Toir  à  Vail  ce  dé- 
tail. (I,  Î194.)  ^        ^ 

Cette  circonstance...  me  fit  Toir 
à  Vœtl  le  fond  de  l'abattement  du 
peuple,  (in,  su.) 

Fàirb  la  gub&bs  k  l'obil,  ob- 
server avec  soin  les  démarches 
de  rennemi;  au  figuré  : 

Son  sentiment  est  que  nous  fas- 
sioru  la  guerre  à  rail^  et  que  nous 
avancions  plus  ou  moins  selon  le 
plus  ou  moins  d'ouverture  que 
nous  y  trouverons.  (VII,  s53.) 

Yojes  la  note  1 1  à  la  page  imUqaée, 
et  le  Dietiomiaire  de  Littré. 

Sur  le  tout  il  faut  faire  la  guerre 
à  Pœil^  et  voir  auparavant  quelle 
suite  aura  cet  édit.  (VIII,  317.) 

Yoyes  eneore  YII,  3s5. 
ŒUVRE: 

Hoas  D'oBuyaB  : 

Mme  de  Chevreuse,  se  voyant 
assez  hors  d*osuvre  à  Paris,  pnt  le 
parti  d'en  sortir.  (IV,  a3o.) 

Mettbeen  oinyaE: 
Je  mis  Marigni  en  cBiif^re,...'  et 
il  fit  ce  fameux  couplet.  (Il,  161.) 

OFFENSER,  au  sens  maté- 
riel: 

Une  chaise  qui  se  renversa  sous 
moi  me  porta  avec  violence  sus  le 
quarre  d'un  piédestal  de  table  et 
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m'a  fait  un  tron  à  la  tête....  L*Oê 
n^est  point  offensé.  (VU,  371.) 

OFFICE,  Boir  ou  Mauvais  of- 
noB,  RjwDaE  omci,  Faus  op- 

Fics,  etc.  : 

An  lieu  des  offices  qu'elle  aroit 
résolu...  de  me  rendre  auprès  du 
Roi....  (VI,  370.) 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  Mon- 
sieur de  Lisieux...  que  jVtois  ami 
de  tous  ses  ennemu....  Monsieur 
de  Lisieux  me  rendit  sur  cela  tous 
les  bons  offices  imaginables.  (I,  soo.) 

Us  ëtoient...  persuades...  que  je 
rendois  de  mauvais  offices  sur  son 
sujet  à  Mme  de  Longuerille  auprès 
de  Monsieur  son  mari.  (II,  Soa.) 

Vous  me  connoissez  assez  pour 
être  persuadé  que  ce  n*est  pas  sans 

r;ine  que  je  rends  ce  mauvais  office 
ce  religieux.  (VII,  a4i0 
....Tous   les   autres  qui   m* ont 
rendu  office  à  Rome.  (VIII,  94.) 

Ceue  lettre...  ayant  été  pré- 
sentée à  r Assemblée,...  et,  deux 
jours  après,  l'Assemblée  en  ayant 
délibéré,  la  résolution  fut  prise  de 
faire  office  pour  moi  enrers  le  Roi. 

(VI,  347.)      .  .       . 

La  plupart  de  ceux,  qui  remi- 
rent ae  six  mois  les  offices  que 
l'Assemblée  aroit  résolu  de  faire 

Four  moi  auprès  de  Sa  Majesté.... 
n,  347..) 

Ce  qui  les  mettoit  en  peine  n'é- 
toit  pas  simplement  que  le  Clergé 

Êif  offices  pour  moi  envers  Sa 
jesté....  (VI,  S69.) 

YojêE  la  note  1 19  à  la  page  indiquée. 

....  La  résolution  si  juste,  que 
l'Assemblée  aroit  déjà  prise,  de 
me  rendre  ses  offices  auprès  du  Roi. 
(VI,  406.) 

M.  le  cardinal  Sforze  a  renou- 
velé auprès  de  Sa  Sainteté,  de  la 
part  de  la  reine  d'Espagne,  les 
offices  <|ue  le  feu  roi  son  mari 
avoit  déjà  faits^  il  7  a  deux  ou  trois 
ans,  en  cette  cour,  en  faveur  de 
M.  le  prince  Léopold  de  Toscane, 
contre  M.  le  pnnce  Mathias  son 


(rère.  Cet  office  renouvelé  est'  foit 
secret.  (VH,  a36.) 

En  titek  d'offics  : 

J'arrivai  à  Sedan  une  beure  ^wès 
Anctoville,  négociateur  en  tiire 
d^offlccy  que  M.  de  LongueviUe... 
y  avoit  envoyé.  (I,  i69.> 

Ce  misérable  avoit  des  confé- 
rences secrètes  avec  Mme  d'Empus, 
concubine  en  titre  ^office  d'Onde- 
dei.  (U,  558.) 

Yoyes  n,  3^9  et  45i  ;  lY,  aaa. 

OFFICIER,  dans  on  sens 
très  général  ;  tout  homme  pour- 
vu d'un  office^  dans  l'Église, 
dans  l'armée  ou  ailleurs  : 

On  veut  empêcher  qu'il  (Véwiamé^ 
ne  le  gouverne  («on  diocèse\  par  lu- 
méme  ou  par  ses  officiers»  (Y,  iiS.) 

....  Qu'ils  f croient  au  plus  t6t 
de  très-humbles  supplications  a« 
Roi  pour  mon  retour  et  pour  ce- 
lui de  mes  Grands  Vicaires.  Car 
voyant  qu'on  se  servoit  de  moa 
absence  et  de  celle  de  mes  Offi^ 
ciers^  pour....  (VI,  58.) 

....  Un  titre  que  les  Officiers  de 
l'Église  ne  portent  jamais  que  dans 
le  deuil  de  la  mort  de  leurs  Évé- 
ques.  (VI,  s35.) 

n  n'y  eut  pas  un  offiàer  dans 
l'armée  qui  ne  crût  être  en  droit 
de  s'adresser  au  Premier  Président 
pour  ses  prétendons.  (II,  4^5.) 

Cet  homm^  venoit  de  rencon- 
trer... deux  espèces  à^ officiers.,. 
(nous  sûmes  depuis  que  c'étoit 
Venues ,  lieutenant-colonel  des 
gardes,  et  Rubentel,  lieutenant  an 
même  régiment).  (II,  40.) 

Cette  union  (delà  Cour  dos  jiideSt 
de  la  Chambre  des  Comptes  eidm  Grand 
Conseil  au  Parleman^^  qui  prenoit 
pour  son  motif  la  réformation  de 
l'État,  pouvoit  avoir  fort  naturelle- 
ment celui  de  l'intérêt  particulier 
des  officiers^  parce  que  l'un  des 
édita...  portoit  un  retranchement 
considéràble  de  leurs  gages.  (I, 
3ii.) 

....  Remontrances  pour  la  dé- 
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charge  du  qnart  entier  det  taillet, 
et  du  prêt  à  tous  les  officiers  subal- 
ternes. (II,  65.) 

Tous  les  officiers  de  la  maison 
àxk  Roi,  de  ceÙe  de  la  Reine  et  de 
celle  de  Monsieur  ëtoient  per- 
suades qu'ils  faisoient  très-bien 
leur  cour  d*accompagner  règle- 
ment tous  les  jours  Messieurs  les 
Princes  au  Palais.  (III,  17.) 

U  {Parchevé^ue  de  Paris)  s'ëtoit 
laisaë  précéder  partout  par  les 
moindres  officiers  de  la  couronne, 
et  il  ne  donnoit  pas  la  main,  dans 
•a  propre  maison,  aux  gens  de  qua- 
lité qui  aroient  affaire  à  lui.  (I, 
918.) 

....  Prier  M.  le  duc  d'Orléans  et 
les  officiers  de  la  couronne  de  se 
trouver  au  Parlement,  pour  y  dé- 
libérer sur  Farrét  donné  en  161 7. 

(n,  7») 

Roland,  bourgeois  de  Reims,... 
présenta  requête  au  Parlement 
contre  les  officiers  qui  TaToient  dé- 
féré à  la  cour.  (U,  37s.) 

Un  officier  de  chancellerie  me 
fit  aTertir  que....  (II,  Sy3,) 

Les  officiers  de  THôtel  de  Ville. . . . 

(H    549.) 

Cette  chambre  de  justice,  dont 
les  officiers  et  Texécution  seroit 
toujours  à  la  disposition  des  mi- 
nistres.... (I,  3s3.) 

Qu'est-ce  que  pouToient  faire 
dans  une  compagnie  composée  de 
plus  de  deux  cents  ofûciers,..  deux 
des  plus  simples  et  aes  plus  com- 
munes têtes  de  tout  le  corps?  (II, 
57O 

Le  Parlement  sortit  au  nombre 
de  cent  soixante  officiers,  (VL^  48.) 

....  Gnq  ou  six  officiers  au  Par- 
lement, qui  aToient  été  syndics, 
(m,  33.) 

Quelques  officiers  de  son  parle- 
ment aroient  mtelligence  arec  les 
ennemis  de  l'Eut.  (II,  i3s.) 

J'ai  TU  arec  mes  officiers  qu'elle 
(cette  vaisselle)  m'est  de  toute  né- 
cessité. (VIU,  147.) 

L'on  7  apporta  {à  Paris),,,  phu 
de  blé  ou'it  n'en  eût  fallu  pour  le 


maintenir  six  semaines.  La  police  |  parût.  (VII,  460.) 


y  manquoit,  par  la  friponnerie 
aes  boulangers  et  par  le  peu  de 
soin  des  officiers,  (II,  297.) 

Vous  la  devez  [la  justice)  égale- 
ment aux  pauTres  et  aux  princes, 
et  par  tous  et  par  tos  officiers» 
(IX,  i3o.) 

Nul  n'a  plus  d'intérêt  au  main- 
tien de  l'autorité  royale  que  les 
officiers.  (Il,  xoi.) 

Officisk  GibviiAL  : 

Est-ce  lui  qui  a  obligé...  la  plu- 
part des  officiers  généraux  de  l'ar- 
mée de  Monsieur  le  Prince  de 
quitter  son  service?  (V,  si68.) 

OFFRE,  masculin  : 

La  lettre  de  Monsieur  le  Prince 
an  Parlement  n'étoit  qu'un  offre 
qu'il  faisoit  à  la  Compagnie  de  sa 
personne  et  de  êeê  armes.  (IV,  76.) 

OMBRAGE,  ombre,  au  figu- 
ré: 

Cet  ombrage  {la  foihlesse  de  son 
caractère)  amortit,  dès  sa  jeunesse, 
en  lui  les  couleurs  même  les  plus 
TÎTes  et  les  plus  gaies.  (II,  175.) 

OBiBRE,  sens  divers,  au  fi- 
guré: 

Monsieur...  se  donne  l'honneur, 
dans  le  public,  de  le  pousser  (de 
pousser  Maxarin)  personnellement, 
et  solidement;  il  l'ôte  à  Monsieur 
le  Prince  en  faisant  Toir  qu'il 
affecte  de  n'attaquer  que  son 
ombre,  (III,  4i>>) 

n  ne  quittera  jamais  Vombre  du 
public,  tant  que  ce  public  fera 
un  corps.  (III,  386,) 

Je  n'ignorois  pas  que  Vombre 
d'un  cabinet,  dont  l'on  ne  peut  pas 
empêcher  les  foiblesses,  n'est  ja- 
mau  bonne  à  un  homme  dont  la 
principale  force  consiste  dans  la 
réputation  publique.  (III,  35.) 

Une  faction,  quelle  qu'elle  soit  à 
Rome,  ne  doit  faire  qu'une  ombre 
très-légère  au  Roi.  Mais  je  suis 
persuadé  qu'il  seroit  toujours  plus 
aTantageux  que   cette  ombre   dis- 
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Sous  OMBRB  Di,  8008  prétexte 
de  : 

lit  te  tont  serris  de  ce  prétexte 

Sour  faire  nunder  en  cour  met 
eux  grands  Ticairet,...  sous  ombre 
is  lenr  fidre  rendre  compte  de 
leurt  aetiont,  mais,  dans  la  yërité, 
pour  les  exposer  au  mépris.  (Y, 
ii8.) 

Us  sont  maîtres  du  port  et  des 
galères,  ils  ne  manqueront  pas  de 
prétextes  pour  les  remplir  de  sol- 
dats, sous  ombrs  i'aller  en  eourse. 
(V,  6a3.) 

ON  (L'),  à  la  place  d'un  pro- 
nom per8onnel,  en  panant 
d'une  personne  déterminée  : 

U  troura  fort  mauTais  que  Vou 
ne  l'aimât  pas.  U  s'en  plaignit,  fou 
n'en  fut  pomt  touchée  ;  il  menaça, 
Von  s'en  moqua.  (I,  i  lo.) 

Mlle  de  Vendôme. . .  étoit  aimable 
à  tout  prendre  et  en  tout  sens.  Je 
suiTÎi  ma  pointe,  et  je  trourois  des 
commodités  merreilleuses....  L'on 
fit  deux  Tojagea  à  Anet,...  et  dans 
le  dernier  Tojace.  j'allai  plus  loin 
qu'à  Anet.  Je  n  allai  pourtant  pas 
à  tout,  et  je  n'y  ai  jamais  été  :  F  on 
s'étoit  fait  des  bornes,  desquelles 
Von  ne  voulut  jamais  sortir.  (I, 
196.) 

ONCE,  dans  le  jargon  attri- 
bué au  duc  de  Beaufort  : 

Tout  le  monde  Terroit  que  je 
n'aurois  pas  une  onct  de  cenreau, 
si  je  ne  cusois....  (Y,  3109.) 

ONCTION  : 

Senneterre  ne  Toulut  pas  laisser 
partir  la  cour  sans  mettre  un  peu 
à^onation  (c'étoit  son  mot)  à  ce  qui 
n'étoit,  ce  disoit-il,  qu'un  pur 
malentendu.  (III,  63.) 

OPINER;  Oporia  1,  os,  qui, 
etc.  : 

^  Broussel,...  comme  des  plus  an- 
ciens de  la  grande  cbambre,  <^t- 
noU  des  premiers.  (II,  asS.) 

Je  me  résolus...  d'opiner^  le  len- 


demain, fortement  contre  les  dés- 
ordres de  l'Eut.  (HI,  aïs.) 

La  Compagnie  opinu  arec  une 
chaleur  inconccTabie.  (U,  82.) 

L'on  ne  TOulut  presque  ptf 
écouter  ceux  qui  opinirent  au  coa- 
traire.  (II,  a»6.) 

Longueil...  opina  à  inTestir  k 
Palais-Royal.  (U,  575.) 

Monsieur  le  Coadjuteur...  eit 
accuse,  il  est  de  l'ordre  qu'il  sorte; 
mais  puisqu'il  en  fait  difficulté,  il 
sn  faut  opiner.  (II,  588.) 

Je  ne  balançai  pas  à  opiner  ys'il 
falloit  que  l'enroyé  présentât  la 
lettre  de  Monsieur  l'Archiduc  an 
Parlement.  (II,  s44.) 

yoT«s  I,  3 16;  n,  5o,  59,  89,  a5o, 
3oS,  340,  585,  4^  et  55a  ;  III,  3o,  76, 
a07,  a09,  a4i,  387,  414,  4aa,  4^  et 
439;  ete. 

Opihxr  du  bohnkt.  Yojet 
BoiniBT. 

OPINIJLTRER  quelqu'un  : 
Quoique  je  Tisse  clairement  que 
les  raisons  que  je  lui  alléguois  [i 
Mnutrin)  le  touchoient,  au  pomt 
d'être  certainement  fUché  d'aroir 
donné  cet  ordre  devant  que  d'en 
savoir  la  conséquence,  il  se  rcnùt 
après  un  peu  de  réflexion,  et  il 
Vopinidira  \ia  Meins)  de  la  manière 
du  monde  la  plus  engageante  et  U 
plus  désobligeante.  U,  aSa.) 

Monsieur  eut  de  la  peine  à  le 
souffrir  dans  le  Conseil  :  0  se  rendit 
pourtant  à  ma  raison  ;  il  v^opmiétn 
que  le  garde  des  sceaux.  (lit,  Soi.) 

OpimlTExm  quelque  chose: 

Les  députés  n^opiniétrèrem  pif 
le  premier  {Im  première  contËtiosij; 
ils  ne  se  rendirent  pas  sur  le  fé- 
cond. (U,  365.) 

Le  Premier  Président  et  le  pr^ 
sident  de  Mesme  opinidirèrent  k 
contraire.  (U,  407.) 

....  La  parole  qu'dle  hd  avoit 
donnée  de  ne  pas  cpiniMrer  la  eoa- 
serration  des  sous-ministres.  (III| 

43?;) 

tous  nous  trouvons  asses  sou- 
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rent...  ayec  des  ennemis  de  notre 
foi,  contre  lesquels  nous  opinidtront 
^eu  de  combats  pour  sa  défense. 
IX,  ia8.) 

L'Archidac...  s'ëtoit  rendu  maî- 
tre de  Mouzon,  après  un  siège 
assez  opiniâtre,  (III,  196.) 

OpiriIt&sh  qus  : 

M.  de  Nemours...  opinidira  long- 
temps ^ii'il  seroit  mieux  d'aller 
f lasser  la  riTière  de  Loire  à  Blois. 
IV,  168.) 

S'oFuriiTBBR  ifSuivi  d'uD  sub- 
stantif ou  d'un  verbe,  S'ofitoX- 
T&ER  GONTas: 

Ce  qui  obligea  le  Cardinal...  à 
ne  pas  s^opinidtrer  à  une  réduction 

S  lus  pleine  et  plus  entière  de  Bor- 
éaux.... (UI,  73.) 

Le  Parlement...  éclata...  contre 
celui  (tédit)  du  tarif....  Comme  il 
aToit  été  vérifié  en  la  Cour  des 
Aides,...  Messieurs  du  Conseil /o- 
pinidtrèrent  beaucoup  à  le  soutenir. 
(I,  397.) 

Si  la  cour  iopinidtre  à  rebuter 
notre  proposition....  (II,  343.) 

Le  Cardinal  iopimdtra  â  ne  le 
pas  faire.  (II,  534.) 

La  Reine...  n*osa  ji^apinidtrer 
contre  Paris  de  Monsieur,  (m,  539.) 

OPINION  (À  mon)  : 

Vous  ne  doutez  pas,  à  mon  opi-- 
mon  y  ni  de  la  confusion  ni  de  la 
terreur  qui  sabit  presque  tous  les 
assistants.  (II,  5i.) 

OPPOSITION: 

U  a  tiré  jnsques  ici  la  plus  grande 
partie  de  son  éclat  de  V opposition 
qu'il  a  eue  avec  ce  ministre.  (V, 
a57.) 

Opposition,  répugnance: 
Je  me  reprochois  à  moi-même 
la  contrariété  que  je  trouvois  dans 
mon  cœur  à  les  entreprendre.  Je 
m'en  remerciai,  après  en  aroir 
examiné  à  fond  l'intérieur,  et  je 
connus    que    cette    oppodtion   ne 


Yenoit  que  d'un  bon  principe.  (II, 
6.)  _ 

Ainsi  la  pensée  de  se  rendre 
maîtres  du  Parlement  étoit  dere- 
nue  impraticable  par  V opposition 
quej'jarois.  (H,  447.) 

OPPRESSER,  opprimer  : 
Inclinez  pour  l'ordinaire  du  côté 
du  moins  ricbe,  parce  qu'il  y  a 
apparence  qu'il  est  le  plus  oppressé. 
(Lt,  i3o.) 

OPPRIMER  : 

n  crut  qu'il  étoit...  à  propos 
d^offprimer  d'abord  M.  de  Roban, 
qui...  s'étoit  déclaré...  pour  les 
Princes.  ^IV,  95.) 

....  Celles  (ies  troupes)  avec  les- 
quelles il  opprime  Monsieur  le  Prin- 
ce. (IV,  iio.) 

OPULENT: 

....  La  distribution  assez  opulente 
qu'il  a  faite  de  bénéfices.  (VJI, 
aoo.) 

OR: 

J'aurois  compté...  mes  dettes 
par  plus  de  millions  d'or  {de  pièces 
d'or)  que  je  ne  les  ai  comptées 
par  des  millions  de  lirres.  (V,  loa.) 

yoj«s  la  note  7  de  U  page  indiquée. 

Lk  siicLE  d'or  : 

Le  Parlement,  délivré  du  car- 
dinal de  Richelieu,  qui  l'aroit  tenu 
fort  bas,  s'imaginoit  que  U  sièeU 
dCor  seroit  celui  d'un  ministre  qui 
leur  disoit  tous  les  jours  que  la 
Reine  ne  se  vouloit  conduire  que 
par  leurs  conseils.  (I,  ^37.) 

ORACLE  : 

L'Église...  ne  s'explique  jamais 
aux  hommes  que  par  des  oracles, 
(IX,  a5.) 

....  Les  oracles  sacrés,  c'est-à-dire 
lesrérités  ecclésiastiques.  (IX,  aS.) 

ORAISON,  discours: 

Les  oraisons  du  maréchal  de  la 

Mothe  n'étoient  jamais  que  d'une 

demi-période.  (II,  384*) 
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n  hd  dMm...  que...  U  Roi... 
ne  me  dendroh  {Umû  pour  arche- 
Têqae  de  Paris.  Voilà  une  des  plus 
douces  phrases  dtVoraUon.  (V,  77.) 

ORATOIRE  (L')  : 
Mon  père...  étoit  retire  depuis 
lus  de  Tingt  ans  dans  VOratoire. 

■^1  4*9.) 

J'allai   entendre   eomphes    aux 
Pères  de  PChtiioire.  (III,  sôg.) 
Yoyes  eneort  YII,  1^3. 

ORDINAIRE: 

L'on  dinoit  arec  lui  {apec  Ma» 
sarin)  comme  arec  un  particulier; 
il  relâcha  même  beaucoup  de  la 
morgue  des  cardinaux  les  plus  or- 
dinmrês,  (I,  a35.) 

Oadihaibs,  substantif:  le  conr- 
rier  ordinaire,  qui  arrive  à  des 
jours  réglés  : 

lu  ordinaire  de  Paris  arrira;  l'on 
feignit  d'aroir  reçu  des  lettres  bien 
pressantes.  (I^  97.) 

Voyez  Vn,  77,  n6,  i5a  et  i55. 

Obdinàiu,  gentilhomme  ordi- 
naire: 

Je  n'étois  presque  pas  endormi, 
quand  un  ordinaire  de  Monsieur 
tira  le  rideau  de  mon  lit.  (III,  957.) 

O&Dm AiBK,  terme  de  droit  ca- 
nonique: 

De  la  manière  que  l'abbë  de 
Saint-Mihiel  m'écrit  sur  le  prieuré 
de  Morugne,  je  crois  mon  droit 
bon  contre  M.  de  Rochefort  parce 
que  Vordinaire  ne  peut  pas  1  avoir 
pourru  en  commende,...  mais  s'il 
7  a  un  indultaire,  c'est  autre  chose. 

(vra,  380.) 

Yoyei  la  note  i  à  la  page  indiquée. 

n  est  constant  que  je  n'ai  point 
été  prérenu  à  Rome  pour  le  prieuré 
de  Mortagne;  mais  je  crains  les 
indultaires  plus  que  le  nommé  par 
Vordinaire.  (Vm,  38a.) 

Yoyex  ci-dcMos,  p.  78 ,  aa  mot  Cou- 


[ORi 

À  l'ordinaieb,  comme  d'habi- 
tude : 

Le  Roi...  s'étoit  couché  à  Fordi' 
Aoir»,...  il  Tenoit  de  se  relerer. 
(in,  a58.) 

Voyant. . .  que  toutes  choses  Toat 
extérieurement  à  Cordmaire^  ils 
croient  qu'il  n'j  a  point  de  chan- 
gement. (VI,  39a.) 

À  soir  oBDnrAiHK,  Goirr&s  soi 
OROurAiRS  : 

La  Reine...  me  renroja,  k  «sa 
ordinaire,  à  Monsieur  le  Cardinal. 
(I,  aôo.) 

Contre  son  orduuure^  il  (ifasarôi) 
ne  se  fia  pas  à  sa  négociation.  (Il, 

375.) 

Yoyei  II,  aa,  86,  a6o,559,  et  570. 

Fàiee  un  ORonfÂiaK  de,  faire 
une  habitude  de  : 

D  n'7  a  pas  même  de  bienséance 
de  faire  un  ordinaire  «Tenroyer  tons 
les  jours  des  provisions  en  blanc 
pour  des  offices  qui...  sont  consi- 
dérables. (Vm,  a66.) 

ORDINATEUR  : 

Que  chaque  prêtre  fasse  telle- 
ment son  office  particulier  que 
l'Évèque  soit  néanmoins  VonËna- 
ieur  général  de  toutes  choses.  (VI, 
38i.) 

ORDRE,  sens  divers  : 

Mme  de  Guémené...  m'aroh 
donné  mon  congé  dans  toute  la 
forme  la  plus  authentique  que 
Vordre  de  la  pénitence  pouTmt  de- 
mander. (1, 177*) 

....  Une  Eglise  désolée,  sans  chd*, 
sans  Père  et  sans  Pasteur,  hors  de 
Vordre  où  chaque  Eglise  doit  être 
selon  l'institution  de  Jésus-Christ. 
(VI,  4».) 

Je  rendis  compte  de  tout  à  M.  le 
maréchal  de  Vitry,  qui  fit  Vordre 
de  l'entreprise,  qui  l'écrivit  de  sa 
main....  voici  la  substance  de  cet 
ordre,,,,  (I,  17a.) 

Dès  qu'il  eut  achevé  de  parier  i 
ces  gentilshommes  et  qu'il  les  eat 
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informa  de  Vortlre  de  son  entre- 
prise.... (V,  569.) 

La  seule  chose  qui  a  empêche 

l'effet  de  leur  ffënérositë  est  Vordrê 

se  garde  dans  ces  Assemblées 

'opiner  par  proyinces  et  non  par 

personnes.  (Yl,  349.) 

Le  peuple...  ne  pouroit  souflHr 
!         Ja  domination  de  la  noblesse  que 
comme  une  tjrannie  nourelle,  éta- 
blie contre  les  ordres  anciens.  (V, 
Soi.) 

Le  prince  d'Orange...  lui  ëcri- 

TÎt...  qu*il  ne  manquât  pas...  de 

I        faire  mettre  sur  leurs  manteaux  de 

Setits  bissacs  en  broderie,  en  forme 
'ordre.  (TE,  495.) 

D'oHDBE,  avec  ordre  : 
Patience,  Messieurs!  allons  (tor- 
dre. (H,  587.) 

Par  oaDBE  db  : 

t  Je  me  contenterai  de   tous  en 

[  niarquer  les  principales  délibéra- 
tions, que  je  mêlerai,  var  ordre  des 
i'ourSy  dans  la  suite  ae  celles  du 
Parlement.  (H,  3a3.) 

Faire  les  ordres,  faire  une 
ordination  : 

Messieurs  Cohon,  ancien  érêque 
'  de  Dol,  et  Claude  Aurrj,  Érêôue 
de  Coutance,  ont  fait  les  Ordres 
dans  notre  Eglise.  (Vl,  118.) 

Yoyex  encore  YI,  340. 

Prendre  les  ordres,  être  or- 

'       donné,  entrer  dans  les  ordres  : 

Trente  ou  quarante  de  ceux  qui 

étoient  admis  ^out prendre  les  Ordres 

;        ne   les  Toulurent  point  reccToir. 

(VI,  340.) 

Comme  j*étois  obligé  de  prendre 
les  ordres^  je  fis  une  retraite  a  Saint- 
Lazare.  (I,  a  16.) 

Chep  d'ordre  : 

Il  (le  Pope)  feroit  discuter  la  ma- 
tière par  la  congrégation  des  chefs 
£Ordre.  (VH,  249.) 

Voyez  Vn,  a5a  et  aSO. 


OREILLES  : 

Mme  de  Pommereux...  ayant 
toute  la  jeunesse,  non  pas  seule- 
ment chez  elle,  mais  à  ses  oreilles^ 
les  apparentes  affaires  des  autres 
couTroient  la  mienne.  (I,  180.) 

ORIGINAIREMENT  : 

Le  renseignement  des  anciennes 
lois,  Fanéantissement  de  ce  milieu 
qu'elles  ont  posé  entre  les  peuples 
et  les  rois,  rétablissement  de  1  au- 
torité purement  et  absolument  des- 
potique... ont  jeté  originairement 
la  France  dans  les  conTulsions  dans 
lesquelles  nos  pères  Pont  rue.  (I, 
189.) 

ORIGINAL,  substantif: 

L*on  Tit  deux  jours  après  une 
stampe  sur  le  Pont-Neuf  et  dans 
les  boutiques  des  graveurs,  qui 
représentoit  M.  le  comte  de  Har- 
court  armé  de  toutes  pièces,  me- 
nant en  triomphe  Monsieur  le 
Prince....  Cette  stampe,  dont  Tori- 
ffinal  n*étoit  que  trop  mi  pour 
rhonneur  du  comte  de  Harcourt. . . . 
(m,  iSg.) 

OSTENSIF,  osTENSiVE,  fait 
pour  être  montré: 

....  Voici  ce  qui  me  la  fit  croire 
ostensive  (cette  lettre).  (III,  3o6.) 

J'écriris  une  lettre  ostensive  à 
l'abbé  Charrier.  (IV,  iS;.) 

OU,  conjonction: 

Ou....  ou  : 

La  mode,  qui  a  du  pouToir  en 
toutes  choses,  ne  Ta  si  sensible  en 
aucune,  qu^à  être  ou  bien  ou  mal 
à  la  cour.  (I,  217.) 

Je  ne  sais  si  le  peu  de  commo- 
tion qu'elle  (cette  relation)  causa 
dans  les  espriu...  se  doit  attribuer 
ou  aux  couleurs  dont  nous  la  dé- 
guisâmes... ou  à  des  influences  bé- 
nignes et  douces....  (III,  iiS.) 

OÙ,  adverbe  : 

Où,  où  nous  mettrions  plutôt 
que: 

Ils  firent  peur  à  Monsieur....  Ce 
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fut  de  oe  penchant  oà  nom  crû- 
mef...  que  nous  le  poumoni  pré- 
cipiter dam  nos  pensées.  (I,  i44-) 
C*est  justement  le  moment  dans 
lequel  ceux  qui  obéissent  perdent 
le  respect;  et  c*est  dans  ce  mdme 
moment  ou  Ton  rerient  de  la  lé- 
thargie, mais  par  dea  conrolsions. 

(I,  «91.) 

U  s*atêu  au  président  de  Mesme 
et  au  Premier  Président  sur  le 
sujet  d*un  certain  la  Raillière... 
qu*il  faisoit  entrer  dans  tous  ses 
aris  sur  quelque  matière  où  il  pât 
opiner,  (il,  a49.) 

Ce  fut  dans  ce  moment  ou  Mme 
de  Bouillon  me  découvrit....  (II, 
5io,) 

C'étoit  là  où  se  terminoient  ses 
plus  ambitieux  désirs.  (IX,  x39.) 

Voyes  I,  a5a;  IV,  78;  V,  74;  IX,  96 
et  ia5. 

Où,  là  où  : 

Mais  pourquoi  chercher  des 
exemples  étrangers  où  nous  en 
ayons  tant  de  domestiques  ?  (1, 180.  ) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  étoit 
hoDune  de  parole  où  un  grand  in- 
térêt ne  Tobligeoit  pas  au  con- 
traire. (I,  a8i.) 

....U  se  détachoit  des  Fron- 
deurs, où  il  s'agissoit  de  Tautorité 
royale.  (UI,  8a.) 

Oà,  sens  et  constructions  di- 
vers: 

Elle  est  à  Paris  et  tous  pouTez 
le  saToir  de  M.  l*abbé  de  Lamet 
où  elle  loge.  (VIII,  397.) 

Je  TOUS  marque  cette  circon- 
stance pour  aToir  lieu  de  tous  faire 
le  plan  de  Tétat  où  les  choses  se 
trouvèrent  à  la  mort  du  feu  Roi, 
c*est  par  ou  je  dcTois  commencer; 
mais  le  fil  du  discours  m'a  em- 
porté. (I,  2^7.) 

Je  me  trouTai  tout  d*nn  coup 
dans  la  cruelle  nécessité  de  jouer 
le  plus  méchant  personnage  où 
peut-être  jamais  particulier  se  soit 
rencontré.  (II,  14.) 

Il  n*a  pas  poussé  la  faction  où 
il  le  pouToit.  (II,  176.) 


Je  confesse  que  je  ne  me  doutai 
point  de  son  dessein  et  ^e  je  ne 
m'en  aperçus  que  le  soir,  où  je 
trouTai  M.  de  Beaufort  très-per- 
suadé  que  nous  n^avions  plus  rien 
à  faire  qu*à  fermer  les  porte»  de 
Paris  aux  députés  de  RueL  (H, 
43i.) 

OUAILLE: 

Monsieur  le  Coadjuteur  n*est 
pas...  criminel,  pour  Tassistanoe 
qu'il  a  rendue  au  peuple  de  Paris, 
laquelle  il  lui  dcToit,  comme  paa- 
teor  à  ses  ouailles,  (Y,  398.J 

O  mon  Dieu,  quand  vous  nrappea 
les  ouailles  de  ce  fléau  ai  funeate 
(la  peste),  quelle  consolation  un 
pasteur...  peut-il  prendre...?  (IX, 
99-) 

OUBLIER  : 

Je  revins  à  Paris,  où  j'ovi/Mi 
[avec  intention)  de  dire  à  nos  con- 
jurés les  irrésolutions  de  notre 
chef.  (I,  171.) 

Oublier  k  : 

youBliois  à  mettre  dans  la  Tais- 
selle  d'ai^ent  présente,  deux  ai- 
guières couTertes.  (VIII,  i39.) 

Toubliois  à  tous  dire  qae.... 
(Vin,  33i.) 

Voubliai  dernièrement  à  tous 
faire  réponse  sur....  (VHIy  496.) 

S'ouBLiEE,  se  relâcher,  négli- 
ger de  faire  ce  qu'on  peut  : 

J'étoû  bien  aTcrti  que  M.  d*El- 
beuf  ne  s*ouhlioit  pas.  (H,  i5o.) 

Nous  aTions  des  gens  dans  les 
lanternes,  qui  ne  manquoient  pas 
de  jeter  des  bruits  de  ce  qui  se 
passoit  dans  la  salle  (daParlemÊant\% 
nous  en  aTions  dans  la  salle,  qfoà, 
les  répandoient  dans  les  mes.  Les 
cnrés  et  les  habitoés  des  paroisses 
ne  s*oublicient  pas.  Le  peuple  ac- 
courut en  foule  de  tous  les  quar- 
tiers de  la  Ville  au  Palais.  (H,  589.) 

Mme  de  ChcTreuse  nous  aida 
sur  ce  point....  Mme  de  Rhodes 
ne  s* oublia  pas  non  plus  auprès  da 
garde  des  sceaux.  (III,  190.) 
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Je  me  m^omkM  pM  de  bU  pan  : 
je  jouai  bien,  (in^  5i5.) 

OUfiLUSUX,  mrûluaid  d'ou- 
bliés, au  figurée 

Je  répondu  civilement  aux  ou- 
hheux  (on  les  appeloit  ainsi,  parce 
qullfl  alloient  d'ordinaire,  eirtrte 
boit  et  neuf  du  soir,  dans  les  *mai- 
sons  où  ils  négocioient  quelque 
chose,  et  ils  négocioient  toujours). 
(in,  5i.) 

Toyes  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

CUIR: 

AfMrès  toutes  oea  choses,  oyom 
Dieu  qui  nous  dit....  (IX,  1S7.) 

n  les  écouta,...  et  il  ouït  que  ces 
gena-là...  discouroient  de 'ta  ma- 
nière dont  il  faudrait  entrer  (Jhez 
Miroa  pourie  surprendre.  (II,  40.) 

Le  Comte  ouït  ce  discouia  avec 
émodon.  (V,  534.) 

Emexj...  aisoit  en  plein  conseil, 
je  Vai  ouî^  que  la  foi  n*étoit  que 
pour  les  marchands.  (I,  291.) 

•••.Ce  fameux  couplèt»««  que 
Toms  a¥€M  tant  oui  cbanler  è  Cau- 
martin.  (II,  i6a.) 

Le  président  de  Mesme...  dît  au 
PreoiierPrésidenty  à  ce  ^e  le  pré- 
sident de  BellièTre,  qui  assuvoit 
Vopoir  païf  me  dit  après....  (H, 
3oo.) 

Le  frère  de  son  cuisinier  avoit 
ouï  nommer  plusieurs  fois  la  porte 
de  Nesle.  (II,  41.) 

▼oy««  I,  14a;  n,  46,  nu  177»  336, 
399,4^0,412;  m,  376. 

OUTRE  (Plus)  : 
L*on  passa  plus  outre.  (II,  309*) 
Les    pyrrhonians   passent   plus 
outre  ^  et  condamnent  cette  opi- 
nion. (IX,  ï54.) 

OUVERTURE,  sens  divers  : 
Le  Parlement,  aussitôt  après  son 
ouperture^  recommença  à  s'assem- 
bler. (II,  97.) 

Monsieur  le  Prince...  me  té- 
Moigna*..  bien  pins  é'mmkié  et 
plus  d^ouwêrtui^  qu'il  a'avoit  fait 

Rxn,  X. 


di«s  les  premisii^î<ufi»  df  Uprâ, 
(IIi  53i.) 

«...  De  la  supplier  {la  MeineY  de 
s'expliquet  pour  ime  borïnefois.... 
Vouperture  pleine  et  entière  étoh 
encore  plus  de  son  senrice,  en  cette 
conjoncture,  que  de'  Intérêt  de 
Monsieur.  (III,  377.) 

Je  n'a»  jamais  vu  qu'elle  {lÊme  de 
Ckei^euse)  en  qid  la  vhracité  sup- 
pléât le  jugement.  Bile  lui  donnoft 
même  assez  souvent  des  oupêrtures 
si  brillantes  ou'eNes  paroissoieM 
comme  des  éclairs.  (Il,  i83.) 

Le  bon  traitement  que  je  rece- 
vois  du  Roi  fit  croire 'à  m%s  prô- 
cheU  que  l*on  pourireit  '  peut-0ti^ 
trouver  quelque  ouverture  pottt  moi 
Il  la  coadjutorerie  de  Paris.  (I, 
io5.)  • 

U  ne  pMt  pas  à  la  providence 
de  Diei^  de  le  bénir  {ce  remèJef, 

?iioiqu*elle  lui  eût  donné  la  plus 
elle   ouverture    qu'ait   iaïnais  pu 
avoir  aucun  projet.  (Il,  80.) 

Je  n'oubliai  rien  pouTleur  donner 
ombrage,  sans  paroitre  toutefois  le 
marquer,  des  ouvertures  que  le  che- 
min que  l'on  prenoit  donboil  aux 
accommodements  particuKers.  (II, 
358.) 

Je  ne  fus  pas  fiftebé  de  trouver 
cette  ouverture  à  en  tirer  {à  tîtet  de 
Monsieur  le  Prince)  oe  que  je  poiv- 
rois  des  pensées  de  la  cour«  (If, 

"40 
M.   d'Elbettf...    téknoigna    qu'il 

appréhendoit  que  son  absetace... 
ne  put  être  mal  interprétée.  Bt 
M*  de  Bouillon,  qui  ne  la  lui  a'voit 

Sroposée  <|ne  poittr  Ini  faite  orain^ 
re  l'émotion,  prit  V ouverture  de  la 
dilBoulté  qu'il  lui  en' fit  pour  sHis- 
surer  encore  plus  de  lai  par  ubc 
•«tre  voie.  (II,  3o6.)       r         t, 

OUinLàOE: 

L'éloignement  du  Cardinal  et.«, 
la  liberté  de  Meisieîirs  les  Princes... 
étoieni  deux  ouvragés  ex«rêmemel^ 
agréables  au  pu)>lic.  (III,  a7â.) 

OUVRIR,  au  figuré;  OnvEim 
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L'ATifl,  1»  miooiyms,  i^a   sciîm, 
etc.  : 

Le  tour..,  m'obligea  à  parier  k 
premier.  Tomvrit  doac  Cwis,  lelott 

re  ttous  Tafion*  tout  concerté»  et 
fut  iuiTi  de  toute»  b»  toix.  (I» 

Je  me  rend»...  à  tavU  me  Mon- 
•ieur  le  Coadjuteur  ouvr'U  denuèro- 
mtnt  cbex  moi.  (Ut  4i^-)    .  ^    . 

Le  prétidcot  Ywle...  ouprit  Vam, 
BOP  faa  qu»U  espérât  de  le  faire 
passer....  (nj,  86.)  ^ 

IXilê  Pspe)  ne  me  dit  nen  de  la 
censure  ni  de  la  Bulle  ;  mais  je  yU 
clairement  v^'H  attenâoit  qu#  ie 
lui   en  ûm^rim   U  dueourt.  (YIl, 

Pindnuai...  que  Ton  nous  feroît 

ritr  de  faire  owrir  U  tcèm  par 
i'Elbeuf.  (II,  »34.) 
Nous  eûmes...  une  conUsUUoB« 

(ui  ouvrit  une  seèae  où  ii  J  eut  bien 
u  ridicule.  (II,  565.) 
Je  suppliai  M.  le  privée  de  Conto 
de  considérer  qu'U  lui  appartcnolt, 
par  toute  sorte  de  raison»,  à'ouvrw 
et  de  fermer  la  scène.  (II,  383.) 

J'ouvrirai  cei^e  nouvelle  scène  ^ 
après  que  je  tou»  aurai  »upplié  de 
faire  une  réflexion.  ^U,  439)     , 

Quoique  me»  procne»  mêmes  s  j 
opposassent,...  je  suivi»  mon  des- 
snn  :  j'entrepiïis  la  carrière^  e%  je 
rouvris  avec  succès.  (I,  m.) 

Saint  Louis...  se  résolut**,  d  ou* 
vrtr  U  guerre  sainU  contre  les  infi- 
dèles. (IX,  IS70 

T07M  lit  83»  85,  87,  lat,  i3^  a» 
et3a3;UI,a9iat468jnr,6o. 

OUVEUI    Ufl    MOTBN,   UN     »»<• 

DONT,  ele.  i 

Je  devois  penser  à  eA  oumr 
quelque  moyen,  (VII,  io5.) 

Vineuil...  a  apporté uib«  lettre... 
qui  n^ouvre  aucun  moyen  d'accom- 
modement. (VIII,  4>.} 

S41»  [les  ipéaues)  choqu oient  tant 
«oit  peu  le»  mcUnation»  du  Ml- 
ni»tre,  îl  aùroit  Iw  Màren  oupert 
pour  le»  contraindre  à  quitter  leurs 
•iégoi.  (VI,  Hf*) 


[00V 


Je  ptit  le  beabomm*  l^^^;^;^;^ 
part,  et  je  lui  otsen*  mm  espédtmi 
qui  ne  me  vint  dan»  l'espnt  qu  un 
quart  d'heure  dwa^  q«a  l'o»  «îût 
pris  séance.  (II,  as*.)    * 

Dès  que  l'eus  ouvert  à  Mme  de  • 
Longneville   le  moindre  Jour   du 
poste  quelle  pourroit  tenir...-  (u, 
loi.) 
OtmaT  : 

Celui-ci  {ce  cA^mm^J...  p*ro»- 
soit  si  ouvert  et  si  aplani....  (U 
145.) 

J'allai...  cbex  la  Reine,  que  je 
trouvai  avec  un  visage  fort  ouvert; 
et...  ce  visage  omPert  ne  se  referma 
pas.  (IH,  4t4.) 

OfJTKET  k  l 

Plus  il  {PeurU)  est  vif,  plu»  ï 
est  tendre,  ééâm%,  et  ouveH  w 
injwes.  (IX,  iSt.) 

S'ouvmh,  au  figuré,  déclarer 
8apen3ée,  son  dessein;  S'oxr?wi 
DK....  À,  AVBC,  etc.  : 

n  s'ouvrit,  bien  plu»  qu'a  n'av^ 
ftit,  de  tendresse  pour  mtà,  (IV, 

M.  de  Beaufort,  à  qui  lH>n  ne  se 
pouvoit  flpfrw-  «Taueun  secret  M- 
portant..;.  (II,  ^99.) 

Mme  de  Bouillon...  s'étoU  ouveru 
avec  moi....  i«  commerce  qu'elle 
avoit  avec  Espagne.  (II,  ^37.) 

Voycil,  100  et  17a;  II,  109,  i4«i 
166,  239,  273,  a74,  4»9t  4»9»  43»  •» 
444;  m,  64,  94t  «W»  '^ô.  180,  i8k 
Î83,  a39,  aSèTsti,  3*4  at  4««;  I< 
III. 

S'ouvauL  que: 

Je  n'osoi»  m'owrîr  à  qui  que  ce 
soit  que  j'atten<fi»»c  M.  le  prince 
de  Conti  et  M.  de  LongHevifle. 
(II,  146.) 


PAIR  (Màmhee  du)  avec  : 
La  i^a^bition  mmrcke  dupuirem 
le  jugwnent.  (I,  i5a.) 
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Tmn  vu  «Lât^  tiror  d'affaire  : 

Je  n'oubliai  rien  pour  le  tirer  du 
pair,  (m,  14.) 

Voyez  Umote  9  de  U  page  iadMiiiée. 

Nous  tir4m4  Aft»n«ie«r  du  pair, 
{Jllf  159.) 

^  TttEH  tus  PAiH,  Tiafta  di  pai», 
distinguer  des  autres  : 

Le  marëqhal  de  la  Mothe...  se 
laissa  toucher  à  Thonnéteté  gue 
Monsleiir  le  Frifice  lui  fit  de  le 
tirer  de  pair.,..  (II,  572,} , 

Yoyex  h  note  a  de  la  pege^indlqaée. 

Elle  {la  JUime)  traita  Monsieur  de 
perfide;  elle  ne  metira^dupairque 
pour  ine  faire  encore  plus  sen^ 
mi'elle  ne  me  traitoit  pas  miev^ 
dans  le  fond  de  son  cœur.  (IIL 
43i.)  ^^ 

Se  Tiasa  du  pAia  : 

Toutes  ces  dëmarches...  me 
firetnt  prendre  la  résolution  de  me 

tirer    du  pair Je    suppliai    la 

Compagnie  de  ne  me  comprendre 
en  rien  de  tout  ce  qui  pounroit 
regarder. . .  aucun  mMl.  (Il , 
458.)  ^    • 

PAIRE,  en  parlant  d'une 
chose  unique  : 

Envojex-moi,  je   tous  prie,... 

une  paire  d'Usures  pour  femme,  de 

maroquin  du  LcTaat.  (VIII,  5»5.) 

▼oyex  la  note  a  de  la  page  kdiquée. 

PAIX  ffouaarfB.  Toyea  Foum** 

PALAIS: 

laepaiaie  d'Oriéaas  et  Tbâtel  de 
Condë,  étant  unis  ensemble  par 
ces  istévêts,  tov^èrent  en  moins 
de  tien  en  ridieîde  la  morgue  qui 
aToit  donné  aux  aaiis  de  M.  de 
Beauibrt  le  nom  d'importants.  (I, 

Palais  (Lb),  absolument  : 
Le  PïeMier  Préddent...  me  dit 
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iMi  moment  après  qu'il  Itetioni  £1 

i^Jsu....  (11,74.)^ 
Oomme  il  {MeléiÊtfoit  été  nourri 
MIS  les  fermes  du  Palaie^  tout  ce 

qui  étoit  extraordinaire  lui  étoit 

suspect.  (II,  188.) 

Joye,  I,  29i  et  3ai;  n,  36,  Ah  5o, 
io5,  i53,  a^,  aaS  et  a6a. 

X>AMÀ  DU  PALAIS.  YoytZ  DaHE. 

PALETTE,  instrument  pouf 
jouer  au  volant  : 

Je  n'ai  point  demandé  de  rolants 
ni  de  palettes.  (Vm,  371.) 

PALLIATIF,  adjectif: 
L'unique  remède  efficace  et  non 

paiOatif  étoit  de...  le  purger.  (H, 

^76.) 

;   PALLIER: 

n  n'jr  a  jamais  eu  d'esprit  si  dé- 
cisif ni  si  Tiolent;  mais  u  n'y  en  a 
jamais  eu  un  qui  ait  paillé  ses  dé- 
cisions et  ses  violences  par  des 
termes  plus  doux.  (II,  ^76.) 

PALPABLE,  au  figuré  : 

....LesincouTénienu...  étoient, 
dans  la  vérité,  non  pas  seulement 
▼isttiles,   màiê  palpables .  (IV,   17.) 

L'aveuglement  dont  l'Écriture 
nous  parle  si  souvent  est,  même 
bumainement  parlant,  sensible  et 
palpable  dans  les  actions  des 
nommes.  (IV,  aoa.) 

VoyealV,  i83;  YII,  445;  IX,  3oo. 

PANTALON,personnage  bouf- 
fon de  la  comédie  italienne  : 

n  me  coula  ces  paroles  dans 
l'oreille  :  «  Ce  n'est  là  qm'nn  Pan- 
/«/(>ii».(II,6a.) 

Yeyes  U  bom  1  de  la  page  indiquée. 

Si  le  vieux  Pantalon  (il  appeloit 
de  ce  nom  le  garde  des  sceaux  de 
Cbâteauneuf,  parce  qu'il  avoit  tou- 
jours une  jaquette  fort  courte  et 
un  fort  petit  cbapeau)  étoit  capable 
de  cette  folie....  (lU,  »34.) 

Toyex  la  note  3  de  la  page  kdiqaéSi 
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ainfti   M.    de    ChâteavneiU)    iMttr 

dément  de  Monneur  le  Priaee  avat 
U  Reine.  (Ili,  396.) 

Toyes  le  MiiT«nt. 

PANTALONNADE  : 

U.,.  noiu  fit  une  pttnt^lonMuk 
digne  det  premières  tcèneft  de  la 
pièce.  (II,  a36.) 

Toyex  le  précédeat. 

PAPERASSE  : 

M.  de  Bellièyre  proposa  d'écrire 
ce  qui  se  dirott  de  pan  et  d'autre. 
Voici  ce  que  je  lui  dictai,  que 
j*aTois  encore  de  sa  main,  cinq  ou 
six  jours  derant  que  je  fusse 
arrêté.  Il  en  eut  quelaue  scrupule, 
il  me  le  demanda,  je  m.  lui  rendis, 
et  ce  fut  im  grand  bonheur  pour 
lui,  car  je  ne  sais  si  ceVU paperaste^ 
qui  eût  pu  être  prise,  ne  lui  eût 
point  nui  quand  on  le  fit  Premier 
Président.  (II,  411.) 

M.  de  Brissac  soutint  que  toutes 
ces  papenu$M$  étoient   supposa. 

(11,476) 

....Je  ne  pourrois  m* empêcher 
de  me  plaindre  de  ce  qu'ils  (/m 
préopinants)  n'ont  pas  relevé  l'indi- 
gni^  de  cette  pap€raiS€  que  l'on 
Tient  de  lire,  (itl,  240.) 

Cette  lettre  n'étoit  qu'une  /mi/m- 
rasse  du  Mazarin.  (IV,  194O 

Voici  une  nouvelle  paperasse 
contre  Bernard,  qui  sera  peut-être 
aussi  mal  fondée  que  beaucoup 
d'autres.  (VIII,  490.) 

PAR,  en  parlant  d'un  ii«u  ou 
du  temps  : 

Venez  en  diligence  à  Luxem- 
bourg, et  preaes  ganle  à  tous  par 
le  chemin.  (III,  a58.) 

....Ceux  qui  m'aToient  tnM. 
dans  mon  voyage,  et...  tous  les 
antres  qui  m'a  voient  joint  par  le 
chemin.  (V,  11  o.) 

Je  voyois  un  prince  de  la  mai- 
son de  Lomine...  prêt  à  se  dé- 
clarer et  à  être  déclaré  certaine- 


mavt  f  éiiéittl  ées  tfiipna,  <|ai  n'en 
n'a  voient  point,  et  qui  en  «voient 
un  besoin  pressant  ^mv  les  nainutes. 
(U,  146.) 

Par,  par  le  fait  ou  le  moyen 
de,  par  sute  de,  é'ttprès,  etc.  : 

Je  Ini  fis  répondre  qu'il  n^j  avoît 
rien  que  je  n'eusse  rendu  k  Son 
Excellence,  si  elle  me  l'eût  de- 
mandé par  civilité;  mais  puisque 
c*étoit  un  ordre....  (I,  ia6.) 

U  paroft  un  peu  de  sentiment,... 
et  ce  signe  de  vie,  dans  les  eom- 
mencements  presque  impercepti- 
ble, ne  se  donne  point  par  Mon- 
sieur, il  ne  se  donne  point  ptr 
Monsieur  le  Prince,  Il  ne  se  donne 
point  par  let  grands  du  royaume, 
il  ne  se  donne  pobit  par  leS  pro- 
vinces, il  se  donne  par  le  Pariemeot, 
qui  iusques  à  notre  siècle  n'avoit 
jamais  commencé    de   révolution. 

L'après-dinée,  l'on  tint  la  police 
générale  par  les  dépntét  du  Parie- 
ment,  de  la  Chaiâbre  des  Comptes, 
de  la  Cour  des  Aides....  (II,  i4«.) 

....  Edits  vérifiés  par  la  présence 
du  Roi.  (I,  304.)    ' 

Le  peuple,  qui  s'étoit  animé /«r 
les  assemblées  du  Pariement,  s  ef» 
farouoha  dès  qu*il  les  vit  eessées. 
(H,  96.) 

U  y  eut  des  moments. . .  où  ils  (iltf 
esprits)  revinrent  à  lenr  emporte- 
ment, ou  par  les  aecidents  ffol 
survinrent,  ou /mm*  l'art  de  ceoxqsi 
les  y  ramenèrent.  (II,  ajS.) 

M.  de  Turenne  me  jura  qa'3 
n'avoit  pas  senti  k  moindre  ëno- 
tion,  et  il  convint  qne  j'avois  ei 
sujet  de  croire,  par  son  regard  si 
fixe  et  par  son  mouvement  si  lentt 
qu'il  en  avoit  en  beaueonp.  (I« 
191.) 

J'msistois...  snnk  seemi  confiés 
deux  personnes  par  son  oooimsn- 
demcmt  et  à  qnatre  antres  pour  soi 
serriœ  et  par  aon  aven.  {U  169.) 

Le  Parlement,  délivré  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  qui,  l'avoit  tena 
fort  bas,  s'imaginoit  qne  le  sièele 
d'or  teroit  celui  d'un  aînis 
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l«iir  disoit  umt  les  jonnn  que  la 
Adne  ne  se  Toulott  eonduire  que 
par  leurs  conseils.  (I,  i37.) 

H  ne  TOttlok  phis  rien  faire  que 
j^met  aris.  (H,  6i.) 

11  aroit  ëtë  résolu,  jmr  Taris  du 
Premier  Président,    que....    (II, 

573) 

n  résolut,  par  mon  avis,  de  con- 
sentir à  la  translation  de  Messieurs 
les  Priaees  au  Havre -de -Grâce. 
(UI,  i56.) 

....£He  emroya,  par  leur  avis, 
MM.  de  Vendôme,  d'Elbeuf  et 
d'Épemon  prier  Monsieur  de  Tenir 
prendre  sa  place  au  Conseil.  (III, 
a54.) 

Malclerc  me  rient  de  dire  que, 
par  les  lettres  d^aujourd'hui,  M.  de 
Cherîneourt  se  porte  beaucoup 
mieux.  (VIII,  160.) 

Je  derois...  me  mettre  à  la  tête 
des  compagnies,...  arec  ringt^cinq 
gentilshonuaMS  que  j'arois  engagés 
par  différents  prétextes.    (I,  ijo,) 

c  SoM  diirérenu  pricextet,  »  dans 
les  mMiucriU  H  et  Ch  et  dans  quelques 
éditioat  aBeienaet. 

'  n  n'y  aroifc  rien  de  si  facile  que 
ce  coup  par  toutes  les  circonstances 
que  TOUS  arez  vues,  mais  il  parois- 
soit  grand.  (I,  a33.) 

La  Reine  étoit  aaorée  beaucoup 
plus  par  ses  disgrâces  que  par  son 
mérite.  (I,  aag.) 

Il  y  eut...  quelque  petit  nuage... 
entre  Monsieur  le  Due  et  M.  le  car- 
dinal Mazarin,  pour  la  charge  d'a- 
miral, que  le  premier  prétendit  par 
la  mort  de  M.  le  duc  de  Brécé, 
•on  beau-iirère.  (I,  a39.J 

Je  ne  sais  si  la  aualité  de  pre- 
mier ministre,  qu  il  {Richelieu)  a 
prise  le  premier,  n'auroit  pas  pu 
être,  arec  un  peu  de  temps,  aussi 
odieuse  en  France  que  l'ont  étéj 
par  PérélÉWÉent,  celles  de  maire  du 
Palais  et  de  comte  de  Paris.  (I, 

Les  Hotiandois  se  croyoient 
subjugués  par  le  duc  d'Albe,  quand 
le  prince  d'Orange,  par  le  sort  ré- 
•erré  a«x  grands  génies,  qui  roieat 
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devant  tous  les  autres  le  point  de 
la  possibilité,  conçut  et  enfanta 
leur  liberté.  (I,  292.) 

Cet  appui  n'a  qu'un  temps,  et 
ee  temps  même  n'est  pas  fort 
^^^8^  P'"'  inille  accidents  qui 
pehrent  arrirer  dans  le  désordre. 
în,38.) 

Je  me  servis  de  cet  instrument 
pour  animer  Viole... /^or  sa  propre 
timidité,  qui  étoit  grande.  (II, 
70^ 

Cet  embarras  est  grand,  mais 
j'ose  soutenir  qu'il  n'est  pas  insur- 
montable et  qu'il  n'est  pas  même 
difficile  à  démêler,  dans  la  con- 
joncture présente,  par  des  cir^ 
constances  particulières.  (U,  ton,) 

Grancei  aroit  assiégé  Bne- 
Comte-Robert....  La  place  ne  ra- 
loit  rien  ;  elle  étoit  inutile  par  deux 
ou  trois  considérations.  (II,  a94.) 

Ce  personnage  me  conrenoit 
préférablement,  et  par  ma  dignité 
et  par  ma  profession.  (II,  «43.) 

Le  pouroir  que  les  particuhers 
prennent  quelquefois  dans  les 
peuples  n'y  est  jamais  cru  q^epar 
les  effeu.  (II,  281.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe  n'étoit 
accessible  que  par  M.  de  Longue- 
rille,  duquel  la  Cour  ne  s'assuroit 
pas  beaucoup  darantage,  par  la 
négociation  <r  Anctauville,  que  nous 
nous  en  assurions  par  la  corres- 
pondance de  Varicarrille.  (II,  374.) 

Elle  me  dit  crue  le  Premier  Pré- 
sident rouloit  la  liberté  de  Mon- 
sieur le  Prince  et  par  lui-même  et 
encore  plus  par  Champlâtreux  ; 
mais  qu'il  l'espéroit  par  la  Cour,  et 
qu'il  ne  la  rouloit  en  façon  du 
monde /MIT  la  guerre,  flll,  17^.) 

....Le  respect  qui  lui  étoit  dû 
/MIT  tant  de  titres.  (IV,  i83.) 

....Un  ministre...  dont  la  gran- 
deur est  incompatible  arec  la 
sienne  par  la  jalousie  naturelle  qui 
est  entre  eux  par  leurs  dignités. 
(V,  a63.) 

Je  rous  suis  obligé  d'en  user 
aussi  ponctuellement  que  vaus 
faites,  et  ^or  la  part  que  je  prends 
à  ce  qui  le  touche,  et  parcelle  que 
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lûourt  à  TOtiolérêls. 


|vln,  6»6.) 

Pàe  DKçl: 

Je  oroi0  que  je  me  toua  doû  pM 
lure  de  remercitment  de  tout  c# 
oue  Touf  fdui  d  bien  pour  moi  ; 
u  me  ftemble  que  nout  sommet  mt 
ilf^  kê  oompUmênu.  (Vm,  439*) 

Pàe  dkybes  : 

.. ..  Letditet  protetUtiont  et  rtf- 
TOoatioBfl  gardées  pmr  dsv4rs  nous, 
pour  nous  en  aider  en  temps  et 
Ueu.  (VI,  3.) 

....  Qull  eût  ffardë  quelques  pa- 
piers f«ri<iivr#  lui.  (VUl,  a58.) 

PARADE: 

Il  auroitlui-même  défait  le  oorps 
ai  non  pas  Tombre,  mi*il  poursuit 
à  présent  aree  tant  de  pompe  et 
de^N^^r.  (V,  340.) 


[PAK 


PAREMENT  : 

J*ai  promis  la  chaire  de  Saint- 
Denis  pour  cette  année  au  père 
Cauqui,...  et  à  un  Augustin,  pour 
la  suirante,...  de  sorte  que  le  re- 
commandé parle  Religieux  du/ni- 
jWMNl  (cdm  fui  paré  Pmutêt)  n*y 
aauroit  prêcher  que  dans  deux  ans. 
(VIII,33a.) 

Paument»  ornement  d'église  : 
Je  n*en  trouTois  pas  (dis  ^i«ii- 
êéamet)  à  demander  au  Roi  des  fth- 
rm^êmii  pour  une  cérémonie  qui  ne 
se  iait  que  par  reconnoissance... 
d*un  bienfait  qui  leur  Tenoit  de  k 
France.  (VU,  i6î.) 

PARER  1: 

Nous  avions..»  beaucoup  de 
peine  à  partr  aux  coups.  (UI, 
i3o.) 

Yoyei  eneort  II,  a43. 

Sk  fàeer  de,  se  garder,  se 
défendre  de  : 

J*ens  quelque  peine  à  ma  parar 
Ja  certains  mouTcments  qnc  je  dois 
appeler   des    teioalions....    (VI, 


On  eût  «rouT^  peut-être  qael^ 
•Epédient  pour  M  jMror  lit  cetni- 
couTénient.  (VII,  01.) 

farta^omt  arec  appUoatÎMi  eu 
chicanes  de  la  Serment  que  <^c> 
▼inoourt  portera  en  tout  et  par- 
tout. (VIII,  417) 

Yoyei  encore  lY,  aai. 

PARFAIT,  vAniAiTB  : 

....  Un  galimatias  parfêii.  (m, 
4o5.) 

Je  ne  puis  erom  que  IKeu...  ne 
la  rende  bientôt  (Im  smiUé  ai  U 
Mewê)  toute  entière  «t  toute  /nt- 
faita  aux  Toeux  de  toute  In  terre. 
(VII,  109.) 

PARFAITEMENT  : 
L*on  saroit   qu'il  le   méprisoit 
parfaitement,  (II,  Soi.) 

PAROI,  masculin  : 
Ce  n*en  que  rendtBt*d'iui^«m 
(Œ,  186.) 

PAROtTRE: 

J*éToquai,  de  mon  cAté,  on  dé- 
mon, qui  lui  parut  sous  une  forme 
plus  bénigne  et  plus  agréable.  (I, 
i3i.) 

Yoyex  la  note  i  de  la  page  indiqmk. 

Mes  atuobemevtt  dm  retinrent 
à  Paris,  mais  si  serré  et  ai  modéré, 
que  j*étudiois  tout  le  jour,  et  qne 
le  peu  que  je  paroissois  iaissoit 
toutes  les  appanencea  d'un  bea 
ecclésiastique.  (I<  f  5#.) 

Je  ne  tous  puis  exprimer  le 
transport  de  joie  qui  me  ^amrdaat 
les  jeux  et  sur  le  visage  de  Mon- 
sieur. (III,  3oo.) 

Je  commençai  à  entrcToir  quel* 
que  chose,  et  ee  qui  m'en  «arm  lut 
une  longue  procession  de  mttaei 
noirs.  (I,  189.) 

Ce  qui  ma  parmi  à»  tMft  cela,  as 
retour  de  Lai^  à  Fasis^  Vest 
qu'il  l'étoit  pleinement  (ft^H  étêk 
pUmemmt  eemtent)  d'eUe.  (U,  485.) 

Non»  soitimes...  pour  voir...  Ii 
contenance  du  peuple^  que  J'aa 
m'nToit  manéide  difiëfnnta  q«ar> 
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tien    éirt    Iwaae^vp  ^  otmmmîmé. 
Cela  nous  parut  effectiTemeol.  (U. 

6«4.) 

Nous  non»  wé^m^mn/^mne  fMite 
pour  sortir  d'affidre  artc  le  Parie- 
méat.  "^  U  ouvrira  eette  porte, 
lui  rëpoiidi»*jtf  cpund  nroitt  ae  le 
Toudrez  pas,  oomaoe  il  par^à  dijà. 
(n,36o.) 

LNEduqae  Prorier  Prësideat,  le 
phia  ints^pideliOBUDe,  à  mos  se&t, 
qui  aitjmm  dans  son  siècle,  de- 
meura terme.  (II,  &i.) 

îl  {M.  de  4m  BùêheftnuamU)  eût 
beaucoup  mieux  fait  de  se  eoa- 
noitre  et  de  se  réduire  à  passer, 
comme  il  Teùt  pu,  pour  le  courti- 
san le  plna  polr  qui  ëài  paru  dans 
son  siècle.  (Il,  i6a.> 

Fauk  f  ▲aolxaB  :  . 

Le  cardinal  de  Richelieu  la  rint 
traiter  (la  France)  comme  un  em- 
pirioue,  arec  des  remèdes  riolents, 
qui  lui  firent  parattra  de  la  forée, 
nuds  une  force  d'agitation  qui  en 
épuisa  le  corps  et  lea  parties.  (I, 

Elle  (eette  eolère)  éàoh  toute 
siffectée  et  toute  contrefaite,  à 
dessein  d'avoir  une  manière  d'é- 
claircissement, qui  fit  on  au  moins 
qui  fitparoitre  un  raccommode- 
ment. (Il,  5oo.) 

Cet  avis...  nous  obligea  à  pré- 
Tenir  le  mal,  mais  d^ane  façon  tou- 
tefois qui  ne  parût  pas  offeiMire, 
n'y  ayant  rien  de  si  gmnde  eonsé- 
quenoe  dans  les  peuples  que  de 
leur  faire  forottre^  même  quand  Ton 
attaque,  que  l'on  ne  songe  qu'à  se 
défendre.  (U,  41.) 

PAROLE,  entrant  dam  diffé- 
rentes locHtions  : 

POBTEB    PAEOLK  DE  : 

M.  le  cardinal  Mazarin...  rint 
hd-méme  dans  l'assemblée  (du 
cUrgé)  porter  parole  de  la  restitu- 
tion.... Il  donna  dans  la  suite 
toutes  sortes  de  démonstrations 
qu'il  tiendroit  fidèlement  sa  pa- 
role. (I,  aôg.) 
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La  même  raison  qui  l'aroit  obHcé 
à  rendre  compte  à  son  général  de 
la  lettre  qu'il  avoit  reçue  ne  lui 
permettoit  pas  d'en  porter  la  parole 
en  sa  présence.  (II,  247.) 

Je  ne  puis  tous  exprimer  la  cha- 
leur et  la  faraur  qui  parut. ..  à  cette 
nçuTcUe.  Le  Premier  Président, 
qui  enavoit  porté  parole  k  U  Com- 

Sagnie,  fut  piqué  au  dernier  point 
e  ce  procédé.  (II,  3 11.) 

ilTOUl   PAmOLB   DX: 

Mgr  Capobianeo...  ofolt  nu  pa- 
rôle,,,  du  secrétariat  de  Propaganda 
fide^  qu'il  a  rechtrobé,  depuis  huit 
ou  dix  mois,  avec  des  mstanoes 
continuelles,  pour  avoir  Ueu...  de 
ne  point  aller  à  sa  résidenoe.  (Vil, 


A.YOa  DIS  FABOLES,  ÀTOni  DES 
PAmOLlS   AVEC  : 

..,.Ib  eurent  sur  cela  des  parolet 
dans  l'antiehambne  de  Maaemoi- 
seUe.  (IV,  167.) 

Ds  nrent  Isnir  relation  au  Parie» 
ment,  sur  laquelle  M.  de  Rouillon 
eut  des  paroles  assec  fMieuses  «c«c 
Messieurs  les  présidente.  (II,  477.) 

Se  raxNDix  m  pàeoui: 
Deux   François  qui   sont  ici  so 
prirent  hier  de  parole^  dans  un  jeu 
de  paume,  avec  un  autre  François 
et  deux  Danois.  (VU,  68.) 

Àvoia  LA  PAROLE  DE,  parler 
en  place  de  : 

M.  de  la  Fons  a  l'administration 
pleine  et  entière  de  mon  bien;  il  a 
ma  procuration,  il  a  ma  parole  et 
ma  main.  (VIII,  3o3.) 

Dbmeusbe  dans  une  pAmoLB  : 
....  Pourvu  ou'ik  (les  Espagnols) 
demeurent,,,  dans  la  parole  qu'ils 
ont  fait  porter  au  Parlement,  qu'ils 
s'en  rapporteront  à  son  arbitrage. 
(II,  338.[ 

Je  prie  Monsieur  le  Coadju- 
teur...  de  me  déshonorer  si  je  ne 
demeure  fidèlement  dans  cette  pa- 
role, (II,  39a.) 
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Sous  Là  PAiout  fit  : 

Le  préftident  Viole...  Tint  à 
Saint-Germain,  où  le  Roi  ëtoitallë 
de  Rnel,  sous  la  parole  ds  Monsieur 
le  PiiBce.  (n,  87.) 

PARQUBT  des  g«iis  da  Roi, 
enceinte  pëscrvéc  bù  ib  sié» 
geaient;  Parqukt  des  huissiers  : 

La  Sourdière,  lientenant  des 
gardes  du  corps,  entra  dans  le 
parquet  des  gens  du  Roi.  (U,  iSj.) 

Toyei  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

M.  le  prinee  de  Conti  dit  an 
PaxiMBent,^*!!  y  aToit  vi  parqua 
des  hvÎBSiets  un  geAtilhoBUse  en-» 
TD^ë  de  M.  rArohidoc  Léopold. 

(Il,  "9.) 

Yoyea  I,  3i3;  II»  i32,  399  et  591; 
m,  201  et  493. 

PAKRICIDE: 

Il  (OaaMiv^  ipeit  à  tous  Bomeiits 
les  mânes  de  Henri  le  Grand  qui 
BMuatent  le  parrwuU  de  son  beau- 
iU.  (V,  309.1 

•»..  Le  moderue  Attila,  le  parri^ 
cide  delà  royauté.  (V,  3i5.) 

Gênes. . .  TOUS  considérera. . . 
comme  le  parricida  du  peuple.  (Y, 
13 1.) 

PAEROCHIAIi,  paroissial  : 
•...  Aux  prônes  des  messes  por- 

roe/ùaUs  de  notre  dit  Diocèse.  (VI, 

m3.) 

PART,  entrant  dans  différen- 
tes locutions  :  « 

J'eiiécutai  fort  bien  da  ma  pari 
[pour  ma  part)  tout  ce  qui  m'aroit 
été  ordonné....  Il  ne  fit  pas  si  bien 
de  »onc4té.  (1, 116.) 

Je  ne  m*oabUai  pas  de  ma  pari  : 
je  jouai  bien.  (III,  5i5.) 

De  ma  part^  ressayerai  de  ne 
manquer  jamais  a  ce  que  je  doisà 
rÉglise.  (VI,  216.) 

Je  ne  me  hâterai  paa,  da  ma  part ^ 
à  lui  montrer....  (VII,  146.) 

Monsieur  le  Prince  établit  da  sa 
part  ses  quartiers.  U  porUi  le  ma- 


rédMids  PlMiis  à  Sainft4)ieBk... 
(U,  196.) 

La  RiTière...  a^oit  déjà  be» 
eoup  de  part  dam  Vwgéx  de  Mon* 
sieur.  (I,  9i4*) 

U  a  tant  de  part  dont  Teipntde 
Monsieur  ou'iâ  arrête  tous  ses  bon 
desseins.  (Y,  94*«) 

M.  le  cardinal  Corrado  rnonnt 
ki  samedi  au  toir;  ceu  qii  le 
croient  le  mieux  airertis  sont  pe^ 
suadés  que  l'on  ne  douiert  pâsu 
charge  a  un  cardinal,  et  il  7  es  1 
d'autres  qui  assarent  que  Bi  le 
cardinal  Celsi  r  «  Amim  pmt  (Vil, 
i53.) 

Si  TOUS  eutrei,  par  complaiaaiee, 
dans  leurs  pensées,  tous  mtnz  u 
part  de  la  haine  publique.  (II,  107.) 

La  gueire  même  entre  en  part  de 
la  sainteté  de  Saînt-Lôuii.  (H, 
lai.j 

Elle  ( Jfiue  da  GMàmm)  aToit  tn- 
Tersé  rinelination  qu'il  {Xiekdia^ 
aToit  pour  la  Reine,  et...  éie  erok 
même  été  da  part  à  la  pièce  que 
Mme  du  Fargîs. ..  lui  fit  qnsd  elle 
poru  à  la  Reine  mère...  une  km 
d'MBOur  ^'il  uToit  écrite  à  la 
Reine  sa  belle-fiMe.  (1, 104.) 

J'eus  la  Tanité  de  préteadre  e 
premier  lieu»  et  je  ne  crus  psi  k 
dcToir  oéder  à  l'abbé  de  IsMothe 
Houdanoourt...  M.  le  cardinal  « 
Riehelaeu...enT07aen  Sori>oiuie.-; 
pour  le  recammander....  J^tm 
trowrer  M.  de  Rafionis...  pow« 
prier  de  dke  à  Monsieur  le  Cardi- 
nal... que...  je  m'étois  dëaû^  d« 
ma  prétention  aussitôt  ^e  j'avotf 
appris  qu'il  f  prenait  part.  (I,  w) 

André  ffuérit,  et  Jesn-LouM.- 
montra  plus  que  personne  Je 
prendre  part  à  «a  guénson.  (V,  w?.) 

Mme  de  Reu...  ea  attflrt-' 
Monsieur  son  père,  qui  ne  manqn» 
pas    d'«i    donner  part  eu  nue». 

'^y^aToit  à  l'Hôtel  de  Ville  use 
lettre  du  Roi,  parlaq««U«"*^ 
noitpart  au  proTÔt  desmarchan».'; 
dee  raisons  qui  l'aroient  oW^ 
sortir  de  sa  bonne  tîU*  <J«  ^^'^ 
(II,  i3«.) 
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Le  eoBO*  àê  FuMMatkUfM  leur 
AToit  dotmé  ëes  raMoa*...  prM» 
santés  et...  solides  de  cette  mar- 
che;... il  les   avoit  priés  de  m* «m 

LaTi¥«Hève*..  '▼nit  damner  pm^ 
à  MoBsienr...  tU  ce  ehaDgemenfe. 
(III,  ^) 

MoBsievr  le  Prender  Prëaiéeat 
prit  k  paaole  ea  dmmÊmt  fort  à  1» 
Compagnie  ^im  la  Reine  lui  a^ek 
enrojé  na  geadlbonuBe*  (III , 
367.) 

Ses  intérêts  n^Jeroni  jamais  an« 
euse  mut  ^  liSaîres  pnbliqnet. 
(V,  i(fa.)  ^ 

Elle  emwtUdê  pm^  sa  fille  (Wk 
pêrsimmmg€  ^jsjomàs).  (IV,  i8!|^) 

PARTANCK  : 

»«..  Jannetin,...  ^*il  pria...  de 
comvanâeraax  afliciers  de  sesga» 
1ères  de  ne  donner  aneiin  empê- 
chement à  la  jMwfo/Mtf  de  la  sienne. 
(V,  563.) 

PARTANT,  adverbe  : 
EtjmrÉMt  il  a  fialla  on  abandon- 
ner^ tous  les  droits  de  mon 
Église...,  ou  me  résoudre...  à  en 
confier  le  soin  à  des  gens  capables 
de  les  soutenir.  (YI,  141.) 

PARTI: 

L'on  ne  connoit  pas  ce  que  c'est 
que  le  parii^  quand  Ton  s'imagine 
que  le  chef  en  est  le  maitre.  (III, 

Pabti,  entrant  dans  différen- 
tes locutions  : 

Elle  lui  aToit  enfin  fait  donner 
parole...  de  s'aoeommoder  à  la 
bowr  ou  de  premdre  parti  mvac  Es* 
pape.  (II,  441.) 

Le  cardinal  de  Richelieu  aToit 
de  la  naissance.  Sa  jeunesse  jeu 
des  étinocUes  de  son  mérite....  U 
praMoU  d'ordinaire  très-èiên  son 
parti,  n  étoit  homme  de  parole.... 
(I,  .81.) 

Dites  à  la  Reine  et  à  Monsieur 
que  ce  diaUe  de  Coadiuteur  perd 
tout  ici;...  mais  que  si  ils  Teulent 


mt  fmiratm  bam'parêi^  îe  leur  témoi- 
gnerai  que  je  ne  sms  pas  "venu  à 
Paris  aTec  une  ansri  mauvaise  in* 
tention  qu'ils  se  le  persuadent. 
(U,  159} 

....  Elle  saTok  de  irienoe  cer- 
taine que  l'on  me  faisait  4ê$  partie 
immenses.  (III,  i5i.) 

La  Cour  des  Aides...  fit  défen- 
ses... de  mettre  les  tailles  en  paru 
(delee  a  fermer^.  (U,  97.) 

Toyes  U  note  3  4e  U  pige  iadiqeée. 

PARTIALITÉ,  division,  fac- 
tion: 

Son  unioue  Tue  devoit  être  do- 
rénavant d^asiKmpir  tontes  Ics^mt- 
tiaUtés.  (lU,  377.) 

....  Tous  ceux  qui  s'étoient  éloi- 
gnés de  moi  dans  les  différentes 
partiaUêéi.  (IV,  i85.) 

PARTICIPER  : 

Cette  éternité  seroit  une  éter- 
nité partieipée.,:  Qui  m'empêchera 
de  dire,  par  la  même  raison,  que 
je  puis  devenir  créateur  et  conser^ 
vateur  par  participation?  (IX, 
33a.) 

PARTICULARISER  : 

Ce  second  avis,  qid  me  parut 
plus  particularisé  que  l'autre,  me 
tira  ae  mon  assoupissement.  (IV, 

Je  ne  touche...  cette  mauère  que 
parce  que  Messieurs  vos  enfants 
ne  la  trouveront  peut-être  en  lieux 
du  monde  sispiécifiée,  et  je  ne  l'ai 
jamais  rencontrée,  au  moins  por- 
ticularisée^  dans  aucun  liyre.  (V, 
II 3.) 

PARTICULIER,  adjectif  : 

....n  ne  s'agissoit  plus...  de  la 
défense  de  Paris  et  de  la  protec- 
tion des  peuples,  où  tout  ce  qui 
paroft  partienlier  est  suspect.  (III, 
164.) 

Les  ressens  particuliers  de  ce 
grand  mouTement  sont  assez  cu- 
rieux, quoiqu'ils  soient  fort  sim- 
ples. (Il,  100.) 

Lui,  qui  m'avoit  donné  les  avis 
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da  la  BieiUe«M  rai  du  moade 
change  pooraioft.  (Il,  i^i.) 

•...  Les  paroles  les  plut  poai* 
tÎTet  et  les  pLuêmmrÉieulièresd^umom 
et  d'amkié.  (lU,  %p^) 

Je  lui  reprëfeiiUL  {à  Maaarim)  las 
ratsoiu  et  les  exettpket.  Je  lui  dis 
qu^étant  son  eerritettr  aussi  partie 
culiêr  que  fe  l'étoîs,  j*esptfrok 
qu'il  fl^feroit  la  gràee  de  lef  faire 
entendre  à  la  Reine.  (I,  s5a.) 

Paaticuliul,  pris  substantive- 
ment :  deuil  : 

Je  TÎs  Hocqnineowt,...  qui  ne 
conta  familièrement  tout  le  ^arfi« 
cttlier  de  Toffire  qu*H  aToit  faite  'à 
la  Reine.  (lO,  338.) 

Elle  (cette  conêiddrmtLm)  me  reiela 
dans  le  partictUUr  de  la  manière 
d*agir  de  Monsieur  le  Prince, 
(m,  386.) 

Je  ne  sais  de  ce  détail  que  ee 
que  Croissi...  m'en  a  dit  depuis  à 
Rome  ;  mais  je  suis  persuadé  qu'il 
m'en  a  dit  le  irrai....  En  Toici  le 
partieuUer,,,,  (III,  54 1*) 

Yoyes  U  ii*te  lo  de  U  page  iadiqvée. 

n  faut  examiner  le  partiealier  de 
tout  ce  qui  s'est  fait.  (V,  aSo.) 

Je  TOUS  rends  très-humbles 
grâces  de  la  peine  que  tous  aTez 
pris  de  me  faire  savoir  le  partieu' 
lier  de  tos  sentiments.  (VI,  83.) 

Je  dis  hier  à  Monsieur  TAmbas* 
sadeur  cepar/{c<i/iVr.(yiI,  3i8.) 

Voye»  II,  aoi  ;  III,  94,  4ao  et  46a; 
VIII,  609. 

Poum  MON  PABTlGULIim,  PoUR 
SON   PARTIGULIKR  : 

Je  me  T07ois...fdans  la  néces- 
sité... de  subir...  le  joug  du 
monde...  le  plus  dangereux  p^mr 
mon  particulier,  (II,  140.) 

Le  ministre  d'un  roi  affbibli 
trouToit  quelquefois  plus  d'aTan- 
tage,  pour  som  partieulier,  dans  la 
diminution  de  l'autorité  que  dans 
son  agrandÎMemcnt.  (III,^o6.) 


Je  an  lui  In,  pom  mm  perûew- 
Betf  aucune  a^pelogie.  (IH,  44o«) 

FAllTIE: 

Le  cardinal  de  RiebeKen  It  tk 
traiter  (/«  Frmnee)  comme  un  an- 
pirîqse,  aTec  des  remèdes  fio- 
lents,  qui  lui  firent  paroitre  de  la 
foroe,  mais  une  force  d'agibuioB 
qui  en  épnîea  le  corps  st  lei 
pmnms.  (I,  »«9«) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  eût... 
souhaité  d'être  aimé  du  publie; 
mais  quoiqu'il  e^  la  dTilité,  l'ex* 
téaaor  et  bennooup  d'antrsf  ftr- 
tiee  propres  à  cet  effet,  il  n'en  eit 
jamais  le  je  ne  sais  quoi,  om  ot 
eneore,  en  cette  matière,  plas  re- 
quis qu'en  toute  autre.  (I,  s8i.) 

Quoiqu'il  (M,  de  BomlUn)  eût  de 
très-grandes  pmrtiee^  je  doittt  fo'fl 
ait  été  aussi  capable  que  i'ea  Ti 
om  des  grandes  choses  qa'il  s'i 
jamais  faites.  {U,  3So.) 

Paktii,  complot,  projet;  en- 
trant dans  diSërentes  locutions  : 

Le  marquis  de  Boisj  nous  dé- 
dara  qu'il  ne  nous  découTiiroit 
jnmais,  mais  qu'il  ne  pouToit  pfau 
Ar*  de  eette  /mrtie  (^  ce  cemfUi 
contre  Riehêiieu),  (I,  148.) 

La  cour  ne  craignoit  rien  tant 
au  monde  que  la  rupture  entre 
Monsieur  et  Monsieur  le  Due; 
Monsieur  le  Prince  l'appi^he»- 
doît  encore  daTanta^....  U  ^^ 
tout  courant  chez  moi  :  il  /  troan 
soixante  ou  quatre-Tincts  gentils- 
hommes; il  crut  qu'il  t  arort 
quelque  partie  fiée  aTec  Monsieur 
leDno.  (I,a<>a.) 

Elle  dit  en  badinant  à  Mme  de 
VendÀme  qu'il  y  £dloit  donner  li 
comédie  à  M.  de  Lisienx....  Xi 
partie  ee  fit.  (I,  187.) 

Si  Noirmoutier  aToit  été  la  nuit 
ches.la  Reine,  comme  Ondedeilid 
proposoit,  /s  partie  étoit  faite  poir 
taire  mettre  denière  une  (spiss*" 
rie  le  maréchal  de  Gramont.  (HI, 

Je  ne  doutai  point  que  iaperM 
ne  fét  faite.  (UI,  »38.) 
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Le  ffééàtv^  Viéle... 
Tavis,  non  pas  qu'il  espëràt  ée  lé 
faire  passer,  car  il  saroit  bien  ^e 
êopartie  n^étoit  pas  assez  bien  /*aif«. 

Il  n*ëu>it  pas...  difficile  de  lui 
donner,  ée  partie  faite^  un  amant. 
(II,  i85.) 

Toyes  la  note  a  àe  U  pageôadxcpiée. 

Partis  D'APOTmcÂns,  mémoi- 
re de  frais  ou  de  founûtweB 
exagéré  : 

Yovs  n'aufez  point  de  réponse 
à  ce  que  tous  demande»  pour  la 
récompense  du  sel  et  autres  telles 
parties  d'apûthkaire,  Ç^^^t  '7^0 

Toyes  la  note  8  à  U  pa^s  indiqaée. 

Yoyes  encore  Tin,  ^^S. 

PAEHSàN,  financier  qui  fai- 
sait dea  avancea  au  tréaùr,  et 
touchait  ensuite  les  impôts  t 

Le  Chancelier  insista  fort...  sur 
rincouTénient  qu*il  j  auroit  à  faire 
le  procès...  à  ceux  d'entre  eux 
{iPemtre  les  mientiants)  qui  auroient 
malrersé,  parce  qu^il  seroit  impos- 
sible que  les/MT/fjtfT»  ne  se  tronh 
Tassent  engagée  dans  ces  procé- 
dures. (I,  3aa.) 

Voyex  la  note  a  de  la  page  indiquée, 
sur  lea  diiV&rentes  étymologies  attri- 
buées à  ce  mot. 

....Des  menblea  ou  de  l'argent 
que  Ton  prétendoit  être  cachés 
cnex  les  pmrtieam  et  chez  les  gtmê 
de  la  cour.  (U,  ao4*) 

Il  s*atéu  au  président  de  Mesroe 
et  au  Premier  Président  sur  le  su- 
jet d'un  certain  la  R«illière,f«rrf- 
san  |ai(ieu^  qu'il  faisoitentt'er  dans 
tous  ses  aTis.  (II,  a$o.)t 

Yoyex  la  note  5  ée  la  page  249. 

PAS,  substantif,  au  figuré  : 
avance,  démarche,  etc.  : 

Je  crojois  que  la  bonne  con- 
duite Touloit  que  le  premier  pas^ 
au  moins  public,  de  désobéissance, 
Tînt  de  oe  corps  (du  ParUment), 
(U,  i33.> 


DU  CmilDIir  Alki  MS'  9»T£j 


SiS 


....!Laé  eoMtôsde  M^  doBoui^ 
lemont,  que  j'ai  abaol«aMBt  uùm 
èsna  les  premiers  pas  de  œmpli- 
ments^et  de  cérémeaies  ^e  j'ai  été 
ebHgé  de  faisa  en  amTant  ici. 
(Vif,  iaii)    ' 

Voua  ^«s  éionnerfa,  sam 
dottte,  de  ee  qn'apBèaeea  pae  l'on 
wm  fit  pas  eetai  mm  e'aafurer  des 
portes  dé  Paiis.  (III^  %%%,} 
'  Le^dedoanerdaitPttYement 
àsee  trovpes  eeAtre lui  (oomtreUa^ 
amn)  n'ajo«tott  pas  «ant  à  la  me* 
aura  du  dégoût  qu'il  atttit  déjà 
dovié  à  la  CouTw  (VU,  H».) 

Le  ParleaMnt  fera  dama»  des 
pas  qui  rendront  tons  ees  préa- 
lables que  TOUS  attendez  fort  inu- 
tiles. —  Non,  madame  :...  je  con- 
TÎensrquele  I^u^ment^lera  demain 
des  pms^  même  taèa-improdenta, 
pour  son  propre  campte  Ters  la 
cour;  mais  je  aoutsens  aue 
queèqves  pas  qiaHl  fasse,  nous  do- 
meurerons  en  éut...  de  nous  mo- 
quer du  Parlement.  (II,  3o4.) 

Gek...  eut  des  suites  qui  nous 
ont  dû  apprendre,  ans  uns  et  waoL 
autres,  qu  il  n'y  a  point  de  petîu 
pas  dans  les  grandes  affaires.  (II, 
5o3.) 

Je  crus^'il  étok  nécessaire  que 
je  m'ouvrisse,  quoique  le  pas  fût 
fort  délicat.  (III,  3 11.) 

S'ils  font  un  pas  de  procédure, 
ma  résolution  est,  pour  l'exemple, 
de  ne  les  payer  jamais.  (YIII,  5i  i .) 

L'utilité  que  la  cour  de  Rome 
auroit  pu  concevoir  à  jeter  de 
fausses  lueurs  pour  ralentir  les 
p«  du  clergé....  (VIU,  i58.) 

Voye»  I,  169  et  aSi;  II,  i47»  ^"^ 
aa6,  a34,  %^%,  1193,  3ii,  3ta,  3i4»  3îi6 
et  359;  IV,  S3,  71  et  ii«. 

Pas,  entrant  dans  différentes 
locutions  prises  an  figuré  : 

L'appréhension  qu*il  avoît  que 
là  cour  ne  donnât  tout  d'un  coup, 
sans  sa  participation,  la  liberté  à 
Messieurs  les  Ihrinces,  lui  avoit  fait 
Hdre  oe  f mis  pas,  (lil,  189.) 

Je  n'ai  jamais  pu  comprendre 
oe  pas  de  bmiUt  M  eardinal^  qui 
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m'a  para  tn  det  phw  lidiMles  de 
■otre  teMt.  (m,  a68.) 

le  TM  otaiFeneM  «me  ce  pmt  et 
MUi  TaTeit  awpfb.  (UI,  3oa.) 

U  uy  mwmt.,.  cm'à  exéettter  la 
choae  au  nom  de  MonÂeut;... 
M ouiettr  l'aToveroh  de  (Mit  êoa 
ecrar  dès  n^eMe  tcrok  exétmé»» 


et...  BOMS  le  mènerittnf  db  00 
or  noi  relais  à  Sedaa.  (I,  i4fi. 
Le  PaiieBeat  4»oit  d  enfigë  à 


for  noi  relais  à  Sedaa.  (I, 
u  • 
la  Hbeitë  de  Meiikwut  les  PriBeet, 
et...  le  Pnemier  Prëtideat  mime 
s'étoit  lî  kawtemeat  déelM^  ^'iâ 
n*y  aTokplot  lieu  de  craindre  «u'iU 
pussettt,  ai  Tua  ai  Taiatre,  fa»rû  U 
ptu  m  mrUtê.  (m,  aao.) 

PAS,  particule  : 

Je  ne  fad  Tit  jaanisy  dans  pmi 
aae  oecaaioa,  aiuamouTcaientde 
chaarin  ai  d'iat^rlt.  (V,  iia.) 

£lle  feroit  tous  ses  efforts  po«ir 
empêcberqae  M.  de  Noinaoaiaer... 
ne  demeant  Da#  dans  mesintérêla. 
(IV,  5a.) 

m  Tune  ai  Tantre  de  ces  préoo- 
CupatioBS  ae  sont  pm  aouTeUes 
daas  le  moade.  (IX,  ao4.) 

Voyez  Nov  fàs,  Non  fàs  sbu- 
\  à  rarCicle  Noir. 


PASSAGE  : 

Moo  parti...  fat...  d'éreiller  par 
ouelque  pmtsmf  court  et  curieux 
1  imagination  des  auditeurs....  Je 
fis  un  passage  d'un  latin  le  plus 
pur...  qui  fût  en  mon  pouToir,  et  je 
formai  mon  aTis  en  ces  termes... 
(in,  a4o.) 

PASSE-BfER  VEILLE: 

n  auroit  fait  des  passe-merpêiliés, 

si  M.  de  Beaufort  ne  lui  aToit  point 

manqua.  (III,  3oo.) 

PASSE-PORT  : 

Je  fis  dire...  à  Flammarin  de 
sortir  de  Paris,  parce  qu'il  7  arait 
déjà  quelques  jours  que  le  temps 
de  son  pmsse^pêrt  ëtoit  expiré.  (U, 

Les  pmtsa  paru    pour  lea  blës 


a'af^at  poii^  M  expédies.  (IL 

Toyes  II,  140,  aS8,  407  et  453. 

PASSER,  actif:  traveraer: 
Comme  j'étois  en  rochet  et  en 
eamail,  je  passm  la  grande  salle  le 
bonnet  a  la  main,  (u,  58o.) 

n  passm,.,  le  Përigord,  le  Lômoa* 
sin.  (nr,  171.) 

Fàmu,  dépasser,  surpasser; 
au  propre  et  au  figuré  : 

Ces  aateurs  impertîaents,... 
a'tf/enl  janmb  passé  l'aatioliamlffe, 
se  piqueat  de  ne  rien  ignorer  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  le  os- 
Uaet.  (m,  354.) 

M.  le  Prince  est  né  capitaine, 
ce  qui  n'est  jamais  arrivé  qu'à  hiî, 
à  César  et  à  Spinohi.  Il  a  égalé  le 
premier;  il  a  passé  le  second.  (II, 

Sa  capacité...  passait  son  ê£e. 
(V,  5;s.f  '^ 

H  (U  Premier  Président)  étoit  ns- 
tureliement  li  hardi  qu'il  ne  par- 
loit^  jamais  si  bien  que  dans  le 
péril,  n  ie  passa  lui-même  lorsqu'il 
rennt  au  Palais-Rojal.  (Il,  5s.) 

Yo^es  I,  lag;  II,  SgS;  m,  S3,  ssg 
et  ad^. 

pAssxa  ixu,  dépasser  la  me- 
sure: 

Je  ne  laissai  pas...  de  foire  qnel* 
ques  railleries  de  l'abbé  Pouequet, 
qui  se  persuada...  qu'elles  avotmn 
passé  JEU,  (IV,  aaS.) 

Pàssu,  neutre  : 

Neus  nous  battîmes  à  Tépée.... 
Je  blessai  Bassompierre....  Il  ne 
laissa  pas  de  me  désarmer,  parée 
ma*i\  passa  sur  moi  et  qu'il  ét<Ht 
plus  âgé  et  plus  fort.  (I,  86.) 

Yoyex  encore  I,  88. 


Les  pjrrhoniens  passent  plus 
outre,  et  condamnent  cette  opi- 
nion. (IX,  154.) 

Pausk  à,  PAfSxa  jusqu'à  ob 
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miw^fnB  k  :  alkr  jusqu'à,  ■«  fi« 
guré:  i 

La  mëchaneeié  pasw  à  un  exeès 
de  tout  point  étran|e.  (IX,  98.) 

Cette  naine  de  n.  le  cardinal 
de  RielieKea  apoit  passé  jus^au 
point  d'aroir  touIu  obHger,  ponr 
se  Tenger. ...  (I,  loS.  ) 

Nos  foiblesses  vassent  anaz  ton* 
▼ent  jusqu^à  la  aemière  impiëtë. 
(IX«  99  et  100.) 

Mme  de  LongneTille...  prit  une 
rage  et  une  fiimir  contre  lui,  cmi 
passa  jusques  à  nn  excè»  incroyable. 

\n,  119) 

Le  garde  des  sceaux  le  combattit 
«Tée  une  force  ijui  passa  jusques  à 
la  brutaUtë.  (III,  100.) 

....  Les  désordres  qui  passent  jus» 
^ues  aux  demie»  excès.  (III,  5o4*) 

Je  ne  laisyerois  paa  d'aToif  pour 
Totre  mérite  cette  sorte  d'estime 
qui  passe  jusques  au  respect.  (VI, 

444.) 

L  incapacité  de  cet  agent  passe 
Jusques  à  rimbécillité.  (Vil,  aay.) 

Voyez  I,  167,  a6o,  289  et  293;  II, 
5o9;  IV,  it4;Vn,  34S- 

Pàssir  kf  impersonnel,  suivi 
d'un  substantif  ou  d'un  verbe  ; 
Passbb  que  : 

Si  M.  Broussel  n*eù%  ouvert 
TaTÎs  auquel  il  avait  passée  je  tom- 
bois...  aans  tme  imprudence  qui 
eût  peut-être  causé  la  perte  de  la 
Ville.  01,  a56.) 

Le  Nain...  fut  d'avis  d'inviter 
M.  le  duc  d'Orléans  de  venir  pren- 
dre sa  plate,  et  U  passa  à  cet  avis 
an  plus  de  voix.  (III,  ao5.) 

A  passa  à  cela  de  toutes  les  voix. 

(m,  470.) 

Il  passa  euûn  à  ce  que  nous  nous 
retirassions.  ^  588.) 

L'on  ne  voulut  presque  pas 
éeoQter  ceux  qui  opinèrent  au 
contraire,  et  il  passa  à  refuser 
l'entrée  de  la  Ville  au  héraut, 
(n,  ««6.) 

L'on  opina  deux  on  trois  jours 
de  suite -sur  cette  affaire,  et  U 
passa  à  faire  registre  de  ce  que 


76.) 


rdH>rié«MVrtiUâk.(ni, 


//  passa,  de  quatre-vingt-deux 
voix  contre  quarante,  que  l'on 
manderoit  aux  députés  d'insîsler. 
(U,  467.) 

Voyss  II,  a5o;  m,  941,  %Si  et  609. 

Passu  gomxx,  passer  pour  : 

....Des  soldau...  dont  les  uns 
passaient  comme  étant  de  la  garni- 
son, les  autres  comme  aventuriers 
qui  demandoient  à  prendre  parti, 
quelques-uns  coimme  mariniers,  et 
beaucoup   même    cowmu    Ibrtats. 

(V,  559.) 

Sk  fasseh  : 

Gomme  la  conversation  se  pas^ 
soit  avec  assez  de  confusion....  (II, 

.45.) 

Eue  (cette  conversation)  se  passa 
justement  l'après-dfaiée  du  jour 
où  l'on  prétendit  qu'il  (Monsieur 
le  Prince)  avoit  menacé  le  Parle- 
ment. (II,  101.) 

Passba  du  BoifiiBT  A.  Voyes 
BoNirxT. 

PASSION,  ardeur,  violent  dé- 
sir: 

Toute  ma  famille  s'épouvanta.... 
Mon  père  et  ma  tante...  soubai- 
toient  avec  passion  de  m'éloigner 
et  de  m'envoyer  en  Italie.  (I,  lai.) 

Tous  les  ecclésiastiques  du  dio- 
cèse me  souhaitoient  pour  succes- 
seur de  mon  oncle,  avec  une  pas- 
sion qu'ils  ne  pouvoient  cacner. 

Nous  eussions  souhaité  de  toute 
ItL passion  de  notre  cœur  de....  (VI, 
III.) 

....  L'honneur  de  vous  voir,  que 
je  souhaite  avec  toutes  les  passions 
du  monde.  (VIII,  608.) 

J'ai...  une  passion.,,  violente  de 
pouvoir  récompenser  par  mes  ser- 
vices ce  que  mon  malheur  m'a 
forcé  de  fiure....  (UI,  3ia.) 

•••.  La  passion  que   le  cardinal 
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reuz  prinœ.  (V,  455.) 

Voye»  n,  90  et  604;  Itl,  3». 

FâtMov»  w  pvlâin  dé  It 
peur: 

Cet  ndioiu  tout...  atsex  bonnes 
pour  toucher  des  esprits  qui  n*ont 
p«s  penr.  Mal»  cent  qui  sont  prë- 
T«nus  ée  eelte  pmukui....  (U,  574.) 

PASSIONNÉMENi;; 

La  Reine...  Ini  enToja  le§  pa^ 
tentes  de  Tice-roi  de  Catalogne, 
ou 'il  tifoit  pmêicnnémentBouiul^éeti 

PASSIONNER  : 

....  Les  longueurs  dont  on  a  nsë 
en  une  affaire  qu'il  pastionnoit  ,ti 
fort  pour  le  bien  général  de  la 
France.  (VUI,  69.) 

Yoyes  la  nata  3  i  la  page  iadiifpis. 

PAisioimi  : 

Assurez,  s*il  tous  j^ah,  le  P.  Gë« 
néral  de  mes  senrices  tthê-ptusion" 
nés.  (Vm,  3o4*) 

PASTOURELLE,  scène  pas- 
torale : 

Vous  allez  Toir  des  scènes  au 
prix  desquelles  les  passées  n'ont 
été  crue  des  Terdures  et  des  pas- 
tourelles. (II,  94.) 

Voyex  la  note  5  de  la  page  indiqaéc. 

PATRON: 

C*est  aussi  Ta'vis...  que  Jésus- 
Christ  donna  k  ton  peuple...  de 
ne  suiTre  pas    les   scribes   et   les 

f pharisiens,  qoi  étaient  pourtant 
enw  modèba  et  leurs  patrons^ 
(IX,  i65.j  '^ 

Les  collationi  des  bénéfices... 
nous  appartieajtent  de  plein  dxois 
etsans  dépendance  de/a^ronlakpie 
et  ecclésiastique.  (VI,  i35,) 

Lk  caadiical  pATBoir,  le  car- 
dinal premier  ministre  : 
n  se  cro^oit  dans  les  bonnet 


LCSI^ini:  DIT.  L4  ULV60I  [MS 

dm  mtfimd  PêirmL  (¥8, 
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) 

^  PATRONtqB*: 

....Mae  de  Monthaan»,  (pe 
roB  saToit  être  la  mtvmm  d«  la 
Boulaie.  {U,  563.) 

PATTE  DB  LOUP,  au  figuré: 
U  faut  réunir  les  gens  le  phn 
qu'il  «at  poMÎbk.  Tu  es  mua  mie 
f^  de  towi,  bonne  à  cela  mad 
il  te  plaU.  (Vm,  i36.) 

PAUVRE: 

Varicarrille..;  n'attribuoii  ceue 
pauvre  et  misérable  condmu  ni  au 
défaut  de  ccaur  de  M.  de  Langue- 
Tille,...  ni  même  au  défaut  d'expé- 
rience. (III,  45i.) 

^  Pautm,  terme  de  commisen- 
tien,  employé  le  plus  sourcnt 
par  ironie  : 

HUe  (/«  Heine)  a^bk  Taola  bk 
Toir...  pour  me  faire  une  répri- 
mande de  la  manière  d«at  j^roii 
parlé  à  ce  pauvre  Monsieur  le  Car- 
dinal (Mausrin).  (I,  m54.) 

l^oye»  II,  61  (3  Ibis),  i85  st  rg?;  ffl, 
8;  IV,  9a. 

PAUVRETÉ  : 

lie  président  de  BellièTre  traita 
mon  scrupule  àe  pauvreté.  (11,554.) 

PAVÉ,  entrant  dans  différen- 
tes locutions  figurées  : 

Si  on  manque  de  nous  tuer,  de* 
main  nous  sommes  les  maUrts  in 
pavé,  (II,  576.) 

Voya»  encore  II,  5 14. 

La  Reine  fut  trans|KUftée  de  joie 
de  Toir  que  Monsieur  le  Pfiice 
aToit  treuTé  des  gens  qui  /»  fri- 
sent dbpuur  U  pavé.  (lU,  485.) 

Voyet  m,  491  ;  V,  37S. 

Je  ne  crojroia  pas  qu*il  J  ttût, 
pemonne  dans  U  RoTanme  jm  Ht 
assez  insolent  peur  prétemuv  de 
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lui   ditpuUr  U  kmH  db^f>^>(in, 

Pour  ce  gm  ëtoit  de  k  cour^ 
l'on  eût  pu  trooYer  des  tempéra- 
meots;  mait...  àFëgarddum^nde, 
il  ëtoit  difficile  d*eii  trouyer  qui 
pût  aatisfaire  ua  premier  prince  du 
sang,  auquel  on  iisputoit  publique* 
ment  et  les  armes  à  la  main,  U 
pavéf  à  moins  que  je  me  résolusse 
de  U  lui  quitter^  a»  moine  pour 
quelque  temps.  (II,  604.) 

Les  Frondeurs  ne  pouroient 
faire  quitter  le  pape  k  cette  cabale 
que  par  unç  violence.  (III,  i33.j 

....  Je  TaTois  assurée  que  je  lui 
ferois  quitter  le  pape.  (III»  34i.) 

Toyes  Itl,  345,  369,  491  et  49a. 

.,..Lea  Frondeurs  n*en  tinrent 
pas  moins  le  pavi.  (III,  193.) 

Cbarigni  lui  représenta  mon- 
sieur le  Prince  tenant  U  pavé  atec 
une  superbe  livrée.  (III,  463.) 

La  Reine...  ne  se  sentoit  pas 
de  la  joie  qu'elle  aroit  de  Toir  wr 
le  pape  un  parti  dëdaré  contre 
Monsieur  le  Prince.  (III,  335.) 

J'aurai  la  joie  de  le  roir  sur'  le 
pape  comme  un  laquais.  (III,  535«) 

II  déclara  à  Monsieur  que  Mon- 
sieur le  Prince  étoit  en  eut  de 
demeurer  sur  U  pavé  tant  ou'il  lui 
plairoit,  saas  être  obligé  d'en  de* 
mander  congé  à  personne.  (IV, 
180.) 

PAYEN,  païen.  (IX,  3a5.) 

PAYER: 

Au  lieu  de  répondre  à  ses  aran- 
ces,...  je  ne  les  payai  toutes  que 
de  très-mécbantes  excuses.  (I,  ita.) 

Je  D*étois  pas  payé  pour  adoucir 
son  esprit  dans  cette  occasion. 
(UI,  53o.) 

PATKn  DB  : 

Je  pajrai  de  bonne  mine,...  mes 
BBÔB  parèrent  tTune  grande  audace. 

(UI,  4«4.) 

Je  ne  répondis...  qu'en  aTOuanI 
aTeo  ingénuité  que  je  ne  pourois 
coBtpresdte  la  justesse  de  ce  rai-» 


btimflité^oikk«iK  tes  mtili  qnSI 
m'aroit  allégués....  (VII,  41.) 

Se  -  »ATiB,  au  figuré  :  > 
Comme  il  Me  Parlêmertt)  fut  à  la 
barrière  des  Sergents,  oi  éioit  la 
première  bahricade,  il  y  rencontra 
dm  mcmuf^,  qu'il  aJHdsa  en  assu* 
rmnt  que  la  Reme  hu  avoit  promis 
satbfaction.  Les  menaces  de  ïâ 
seeocdé  forcMt  élniées  par  le 
même  moyen.  La  troisième...  ne 
je  toulut  pas  pujr»  âé  e<at«  ftion- 
noie.  (n,  5o.) 

PAYS,  au  figuré  : 

Voyez  ce  que  c'est  que  de  n'Atrf 
pas  jour  et  nuit  en  ce  pajrs^l  {à 
la  cour).  Le  Goadjuteur  est  bomme 
du  monde  ;  il  a  de  l'esprit  :  il  prend 

Sour  bon  ce  que  la  Reine  lui  rient 
e  d^e.   (II,  19.) 

Au  pars  des  romans,  l'or  coule 
à  gros  bouillons  jparmi  le  sablé 
de  leurs  ririères.  (IX,  137.) 

Batthb  du  vatb,  au  figuré  : 
Le  Pape  Battit  beaucoup  de  pays 
pour  me  tirer,  ou  plutôt  pour  se 
tirer  lui-même  de  la  décision  que 
je  lui  demandois.  (V,  75.)  . 

PEAUX  D'ÂNES  (€oNTM  db)  : 

Ces  misérables  gazetiers  de  ce 

temps-là  ont  forgé,  sur  te  fond, 

des   contes  de   Peaux  d^ànes,    (III, 

156.) 

PEINE  : 

II  {Mestrezat^  ministre  protestant) 
m'emoarrassa  dans  la  sixième  (con* 
férence)^  où  l'on  parloit  de  l'auto- 
rité du  Pape,  parce  que,  ne  rou- 
lant pas  me  brouiller  arec  Rome, 
je  lui  répondois  sur  des  principes 
qui  ne  sont  pas  si  aisés  à  défendre 
que  ceux  de  Soril>onne.  Le  ministte 
^aperçut  de  ma  peine,  (I,  i8d.)  ^ 

Cette  circonsunce. . .  réreilla 
mes  espérances  de  la  coadjutorerie 
de  Pans.  Comme  le  Roi  aroit  pris 
des  eBgageoMiU  s0pea  ptdblics  de 
n'en  point  admtttre,...  l'on  baia»- 
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^•^  et  1*0*  M  dUoaoh  èm 
àTee  d*à«iMit  to«bM  4m  pêmé  «m 
•a  êêaU  i*cffoibliiipit  ton»  Im 
jonn  et  qae  j*ftYoit  liea  de  tout 
espérer  de  la  Rég enoe.  (I,  so8.) 

c  Le  d«*BMr  hhm  eoavert  des 
Carttes  qoi  «dora  STast-kier  (U 
Pêmdredisami)  la  croix^d#vaBt  Votre 
Altesse  Rojale  le  fit  sans  «Heane 
jPMiM....  ■  Je  n'ignoirois  pas  oue 
tous  ceax  du  olei^  Tont  a  Faao- 
ratios  tous  krs  premiers.  (I,  a58.) 

Éras  KM  FBiHB  OE,  StTe  dans 
la  nécessité  de  : 

Nous  ne  serions  pas  présente- 
ment en  petite  de  supplier  M.  le  duc 
d'Orléans....  (m,  417.) 

FaIIK  PBDfl,   FAimS   DB   LÀ  m- 

HK  : 

M.  de  Turenne  nous  écrit  qu'il 
est  sur  le    point   de  se  déclarer 

Sour  le  parti;  qu'il  n*y  a  plus  que 
eux  colonels  dans  son  srmée  qui 
lui  fassent  peine.  (II,  i85.) 

Monsieur  son  mari  et  moi... 
emporterions  toujours  si  fort  la 
balance,  que  les  autres  ne  nous 
pourroient  faire  aucune  peine,  (II, 

a4t.) 

Monsieur  le  Prince  con-vint... 
que  nos  troopes,  qui  ne  se  pou- 
Toient  attaquer  au  poste  qu  elles 
SToient  pris,  lui  feraient  plus  de 
peine  que  si  elles  étoient  demeurées 
dans  la  VUle.  (II,  319.) 

Une  seule  chose  me  fait  de  la 
peine^  c*est  de  raincre  les  premiers 
mouTements  de  ma  juste  haine 
contre  Jeannetin  Dona,  lorsqu'il 
me  traite  arec  dédain.  (V,  63a.) 

Sa  Sainteté  Touloit  acquérir  du 
mérite  auprès  des  Espagnols,  en 
leur  faisant  Toir  qu*il  leur  auroit 
pu  faire  de  la  peine  parce  qu'ils  ne 
sont  pas  Tenus  dans  le  umps  or- 
donné. (Vn,  sSo.) 

PaSXDAE  PUKX  1  : 

Le  reste  de  la  soirée  ne  raccom- 
moda pas  ce  qm^il  sembloit  qne  la 
iortUMepritpeitêeàgittf.  (III,  100.) 


Il  seroit  défendu  à  tous  gens 
de  gnerre,  sous  peine  de  la  Tie,  de 
prendre  des  commissions  pareilles. 
(II,4«.) 

La  conduite  du  parlement  de 
Paris,..',  qui  défendoit,  sous  peine 
de  ta  rie,  les  lerées  que  M.  le 
Prince  faisoit....  (IV,  aiT) 

À  TOUTK  funb: 

Le  chancelier,  ponssé  de  tous 
e^tés,  se  saura  à  toute  peine,  (n,  43.) 

L'on  tira  enfin  à  toute  peine  cette 
parole  de  la  bouche  de  la  Reine. 
(H,  5s.) 

L*on  obtint  de  la  Reine,  à  toute 
peine^  qu'elle  {fexéemtion)  lût  dite- 
rée  jusques  an  lendemain.  (III,  soi.) 

n  s'étoit  sauTé  à  toute  peime,  (m, 
108.) 

PENCHANT,  substantif: 

Us   firent   peur  k  Monsienr.... 

Ce  fut   de  ce  penchant    où   nous 

crûmes...  que  nous  le    pourrions 

précipiter  dans   nos  pensées.  (I, 

144.) 

Le  Parlement  d'Âix...  s*nnit  à 
celui  de  Paris.  Celui  de  Rouen... 
fit  la  même  chose.  Celui  de  Tou- 
louse fut  sur  le  penchant.  (II,  3o3.) 

L'État...  me  paroissoh  sur  le 
penchant  de  sa  rume.  (II,  43o.) 

Yojes  n,  43o;  III,  385. 

PENDRE  sua: 

L'on  auroit  même  recueilli  les 
fruits  de  cette  j*.f^ise  peàdomts  sv 
terre,  qui  sont  au  rspe  tant  on'elle 
n'est  pas  remplie.  (VII,  p94-} 

Peitdu  ; 

Ce  diable  deCoa^jateur...  étoit 
toujours  pendu  aux  oreilles  de 
M.  le  prince  de  Conti  et  de  fifme  de 
Longuerille.  (II,  299.) 

PÉNÉTRATION: 

L'areuglement,  en  ces  matièm, 
des  bien  intentionnés,  est  soiri 
pon»  l'ordinaire,  bieMÛt  après,  de 
la  pénétration  de  ceux  qni  mêlent  iâ 
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passion  et  la  faction  dans  les  inté- 
rêts publics.  (II,  60.) 

S  Cet  avis  «  ...  ëtoit,  ajonu-t-il, 
ajouta  Mazarin)^  de  soi-même  trop 
lan^ereux,  si  je  n'eusse  pénétré 
les  intentions  de  M.  de  Bouillon 
et  les  vôtres  ».,..  Je  ne  sais  si  il 
ne  parloit  point  après  coup;  mais 
TC  sais  bien  que  si  il  eût  plu  à 
M.  de  Bouillon  de  me  croire,  nous 
n'eussions  pas  donné  lieu...  à  cette 
pé/tétration.  (II,  378.) 

PÉNÉTRER,  au  figuré  : 

En  Yoid  une  (iiits  confidence),,, 
qui  n'a  jamais  été  pénétrée,  que  je 
n*aijamais  faite  à  personne.  (1, 186.) 

Je  n'arois  pas  manqué  de  faire 
pénétrer  à  mes  amis  de  la  Faculté 
ce  qu'elle  m'avoit  fait  Thonneur 
de  médire.  (VII,  m.) 

n  n'7  aroit  personne  au  monde 
qui  pût  pénétrer  où  elles  (les  af- 
frirei)  deroient  tomber.  (V,  aoa.) 

PiMtbee  qub: 

Je  n'ai  pas  laissé  de  pénétrer  que 
l'on  continue  ici  à  souhaiter  l'ac- 
commodement. (Vn,  137.) 

PtfnÏTBXB  si: 

Parois  été  [la  Teille...  chez  les 
enrôlés  de  l'Archiduc,  pour  essayer 
de  pénétrer  si  ils  étoient  toujours 
aussi  attachés  à  l'article  de  la  paix 
générale.  (II,  353.) 

....  J'eusse  été  bien  aise  de 
l^nToir  pénétrer  si  cette  proposi- 
tion n'étoit  point  le  hausse-pied 
de  quelque  négociation  souter- 
raine, (m,  386.) 

PENSÉE: 

Atoir  psNsiK  ob: 

Les  Religieux  de  Saint-Denis 
açoient  pensée  de  faire  parler  pour 
moi  un  autre  arocat.  (Vm,  474.) 

PkSNDAB  la  PBNSlÙt  DB,  P&BN- 
DKK  DBS  PBNSiBS  : 

Je  pris  la  pensée  de^  faire...  en 
sorte  que  la  cour  ne  portât  pas  les 
affiures  à  l'extrémité.  (II,  ia6.) 

Rbtz,  z. 


absolument,   réflé- 


3ai 

La  qualité  de  factionnaire  de 
France  et  l'entreprise  de  Naples 
mettroient  vraisemblablement  de 
pands  obstacles  aux  pensées  que 
l'on  prendroit  pour  lui.  (Vil,  40a.) 

PENSER: 

Le  comte  de  Fiesque...  auroit 
employé  utilement  pour  le  serrice 
de  la  République  les  mêmes  qua- 
lités qui  pensèrent  la  ruiner.  (V, 
5i6.) 

Pbnskr, 
chir  : 

Il  pensa  un  peu,  et  puis  il  me 
dit....  (H,  ii6.f 

Penser,  se  rapprochant  du 
sens  primitif  de  peser,  examU 
ner  : 

Ce  fut  de  ce  penchant  où  nous 
crûmes...  crue  nous  le  pourrions 
précipiter  dans  nos  pensées.  L'ex- 
pression est  bien  irrégulière,  mais 
je  n'en  trouve  point  qui  marque 

S  lus  naturellement  le  caractère 
'un  esprit  comme  le  sien.  Il  pen- 
soit  tout  et  0  ne  rouloit  rien.  (L 
144.)  ^ 

Pbvsbb  de  : 

Le  Pape...  m'ajant  demandé  ce 
qu'ils  avoient  pensé  de  faire  pour  sa 
satisfiiction....  (VU,  laS.) 

PENTE,  au  figuré,  penchant, 
inclination  : 

Si  j'en  eusse  eu  un  grain  {de 
bon  sens),,,,  je  n'eusse  pas...  fait 
Toir  que  j'eusse  eu  pente  à  en  re- 
cevoir l'ouverttu^  (Pouperture  de 
cette  proposition,  (II,  93.) 

Longueil,  qui  connoissoit  mieux 
le  Parlement  qu'homme  du 
Rojaume,...  lui  avoit  confirmé 
tout  ce  que  je  lui  avois  dit  la 
veille  de  la  pente  que  ce  corps  pre- 
noit.  (n,  %y5,) 

Elle  lui  avoit  vu,  dès  l'entrée 
de  la  Régence,  une  grande  pente 
pour  Monsieur  le  Cardinal.  Mais... 
elle  n'avoit  pu  démêler  jusques  où 
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eette  pmtiê  TaToil  porU«.  (III,  $19.) 

PÉNULTIÈME: 

U  d'y  en  a  encore  à  Rome  qn'un 
exemplaire  que  le  Pape  recat  par 
\e  pémdtiètme  ordinaire*  (VU»  197.) 

Toyas  YII,  190,  ^97  etSii. 

PERÇANT  : 

Mme  de  Bouillon...  joignoit  à 
une  doueeur  admirable  une  Tira- 
cité  per^anU.  (H,  267.) 

PERCER»  au  figuré  : 

J'appréhendai  que  si  la  chose 
alloit  plua  loin  et  que  Ton  perlât 
la  rente  de  raMatsinat,...  je    ne 

Ï»usse  plut  tirer  des  maint  du  Par- 
ement   ce     malheureux    gentil- 
homme, (iv,  34.) 

Cette  même  hardiette  (de  U 
Mêine)  perça  tout  let  embarras  par 
letquelt  il  prétendoit  de  la  trarer- 
ter.  (IV,  4».) 

PERDRE: 

Il  Tojoit  la  cour  trèt-ditpotée  à 
ne  pat  perdre  le  moment  fatal.  (II, 

Nout  j  perdtmes  (ou  comsistoire) 
de  troit  roix  Tinttance  que  nout 
j  faitiont...  en  commun  arec  let 
Etpagnolt.  (VII,  1*7.) 

Quoique  j'eutte  lieu  de  me  croire 
perdu  à  la  cour,  je  n'aroit  janudt 
Toulu  être  det  amit  de  Montieur 
le  Grand.  (I,  aoo.) 

Let  ménagementt  que  j'étoit 
obligé  de  garder  arec  le  public, 
pour  ne  m'ypat^r<6*e....  (111,35.) 

PiBDu: 

....  L'hérétie  la  plut  p^rJiie  qui 
ait  jamait  entreprit  de  déthonorer 
le  chrittianitme.  (V,  294.) 

Il  n'ett  point  sur  la  terre  de 
courtitant  attez  perdus  pour  jutti- 
fier  cette  action.  (V,  3oa.) 

PERMETTRE  1  quelqu'un 
quk: 

U  {Musarin)  tupplia  la  Reine  de 
lui  permettre  qu^û  manquât  an  ret- 


peoi 
brai 


it  qu'il  lui  deroit  pour  in*em- 

ratter  devant  elle.  (III,  8.) 

Je  Tout  tupplie  de  mm  uetWÈàUn 

que  je  fatte  ici  une  paute.  (lY,  SS.) 

Je  la  tupplie  (Fbfr»  Majesté)  trèt- 

humblement  de  me  permettra  far 

!*e  n'attende  rien  pour  la  aerrir. 
UI,  3ao.) 

PERMUTATION  : 

Mande*-moi,  je  toui  prie,  quel 
ett  précitément  le  rerenn  de  cha- 
cun det  Eénéficet  que  j'ai  en  mt- 
muiatUm  de  l'abbaje  delà  Chaolme. 

(vm,  401.) 

PERSONNE  : 

JKUifB  PEiBomrs,  dans  on  sens 
masculin  : 

n  ett  jutte  de  redoubler  tes 
frajeurt  quand  on  roit  det  parti- 
culiers et  de  jeunes  parsomtas  que 
l'on  aime  expotét  a  ce  danger. 
(V,  5»5.) 

Toyet  la  note  i  dt  la  paga  iadiqak. 

PERSPECTIVE,  an  figuré  : 

Let  plut   grandt    dangers  oat 

leurt  charmet  pour  peu  que  Ton 

aperçoire  de  gloire  dans  la  père* 

peetipe  det  maurait  tuooèt.  (H,  68L) 

Yojei  «Boore  II,  lai. 


Mbtteb  kn  piaspiGTiTK  : 
....  L'impottibilité  qu'il  arob 
trouTée....  de  me  mettre  en  pen- 
pective  rit-à-rit  du  Masarin  avec 
un  bonnet  rouge  («na  cedotte  et 
cardinal).  (Ul,  i65.) 

PERSUADER  : 

Quoiqu'il  {Mionsieur  le  Prince)  fit 
trèt-mal  persuadé  du  Cardinal,... 


et  quoiqu'il  ne  fdt  cnère  plut 
fait  de  la  conduite  du  Parlement,... 
il  ne  balança   oat  un   moment  t 
prendre  la  rétolution  qu'il  crut  U 

5 lut  utile  au  bien  de  l'Eut.  (lit 
4.) 

Persuàdie    quelque  chose  1 
quelqu'un  : 
....  Si  je  pouTolt  une  foît  ptf' 
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smmder  au  Roi  par  ma  fidélité  et  par 
mon  zèle  TeoTie  que  j^ai  de  lui 
plaire.  (Vn,  i8.) 

Toyn  I,  141  ;  II,  943  et  355. 

PERTE: 

Je  mets  en  fait  qu'il  j  [a]  encore 
plut  de  p4rte  à  la  manquer  (la 
proposition)  en  la  proposant  légère- 
ment, qn  U  n'y  a  d'avantage  à 
l'emporter  en  la  proposant  à  pro- 
pos. (II,  4^3.) 

À  PEETS  : 

n  est  d'un  homme  sage  d'en 
sortir  arec  précipitation  {de  eés 
cattjomeiures)j  même  à  perte  ^  parce 
que  l'on  court  fortune  d'j  perdre 
tout  son  honneur.  (IV,  Si  a.) 

PESANT,  au  figuré  : 

Quoiqu'ils  Toient  très-bien  les 
inoonTénients  et  les  aTantages  des 
deux  partis  sur  lesquels  Us  balan- 
cent à  prendre  leur  résolution,  et 
quoicru  ils  les  roient  même  ensem- 
ble, UB  ne  les  pèsent  pas  ensem- 
ble. Ce  qui  leur  parott  aujour- 
d'hui plus  léffer  leur  parott  demain 
phâM  pesant.  (II,  11 3.) 

PESANTEUR,  au  figuré  : 
....  Le  fléau  de  ces  longues  et 
oruelles  ffuerres  dont  la  pesanteur 
les  accable   depuis  tant  a'années. 
(VI,  100.) 

PESER,  au  figuré  : 

Jnsques  à  la  nuit  qui  a  précédé 
les  barricades  il  n'y  a  pas  eu  un 
grain  de  ce  qui  s'appelle  manège 
d'État  dans  les  affaires  publiques, 
et...  celui  même  oui  y  a  pu  être 
de  l'intrigue  du  caninet  y  a  été  si 
léger  qu'il  ne  mérite  presque  pas 
d^étre  pesé.  (U,  56.) 

Je  n'ai  point  en  d'application 
plus  forte...  que  celle  cie  peser 
mes  obligations  et  mes  deroirs  au 
poids  du  sanctuaire.  (VI,  437*) 

PETIT: 

L'on  s'amusa  tant  que  la  petite 
pointe  du  jour...  commençoit  à 


DU  CARDINAL  DE  RETZ. 


3^3 


parottre  quand  l'on  fut  au  bas  de 
la  descente  des  Bons-Hommes.  (I, 
188.) 

Yoyes  encore  1«  même  loeatioa,  Illy 
345. 

Lb  petit  YEirraE  : 
Meillaincour...  avoit  été  blessé 
dans  le  petit  ventre,  (I,  101.) 

PiTiT,  PKTiTB,  pris  substanti- 
vement : 

U  faudra  essayer  de  faire  quel- 
que chose  pour  le  petit  de  Gondi, 

^m,  461.} 

Je  suis  de  TOtre  sentiment  tou- 
chant le  petit  de  Gondy;...  il  est 
plus  juste  en  toute  manière  de 
l'aider  que  son  père.  (VHI,  465.) 

Je  me  trouve  en  Yérité  sans 
comparaison  plus  sensible  à  ce  qui 
TOUS  regarde,  tous  et  la  petite 
{votre  fille)  ^  qu'à  ce  oui  m'a  jamais 
touché  moi-même.  (VUI,  6a3.) 

Un  petit,  un  peu  : 
Un  petit  d'accoutumance  aplanit 
les  difficultés.  (IX,  i85.) 

PEU: 

Peu  moins  que  : 

....Charton,  président  aux  en- 
quêtes, peu  moins  que  fou.  (Il,  58.) 

La  proposition...  fut  reçue... 
comme  une  hérésie,  et.,,  peu  moins 
que  sifflée.  (U,  144.) 

Peu,  pris  substantivement  : 
Mes  attachements  me  retinrent  à 
Paris,  mais  si  serré  et  si  modéré, 
que  j'étudiois  tout  le  jour,  et  que 
le  peu  que  je  paroissois  laissoit 
tontes  les  apparences  d'un  bon 
ecclésiastique.  |I,  i5o.)^ 

La  Reine,  qui  ne  craignoit  rien, 
parce  qu'elle  connoissoit/Mii,  s'em* 
poru.  (H,  49.) 

PEUPLE: 

Les  curés...  traTaillèrent,  ces 
sept  ou  huit  jours-là,  parmi  leur 
peuple^  aTec  un  zèle  incroyable 
pour  moi.  (II,  $73.) 


Digitized  by 


Google 


3a4 


LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE 


IPEU 


Nous  aront  une  armëe  dans 
Paris,  qui,  tant  qu'elle  sera  dans 
TeDclos  des  murailles,  n^  sera 
considérée  que  comme  peuple,  (II, 
a8i.) 

Je  TOUS  ai  dit  plusieurs  fois  que 
toute  compagnie  est  peuple^  et  que 
tout,  par  conséquent,  j  dépend 
des  instants.  (U,  4aa.) 

La  Compagnie  (le  Parlement),,, 
te  montra  plus  peuple^  en  cette 
occasion,  que  ceux  qui  ne  Tont 
pas  TU  ne  le  peuvent  croire.  (II, 

^•} 

Rien  n*est  plus  peuple  que  les 
Compagnies.  (IV,  93.) 

Le  feutle»  la  populace,  et, 
plus  souvent  dans  ce  sens,  Les 

PEUPLES  : 

Je  faillis  à  me  décréditer  dans 
le  public  et  à  passer  pour  Mazarin 
dans  le  peuple.  (II,  468.) 

Le  Chancelier  se  réduisit  à 
demander  que  les  intendants  ne 
fussent  point  révoqués  par  arrêt 
du  Parlement,  mais  par  une  décla- 
ration du  Roi,  afin  que  les  peuples 
eussent  au  moins  Pobligation  de 
leur  soulagement  à  Sa  Majesté.  (I, 
3a3.) 

....  N'oubliant  rien  de  tout  ce 
qui...  pouToit  être  nécessaire  pour 
m'attirer,  ou  plutôt  pour  me  cou- 
serrer  Tamitié  des  peuples,  (II,  8.) 

Il  falloit  rendre  Broussel  devant 
que  les  peuples^  qui  menaçoient  de 
prendre  les  armes,  les  eussent  prises 
effectirement.  (II,  14.) 

Le  Parlement...  ne  donna  point 
d'arrêt  pour  les  faire  poser  (pour 
faire  poser  les  eames)^  qu'il  n'eût  tu 
JBroussel  en  sa  place.  Il  j  revint  le 
lendemain,  ou  plutôt  il  j  fut  porté 
sur  la  tête  des  peuples.  (II,  54.) 

Yoyex,  pour  le  tingnlier,  I,  aSo,  3a4 
et  3a5;  II,  a5,  5o  et  178,  etc.: et,  pour 
le  ploriel,  I,  272,  2S9,  294,  3 1 5,  3 19  et 
3a7;  II,  38,  5o,  63,  i59,  ai6  et  a66; 
III,  79,  etc. 

PICOTER  : 

Le  président  de  Mesme  les  picota 
(picota  les  généraux)  sur  ce  que  les 


troupes   n*aT(nent    pas   an   aTee 
assez  de  Tigueur.  (U,  4iiT 

Bfflle  de  CheTreuse  me  disait 
dcTantlui,  pour  me  plaire  et  pour 
le  picoter^  qu'elle  ne  conccToit  pas 
comme  l'on  pouToit  souffrir  ua 
impertinent,    ie    lui    répondis.... 

(m,  .69.) 

PICOTERIE  : 

Il  mêla  dans  ses  réflexions  des 
menaces  indirectes,  et  la  oonTer^ 
sation  s'échauffant,  il  passa  jnsques 
à  la  picoterie  toute  ouTerte,  en  me 
disant  que  quand  l'on  affectoit  de 
faire  des  actions  de  saint  Ambroise, 
il  en   falloit  faire  la  Tie.  (I,  a6o.) 

L'on  arrêta  enfin,  après  une 
infinité  de  paroles  de  jneoterie  qui 
furent  dites  de  part  et  d'autre,  <k 
conceToir  l'arrêt  en  ces  termes. 
(II,  4o5.) 

Le  respect  que  j'aTois  pour  la 
Compagnie  m'aToit  obligé  à  dissi- 
muler et  à  sou£&ir  toutes  %tê  /w»- 
ieries.  (II,  a55.) 

PIÈCE: 

«...  Ces  contradictions...  en  soit 
pourtant  les  pièces  les  plus  co- 
rieuses  (de  Chistoire  de  ce  taups» 
là).  (IV,  75.) 

Cet  échantillon  tous  fait  toît 
les  replis  de  la  pièce  qui  étoit  sur  le 
métier.  (IV,  aa3.) 

Je  ferois  une  faute  extrême... 
de  préférer...  des  chimères  de 
cette  nature,  à  la  conserratioa 
d'une  pièce  dont  on  ne  me  peot 
jamais  empêcher  le  juste  et  légi- 
time titre  (Parchepéckd  de  Paris), 
(VI,  84.) 

Faibb  piicE  1  : 

U  pouToit  J  aToir  quelque  des* 
sein  de  me  faire  pièce,   (Vil,  ar3.) 

Elle  (Mme  de  Guémene)  aToit 
même  été  de  part  à  la  ptèce  qm 
Mme  du  Fargis...  luifii  (à  MtickeUem) 
quand  elle  porta  à  la  Reine-mère... 
une  lettre  d'amour  qu'il  aToit 
écrite  à  la  Reine  sa  beÛe-fille.  (I, 
104  •/  io5.) 

Elle   se  ne  brouiUoit  point  aTee 
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le  garde  def  soeanx  en  contrUmant 
à  me  brouiller  aTec  la  cour,  non 
pas  par  aucune  pièce  qu*elle  m'y 
fiif»  mais  en  entrant  dans  les 
moyens  de  m'en  éloigner.  (III, 
i38.) 

Celle  {la  confiance)  que  le  Minis- 
tre {Matarin)  prit  de  Tëut  où  il  me 
Tojoit  à  Paru,  et  qui  Tavoit  déjà 
porté  à  me  faire  les  pièces  que  tous 
arez  rues  ci-dessus,  l'obligea  en- 
core... à  (m'en  faire  une  nourelle 
trois  mois  après.  (I,  s66.) 

PIED,  au  propre  et  au  fi^ë, 
entrant  dans  diverses  locutions  : 

L'exemple  anime  et  rassure  les 
plus  timides,  et  quand  ils  tou- 
droient  lécher  lepied^  ils  ne  le  peu- 
rent  pas.  (V,  57*.) 

Ceux  de  la  garde  lâchèrent  le  pied 
et  abandonnèrent  leur  poste  aux 
ennemis.  (V,  676.) 

H  n'y  Touloît  entrer  (dans  ce  parti) 
que  conjointement  avec  la  cour, 
dans  l'opinion  que  la  cour  7  mar^ 
ekeroit  Je  ban  pied,  (III,  188.) 

Le  commandeur  de  Jars...  est 
conraincu  que  la  Reine  marche  de 
bonpied^  et  que  non  pas  seulement 
les  Frondeurs,  mais  que  le  Tellier 
même  ne  sait  rien  de  notre  négo- 
ciation, (ni,  396.) 

Votre  lettre...  m'apprend  l'opi- 
niâtreté du  sieur  de  LeTemont  ;  je 
suis  persuadé  que  l'on  le  pourra 
mettre  à  la  raison.  J'ai  ici  M.  Cher- 
rier  et  j'espère  que  je  le  mettrai 
sur  le  bon  pied.  fVlII,  469.) 

Le  petit  Toyage  qu'il  a  fait  à 
Commerci  aidera  bien  à  le  mettre 
sur  le  bon  pied.  mUy  461.) 

Cela  étant,  u  me  semble  ^e 
l'on  peut  agir  avec  elle  sur  ce  pied. 

(Vin,  475T 

Je  fus  très-étonné...  de  les 
trouTer...  sur  le  pied  gauche  (c^est- 
àr-dira  prêts  à  combtUtre)  et  dans  des 

{>rétentions...  plus  grandes  que 
'on  ne  les  a  dans  les  maisons  des 
premiers  ministres.  (Y,  xio.) 

TXNIB  9JXD  1  BOULI,  loCUtlon 


empruntée  au  'jeu  de  quilles  : 
être  assidu  : 

Je  conçois  très-bien...  le  peu  de 
soin  que  les  fermiers  prennent 
toujours  de  ce  qui  n'est  pas  de 
leur  intérêt  présent,  mais  si  tous 
avez  besoin,  pour  les  faire  tenir 
pied  à  boulcy  de  ma  parole  ou  de 
ma  main,  tous  n'ayez  qu'à  dire. 
(Vin,  3>i.) 

PILLER,  injurier  : 

Les  enquêtes  s'écbau£Fèrent  pour 
la  défense  de  Quatresous  que  les 
présidents,  qui  à  la  fin  s'impatien- 
tèrent de  ses  impertinences,  toq- 
lurent /yi7/er.  (U,  aSo.) 

Yoyes  U  note  i  de  la  page  indiquée. 

Le  premier  Président  et  ses 
adhérents...  pillèrent^  pour  ainsi 
parler,  \eB  généraux,  et  p^p  des 
plaintes  et  par  des  reproches.  (II, 
411.) 

Yojesla  note  i  de  la  page  indiquée. 

PILLERIE  : 

....Les  pilleries  épouTsntables 
des  troupes  de  Monsieur  le  Prince 
dans  les  portes  de  Paris.  (V,  4si.) 

PIPER: 

Le  cardinal  Mazarin  étoit  d'un 
caractère  tout  contraire  (  à  celui  de 
Richelieu),,,,  Au  sortir  du  Colisée, 
il  apprit  à  piper.  (I,  i83.) 

Dans  les  manotcriu  H  et  Ch,  et  dans 
les  éditions  de  17 17  Aetde  i7i8BetF: 
«  An  sortir  da  collège,  il  apprit  à  trom- 
per au  jea.  » 

PIPERIE,  tromperie  : 

Son  humilité  n'estqu'une  douce 
et  modeste  piperie,  (£É,  181.) 

PIQUER  : 

BffM.  de  la  VieuTille  et  de  Sour- 
dis...  le  piauèrent  un  soir  si  rire- 
ment,  sur  1  ingratitude  que  le  Par* 
lementlui  témoignoit....  (in,  174.) 

Si  cette  femme  [Mme  de  Bouillon) 
eût  eu  autant  de  sincérité  que 
d'esprit,  de  beauté,  de  douceur  et 


Digitized  by 


Google 


3s6 


LEXIQUE  DE  LA.  LANGUE 


IMQ 


'T. 


de  reitUy  elle  tût  été  une  merreflle 
accomplie.  J'en  fus  trèê-pifué; 
mais  je  11*7  troaTai  pai  la  moindre 
ouTertore;  comme  la  piqûre  ne 
me  fit  pat  mal  fort  longtemps,  je 
crois  que  j*eusse  p«rl^  pins  propre- 
ment si  j'ensse  oit  que  je  crus  en 
être  tth%-pi^ui.  (II«  ia6«) 

PiQUUl  DK,   Ss  FIQUXa  DS,  SOÎ- 

▼i  d'un  substantif,  d'un  verbe 
ou  d'un  adjectif  : 

M.  de  Beaufort,  que  le  président 
de  BelUèTre  piqua  dé  reconnois- 
sance,  se  piqua  aussi  «Thonneur. 
(m,  148.) 

n  ëtoit  Tain  jusques  au  ridicule 
et  au  point  de  se  piquer  de  sa 
noblesse.  (Y,  96.) 

Je  ne  Tois  personne  oui  ne  se 
'qm  de  politique,  (V,  aoi .) 

JQ  se  piquait  aisément  de  tout  ce 
qui  lui  paroissoit  audacieux.  (II, 
564.) 

Tout  ce  qui  ëtoit  de  la  TieUle 
Fronde  se  piqua  de  renchérir  sur 
la  nouYelle.  (III,  33o.) 

M.  àt^emoTtsepiquadehncft, 

(n,  ai5.) 

PIQÛRE  : 

Si  cette  femme  (Mme  de  Bouillon) 
eût  eu  autant  de  sincérité  que 
d'esprit,  de  beauté,  de  douceur  et 
de  Tcrtu,  elle  eût  été  une  mer- 
Teille  accomplie.  J'en  fus  très- 
piqué  ;  mais  je  n'7  trouvai  pas  la 
moindre  ourerture;  et  conune  la 
piqûre  ne  me  fit  pas  mal  fort  long- 
temps, je  crois  que  j'eusse  parlé 
plus  proprement  si  j'eusse  dit  que 
]ecrus  en  être  très-piqué.  (Il,  ia6.) 

PIRE.  Voyez  Pis. 

PIS: 

Quel  malheur  I  nous  Toilà  pis  que 
jamais.  (IV,  178.) 

Le  fis  du  pis  : 

Le  pis  du  pis  est  que  la  Reine 
croit  que  tous  n'embrassez  pas 
arec  assez  d'ardeur  ses  intérêts. 
(11,111.) 


Le  pis  duois  de  cette  aflGure  étoh 
un  procédé  de  Jainé,  qui  ne  pon- 
Toit  point  aToir  de  mairraises 
suites,  parce  que  sa  naissaoee 
n'étoit  pas  fort  bonne.  (Il,  5i6.) 

YoyesII,  4i3  et  535;  YU,  i3a. 

PISTE: 

Cest...  un  vaisseau  sur  la  mer, 

2ui  Togue  d'une  roideur  incroja- 
le,  et  ne  laissepourtant  aucune 
piste  après  soi.  (Cl,  146.) 

PISTOLE,  monnaie  : 

n  ne  fut  pas  en  mon  pouToir  de 
l'obUger  à  assister  de  mille  pistâtes 
le  roi  d'Angleterre.  (Œ,  ii4*) 

Yoyes  I,  aoa;  II,  a6o,  414  et  Sot; 
yni,  336. 

PLAJE,  au  figuré  : 

Vous  arez  résolu  de  £dre  dei 
remontrances  au  Roi;...  et  toos 
ayez  témoigné  par  là  combien  les 
plaies  que  1  ou  rouloît  faire  à  moa 
caractère  tous  étoient  sensîblet. 
(V,  1*1.) 

PLAINDRE,  regretter  on 
épargner  : 

Je  sais  bien  que  cela  peut  aller 
à  de  grandes  longueurs;  mais  je  ne 
les  plaindrois  fM^  si  elles  nous  pro- 
duisoient  un  bon  pape.  (VII,  4^*) 

Voyant  que  je  serai  obligé  d'y 
faire  un  royage  (à  Paris)  quand  ob 
le  plaidera  imom  procès),  je  pi*'"* 
pour  cette  lois  ma  peme,  fvm, 
43i.) 

PLAIRB,  snhi  d'un  infinitif: 

....  Dès  qu'il  a  plu  k  Dieu  me 
délirrer  de  la  capUrité.  {VI,  9.) 

....Qu'il  lui  plut  faire  £i£re,... 
(VI,  3*4.) 

On  troare  «un  plaire  de  denat  m 
infinitif.  Voyei  VI,  a5  ;  VII,  a5. 

PLAISiJfT,  sens  divers  : 
Ce  qui  est  plaisamt  et   agréable 

en  toute  autre  chose  ne  l'est  qoe 

par  l'opinion.  (IX,  i85.) 
Amauld  crut  aroir  nit  un  ni- 

racle  en  fareur  de  son  paiti«  d'à- 
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Toir  gttgnë  M.  de  Beaufoit  par 
Mme  de  Montbacon.  Mme  de  ne* 
mours,  sa  bonne  tœur,  prëtendoit 
cette  gloire.  Madame  la  Palatine, 
qoi  ëtoit  axtÊêi  plaisante  qn'habile, 
ren  donnoit  toutes  les  nuits  la 
comédie  et  à  elle  et  à  moi.  (III, 
i83.) 

Bachaumont  s'afisa  de  dire  un 
jour,  en  badinant,  que  le  Parie- 
ment  iaisoit  comme  les   écoliers 

?ui  firondent  dans  les  fossés  de 
aris,  qui  se  séparent  dès  qu'ils 
Toient  le  lieutenant  ci'vil  et  qui  se 
rassemblent  dès  qu'il  ne  paroit 
plus.  Cette  comparaison...  fiit 
trouTée  assez  pltùsant;  (II,  493.) 
Ce  fut  un  assez  plaisant  spectacle 
de  Toir  les  femmes,  à  ce  fameux 
si^^e  (au  siège  de  la  Bastille)^  porter 
leurs  chaires  dans  le  jardin  de  TAr* 
senal,  où  étoit  la  batterie,  comme 
\         au  sermon.  (II,  190.)  , 

C'est  un  plaisant  moyen  de  réta- 
'  blir  l'autonté  royale  que  de  chas- 

ser le  ministre  d'un  roi  malgré  lui. 
'         (UI.  384.) 

PLAISIR  (Prsndbs)  db  : 
L'on  prendrait  plaisir  de  m'attri- 
huer  ce  qu'il  pomroit  dire  mal  à 

i         propos.  (lu,  216.) 

^  Toyes  encore  I,  i58. 

:  PLAN: 

^  Je  TOUS  marque  cette  circons- 

^         tance  pour  avoir  lieu  de  tous  faire 

le  pUm  de  l'état  où  les  choses  se 

trourèrent  à  la  mort  du  feu  Roi. 

(I,  "7.) 

Elle  me  fit  le  plan  de  son  parti. 
(m,  179.) 

Comme  il  paiioit  fort  bien,  il 
nous  fit  un  beau  pZoii  sur  cela.  (lY, 
43.) 

Toyes  encore  I,  a38* 

PLANER,  au  figuré: 
La  conjoncture  étoit  très-fâ- 
cheuse ;  et  quand  il  en  anÎTe  quel- 
qu'une de  cette  nature,  il  n'y  a  de 
remède  qu'à  planer  dans  les  mo« 
naents  où  ce  que  l'on  tous  objecte 
peut  faire  plus  d'impression  que 
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ce  que  tous  doutcz  répondre,  et 
à  se  relcTcr  dans  ceux  où  ce  que 
TOUS  pouTez  répondre  peut  faire 
plus  d'impression  que  ce  que  l'on 
Toiu  objecte.  (II,  364.) 

Yojes  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

Je  les  préchois  tous  les  jours 
qu'il  falloit/y^ofter;  que  les  pointes 
etoient  dangereuses.  (II,  54o.) 

PLAUSIBLE: 

La  proposition  de  la  paix  géné- 
rale, qui  est  de  soi-même  le  plus 
pand  et  le  plus  plausible  de  tous 
Ms  biens....  (II,  4>s*) 

PLEIN: 

Je  suis  ici  depuis  trois  jours  où 
j'ai  trouTé  M.  de  Chàlons,  tout 
plein  de  plaintes  de  M.  d'Olonne. 
(Vm,Sa3.) 

PLEINEMENT,  complète- 
ment : 

....  La  crainte  d'abandonner  trop 
pleinement  les  proTinces  de  delà 
(la  Loire)  à  celle  là  Parmée)  de 
Monsieur.  (IV,  169.) 

n  les  chargea  aTcc  tant  de  tI- 
guéur...  qu'il  les  reuTcrsa  pleine- 
ment. (TV,  175.) 

Yoyex  I,  i36;  U,  129,  275,  3i5  et 
433;  m,  43i. 

PLEUREUX  : 

Je  n'eus  toute  la  nuit  chez  moi 
que  des  pleureus  et  des  désespérés, 
(hl,  ao9.) 

PLOYER,  au  figuré  : 
Le  Premier  Président  fut  obligé 
dejflojer.  (HI,  418) 

Si  la  Reme  eût  été  capable  et  de 
lumière  et  de  raison,...  elle  eût 
connu  qu'il  n'y  aToit  qu'à  ployer 
dans  ce  moment.  (III,  4,^S,) 

PLUS,  où  nons  mettrions  de 
plus: 

Il  aToit  Tingt  ans  plus  que  moi. 

(1,98.) 
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Plus  dk: 

Le  respect  que  j'ens  pour  M.  le 
cardinal  Mazann...  alla  jusqaei  à 
la  patience.  J'en  eus  encore  plus  de 
besoin  trois  ou  quatre  mois  après. 
(I,  «49-) 

Plus,  pris  substantivement: 

rarois  bien  connu,  à  Tair  du 

bureau,  que  le  phu  de  Toix  de  la 

Compagnie  alloit  à  lui  donner  [à 

lui  dû/mer  audiemce),  (II,  a  56.) 

POINT,  substantif: 

Les  Hollandois  se  crojoient 
subjugués  par  le  duc  d*Albe  quand 
le  prmce  d'Orange,  par  le  sort 
rëserré  aux  grands  génies,  qui 
Yoient  devant  tous  les  autres  le 
point  de  la  possibilité,  conçut  et 
enfanta  leur  Êberté.  (I,  19».) 

Quand  Madame  la  Palatine... 
eut  mis  les  esprits  au  poûti  où  elle 
les  Touioit....  (III,  i85.) 

Bla  promotion...  me  met  en  un 
pohu  d  être  beaucoup  plus  consi- 
déré pour  lui  résister  (VŒ,  37.) 

Au  POINT  DB,  Jusqu'au  poiht 
db: 

Les  raisons  que  je  lui  alléguoii 
(à  Mazarin)  le  toucboient  au  point 
étètre  certainement  fâché  d'aroir 
donné  cet  ordre  derant  que  d'en 
saToir  la  conséauence.  (I,  i5i.| 

Cette  haine  de  M.  le  cardinal  de 
Richelieu  (envers  la  princesse  de 
Guémené)  avoit  passé  jusqu^au 
point  «TaToir  voulu  obliger  pour  se 
venger  M.  le  maréchal  de  Brézé, 
son  beau-frère  et  capitaine  des 
gardes  du  corps,  à  rendre  publi- 
ques les  lettres  de  Mme  de  Gué- 
mené.  (I,  io5.) 

Au  FonrT  qub,  sens  divers;  À 

UN  POINT  QUK  : 

Il  (Bfiuarin)  avoit  de  l'esprit,  de 
l'insinuation,  de  l'enjouement, 
des  manières  ;  mais  le  vilain  cœur 
paroissoit  toujours  au  travers,  et 
au  point  quê  ces  qualités  eurent, 
dans  l'adversité,  tout  l'air  du  ridi- 


cule, et  ne  perdirent  p«t,  dans  k 
plus  grande  prospénté,  cdoi  de 
fourberie.  (I,  186.) 

D  me  charma  et...  il  me  totteka 
au  point  fuo  Monsieur  le  Prinee 
s'aperçut  de  mon  transport.  (IL 
86) 

Je  conviens  que  l'apparence  7 
est,  et  à  un  point  qua  je  crois  que 
l'on  doit  excuser  les  historiens  qui 
ont  pris  le  vraisemblable  pour  le 
vrai  en  ce  fait.  (II,  55.) 

Il  fit  presser....  Monsieur  de 
revenir  à  Paris,  à  un  point  ft^  Vj 
obligea.  (IH,  467.) 

La  Reine...  me  dit...  qu'elle 
n'eût  jamais  cru  que  j'eusse  été 
capable  de  lui  manquer  au  point 
que  je  venois  de  le  faire.  (I,  «48.) 

n  j  a  plus  de  douze  cents  ans 
que  la  France  a  des  rois  ;  mais  ces 
rob  n'ont  pas  toujours  étîé  absolus 
au  point  qu'ils  le  sont.  (I,  171*) 

Étant  à  la  Reine  an  point  qtiék 
7étoit....  (in,  i5i.) 

Sur  lb  point  db,  suivi  d*im 
substantif: 

Aussitôt  que  je  me  vis  nr  U 
point  de  la  pratique,  c'est-à-dire 
sur  le  point  de  l'exécution  de  la 
même  action  dont  j'avois  réveillé 
moi-même  l'idée  dans  l'esprit  de 
la  Rochepot,  je  sentis  je  ne  sais 

soi  qui  pouvoit  être   une  peur. 

,  i46.) 

Il  donna...  toute  sorte  de  dé- 
monstrations qu'il  tiendimt  fidè- 
lement sa  parole....  Sur  U  point  de 
la  décision,  il  changea  tout  à  coup. 

(I,  «69) 

Pour  U  même  location  tome  d*n 
verbe,  voyes  I,  164  et  269;  n,  949  ete. 

Point  db  tub  : 

En  se  regardant  dans  un  miroir 
qui  étoit  dans  la  ruelle,  elle  moa- 
tra  tout  ce  que  la  morbidesa  des 
Italiens  a  de  plus  tendre....  Mais 
par  malheur  elle  ne  prit  pas  garde 
que  Palluau...  étoit  êxl  point  de  mt 
du  miroir»  (I,  97.) 
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Poonr  Bx  Yxinn  : 

Bflle  de  Cheyrease...  les  brûloit 
{ses  hordes),  et  ses  filles  aroient 
tontes  les  peines  dn  monde  à  sau- 
Ter  nne  jnpe,  des  coiffes,  des 
gants,  un  point  de  Venise,  (IV, 
M9.) 

POINT,  particule,  employé 
par  pléonasme  : 

Ni  lui  (le  Coadjuteur)  ni  M.  de 
Beaufortne  renient /^oi/if  opprimer 
le  Parlement  par  le  peuple.  (II, 
33o.) 

Le  cardinal  de  Retz  iï*«rohpoint 
Touln  prendre  aucune  correspon- 
dance arec  le   Prince  de  Condë. 

(VI.  75) 

Us  n*ont  point  k  me  reprocher 
aucun  crime  yëritable.  (VI,  SgG.) 

POINTE  : 

Quand  il  (Joè)  se  rit  couvert 
d'une  ulcère  maligne  par  tout  le 
corps,  et  qu'il  sentit  les  pointes  de 
la  Qouleur,  alors,  il  s'ëcna....  (IX, 
i5o.) 

Qui  eût  dit,  trois  mois  derant 
la  petite  pointe  des  troubles,  qu'il 
en  eût  pu  naître...  eût  passe  pour 
insensé.  (I,  agS.) 

^  POINTE,  terme  de  fanconne- 
rie,  au  figuré  : 

Je  les  préchois  tous  le  jours 
qu'il  falloit  planer;  que  \e% pointes 
étoient  dangereuses.  (Il,  546.) 

Yoyes  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

POINTILLE: 

U  tranche  toutes  les  difficultés 
et  toutes  lea  pointillés  qui  se  pour- 
ront rencontrer.  (VII,  i4a.) 

Yoyes  U  note  6  à  la  page  indiquée. 

POINTILLER: 

M.  le  cardinal  PallaminjMiûi/i^ 
inr  le  cërÉnonial.  (VII,  a4o.) 

POINTILLEUX: 

C'est  une  bonne  affaire,  si  l'on 
se  peut  tirer  de  la  juridiction  des 
^nz  et  forêts;  elle  est  très-foui/i^ 
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Uusêy  de   la  manière  dont  j'en  ai 
toujours  oui  parler.  (VIII,  a46.) 

POLI,  an  figuré  : 

Patru,  bel  esprit  et  fort  poli,,,, 
(m,  33i.) 

Il  (ilf.  de  la  Rochefoucauld)  eût 
beaucoup  mieux  fait  de  se  con- 
noitre  et  de  se  rëduire  à  passer, 
comme  il  l'eût  pu,  pour  le  cour- 
tisan le  plus  poli  qui  eût  para 
dans  son  siècle.  (H,  i8a.) 

POLICE  : 

L'on  j  apporta  {à  Paris),.,  plus 
de  blë  qu'il  n'en  eût  fallu  pour  le 
maintenir  six  semaines.  La  police 
y  manquoit,  par  la  friponnerie 
des  boulangers  et  par  le  peu  de 
soin  des  officiers.  (II,  197.) 

Le  mensonge...  dissout  toutes 
les  liaisons  de  notre  commerce  et 
de  non  polices.  (IX,  173.) 

L'après-dinëe,  l'on  tint  \a  police 

Îrënërale  par  les  dëputës  du  Par- 
ement, de  la  chambre  des  comptes, 
de  la  Cour  des  Aides....  (II,  i4a.) 
L'on  tint  la  police  gënërale,  dans 
laquelle  tous  les  corps  de  la  Ville 
et  tous  les  colonels  et  capitaines' 
de  quartiers  jurèrent  une  union 
pour  la  dëfense  commune.  (II, 
144.) 

PONCIRE,  aorte  de  limon  : 
La  Reine...  affecta  de  ne  donner 
qu'à  Madame  la  Princesse  la  mère, 
à  Monsieur  le  Prince  et  à  moi  des 
poncires  d'Espagne  que  l'on  lui 
aroit  apportes.  (II,  77.) 
Yojes  la  note  a  de  la  page  indiqaèe. 

PONCTUELLEMENT  : 

Je  donne  ponctuellement  ordre  à 

M.  rOfficial   de  faire...    tout  ce 

que...  TOUS...  souhaiterez  de   son 

ministère.  (VI,  i4i>) 
Yoyoi  Y,  86  et  a97;  YII,  3i,  aoi  et 

441. 

POPULAIRE,  du   parti   du 
peuple  : 
Il  rencontra  plus  de  trente  de 
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Mt  genliklionmM  que  1*ob  appe- 
loit  popuUires,  (Y,  563.) 

PORT  (Pbbtdu)  : 

Lef  Mget  marinien,...  quand  le 
temps  est  mauTaiset  les  yents  con- 
traires, an  lieu  de  s*opiniâtrer 
contre  leur  Tioience  pour  premdre 
port^  se  rejettent  à  la  mer.  (V, 
5*9.) 

PORTÉE  : 

Je  connoissois  la  portée  de  sa 
foiblesse,  et  j'arob  beaucoup  de 
raisons  pour  être  conraineu  qu'elle 
n'iroit  pas  jusque-là.  (III,  i56.) 

À  ro&Tis  Dx,  suivi  d'un  subs- 
tantif ou  d'un  verbe  : 

Monsieur  le  Prince  pourroit 
être  àportée  tU  leur  armée  en  quatre 
jours.  (Il,  463.) 

Le  Tellier  aroit  ordre  positif  du 
Cardinal  de  tirer  Messieurs  les 
princes  du  bois  de  Vincennes^  si 
les  ennemis  se  mettoient  à  portée 
if  en  pouvoir  approcher.  (III,  1 16.) 

Étbb 
ment: 


1  ul   POETiiy  absolu* 


Aussitôt  que  le  Roi  fut  à  U 
portée,  M.  de  Saint-Simon...  vint  à 
la  cour....  (m,  67.) 

PORTE-MANTEAU  : 

.,»»G$hovai,porte^tiumteau  de  la 
Reine.  (III,  7  et  8.) 

PORTER,  sens  divers,  an  pro- 
pre et  au  figuré  : 

Nous  nous  battîmes;...  il  me 
porta  par  terre....  (I,  88.) 

U  y  en  eut...  qui...  me  donnè- 
rent à  moi-même  un  coup  de 
pierre,  au-dessous  de  Toreille,  qui 
me  porta  par  terre.  (II,  «7.) 

....  Un  soldat  qui  n  a  point 
encore  d'autre  trône  que  Tëcha- 
faud  sur  lequel  il  a  porté  le  gendre 
de  Henri  le  Grand.  (Y,  199^ 

Je  ne  m'arrêterai  point  a  vous 
remettre  devant  les  veux  mes  lon- 
gues souffrances,  et  la  patience  et 


modération  avec  laquelle  je  les 
ai  portées.  (VI,  a85.) 

Je  ne  doute  point  qu'il  ne  yoqi 
ait  porté  Veut  où  a  été  le  Pape 
jusques  au  jour  qu'il  pardt.  (Yu, 

>99) 

Ce  que  je  puis  au  moins...  est 
d'employer  le  peu  de  séjour  qii 
me  reste  ici  à  porter  d'abord  i 
Monsieur  l'Ambassadeur  le  pes 
d'habitudes  que  mes  diffërestt 
voyages  m'7  ont  données,  et  q«e 
son  propre  mérite  luiauroitmâM 
acquises  sans  moi  en  fort  peu  de 
temps.  (VII,  289.] 

M.  le  cardinal  Maiarin...  TÎit 
lui-même  dans  l'assemblée  [à 
clergé)  porter  parole  de  It  reitita* 
tion  [de  NtJché  de  Samt-Pol-ét- 
Léon  à  Berné  de  Rieux\  et  l'on  se 
sépara  sur  celle  qu'il  donna  pabli- 
quement  de  l'exécnter  dans  trois 
mois.  (I,  a68.) 

n  {MoMsieur  le  Prince]  étoit  per- 
suadé que  je  m'étois  plaint  de  Id, 
comme  ayant  manqué  aux  paroles 
<|u'il  m'a  voit  fnix  porter  à  des  pa^ 
Uculiers  du  Parlement.  (II,  49^) 

A  ce  même  moment  que  nous 
lui  portons  les  paroles,  qne  le  graad 
Saint  Martin...  porta  autrefois  i 
un  Empereur....  (IX,  34.) 

Le  samedi  précédent...  étoit  le 
jour  auquel  il  avoitfait  les  remos- 
trances.  H  les  aroit  portées  sTee 
force.  (UI,  5a3.) 

Dans  les  siècles  corrompni,  et 
qui  portent  pourtant  des  ^ 
habUes....  (Y,  i5i.) 


Que  lui  sert  (à  retre 
d'être  sortie  des  anciens  dncide 
Bavière  et  à'apoir  porté  tant  de 
grands  personnages  ?  (V,  6s4*), 

Ce  qui  attire  assez  souvent  je  o^ 
sais  quoi  d'odieux  sur  les  actioss 
des  ministres,  même  les  pins  néees- 
saires,  est  que  ponr  les  foire  ils 
sont  presque  toujours  obli(fés  de 
surmonter  des  obstacles  dootu 
victoire  ne  manque  jamais  de  p^ 
ter  avec  elle  de  l'envie  et  de  la 
haine.  (I,  i33.) 

Les  temps  apoient  porté  des  ito* 
commodemeats....  (Ul,  3o9<) 
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Vojez,...  «reo  M.  de  Haeqne- 
Tille,  fi  ce  qui  s'est  passé  ici 
deTanty  toochantce  même  prieure, 
ne  porterait  point  quelques  em- 
barras. (YIII,  481.) 

n  ne  me  répondit  que  par  nn 
apologue  italien,  qui  porte  qu'au 
temps  que  les  bêtes  parioient,  le 
loup  assura  arec  serment  un  trou- 
peau de  brebis  qu'il  le  protégeroit 
contre  tous  ses  camaraoes.  (u,  9.) 

Le  bruit  commun  portant  que  la 
paix  ayoit  été  signée  à  Ruel....  (H, 
393.) 

Vous  porterez  les  jeux  de  tous 
les  peuples  si  uniquement  sur  le 
cardmal  Mazarin....  (Y,  180.) 

M.  de  LongueTille  aroit  autant 
de  facilité  à  croire  AnctauTille 
dans  la  fin  des  affkires,  qu'il  en 
aroit  à  croire  Varioarrille  aans  les 
commencements.  Le  premier  le 
portoU  continuellement  dans  les 
sentiments  de  la  cour....  (II,  45i.) 

J'ai  appréhendé  que...  mes  ac- 
tions les  mieux  intentionnées  ne 
fussent  portées  plus  loin  que  je 
n*aurois  désiré.  (VI,  317.) 

....  L'appréhension  que  j'ai  eue 
que,  dans  un  temps  de  guerre,  qui 
ne  fournit  que  trop  de  matière  à 
la  diTision  des  esprits,  mes  actions 
les  plus  innocentes...  ne  fussent 
peuV^re  portées  au  delà  dfe  mes 
intentions.  (VI,  4a5.) 

L'honneur  que  \e  y orx*  porte,,, 
m'oblige  de  m'entretenir  dans  cette 
espérance.  (VI,  »i6.) 

Le  Roi  aroit  commandé  à 
M.  d'Épemon...  de  venir  au  devant 
de  lui  sur  son  passage,  dans  la  rue 
déporter  les  affaires  à  la  douceur. 
Çm.'jSetne.) 

Je  coulai  sur  cela...  pins  légère- 
ment que  la  matière  ne  le  portoit, 
(in,  3fe.) 

Pour  l'affaire  de  Bourgogne,  je 
crois  qu'il  faut  faire  tout  ce  qui 
sera  en  notre  pouvoir  pour  l'ac- 
eommoder  à  l'amiable;  si  cela  ne 
ae  peut,  il  faut,  à  mon  aris,  la 
0orf«r  jusqu'à  l'hiver  prochain  dans 
lequel  je  pourrai  moi-même  l'aller 
•oUici^r.  (Vni,  Soo.) 


Mon  opinion  est  qu'A  est  bon  de 
porter  insensiblement  le  procèê 
contre  Vacherot  jusqu'à  l^ver, 
s'il  est  assez  fol  pour  rentrepren- 
dre.  (Vm,  58o.) 

Les  coups  de  canon  que  l'on 
tira  à  Bordeaux  apoient  porté  jus- 
ques  à  Paris.  (III,  74.) 

Sb  PORTB&  1,  se  résoudre  à  : 

Si  le  Parlement...  se  porte  mal- 
gré nous  à  une  paix  honteuse,.. • 
que  ferons-nous  r  (II,  33 1.) 

Après  quoi  il  n'y  a  point  de  con* 
descendance  honnête  et  léffitime  à 
laouelle  je  ne  me  porte,  (VI,  a54.) 

Je  croirois  manquer  à  mon  mi- 
nistère si,  avant  le  rétablissement 
nécessaire  pour  l'honneur  de  l'É« 
glise,  je  me  portois  à  choisir  de 
nouveaux  Grands  Vicaires  entre 
ceux  qu'on  me  poiuroit  nommer. 
(VI,  a6o.) 

D  auroit  été  à  souhaiter  que  le 
Pape  et  le  collège  eussent  bien 
voulu  se  porter  à  insérer  dans  la 
buUe  de  cette  investiture  la  réserve 

Sue  nous  avons  faite  des  droits  da 
oi.  (VU,  171.) 

PORTION  (À)  : 

Il  les  fit  servir  à  portion  à  part, 
comme  l'on  sert  les  pèlerins  dans 
le  temps  du  jubilé.  (V,  97.) 

PORT-ROYAL  (Le)  : 
D  la  retira...  du  Fort-Rojal.  (I, 
i3i.) 
Voyex  eneore  I,  176. 

POSER: 

LaBoulaie...  posa  une  espèce  de 
corps  de  garde  de  sept  ou  huit 
cavaliers  dans  la  place  Dauphine. 

(n,  559.) 

....  Tant  de  sentinelles  et  de 
fardes,  posées  de  nuit  et  de  jour. 

Mes  vedettes  se  posoient  réelé- 
ment  à  vingt  pas  des  sentinMles 
des  gardes,  (in,  194.) 

Les  faits  que  je  viens  de  poser 
nous  convainquent  assez  de  cette 
vérité.  (V,  »oi.) 
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Pottf,  employa  comme  prëpo- 
•itîoii: 

Ce  qui  nous  cooTient,  posé  ce 
fondement,  est  d*empêcher  que.... 
(n,  33i.) 

POSSÉDER  : 

Le  marëofaal  de  la  Meillende 
m'a  chargé  de  tous  dire  que  le 
diable  possède  le  Palais-Royal; 
qu'il  leur  a  mis  dans  l'esprit  que 
tous  arez  fait  tout  ce  que  tous 
aTez  pu  pour  exciter  la  sédition. 
(0,3^.) 

POSSESSION,  habitude: 
Le  Premier  Président...  justifia 
par  des  exemples  illustres  et  fa- 
meux la  possession  où  les  compa- 
gnies aToient  été,  depuis  si  long- 
temps, et  de  s'unir  et  de  s'assem- 
bler. (I,  319.) 

Lti  possession  où  l'on  se  met  de 
lever  presque  autant  de  sièges  que 
Ton  en  forme....  (V,  3ao.) 

Étu  km  possession,  absolu- 
ment: 

PaTois  le  ccsur  du  monde  le 
plus  propre  pour  l'y  placer  {pour 
rplacer  Mme  de  Longuenlle)  entre 
James  de  Guémené  et  de  Pomme- 
reu.  Je  ne  tous  dirai  pas  qu'elle 
l'eût  agréé....  Le  bénéfice  n'étoit 
pas  Tacant;  mais  il  n'é  toit  pas  des - 
senri.  M.  de  la  Rochefoucauld  étoit 
en  possession;  mais  il  étoit  en  Poi- 
tou. (H,  iMO 

POSSIBLE,  substantif: 
Us  dissimulent...  de   tout  leur 
possible  les  obstacles  qu'ils  appor- 
tent. (VI,  373.) 

P088IBL1,  sens  adverbial,  peut- 
être: 

....  Ce  qui  n'étoit,  possible,  pas  si 
difficile.  (V,  409.) 

POSTE,  féminin  : 

PosTi  TBHANT,  par  la  poste 
prochaine  : 
••••  À  moins  que  Monsieur  l'Am-  | 


[pas 


bassadeur  me  mande, /Mite  mimt, 
que  je  dois  continuer  mon  TOTage. 
(VU,  364  et  365.) 

POSTÉRITÉ,  signifiant  non 
les  descendants,  mais  simple- 
ment les  membres  de  la  fainille 
qui  doivent  vous  survivre  : 

U  (le  Pape^  préviendra  par  ime 
prompte  satufaction  le  retsesd- 
ment  d'un  jeune  et  grand  moiia> 
que,  dont  il  ne  voudra  pas  chamr 
sa  postérité,  (VU,  10.) 

POSTSCRIT  : 

Quand  à  ce  qui  est  dans  notre 
postserit,  de  la  négociation.... 
(Vra,  38.) 

POT  DB  chambrb: 

Monsieur  le  Prince  ajouta  qn'il 
oonfessoit  qu'il  n'entendoit  rien  i 
la  guerre  des  pots  de  chemhrt  (rà 
Von  m  pour  armes  des  pots  de  duat' 
bre).  (III,  ,9,.) 

Yojes  la  note  5  de  U  page  iadSqoée. 

Messieurs  les  Princes  sortireot 
du  Palais-Rojal,  en  se  moqnant 
publiquement,  sur  les  degrés,  de 
la  guerre  des  pots  de  chambre,  (m, 
396.) 

Pot  db  vnr  : 

Contente-toi,  pour  cette  année, 
d'un  arpent  pour  le  pot  de  fût. 
(Vra,  i38.) 

POUDRE,  poussière: 

Dix  jours  de  voyage  de  plas  es 
cette  saison  et  la  poudre  de  Lom- 
bardie  mérite  quelque  réflexion. 
(VII,4o8.) 

Parce  que  tu  n'es  fjoitpoudrt,  ta 
retourneras  en  poudre,  (II,  ifi) 

Yoyes  oioort  H,  58. 

POUR: 

L'on  s'appliqua  avec  ardeur^ 
faire  payer  les  taxes,  auxquelles 
personne  ne  vouloit  plus  sans- 
faire.  (U,  3i3.) 

...•Le  mojen  le  plus  proj»* 
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pour  faire  sortir  le  Roi  de  Paris. 
(in,  a3i.) 

Le  président  de  Maille,.*,  qui 
saroit  le  péril  qu'il  7  a,  en  ce 
pajs-là,  pour  ces  sortes  d'arentu- 
res,  me  commanda  d*en  sortir.  (I, 
ia3.) 

Le  président  de  Maillé,  ambas- 
sadeur pour  le  Roi  {à   Venue).,.. 
(Il  "3.) 
^  Montjrésor...  aroit  été  toute  sa 

'  Tie  nourri  dans  les  factions  de 
t  Monsieur,  et  il  étoit  d'autant  plus 
dangereux /H?tfr  conseiller  les  gran- 
des choses,  qu'il  les  avoit  beau- 
coup plus  dans  l'esprit  que  dans 
le  coeur.  Les  (çens  de  ce  caractère 
E  n'exécutent  nen,  et  par  cette  rai- 

son ils  conseUIent  tout.  (Il,  7.) 

.«..  Ce  que  je  ne  dis  pas.  Mes- 
sieurs, four  être  {parce  que  je  suis) 
I  fort  touché  de  cette  injustice.  (VI, 

44.) 

Poum,  comme,  en  qualité  de  : 

Le  Roi  y  alla  en  personne  {en 

Picardie)^  et  il  7  mena  Monsieur 

son  Mrepour  général  de  son  ar- 

i         mée    et  Monsieur  le  Comte  pour 

i  lieutenant  général.  (I,  i38.) 

Tous  les  ecclésiastiques  du  dio- 
cèse me  souhaitoient  pour  succes- 
seur de  mon  oncle.  (I,  197.) 

M.    le    cardinal    de    Richelieu 
aroit  dépossédé  Monsieur  l'éTéque 
ç         de  Léon....  M.  le  cardinal  Maza- 
^  rin...  Tint  lui-même  dans  l'assem- 

blé IJu  cUr^  porter  parole  de  la 
restitution....  Je  fus  nommé,  en  sa 
présence,  pour  solliciteur  de  l'ex- 
^  pédition,  comme  celui  de  oui  le 

séjour  étoit  le  plus  assuré  à  Paris. 

Cette  atteinte  fut  cruelle  à  la 
personne  d'un  cardinal  reconnu, 
depuis  la  mort  du  feu  Roi,  pour 
premier  ministre.  (II,  87.) 

L'on  résolut...  de  nommer  pour 
députés  quatre  présidents,  aeux 
conseillers  de  la  Grande  Cham- 
bre.... (II,  3o6.) 

Le  Roi,  qui...  alla  en  Bourgo- 
gne, j  éubtit...  M.  de  Vendôme 
pour  gouremeur.  (III,  38.) 


DU  CARDINAL  DE  RBTZ. 


333 


....  Un  conseiller  appelé  Guion- 
net,  euToyé  par  sa  compagnie 
pour  chef  de  la  députation.  (UI, 
78O 

Ce  pas...  pourroit  être  inter- 
prété, dans  les  suites,  pour  une  ap- 
probation ucite.  (II,  a4a.) 

Pour  es  qus,  parce  que  : 
Vous   traitiez  un    Cardinal  en 
criminel  de   lèse-Majesté   pour  ee 
au'O  s'étoit  sauTé  de  tos  prisons. 

(VI,  76.) 

Quelques-uns  àt  ceux  dont  nous 
attendions  du  soulagement  dans 
nos  maux,  non-seulement  pour  ce 
qu'ils  le  deyoient  aux  affligés,  mais 
pour  ce  qu'ils  étoient  unis  arec  nous 
par  le  caractère  sacré  de  l'Épisco- 
pat....  (VI,  118.) 

Pour  bncorb.  Voyez  Encors. 

Pour  et  gontrx,  snbstantive* 
ment: 

J'ai  obserré  sur  ce  point  beau- 
coup de  pour  et  contre,  (UI,  3a5.) 

POURMENER  (Se)  : 
L'esprit...  se  pourmène  panni  les 
astres,  il  les  mesure,  il  les  compte. 

(IX,  17a.) 

POURSUIVRE  : 

Je  poursuiurois,  à  tonte  rigueur, 
la  justice  contre  les  témoms.... 
(m,  33.) 

POURTANT  que  : 

L'on  m'a  donné  quelques  aris  que 
M.  de  Paris  pourroit. . .  prendre  la 
nomination  en  échange  de  l'arche- 
yêché;  j'y  ai  quelque  pensée  et 
pourtant  encore  que  je  n'y  suis  pas 
tout  à  fait  résolu.  (VIU,  65.) 

POURVOIR  1: 

L'ignorance  du  Mazarin  ne  garda 
point  de  mesure  dans  sa  puissance . 
Il  recommença,  aussitôt  après  la 

Ï>aix,  à  rompre  celles  par  lesquel- 
es  et  les  arrêts  du  Parlement  et 
les  déclarations  du  Roi  açoient 
pourvu  aus  désordres.  (II,  549-) 
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POUSSER,  repoatser,  pres- 
ser, attaquer,  renverser;  aa 
propre  et  aa  figuré  : 

Noirmoutier...  sortit  aTec  cinq 
cents  cheraux...  ^our  Dousstr  des 
etcarmouchenrt...  qui  Tenoient 
fkire  le  coup  de  pistolet  dans  les 
faabourgs.  (II,  170.) 

II  détermina  le  Roi  à  prendre  le 
chemin  de  Saumur,  quoique  beau- 
coup de  gens  lui  conseillassent  de 
marcher  en  Guienne  pour  aoheTer 
de  pousser  Monsieur  le  Prince.  (TV, 

940 

Que  deTiendrez-Tous...  quand 
Monsieur  le  Prince  sera  raccom- 
modé à  la  cour,  ou  poussé  en  Espa- 
gne?(IV,  5o.) 

Elles  (les  bulles)  portent  assez 
clairement  l'obligation  de  prêter 
le  serment  dans  les  six  mois  pour 
laisser  lieu  de  dire  que  Ton  se 
peut  plaindre  de  ce  que  les  Espa- 
gnols n*7  ont  pas  satisfait  dans  le 
temps,  mais  que  cette  obligation 
n'7  est  pourtant  pas  conçue  en 
termes  sur  lesquels  on  les  puisse 
pousser  en  effet,  au  moins  oeTant 
que  de  les  aroir  intimés.  (VII,  i5o.) 

Les  corps  poussent  toujours  arec 
trop  de  rigueur  les  fautes  des  mi- 
nistres. (II,  io5.) 

Saint-Amour  a  fait  encore  une 
nouTcUe  chicane;  je  tous  conjure 
de  pousser  cet  homme  arec  ri- 
gueur, (vni,  407.) 

L'on  en  conçut  beaucoup  de 
mépris  pour  le  Ministre,  et...  le 
Pariement,  aussi  persuadé  de  sa 

Sropre  force  que  de  l'impuissance 
e  la  cour,  le  poussa  par  toutes  les 
Toies  qui  peurent  anéantir  le  gou- 
Temement  d'un  farori.  (I,  3io.) 

Le  Ministre,...  poussé  par  tous 
les  courtisans,...  se  résolut  à  un 
expédient  qu'il  crut  décisif.  (I, 
3*4.) 

Comme  la  manière  dont  yétois 
poussé  et  celle  dont  le  public  étoit 
menacé  eurent  dissipé  mon  scru- 
pule,... je  m'abandonnai  à  toutes 
mes  pensées.  (II,  87.) 

Je  ne  pourois  pas  ignorer  que 


ce  même  pariement  qui  pomsck  la 
cour,  ne  rat  très-capable  de  fiire 
le  procès  à  ceux  qui  le  leroient 
eux-mêmes  de  prendre  des  pré- 
cautions pour  1  empêcher  détit 
opprime.  (II,  6a  ) 

Je  conûnuerois  à  £ûre  pouster  le 
Cardinal  par  le    Parlement.  (Ilf 

78.) 

Nous  résolûmes...  de  pou» 
tous  ensemble  le  Ministre  et  le 
ministère,  les  uns  par  le  cabinet  et 
les  autres  par  le  Parlement,  (m, 
17a.) 

Monsieur...  se  résolut  de  le 
pousser  personnellement  (Mtoem) 
et  même  de  le  chasser.  (ÙI,  s3i.| 

Monsieur  le  Cardinal  serait  a 
désespoir,  si  elle  ne  se  serroit  de 
l'occasion  que  Monsieor  le  Prince 
lui  aroit  donnée  luimême  de  le 
/HMtf/er.  (m,  391.) 

Les  amis  de  Monsieur  le  Prince 
firent  Toir  au  Premier  Présidest 
que,  comme  nous  les  tooliois 
tromper  en  nous  serrant  d'eu 
pour  pousser  le  Mazirin,  sons  le 
prétexte  de  serrir  Monsieur  le 
Prince,  ils  se  rouloient  sertir  de 
nous  pour  donner  la  liberté  * 
Monsieur  le  Prince,  sous  le  fj^ 
texte   de  pousser  le  Maziiin.  p, 

Il  {le  Parlement)...  prendra  du 
courage,  il  nous  poussera  effecdte- 
ment  si  nous  plions.  (U,  s8a.)  . 

U  s'imagina...  que  la  Cofflpagsi^ 
n'ayant  pas  pris  le  feu  fpt  b^ 
lui  arions  touIu  donner,  il  n'a^^ 
qu'à  nous  pousser.  (II,  46^*) 

P0U88BE,  absolument: 

Je    connoissois    le    Paricm»* 

poiu*  im  corps  qui  pousseroU  trop 

sans  mesure.  (II,  6a.) 

Sb  POU89KB  : 

Si  les  choses  se  poussoiff\  ^ 

Sourroit  se  former  quelque  dituw* 
ans  le  Royaume.  (VII,  74*) 

POUVOIR,  verbe: 

Ne  pouyoie  qot  : 

La  continuation  de  ce  iîl«»oe  « 


Digitized  by 


Google 


FBÉ] 

n  peu  de  rapport  à  l*iiiipatieiioe 
oue  la  TÛite  de  Mgr  Varese  ayoit 
udt  paroitre  qae  je  ne  pourrois 
qu'en  dire,  s'il  n'j  aroit  ueo  de 
rattribuer  à  la  maladie  de  M.  le 
cardinal  Albizâ.  (VU,  i55.) 

Ns  pouTOiB,  on  Ns  fas  fou- 
Ton  Qus....  m  : 

Quoique  je  ne  sache  rien  de 
toute  cette  aîTaire,  je  nejmis  que  je 
ne  m'en  réjouisse.  (Vl,  83.) 

Nous  ne  pouvons  pat  que  nous  ne 
demeurions  d'accord  que....  (V, 
3io.) 

Nb  SB  pomroiA  qub....  hb,  im- 
personnel : 

Je  témoignai  au  Maréchal  oue  je 
la  croyais  (que  je  crorois  cette  lettre) 
très-smoère,  et  qu'il  ne  se  poupoit^ 
par  conséquent,  que  je  ne  m'en 
sentisse  très-obligé.  (lU,  3o7.) 

U  ne  se  pourroit,.,  qu'ils  ne  pris* 
sent  cette  démarche  pour  un  pas 
fidt  par  ordre.  (VII,  6i .) 

PRATICABLE: 

j  ....  Un  bon  chef  de  parti,  dont 
la  qualité  la  plus  souTcnt   et  la 

I  plus  indispensablement  pratieeble 
est    de   supprimer  en    Beaucoup 

j       d'occasions...  les  soupçons  même 

I       les  plus  légitimes.  (I,  i53.) 

[         PRATIQUE,  exécution  : 

Aussitôt  que  je  me  tIs  sur  le 
point  de  la  pratique,  c'est-à-dire 
sur  le  point  ae  l'exécution  de  la 
même  action  dont  j'aTois  réreillé 
moi-même  l'idée  dans  l'esprit  de 
la  Rochepot,  je  sentis  je  ne  sais 

oi  qui  pouToit  être  une  peur. 

i46.) 

U  n'y  a  rien  de  plus  incertain 
que  le  jugement  que  l'on  peut 
taire  sur  le  temps  de  sa  mort. 
Voilà  ma  spéculation.  Ma  pratique 
suivra  ponctuellement  les  senti- 
menu  de  Monsieur  l'Ambassadeur. 
(VU,  363.) 

Voyeg  n,  6;  m,  167. 
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PRATIQUER  : 

Les  ordres  nécessaires  furent 
donnés...  avec  beaucoup  de  con- 
duite, Verrina,  Calcagno  et  Sacco 
disposant  de  leur  côté  ceux  qu'ils 
avaient  pratiqués,  (V,  56i.) 

Lorsque  âatan,  jaloux  du  bon- 
heur de  notre  premier  père,  le 
Toulut  ruiner,  il  ne  pratiqua  pas  les 
sens  par  la  promesse  de  quelques 
Biens  matériels....  (IX,  i4a.) 

PRÉALARLE  db  : 

Le  cardinal  de  Richelieu...  8*im* 
patientoit  trop  facilement  dans  les 
petites  choses  qui  étoient  oréala^ 
oies  des  grandes.  (I,  18a.) 


PRÊCHER  quelqu'un  : 


Yoyes  encore  I,  196. 

Préchbb  quelqu'un...  qub: 
Je  les  prêchais  tous  les  jours  ^u'il 
falloit    planer;    que    les     pointes 
étoient  dangereuses.  (II,  546.) 

PRÉCIPITER  X  : 

L'agitation  du  peuple...  nous 
pouToit  à  tous  les  quarts  d'heure 
précipiter  à  ce  qui  nous  déshono- 
reroit.  (II,  390.) 

Pbjîgifitï  : 

Lorsque  quelqu'un  de  ceux  que 
le  bonheur  a  portés  à  ces  éléva- 
tions/w^ci/>i/«tf/,  atteint  le  comble 
sans  oroncher,  il  faut  qu'il  ait 
trouvé,  dès  le  commencement, 
beaucoup  de  difficultés  qui  l'aient 
formé  peu  à  peu  à  se  soutenir  sur 
un  endroit  si  glissant.  (V,  53o.) 

n  aToit  un  peu  mûri  son  humeur 
précipitée,  (V,  aoi.) 

Sb  FBjfcIFITBE  : 

Elle  (cette  conduite)  empêcha  que 
le  Cardinal  ne  se  précipitât  dans 
quelque  résolution  qui  ne  nous 
plût  pas.  (lU,  199.) 
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PRÉFIX,  fixé  d'avance  : 
.  Au  jour  et  au  Utnpréfis.  (III, 


\¥Ki 


lOS.j 

Il  ne  fautjamaû  dooner  Tirgeiit 
qu'aux  pentionnairet  mêmes,  mais 
à  terme  préfis   et    sans    aranoes. 

(vm,  170.) 

PRÉJUGÉ,  terme  juridique. 
«  Ce  qui  a  été  jugé  auparavant 
dans  un  cas  semblable  ou  ap- 
prochant. »  (Dictionnaire  de  r  ji- 
cadémie,  1694*)  Employé  au  pro- 
pre, ou  au  figuré  dans  le  sens 
de  présage  : 

En  condamnant  un  particulier, 
elle  {Sa  Sednteté)  condamneroit  tous 
les  autres  qui  se  seroient  trouves 
dans  les  mêmes  rencontres...; 
comme,  en  le  déclarant  innocent, 
elle  justifieroit  toute  une  guerre  et 
un  parti....  Si  le  Pape  en  usoit  de 
la  sorte  en  cette  occasion,  tout  le 

Sublic   ne  seroit-il  pas  épouvanté 
e  ces  préjugés?  (VI,  166.) 
Les  préjugés  au  moins  sont  in- 
contestablement pour  M.  le  cardi- 
nal de  Reu.  (Y,  aa8.) 

Celle  (la  conduits)  qu'il  tint  à 
regard  de  M.  le  duc  d'Oriéans... 
fut  un  préjugé  que  Ton  connoîtroit 
bientôt  qu'elles  {fss  sspérancss) 
n'étoient  pas  bien  fondées*  (V, 
"97-) 

PRElilER: 

H  ^JtfoMrm)  me  fit  toutes  les 
honnêtetés  imaginables,  mais  il  ne 
conclut  rien,  et  il  nous  remit  à  un 
pedt  vojage  qu'il  crovoit  faire  au 
/yrem/cr  jour  à  Paris.  (I,  a55.) 

Les  peuples  enragés  ne  pou- 
voient  pas  ne  pas  s'attacher  au 
premisr  objet.  (U,  147.J 

La  petite  vérole  lui  avoit  ôté 
[apoit  été  à  Mme  de  LongusviUe)  la 
première  fleur  de  sa  beauté.  (U, 
is3.) 

Lefeimuk...,  LisiGoin),  sens 
neutre  : 

.«.•  Je  pris...  celle  (la  résolution) 
de  me  précautionner  contre  les 


mauvaises  intentions  du  Ministre  : 
et  du  côté  de  la  cour  même  en  7 
agissant  avec  autant  de  sincérité  et 
de  zèle  que  de  liberté  ;  et  da  oôté 
de  la  ^e....  Je  ne  vous  pois 
mieux  exprimer  le  second  qu'ea 
TOUS  disant....  Je  ne  crus  pas 
pouvoir  mieux  exécuter  U  premier^ 
qu'en  disant  à  la  Reine  ei  an  Car> 
dinal....  (II,  8.) 
L'intérêt    du    Coadjuteor   n^est 

Sas  de  vous  tuer,  Messieurs,  mais 
e  vous  assujettir.  Le  peuple  fan 
sufifiroit  pour  le  premier f  le 
lui  est  admirable  pour  U 
(H,  319.) 
Yojes  eaeore  n,  3d5  et  441. 

PasMiBK,  sens  adverbial  : 
Celui  d'entre  eux  qui  premier 
donna  le  nom  à  toutes  choses,  n'ea 
donna  point  aux  vices,  parce 
qu'ib  n'en  connoissoient  polnL 
^,  i38.) 
Yoyn  U  note  i  <U  U  page  ladjqafa, 

PRENDRE,  sens  divers,  pro- 
pres et  figurés  : 

Le  Parlement.»,  étoit  aigri  par 
l'enlèvement  de  Turcan  et  d'Âr- 
gouges,  conseillers  au  grand  con- 
seil, que  la  cour  fit  prendre  la  nuit 
(I,  3ia.) 

Le  marquis  de  Silleri...  j  psi 
pris  prisonnier.  (II,  i63.) 

Un  de  mes  estafiers...  fui  pris 
prisonnier  par  les  sbires.  (VlI, 
i6a.) 

Les  belles  alliances  qu'elle  (Ufst- 
mille  de  Saint  Charles  Borromée]  e 
prises....  (ÎX,  86.) 

Le  ministère  étoit  en  exécratioB, 
mais...  je  ne  voyois  pourtant  pai 
encore  que  l'exécration  fftt  au  pé- 
riode qu'il  est  nécessaire  de  pren^ 
dre  bien  justement  pour  les  gran- 
des révolutions.  (I,  i55.) 

n  7  a  des  feux  qui  embrasent 
tout  :  l'importance  est  d'en  eon- 
noitre  et  d  en  prendre  le  moment 
(I,  164.) 

Je  crus  qu'il  seroit  à  propos  de 
prendre  ce  moment  pour  fidre  fidrs 


Digitized  by 


Google 


PRE] 


BU  CARDINAL   DE   RETZ. 


337 


I  à  la  Compagnie  quelque  pas  qui. . . . 
B        (n,3ia.) 

,  M.    de    Beaufort  ayant  pris   ce 

y  temps...  pour  essayer  d'animer  le 
^  Parlemait,parla,à  sa  mode,  contre 
j       la  contraTention.  (Il,  3i3.) 

M.  le  président  de  Notion,  qui 

J       ëtoit raccommodé  intimement  arec 

j        la  cour,  prit  très-habilement  cette 

conjoncture  pour  la   servir.  (IV, 

....  Pour  prendre  en  même  temps 
l'occasion  de  tous  assurer....  (VU, 

l       33.) 

M.  de  Beaufort...  forma  une 
cabale  de  gens  qui  sont  tous  morts 
fous....  Us  obligèrent  M.  de  Beau- 

^       fort  à  me  faire  beaucoup  d'ayan- 
ces. ...  Je  deTois  la  coadju torerie  de 

^       Paris  à  la    Reine,  et...  la    grâce 

!       étoit     assez    considérable     pour 

»       m'empêche T    de    prendre    aucune 

i       liaison  qui    pût  ne   lui  être   pas 

I       agréable.  (I,  aa3.) 

Je  ne  laissai  pas  de  prendre  une 

^       rrande  liaison  d'affaire  arec  Mme 
de  Longuerille,    et   par  elle  un 

;       commerce  avec  M.  de  la  Roche- 
foucauld. (H,  114.) 
Cette  parole,  jomte...  aux  liai- 

'       sons  un  peu  trop  étroites  qu'il  me 
paroissoit  prendre  arec  le  Tellier. . . . 

'      (m,  las.) 

n  m'aroit  fait  assurer  par  Mon- 
trésor  qu'il  seroit  bien  aise  de 
prendre  Uaison  avec  moi.  (II,  19a.) 

Je  me  résolus  de  ne  lier  aucun 
commerce  avec  Espagne  et  d'at- 
tendre que  les  occasions,  que  je 
jugeois  bien  n'être  que  trop  pro- 
che, donnassent  lieu  à  une  con- 
joncture où  celui  que  nous  7  pren' 
drions  infailliblement  parût  plutôt 
Tenir  des  autres  que  de  moi.  (II, 
laa.) 

Le  Cardinal  de  Retz  n'avoit 
point  voulu  prendre  aucune  cor- 
respondance avec  le  prince  de 
Condé.  (VI,  75.) 

....Que  je  conunence,  dès  au- 
jourd'hui, a  prendre  avec  tous  une 
correspondance  que  je  continuerai 
assurément  aTcc  autant  de  joie 
que  de  ainoérité.  (Vil,  a6.) 

RXTZ,   X. 


La  conclusion  de  la  paix  de 
Ruel...  fut  purement  l'effet  d'un 
concert  qui  fut  pris^  la  nuit  d'entre 
le  8  et  le  9  de  mars,  entre  le  Car- 
dinal et  lui  (et  le  président  de  Mes- 
m«].(n,376.). 

Il  est  toujours  judicieux  de 
prendre  toutes  les  issues  que  l'hon- 
neur permet  pour  sortir  des  affai- 
res que  l'on  a  aTcc  la  cour.  (I, 
a55.) 

Le  cardinal  de  Richelieu...  aip 
moit  la  ffloire  beaucoup  plus  que 
la  morale  ne  le  permet;  mais  il 
Aiut  aTouer  qu'il  n'abusoit,  qu'à 
proportion  oe  son  mérite,  de  la 
dispense    qu'il    avoit  prise  sur  ce 

f»omt  de  l'excès  de  son  ambition. 
I,  281.) 

J'aTois  eu  mille  fois  cette  Tue  ; 
mais  elle  aToit  toujours  cédé  à  ce 
que  je  crojois  deToir  à  la  Reine. 
Le  souper  du  Palais-Rojal,  et  la 
résolution  de  me  perdre  aTcc  le 
public  l'ayant  purifiée,  je  la  pris 
aTcc  joie.  (H,  38.) 

Le  Parlement  prit  à  son  r  etour 
toutes  les  bagatelles  qui  sen  toient 
le  moins  du  monde  l'inexécution 
de  la  déclaration,  aTeo  la  même 
rigueur...  qu'il  auroit  traité  ou  un 
défaut  ou  une  forclusion.  (II,  96.) 

Mme  de  LongueTille...  prit  une 
rage  et  une  fureur  contre  lui,  qui 
passa  jusques  à  un  excès  incroya- 
ble. (Û,  119.) 

Je  me  rends...  à  l'aTis  que  M.  le 
Coadjuteur  ouTrit  dernièrement 
chez  moi,  et  je  suis  persuadé  que 
si  Votre  Altesse  diffère  à  [le]  pren- 
dre  et  à  l'exécuter,  nous  aiut>ns 
dans  deux  jours  ime  paix  plus 
honteuse  et  moins  sûre  que  la 
première.  (II,  4i3.) 

Crespin,  doyen  du  Parlement, 
ne  sachant  quel  aTis  prendre^  porta 
celui  de  demander  à  Monseigneur 
l'ArcheTêque  une  procession  géné- 
rale, (in,  ao4.) 

Je  me  résolus,  dès  que  je  tIs 
u'il  ne  prenait  pas  mon  conseil, 
e  me  serTir  contre  lui-même  de 


l 


celui  qu'il  suiToit.  (II,  i5o.) 
Les   défiances    au    Cardi 


Cardinal. 
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^toient...  paidailièraDaent  aigries 
par  rimaguiatioii  qu*il  tiPoU  prise 

Î[ue  Monsieur  le  Prince  faTorisât 
e  monyement  de  Bordeaux.  (II, 
53s.) 

Je  pris  la  pens^  de  faire...  en 
sorte  que  la  cour  ne  portât  pas  les 
affaires  à  Vejtrémité.  (II,  is6.) 

Je  m'attendois...  qu*elle  en 
ptemdroit  la  pens^  [de  eetie  proposi' 
tiom).  (m,  35s.) 

L*on  ne  loi  a  pas  inspire  d'assez 
bonne  heure  les  grandes  et  géné- 
rales maximes....  H  n'a  pas  eu  le 
temps  de  les  DrenJre  par  lui- 
même....  ^n,  170.) 

....  Qu'il  n'y  aToit  à  tout  cela 
qu'un  remède,  que  non  pas  seule- 
ment je  ne  premirois  pas,  mais  au- 
quel même  je  m'opppserois.  (II, 
•74.) 

LongueU,  qui  oonnoissoit  mieux 
le  Parlement  (]^u'homme  du  Royau- 
me,... lui  aToit  confirmé  tout  ce 
que  je  lui  aTob  dit  la  reille  de  la 
pente  que  ce  corps  premoit.  (II, 
275.) 

Le  président  de  Mesme...  fit 
extrêmement  Tsloir  tout  ce  qu'il 
aToit  dit...  à  Messieurs  les  géné- 
raux, pour  les  obligera  prendre 
la  campagne  arec  leurs  troupes. 
(U,  3i8.) 

Comme  cet  expédient  aroit  peu 
ou  point  d'incouTénient,  je  me  ré- 
solus à  tout  hasard  de  le  prendre, 
(U,  356.) 

Il  ne  laisseroit  pas...  de  prendre 
hautement  notre  protection.   (II, 

5Î7) 

n  feroit  tous  ses  efforts  pour 
obliger  Monsieur  à  prendre  la  pro- 
tection de  Messieurs  les  Princes. 
(in,  184.) 

L'affront  que  l'on  leur  Touloit 
faire  n'étoit  qu'une  yengeanoe 
u'on  yovXoit  prendre  de  la  Fronde. 
\  54a.) 

J'assurai  de  ma  prudence  :  elle 
tnprit  ma  parole,  (ni,  ia5.) 

....  Les  justes  sujeU  de  méfiance 

30e  je  ne  pouTois  pas  m'empêcher 
e  prendre  à  chaque  instant.  (UI, 
160.) 


Le  coup  étoit  si  néeeissiie  qie 
je  crus  en  deroir  prendre  le  hatûd. 
Le  lendemain,  qui  fut  le  so,  je  k 
pris^  je  parlai  comme  je  Tiens  de 
TOUS  le  marquer.  (IH,  si3.| 

Le  terme  que  l'on  disoit  être  pit 
pour  le  sacre  du  Roi,  su  i  s  de 
mars,  scroît  échu.  (III,  128.) 

Je  méprise...  l'insolence  de  ces 
âmes  de  boue  qui  ont  osé  écrire... 
qu'un  coeur  aussi  ferme  et  inin 
eprouTé  que  celui  de  Céssr  aitét^ 
capable,  en  cette  occasion,  d'osé 
alarme  mal  prise,  (Œ,  358.) 

Le  Pape...  me  répondit  :  t  Ce 
n'est  pas  ce  que  je  veux  dire.  1.... 
Je  le  suppliai  de  me  pardonner  li 
je  n*avou  pas  bien  pris  ion  seoi. 

(V.9>.)  .    , 

Le  Pape  lui  ayant  reparu  qsil 

ûpoit  mal  pris  son  sens  et  qnç  e^ 

qu'il    avoit    touIu    dire   étoit... 

(Vn,  ao5.) 

Us  n'oM/  pas  bien  /rii  le  leos 
d'une  bulle  qu'il  leur  a  adressée. 
(VII,  00.) 

....Un  procès,  quiseroiuA«< 
pris  ainsi,  contre  toutes  les  forseï 
de  l'Église.  (VI,  371.) 

Je  TOUS  rends  un  mîUion  de  gn* 
ces  des  mémoires  que  tous  am 
eu  la  bonté  de  m'euToyer,  J"^* 
très-doctes  et  très-bien  pris,  (VU, 

99) 
Voyei  U  noté  a5  à  U  |Mge  i^àufet. 

Pbemdu,  servant  à  former 
différentes  locations  : 

Mme  de  LongueTille...  pf^^ 
des  eaux  k  Noisi  aTCC  M.  le  P»»» 
de  Conti.  (II,  is5.) 

Prenons  des  dates  pour  W« 
pendre  à  notre  témoigns^,  «  •* 
majorité  du  Roi,  ces  p«tes  ûe 
l'Eut,  ces  flatteurs  inftmes.  (iif 

Xe  même  Broussel,  srec  M 
il  apoii  pris  lui-même  des  '■•'Jf^' 
fut  celui  qui  ouTnt  l'aris  de  1  arrêt 
(II,  85.) 

Il  y  eut  hier  consistoîr^o»^?' 
les  cardinaux  prirent  audiinei  « 
Pape  pour  se  réjouir  de  sa  saflie* 

(vfi,  73.) 
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Véwêqae  de  Varmie,  Tim  des 
ambaMaaeurs  qui  Tenoient  qaerir 
la  reine  de  Pologne,  prit  en  gré  de 
Tonloir  faire  la  oërëmonie  du  ma- 
riage dans  Notre-Dame.  (I,  a5o.j 

Je  feignis  que  jeprenou  pour  ion 
tout  ce  qu'il  lui  plut  de  me  dire. 

Il  prendpour  bon  ce  que  la  Reine 
loi  Tient  de  dire.  (II,  19.) 

Je  ÛB  semblant  de  prendre  pour 
hon  tout  ce  qu*il  lui  plut  de  dire. 

(n  390.) 

Elle  nous  le  découTrit  (ce  des- 
sein) comme  un  grand  secret  que 
la  Reine  lui  eût  commandé...  de 
nous  communiquer.  M.  de  Beau- 
fort  le  prii  pour  hon,  ^III,  64.) 

M.  de  Beaufort  pnt  si  mal  son 
narli  qu'il  tomba  tout  d'un  coup 
a  lien.  Vous  le  Terrez  par  la  suite, 
et  que,  par  coiisëq|iient,  Mme  de 
Montbazon  aToit  raison  de  ne  pas 
prendre  sur  elle  êê.  conduite,  (m, 
»94.) 

PlBNDBB  SUR  LE  COMPTE  DE, 
PrSNDEB      HABITUDE     AVEC,      CtC. 

Voyez  Compte,  Habitude,  etc. 

Se  prkndbe  : 

Le  mouTcment  fut  comme  im 
incendie  subit  et  Tiolent,  qui  se 
prii  du  Pont-Neuf  à  toute  la  tIIIc. 
P,  44.) 

Le  feu  se  prit  en  moins  d'un 
instant.  (H,  194.) 

Se  pbxndbe  1  : 

Ceux  qui  roulent  d'une  monu- 
gne  sont  fracassés  par  les  mêmes 
pobtes  des  rocbers  muxqueU  ils 
s*étoient  pris  pour  y  monter.  (V, 

....  L'imagination  se  prend  et 
s  étend  même  à  tout  ce  qui  est 
possible.  (la,  364.) 

PRÉOCCUPATION,  préven- 
tion: 

....En  disant  à  la  Reine  et  au 
Cardinal  la  Térité  des  dispositions 
que  je  Toyois  dans  Paris,  dans  les- 
quelles la  flatterie  etUiprioecupation 
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ne  leur  permirent  jamais  de  péné- 
trer. jU,  g.)  ^ 

Ufâfoié)  fit  du  mal  aTcc  de  bon- 
nes intentions.  La  préoccupation  y 
contribua  beaucoup....  J'ai  même 
obsenré  qu'il  jugeoit  toujours  des 
actions  par  les  hommes  et  presque 
jamais  deê  hommes  par  les  actions. 

(n,  188.) 

Eue  éloit  couTaincue  que  je  par* 
lois  du  cœur,  mais  que  j'etob 
aTcuglé  moi-même  par  la  préoccu- 
pation, (in,  389.) 

hti  préoeeupationy  dont  le  propre 
^t  ae  s'armer  particulièrement 
contre  les  faiu....  (UI,  43s.) 

PRIÉOCCUPER,  prévenir  : 
Il  (ce  discours)  ne  persuada  point 
Monsieur  le  Pnnce,  qui  étoii  déjà 
préoccupé,  (H,  lia.) 

Nous  présentâmes  requête  au 
Parlement  pour  récuser  le  Premier 
Président  comme  notre  ennemi,... 
ce  niagistrat  témoignant  autant  de 
passion  qu'il  en  faisoit  Toir  en  cette 
afiaire....  Il  étoit  préoccupé^  mais 
son  intention  étoit  bonne.  (11,599.) 

PRÉPARATOIRE,  substantif: 

Ce  discours...  n'étoit  qu'un /^r^ 
paratoire  à  ne  point  reccToir  la  ré- 
ponse que  je  demandois.  (Y,  73.) 

PRÉSENCE  : 

PliSENCB  d'eSP&IT  ET  DE  CCBUE  : 

La  présence  «P esprit  et  de  eœur 
d'Argenteuil  ne  Test  guère  moins 
{wtoins  emtruorsUnuire).  (III,  496.) 

Se  teouyer  en  pe^seiice  ateg  : 

Crenan...  se  trouva^  par  bon- 
heur, en  présence  upec  Laigue.  (III, 
496.) 

En  pbïsence,  absolument  : 

La  Reine,  à  laquelle  il  ne  pour- 
roi  t  jamais  résister  en  présence»  (III, 
a56.) 

Il  fit  par  ses  lettres  tout  ce  qu*il 
auroit  fait  en  présence.  (V,  ia6.) 
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PRÉSSNTEBfENT  : 


Nous  ne  lalueronsplus  les  pre- 
■ders,  prrffMUemenr.  (lY ,  i83.) 

PmtfsnrnciiBNT  qub  : 

Je  Tois  bien  que  vous  n*aTiez 
pas  mis  en  jeu  le  retour  du  Maxa- 
rin,  et  je  ne  doute  point  que  tous 
ne  TOUS  en  sojez  serTi  présente^ 
ment  que  tous  aTez  reçu  mes  der- 
niers ordres  là-dessus.  (Vin,  7s.) 

PRÉSENTER: 

....  Une  mendicité  que  j'ai  prë* 
tévét  k  l'abondance,  qui  m'a  été 
présentée  si  souTent  et  par  tant  de 
▼oies.  (VI,  «9».) 

PRÉSIDENTE  : 

Je  TOUS  euToie  une  lettre  pour 
Madame  la  Présidemte  de  Pomme- 
reu.  (VUI,  ao4.) 

Yoyes  Tm,  S53  et  565. 

PRESQUE: 

Je  n'étois  presque  pas  endormi, 
<|nand  un  ordinaire  de  Monsieur 
tira  le  rideau  de  mon  lit.  (III, 
a57.) 

PRESSANT: 

Ces  Tëritës  sont  si  pressantes^ 
que  nous  ne  doutons  point  qu'el- 
les ne  touchent  un  jour  très-TiTC- 
meut  le  cœur  de  Y.  M.  (IX,  Sg.) 

La  nécessite  d'un  secours 
prompt  et  ^rs#MM/....  (II,  ^Sg.) 

PRESSÉMENT: 

Leurs  mauvaises  actions  leur 
•ont  encore  plus  particulièrement 
et  plus  pressémeni  reprochées  par 
les  sainu  qui  TiTent  dans  leur 
temps.  (IX,  8a.) 

PRESSER  : 

U  étoit  à  propos  de  réduire,  s'il 
se  pouToit,  fa  conTersation  à  quel- 
que chose  de  plus  positif  et  de 
plus  pressé,  (VII,  83.) 

Pabsskr  k  GB  QUE,  daiis  le  jar^ 


gon  attribué  au  duc  de  Bean- 
fort: 

Monsieur  le  Prince  a^oil  ton 
pressé  Monsieur  à  ce  qu^'û  ne  me 
laissât  pas  aller  à  l'armée.  (V, 
a  10.) 

Yoyes  U  note  3  de  U  pa^  indiqaée. 

PRÊT  DE  : 

Je  TOUS  ai  facilité  le  chemin  de 
la  gloire,  et  je  suis  prêt  de  tooi  k 
montrer.  (V,  566.) 

n  est  prit  <f  exécuter  sa  parole. 
(lUd.) 

Yojet  1, 3a4;  m,  loa;  TII,  saS. 

Pair  poua  : 

Je  donnai  ordre  à  TEipinsi.. 
de  se  tenir  pr^  pour  se  satur...  de 
la  barrière  des  sei^ents.  (U,  ^u) 

PRÉTENDRE,  actif: 

J'eus  la  Tanité  de  prétendrt  le 
premier  lieu.  (I,  118.) 

Monsieur  finit  par  un  sermest 
qu'il  m'obligeroit  d'aller  à  Notre- 
Dame...  reccToir  Fencens  iprèi 
lui...  La  Reine...  me  dit  d'abord 
que  Monsieur  étoit  daos  une  co- 
lère terrible.. .  ;  qu'elle  Touloit  ab- 
solument que  je  le  satisfisse.... 
Monsieur  le  Cardinal...  n'oublia 
rien  pour  me  conduire  à  U  dégra- 
dation que  l'on  prétendoit.  (I,  a6o.) 

....  Le  chapeau  de  cardinal /r^ 
tendu  par  Monsieur  son  frère-  (Ui 

Bime  de  Nemours...  préttndoit 
cette  gloire.  (III,  i83.) 

....  Refuser  aux  particuliers  les 
grâces  qu'ils  ont  demandées  ou 
prétendues  sous  ce  prétexte.  (Hit 
383.) 

Il  Tendit  la  charge  de  secrétaire 
d'Éut  quand  il  étoit  en  posture 
de  la  taire  agréablement  s  |* 
cour;  il  la  prétendit  deux  mou 
après....  (V,  199.) 

J'espère,  Sire,  que  Votre  Ma- 
jesté ne  me  refusera  pas  la  protec- 
tion que  je  lui  demande  en  ce  ren- 
contre par  mon  innocence,  qoi  h 
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doit  prétendre  de  sa  justice, 

Si  la  Facalt^  de  thëolo^    de 
Paria  n^apoit  prétendu  par  sa  cen- 
sure que  la  condanmation  de^  la 
Sroposition  qui  accuse  sa  doctrine 
'hérésie....  (VH,  47.) 
Toyes  I,  aSç;  III,  a77. 

Païtbivd&s,  neutre  : 

ÀTez-TOQS  pour  cela  cessé  de 
nrétendrt?...  Personne  n'a  cessé  de 
prétendre.  (III,  383.) 

PBiTENDBx  m: 

Sa  retraite  à  Sedan  le  défendoit 
des  bassesses  auxquelles  la  cour 
apoit prétendu  de  FoDliger.  (I,  i55.) 

Dans  pliisi«im  iditùms  :  «  an>it  pré- 
~  k  l'obUger  ». 
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....  Les  frayeurs  qpHi  prétendait 
de  donner  au  Ministre.  (III,  356.) 

Elle  ne  prétendait  pas  «f  être  gê- 
née dans  le  choix  des  ministres  du 
Roi  son  fils.  (lU,  393.) 

H  exagéra...  les  sujeU  de  dé- 
fiance que  Mcmsieur  le  Prince  pré» 
tendait  if  avoir.  (Œ,  4a i.) 

Toy«  n,  a56;  III,  196  et  491  ;  ▼"> 
399  et  4a5. 

Pour  prétendre  sairi  d*an  timple  in- 
finitif, Toyez  I,  a63,  etc. 

Sb  rairxNDmx: 

La  Reine...  leur  témoigna  être 
surprise  de  ce  qu'ils  se  prétendaient 
toucher  à  ce  que  la  présence  du 
Roi  aToit  consacré.  (I,  3o5.) 

Toyes  la  note  3  de  la  page  indiçniée. 
—  Le  sent  paraît  être  :  «  qu'ils  préten- 
daient qa*iu  toacheraient  »,  se.,,,  ton- 
cher  def  ant  être  considéré  comme  nne 
propotition  infinitiTe  analogue  à  eellei 
do  latin. 

PRÉTENTION  (Enthm  kn): 
Les  plus  désintéressés  s'imagi- 
nèrent qu'ils  seroientles  dupes  des 
autres,  si  ils  ne  se  mettoient  aussi 
sur  les  rangs....  Je  ne  trouvai  que 
M.  de  Brissac  qui  voulût  bien 
n'entrer  point  en  prétention.  (II, 
457.) 


PRÉTEXTE  (Atoib)  db  : 
Le  Premier  Président  n'accor- 
dera jamais  l'assemblée  des  cham- 
bres, qu'U  a  orZ/ex/e  de  refuser,... 
(U,  653.) 

PRÉTEXTER  quelque  chose 
DE,  couvrir  de,  cacher  sous  l'ap- 
parence de  : 

C'est  dono  en  vain  qu'on  veut 
couvrir  la  violence  d'un  procédé 
inouï  et  sans  exemple  par  le  sujet 
dont  on  le  prétexte.  (V,  117*) 

....  Une  aversion  noble  et  reli- 
ffieuse  de  toutes  les  actions  vio- 
lentes qui  font  soupirer  l'Église,... 
et  de  toutes  les  vaines  appréhen- 
sions dafU  on  les  prétexte,  (Vl,  34.) 

Yoyex  la  note  aa  à  la  page  indiqoée. 

....Toutes  les  fausses  impres- 
sions dont  on  lui  prétexte  toutes 
les   violences   qu'on  exerce.   (VI, 

Les  ennemis  de  la  discipline 
ecclésiastique...  n'ont  jamais  man- 
qué de  prétexter  de  crimes  imagi- 
naires a'État,  les  violences  qu'ils 
ont  exercées  contre  ceux  qui  l'ont 
défendue.  (VI,  4^9.) 

Mon  sentiment  est...  que  vous 
prétextiez  la  prolongation  de  votre 
séjour  de  quelque  chose  fort  so- 
Udc.  (vm,  io30 

PRÉVALOIR  : 

L'autorité  du  ministère  devoit 
préptdoir  aux  oppositions  qu'elle 
trouvoit.  (V,  199.) 

PRÉVENIR  DB  : 

Ceux  qui  sont  prévenus  de  cette 

Eassion  (/a  peur)  ne  sont  suscepti- 
les  que  du  sentiment  qu'elle  leur 
inspire.  (II,  574*) 

Des  princes  très-religieux...  ont 
été  souvent  prévenus  de  sinistres 
impressions  contre  de  très-sainu 
Évêqu«»-(VI»3i.) 

Sb   PBjfTENIB: 

Les  indifférents  du  Parlement  se 
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fusseni  préfêMtu  infailliblement 
contre  un  spectacle  de  cette  na- 
ture, (m,  49«.) 

PRÉVOIR: 

Bfme  de  Cherreuie...  songea  à 
empêcher  les  suites  mejfrépcroUlsL 
conduite  du  Cardinal.  (III,  i36.) 

Yoyes  U  noU  6  d«  U  puce  indiquée. 
Le  texte  est  probaUement  Uetif. 

PRÉVÔT.  Voyea  Photôt. 

PRÉVÔTÉ  DBS  HÂlGHÂHDfl.  (V, 

PRIER  1,  inviter  à  : 

Verrina  ëtoit  d'aris  que  l'on 
priét  à  une  nourelle  messe  André 
et  Jannetm  Doria.  (V,  56o.) 

PRIMER,  devancer  : 

U  ne  falloit  plus  songer  qu'à  ap- 
plaudir à  celui  qui  a  été  asses  ha- 
bile, me  dit-il,...  pour  nous  primer 
à  recommencer  l'escarmouche  con- 
tre le  Sicilien.  (lU,  $98.) 

PRINCIPAL: 

Nous  supplions  la  bonté  dirine 
de  TOUS  donner  cet  Esprit  principal 
qui  TOUS  fasse  accomplir  le  minis- 
tère que  nous  tous  aTons  commis. 
(VI,  119.) 

Traduit  littéralement  des  moU  tpiritm 
primcipali  da  Miserere, 

Yoyes  la  note  10  à  la  page  indiquée. 

PRINCIPAUTÉ,  qualité  de 
prince: 

Mille  démêlés  partieuliers,  dont 
la  moitié  ne  Tenoit  que  de  la  ridi- 
cule chimère  de  sa  roturière  prin- 
Mmnté^  l'aToient  brouillé  (U  due 
££p9num)  «rec  le  pwlement...  de 
Bordeaux.  (III,  41.) 

PRINCIPE,  cause,  motif: 

Je  rejetai,  par  le  principe  de 
l'obligation  que  j'aTois  à  la  Reine, 
toutes  ces  pensées.  (II,  35.) 

Ces  raisons. ..  l'obligèrent  à  faire, 
par  le  9evd  princi^  de  la  peur,... 
une  des  plus  hardies  actions  dont 
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l'on  ait  peuv^tre  jamait  oui  nar- 
1er.  (II,  70.)  *^ 

Ceux  qui  eroient  one  les  pedts 
intérêts...  lurent  l'nmque  cause  de 
son  changement  ne  se  trompent 

gnères  moins.  La  Tue  d'être  rar> 
itre  du  cabinet  j  entra  aasmé- 
ment,  mais  elle  ne  I^t  pas  emporté 
sur  les  autres  considérations;  et  le 
TéritablejM-ôi^pe  fut  qu'ajant  tout 
TU  d'abord  également,  0  ne  aentit 
pas  tout  Cément.  ^,  ii3.) 

Yoyej  I,a«4;  H,  9$  et  366;  m,  74, 
a77et53o;nr,  aca;  '"*»'" 

PRISE,  démèW  : 

Le  Chancelier  et  le  maréchal  de 
la  Meilleraie...  forent  admis  ^^b» 
les  quatre  autres  [eomf^mteej).  Ce 
premier  y  eut  de  gnmdea  priées 
aTcc  le  Premier  Président.  (Il,  88.J 

PRISON ,  emprisonnement , 
captivité  : 

Vous  ne  serex  pas  surprise  de 
ce  mie  l'on  le  fut  de  la  prison  de 
M.  de  Beaufort,  dans  une  cour  ok 
l'on  Tenoit  de  les  ouTrir  à  tout  le 
monde  sans  exception.  (I,  a3s.) 

M.  de  Beaufort  fut  arrêté.  Cette 
prison  fit  beaucoup  d'éclat.  (I,  aa3.) 

Mes  amis  aT  oient  promis,  pour 
le  temps  de  ma  prison  seulement, 
quatre   mille    liTres   par    année. 

(vm,  554.) 

La  longueur  adoucit  toiqoun 
les^MOiw.  (I,  iSg.) 

Voyei  I,  «87;  H,  191;  m,  35., 
IT,  7. 


PROBLÉMATIQUE: 


....  Monsieur  comprit  l'inoonTé- 
nient  affreux  qu'il  7  aurait  à  une 
action...  dont  les  auteurs  pom^ 
roient  demeurer,  par  l'éTénement, 
fort  prohlématiqius,  (m,  ia3.) 

C'étoit...  un  de  ces  soufflets 
prohUmaiiques  dont  il  est  parlé 
dans  les  Petites  Lettres  du  Port- 
Royal.  (IV,  168.) 

PROCÉDÉ: 

Je  les  fis  jurer  de  se  conduire  à 
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ma  mode....  Je  leur  exaffënd  les 
inconTënienu...  de$proeéaéi  parti- 
culiers. (II,  5i5.) 

PROCHAIN,  voisin  : 

Celui  qui  ëtoit  en  garde...  8*é- 

toit  amuse  à  boire  dans  un  cabaret 

prochain,  (IV,  3a.) 

PROCHE,  adjectif  : 

....  Un  traite,  qui...  ne  nous 
oÛigeroit  encore  a  rien  de  proche 
ni  de  tout  à  fait  positif  à  l'égard 
de  la  paix  f  ënérale.  (II,  346.) 

Ceux  qm...  ëtoient  dans  les  in- 
tëréts  de  la  cour  en  auroient  un 
trop  personnel  et  trop /^rocAe  pour 
laiséer  pënëtrer  leur  sentiment. 
(IVt  "5.) 

Peochk,  adverbe  ou  préposi- 
tion; PaocHBDs: 

Argenteuil...  se  mit  chez  un 
'         sculpteur,  qui  logeoit  tout  proche. 

(H,  4>.) 
r  Je  me  résolus...  d'attendre  <|ue 

\         les  occasions,  que  je  jueeois  bien 
r         n'être  que  trop  proche^  donnassent 
I         lien  à  une  conjoncture....  (II,  laa.) 
Je  sortis  de  sa  chambre  Ide  U 
ehamhre  de  mon  oneU)  ;...  un  chirur- 
gien qu'il  avoit  me  pria  d'aller  at- 
tendre de  ses  nouTelles  aux  Car- 
i         mélites,  qui  étoient  tout  proche, 

i      (n,  578.) 

....  Proche  les  Carmes  déchaus- 
,        aés.  (vm,  507.) 

....  Sur  le  quai,  proche  de  l'Hor- 
loge. (H,  410.) 

Il  est  chez  lui  à  hjonmproche  de 
Pontoise.  (Vni,  4a5.) 

Je  TOUS  prie  de  prendre  la  peine 
,  de  Tenir  mardi  prochain  à  Pierre- 

fitte,  proche  de  Saint-Denis.  (VUI, 
619.) 

PROCURER  (comparez  l'es- 
pagnol procurar)  : 

....  La  conduite  que  Monsieur 
devoit  prendre,  ou  pour  procurer 
le  retour  de  Monsieur  le  Prince  à 
la  cour,  ou  pour  le  traverser.  (III, 
390.) 

Je  l'ai  suppliée  (Sa  Sainteté)  très- 


humblement  d'avoir  la  bonté  de 
procurer  la  cassation  des  sentences 
données    contre    M.    Chassebras. 

(VI,  147.)  , 

Cette  dinne  Epouse  de  Jésus- 
Christ  ne  peut  tou*  sans  une  afflic- 
tion extrême  la  ruine  et  la  désola- 
tion continuelle  d'un  Empire  spi- 
rituel, dont  elle  doit  procurer  l'ac» 
croissement.  (VI,  i54.) 

Voyes  U  ik>te  a  à  U  page  indiqaét. 

Elle  {ma  conscience)  m'oblige... 
de  rendre  à  l'Église  des  marques 
effectiTes  du  zèle  que  je  dois  aToir 
pour  ses  intérêts,  en  procurant,  au- 
tant que  je  le  pourrai,  la  cessation 
et  la  réparation  des  injures  qu'on 
lui  fait  en  ma  personne.  (VI,  404.) 

Je...  promets  à  Sa  Majesté  que 
je  procurerai  son  senrice  et  le  bien 
de  son  ÉUt  de  tout  mon  pouToir. 
(VI,  179.) 

Paocuasa  qub: 

Nous  aTions  justement  espéré 
que. . .  TOUS. . .  proeurericM  par  toutes 
les  Toies  possible  fu'il  ne  restât 
dans  nos  paroisses  aucune  marque 
d'affliction.  (VI,  aaa.) 

Paocuaaa  1  : 

Elle  (la  cour)  faillit  à  se  faire 
deux  aes  préjudices  les  plus 
réels...  que  ses  ennemis  les  plus 
mortels  lui  eussent  pu  procurer. 
(UI,  a7i.) 

PROCUREUR  : 

Je  vous  prie  de  ne  vous  serrir 
jamab  d'autre  procureur  (fiM  de 
M.  Modape)  dans  les  affaires  que 
TOUS  aurez  pour  moi.  (VIH,  559.) 

Vo7esn,4oa;Tin,  189. 

PaoGiTaEua  du  Roi  : 

M.  le  Tellier,  qui  avoit  été  pro* 
cureur  du  Moi  au  Châtelet,  et  qui, 
par  cette  raison,  deroit  aToir  con- 
noissance  de  la  police,  répondoit 
que  la  cessation  de  deux  marchés 
aifiuneroit  la  TiUe.  (U,  i4i*) 

Voyes  encore  II,  5a8. 
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Pmocuixum  fiscal.  (YIII,  i86.) 
PBocumsum  g^ni^al  : 
Elle  {cette  re^te)  concluoit  à  ce 
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que...  le  procureur  gémirai  fût 
mandé  pour  déclarer  si  il  aroit 
quelque   chose  à  proposer.  (III, 

900.) 

Voy««  n,  573  et  5775  m,  a58. 

PsocmuEUR  Gi^NiaAL,  rell§^eiix 
ehargé  des  intérêts  de  son  or* 
dre: 

Le  frocm^ur  gémirai  de  la  cob- 
grégation  de  Sainte-GeneTièTe  m'a 
fidt  Yoir  deux  lettres  du  Roi.  (VU, 
a56.)  ^ 

Voy««  eneore  YII,  a88. 


PROGUREUSE  otfiftfftAui  : 

Je  TOUS  prie  de  roir...    M.   le 

Procureur  général  de  ma  part  et 

de  faire  mes  compliments  sur  la 

mort  de  ^tutWProcuretuegémérale, 

(Vin,  455.) 

PRODUCTION: 

L'accord  de  ces  contraires  est  la 
production  la  plus  forte  du  christia- 
nisme. (IX,  116.) 

PRODUIRE  1  : 

Ma  pensée  aToit  été  de  lui  pro^ 
duire  le  président  de  BellièTre, 
parce  quil  lui  falloit  toujours 
quelqu'un  qui  le  gourernât.  (III, 

PROFIL  (Ds),  au  figuré  : 
Je  sais  que  tous  aimez  les  por- 
traiu,  et  j'ai  été  fiché,  par  cette 
raison,  de  n'aToir  pu  tous  en  faire 
Toir  jusques  mI  presque  aucun  qui 
n'ait  été  de  p¥pfÛ.  (U,  173.) 

PROFOND,  substantif: 
....  Ce  mystère  qui  est  tiré  du 
profond  de  i'ablme,  ce  mystère  qui 
ettformé  dans  les  enfers.  (Y,  3 16.) 

PROGRÈS  : 

....  Des  défiances  qui  sont  natu- 
relles... dans  les  commencements 


des  affaires,  encore  plus  que  dans 
leur  progrès  et  dans  leurs  suites, 
(in,  364.) 

PROIE  (En),  absolument  : 
....  Que  je  doiTe  laisser  empreiê 
un  bien  que  je  ne  puis  abandonner 
sans  être  un  lâche  déserteur  des 
întéréu  de  l'Église.  (VI,  ao8.) 

PROJETER: 

Celui  (le  deuem)  d'abattre  le 
parti  de  la  religion  avoit  été  projeU 
par  M.  le  cardinal  de  Retz,  moi 
oncle;  celui  d'attaquer  la  formi- 
dable maison  d'Autriche  n'aToit 
été  imaginé  de  personne.  (I,  la^.) 

PROMOTEUR,  titre  qui,  dans 
une  cour  ecclésiastique,  corres- 
pond à  peu  près  à  celui  de  pro- 
cureur du  roi  dans  une  cour  laï- 
que: 

....Ordonné  que  les  Présentes 
seront...  publiées  es  prdnes  d«i 
paroisses  de  cette  Ville  etfiiuboni|f 
de  Paris  et  enjoint  au  Promtoie^ 
d'y  tenir  la  main.  (IX,  49.) 

PRÔNER,  sens  divers,  acti& 
et  neutres  : 

n  se  faisoit  une  contrainte 
extrême  à  soi-même  en  la  pràmeau 
{en  lui  faisant  des  remomtramces)  sur 
un  sujet  qui  peut-être  ne  me  serait 
pas  fort  agréable,  (m,  507.) 

Il  nous  itipréna  comme  une  hé- 
roïne, (n,  4é5.) 

Vous  saTez...  que  j'ai  horreur 
pour  Cromwell;  mau,  quelque 
grand  homme  que  l'on  nous  le 
prône,  j'y  ajoute  le  mépris  s'il  est 
de  ce  sentiment.  (III,  5ao.) 

Mme  de  Bouillon  dira...  que  je 
prône  toujours  les  incouTénients, 
sans  en  marquer  les  remèdes.  (II, 
a8o.) 

Je  me  remis  en  honneur... 
parmi  les  emportés  du  Parlement, 
en  prônant  fortement  contre  le 
comte  de  Grancei.  (II,  469.) 

PRÔNERIE  : 

Il  (Bichelieu)  craignoit...  ses  em- 
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portemenU  {iss  êmpartêmenU  de 
Bréxé)  et  tes  prâneries  auprès  du 
Roi,  qui  avoit  quelque  sorte  d*ui- 
elinatioii  pour  lui.  çt,  io6.) 

PRONONCER,  actif: 
L'on  Toit,  par  la  dirersitë  de  oe 
qui  se  pratique  à  la  création  des 
éTèques  et  à  celle  des  cardinaux, 
dont  les  derniers  sont  proposés  et 
créés  dans  le  même  consistoire,  et 
les  antres  préconisés  tl  prononcés 
en  deux  temps  différents....  (VU, 
340.) 

PROPORTION  : 

À  pkopoktion: 

Us  lui  proposèrent...  le  mariage 
de  son  neyeu...  arec  ma  nièce.  Il 
j  donna  de  tout  son  cœur.  Je  m'en 
éloignai ^ ^0>pof^îoii.  (III,  5i.) 

À  LA  niOPOKTION  Ds   : 
Je  me  relerois  à  la  proportion  des 
menaces.  (Œ,  i5i.) 

Sans  pkofoktion: 

E  craignoit  naturellement  Mon- 
sieur le  Prince. . .  comme  supérieur, 
sans  proportion^  en  gloire,  en  cou- 
rage, en  génie.  (IH,  166.) 

PROPOS  (Sim  GKs)  : 

"Etsur  ces  propos,  Messieurs,  je  ne 
puis  m'empécher  de  tous  supplier 
très-humblement  de  faire  quelques 
réflexions....  (VI,  67.) 

PROPOSER  81  : 

J'aî  proposé  pour  cela  à  M.  de 
Bourlemont  s*u  ne  iugeroit  point 
à  propos  que  je  parlasse,  dans  les 
rencontres,  à  ces  Messieurs  de  la 
congrégation  d'une  £ftçon  ambiguë. 
(Vif,  175.) 

PROPRE  : 

Si  il  (M.  d'Elbeuf)  fût  jparrenu 
jusques  a  la  richesse,  Ton  reût  en- 
vié comme  un  partisan,  tant  la 
ffueuserie  lui  paroissoit  propre  et 
faite  pour  lui.  (II,  179.) 

....  La  grandeur  humaine...  assn* 
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jettie  au  christianisme,  et  assujet- 
tie jusques  au  point  que  d'être  un 
de  ses  plus  propres  et  un  de  ses 
plus  glorieux  mstrumenu.  (IX, 
116.) 

D  attendoit  une  conjoncture 
propre.  (V,  633.) 

Le  PftOPBx  louB,  Lis  f&opibs 
PAmoLis,  le  jour  même,  les  pa- 
roles mêmes,  etc.  : 

Le  propre  jour  qu'il  l'eut  fait 
nonuner  par  le  Roi,  il  écrivit  au 
cardinal  Sachetti.  (in,  i5.) 

Le  roi  d'Angleterre...  arrira  à 
Paris  le  propre  jour  du  départ  de 
dom  Gabriel  de  Tolède.  (III,  m.) 

he propre  jour  que  Mme  de  Che- 
Treuse  nt  cette  amitié  à  M.  le 
TeUier....  (UI,  is4.) 

Je  me  souriens,  entre  autres, 
d'une  lettre  qu'il  lui  écrivoit  un 
jour,  dans  laquelle  je  lus  ces 
propres  paroles  :  a  Les  gens  que 
TOUS  connoissex,  etc,9  (I,  i5i.) 

Voici  en  propres  paroles  ce  qne 
je  lui  répondis.  (II,  loa.) 

A  quoi  je  lui  répondis  ces  propres 
mou  :  a  Tous  les  serriteurs  de 
Monsieur  le  Comte,  etc.  »  (I,  i56.) 

Yoyex  I,  146,  i5a,  161,  18a,  aa3  et 
258;  n,  383^  ete. 

PsOPME  k  : 

Le  prince  de  Guémené,  à  qui 
cet  emploi  n'étoit  pas  propre...» 

("•  9») 

Je  ne  trourai  auprès  de  moi... 
que  neuf  gentilshommes,  qui  étoit 
justement  un  nombre  trèê-propre  à 
me  faire  assassiner.  (IV,  37.) 

Pkopme  de  : 

L'âme...  est  bien  plus  propre 
détendre  sa  connoissance  en  ligne 
droite...  que  de  la  replier  en  cir- 
culaire. (IX,  i36.) 

PsoPBE  POUR  : 

J'aTois  le  cœur  du  monde  le  plus 
propre  pour  Vj  placer  {Mme  de  lon^ 
guevilte)  entre  Mmes  de  Guémené 
et  de  Pommereu.  (II,  iiS,) 
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L*6xprettioii. . .  ëtoit  assez  prcfr» 
mcmr  grossir  la  nuée  que  Ton  toq- 
lait  £dre  fondre  sur  moi.  (III,  a36.) 

Lb  p&opbx,  prit  sabstântive- 
ment  et  accompagné  d'on  adjec- 
tif: 

To«t  se  disoil  et  tovt  se  bdêch 
dans  Tespritdes  procès;  et  comme 
fl  aroit  rair  de  la  chicane,  il  en 
aToit  la  pédanterie,  dont  Uprcfrt 
êisnuUl  est  Topiniâtreté.  (Il,  $9.) 

PROPREIIENT  : 

Je  n'ai  jamais  pn  m'imasiner  la 
raison  pour  laquelle  le  Cardinal 
lanterna  proprement  les  cinq  ou  six 
derniers  jours  qui  précédèrent 
cette  exéoition.  (Ul,  17.) 

M.  deLonguerÙle...  étoit propre» 
ment  la  bête  de  M.  d'Elbeuf.  (IL 
i63.) 

H  euTojale  maréchal  d'Estampes 
à  la  Reine  lui  demander  proprement 
une  abolition.  (III,  439*) 

L'on  employa  toute  la  matinée 
proprement  a  nen.  (III,  394*) 

Voilà  ce  qui  oecoptL  proprement 
toutes  les  assemblées  dont  je  tous 
fiens  de  parler.  (IV,  i38.) 

EnToye&4noi,  je  tous  pne, . . .  une 
paire  d'heures  pour  femme,  de 
maroquin  du  Lerant,  relié  un  peu 
proprement.  (VIII,  5a5.) 

PROSCRIRE  : 

Ma  prison...  n'a  été  qu'un  pur 
effet  d'une  animotité  particu- 
lière,... dans  laquelle  toutes  les 
formes  ont  été  proscrites,  (VI,  209.) 

PROTECTEUR: 

Il  y  eut  Tendredi  oongr^tion 
des  Réguliers,  dans  laquelle  M.  le 
cardinal  de  Sainte-Croix,  rappor- 
teur des  Mathurins  Françou  de 
cette  Tille,  fit  Toir  clairement  que 
le  couTent  de  Saint-Denis,  où  ils 
sont,  est  purement  de  la  proTince 
de  France.  M.  le  cardinal  Ginetti, 
protecteur  de  l'ordre,  ne  le  nie  pas 
absolument.  (YII,  114.) 

Yoyes  le  i*'  exemple  du  mot  taÎTant. 


PROTECTION  : 

La  protection  de  cet  ordre  (iet 
Bemnrdins)^  vacante  par  la  m<Mrt  de 
M.  le  carainal  Franciotti,  a  été 
donnée  à  M.  le  cardinal  IGnL  (VII, 
'94.) 

Toyes  leprMdent. 

Le  PuM  pense  pour  M.  le  car- 
dinal Chigiàla^rolÂB/iMid'Espagne, 
Tacante  par  la  mort  de  M.  le  car-' 
dinal  de  Médids.  (VII,  a8i.) 

PROTESTER,  actif: 

....  Pour  lui  protester  pnUiqne- 
ment  sa  juste  soumission  et  sa  par- 
faite obéissance.  (VI,  177.) 

PmonsTn  db,  suivi  d'un  Ter- 
be: 

M.  de  Montbazon,  assisté  de 
Foumier,  premier  éeherin,  d'un 
autre  écherin,  et  de  quatre  con- 
seillers de  Ville,  apportèrent  la 
lettre  au  Pariement;  et  ils  loi 
protestèrent^  en  même  temps,  ^e  ne 
reccToir  d'autres  ordres  que  ceux 
de  la  Compagnie.  (II,  i44*) 

PaOTBSm   DS  HULLITÏ: 

....  Ladite  démission, protestie as 
nulUté.  (VI,  3.) 

Contre  laquelle  couTocation 
faite...  par  ledit  ArcheTéque  de 
Sens,  ledit  Seigneur  Archeréque 
de  Paris  auroit  protesté  de  nullité^  et 
d'en  poursuirre  la  réparation  par 
les  Toies  de  droit.  (DL,  48.) 

PROUVELLES  (Là  mun  ras), 
plus  tard  rue  des  Prottoaires.  A, 

i65.) 

Yoyesla  noU  i  de  la  page  iadiqaée. 
Voyez  encore  H,  %'j. 

PROVANDIER  (Tnou).  Voyei 
Teou  paovAHDiKa. 

PROVERRft: 

Je  Û9  faire...  une  Tolière  dans 
une  croisée,  et  Nogent  en  fit  le 
proçerbe  :  c  Le  coadjuteur  siffle 
ses  linottes.  »  (III,  3o4.) 
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PROYINGB  : 

Lbs  p&oTUfCBSy  oppose  klaca- 
pUale  : 

La  eour  ëtoit  esdare  du  Bfi- 
idttre,...  Uâ  prormces  et  la  capitale 
kd  étoient  toumises.  (1, 193.) 

Toyez  cneore  dix  et  onze  lignes  pin» 
1mm,  à  la  page  indiquée. 

'  PmovivcB,  terme  ecclësiasti- 

me  :  ëtendue  de  la  juridiction 
cPun  métropolitain,  pour  le  cier- 
ge séculier,  ou  d'un  provincial, 

I       pour  le  clergë  régulier  : 

i  Cette  résolatioii,  qui  fut  prise 

d*an  consentemeiit  général  dans 
lefl  conTersations  particulières,  fut 

[  portée  innocemment  et  sans  aucun 
mystère  dans  TAssemblëe  (du  cler^ 
gé)^  où  l'on  ne  songea  pas  senle- 

'  ment  que  la  eour  7  pût  faire  ré- 
flexion; et  il  arrira  par  hasard  que 
lorsque  Ton  j  déunéra,  le  tour, 

I  qui  tomba  ce  jour-là  sur  la  pro^ 
pineê  de  Paris,  m'obligea  à  parler 
le  premier.  ^I,  a47.) 

'  M.  le  earoinal  Mazarin...  donna 

dans  la  suite  toute  sorte  de  dé- 
monstrations qu'il  tiendroit  fidèle* 
ment  sa  parole;  il  me  fit  écrire 

'         deux  ou  trois   fois  aux  provinees 

ga*il  n'j  aToitrien  de  plus  assuré, 
ur  le  point  de  la  décision,  il  chan- 
'  gea  tout  à  coup....  Je  me  résolus 
'  de  rendre  compte  aux  provinces  de 
'  tout  le  procédé.  (I,  269.) 
'  Il  j  eut  Tendredi  congrégation 

des  Régidiers,  dans  Uupelle  M.  le 
cardinal  de  Sainte^roix,  rappor- 
'  teur  des  Matburins  François  de 
cette  Tille,  fit  voir  clairement  que 
le  courent  de  Saint-Denis,  où  ils 
sont,  est  purement  de  la  province 
de  France.  (Vil,  114.) 

Les  religieux  réformés...  de- 
mandent que  l'on  fasse  ici  une 
province  de  sept  ou  huit  couvents 
qu'ils  ont  en  France.   (VU,  161.) 

PROVISION  : 

Nous  connûmes...  que  nous 
arions  de  la  provision  encore  pour 


longtemps  dans  I*fanaginatlon  du 
peuple.  (H,  5*7.) 

Paothiors,  lettres  qui  confè- 
rent un  bénéfice  on  un  office  : 

Je  donne  de  très-bon  cœur  à 
M.  d'Hautecourt  la  chapelle  Ta- 
cante  à  Pontoise  et  je  prie  Mes* 
sieurs  mes  grands  ricaires  de  lui 
en  expédier  les  provisions,  (VUI, 

3a4.) 

....  L'enregistrement  de  ses  pro' 
visions  de  l'amirauté.  (III,  275.) 

M.  le  cardinal  de  Bouillon  me 
demande  de$ provisions  de  capitaine 
des  chasses  de  Sergi  et  de  ses  dé- 
pendances, (vni,  409.) 

Yoyes  eneore  YII,  977. 

PROVISIONNEL  : 

J'acceptai  cet  expédient  provi^ 
sionnel  comme  une  marque  visible 
de  la  forte  inclination  que  j'avois 
à  la  paix.  (VI,  a33.) 

PROVÔT        DX8        XABCHANDt, 

GaANB  paoTÔT  : 

La  Compagnie  (U  Parlemen^^,,. 
manda  le  provât  des  marchands  pour 
pourvoir  a  la  sûreté  de  la  ville.  (II, 

8a0 

La  Reine  commanda  sur  l'heure 
que  l'on  lui  tranchât  la  tête.  Le 
grand  provàt,,,  m'en  avertit.  (II, 
aoo.) 

Voyez  n,  67,  73,  i3a,  i38,  Ua,  ii3, 
147,  aa3,  a75,  agS  et  3o9j  IH,  64f  io5 
et  aSo.  etc.  —  Pour  la  forme  prév6tj 
ToyezJ,  a5o,  274  et  SSgi  III,  88,  146  et 
iSg. 

PROVÔTÉ  : 

....  La  Forêt,  lieutenantdelaPro- 
vâté.  (IV,  35.) 

PUBLIC  : 

Elle  m'entendit  bien,  à  ce  qu'elle 
m'a  confessé  depuis,  mais  elle  n'en 
fit  pas  semblant  :  elle  se  remit 
dans  la  conversation  publique.  (I, 
19a.) 

n  s'éleva  un  cri,  plutôt  qu'une 
voix  publique^  qui  ordonna  au  pré- 
sident de  Bellièvre....  (II,  368.) 


Digitized  by 


Google 


343 


LEXIQUE  DE  LA  LANGUE 


[PUB 


....La  réroettioii...  qae  nous 
aTont...  fait  contresigner  par  no- 
taires mi^(m#.  (VI,  3.) 

....Det  reeéleun  de  bfifands 
pmklkê.  (VI,  »9.) 

Toyes  la  note  **  <U  U  page  îadiqm4e. 

PuBuc,  pris  substantivement  : 

Ce  chef  de  parti  {le  prince  de 

Cajt/f)  ëtoit  un  zéro,  qui  ne  molti- 

Slioit  que  parce  qu'il  ëtoit  prince 
u  sang.  Voilii  pour  le  publie.  Pour 
ce  qui  ëtoit  du  particulier,  la  më- 
chancetë  faiioit  en  lui  ce  que  la 
foibleate  faisoit  en  M.  le  duc  d'Or- 
lëant.  Elle  inondoit  toutes  les 
autres  qualitës.  (II,  i8o.) 

Ev  FUBuc: 

Ses  concitojens...  lui  ërigèrent 
une  statue  «» /^ii^/ic.  (V,  5io.) 

PUBLIEE  1  : 

Si  je  lui  enToie  un  Mande- 
ment,... et  si  je  lui  donne  ordre  de 
le  faire  pubUer  tm  peuple....  (VI, 
935.) 

PuBun  poum: 

Je  consens  que  tous  me  pmhUie% 
tous  pour  le  plus  lâche  et  le  plus 
scëlërat  de  tous  les  hommes,  si  je 
m'accommode  jamais  arec  la  cour. 

(n,  39..) 

Toyes  eneore  Y,  a  18. 

PUISSANT: 

....Les  mauTais  et  ^mssumis 
effets  que  ces  ëmotions  faisoient... 
dans  les  esprits  de  ceux  qui  en 
avoient  peur.  (IV,  ao6.) 

PUPILLE: 

Le  roi  d*En>agne  nVtant  que  /w- 
pille^  e*est-à-aire  n'ayant  pas  sept 
ans....  (Vn,  959.) 

n  fiut  qu'en  oualitë  de  mère, 
elle  corrige  son  nls,  comme  alors 
elle  ëtoit  obligëe,  en  qualitë  de 
pupille,  de  souffirir  son  adrersaire. 
(VI,  ao6.) 


PUR: 

Ce  compose.. 


d'esprit  et  de  rues 


est  toujours  confus  et  Iffoufflë, 
et...  il  n'j  a  jamais  que  la  pure  for- 
tune qui  le  dëméle.  (lY,  ai.) 

Quelques  autres  le  contredirent 
par  ce  pur  esprit  que  je  tous  ai 
quelquefois  dit  être  oppose  à  tovt 
ce  qui  est  ou  parent  concert  daas 
ces  sortes  de  compagnies.  (iy,9i.) 

Voyes  I,   139;  n,  477;   m,  9i  « 

977. 

PUEEIOSNT: 

Je  me  sentirois  oMigë  de  rentrer 
purement  dans  les  exercices  de  ma 
profession.  (HI,  999.) 

Je  dëdarai...  que  je  ne  reoerrdi 
purement  que  les  honneurs  qui 
aroient  toujours  ëtë  rendus  aux 
cardinaux  de  mon  nom.  (IV ,  1S4.) 

Le  comment  de  Saint-Denis...  est 
purement  de  la  proTince  de  Fnmet, 
(vn,  114.) 

Mandes-moi,  s*il  tous  pl^dt,  ■ 
cette  affaire  regarde  M.  Cberiîer 
ou  moi  purement,  parce  que,  selon 
cela,  je  ferai  ma  rëponse.  (Vm, 
553.) 

U  {M.  de  Bouillon)  croît  que  le 
Maaarin  lui  lâchera  Sedan;  il  s'at- 
uche,  dans  cette  Tue,  à  ce  qui  le 
lui  peut  donner  purement  :  il  pré- 
fère ce  petit  intérêt  à  celui  ou'il 
pouToit  trouTer  à  donner  la  pan  à 
l'Europe.  (U,  35o.) 

PURGER  : 

Ce  médicament,  en  pmrgummt  ks 
mauTaises  humeurs,  n'a  point  altéré 
les  bonnes.  (IX,  i88.) 


QUALIFICATEUR ,  théolo- 
gien chargé  de  qualifier  les  pro- 
positions déférées  au  Saint-Of- 
fice : 

n  n'j  a  pas  eu  un  seul  des  ces- 
sulteurs  et  des  qumlifiemteurs  d« 
Saint-OfiBce...  qui  n'ait  cru  être 
obligé...  de  se  rendre  aux  menaces 
que  Ton  leur  a  fûtes.  (VII,  ii3.) 
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....  En  cas  qu'A  {ce  sêeret)  soit 
demeuré  entre  les  cardinaux  dn 
Saint-Office  et  qu'il  ne  soit  pas 
passé  jusqnes  aux  consulteurs  et 
aux  qualifietUeurt,  (VII,  187.) 

Voyez  la  note  4  à  la  pa^ e  indiquée. 

Il  n'y  a  aucun  des  consulteurs 
et  des  qmt^fieateurê  qui  en  aient 
connaissance.  (Vil,  190.) 

QUALITÉ ,  bonne  ou  mau- 
Taise  : 

La  haateur  que  j'ayob  affectée 
dès  que  je  iîis  eoadjuteur  me  réus- 
ât, parce  qu'il  parut  que  la  bas- 
sesse de  mon  onde  TaToit  rendue 
nécessaire.  Mais  je  connus  claire- 
ment que,  sans  cette  considération, 
et  même  sans  les  autres  assaison- 
nements que  la  qualité  des  temps, 
{>lntôt  que  mon  adresse,  me  donna 
ieu  d'y  mettre,...  elle  n'eût  pas 
été  d'un  bon  sens.  (IV,  181.J 

Un  naturel  de  cette  qualité  ne 
trouTe  point  d'action  qui  soit  au- 
dessus  de  son  courage.   (V,  5 18.) 

La  méchanceté  faisoit  en  lui 
{frmcê  Je  Cont'i)  ce  que  la  foibleste 
laisoit  en  M.  le  duc  d'Orléans. 
Elle  inondoit  toutes  les  autres  qua- 
lité*, (U,  180.) 

Monsieur...  étoit  un  des  hommes 
du  monde  le  plus  foible,  et  tout 
ensemble  le  plus  défiant  et  le  plus 
couvert.  Il  n  y  •  ^y^^  l'expérience 
qui  puisse  faire  conceyoir  à  quel 
point  l'onion  de  ces  deux  qualités 
dans  un  même  homme  rend  son 
commerce  difficile  et  épineux.  (III, 
140.) 

QuÀLmC,   Homme  db  qualité, 

(xiWS  DE  QUALITi,  CtC.  : 

Mile  de  Vendôme...  et  Mlle  de 
Guise...  étoient  des  beautés  de  qua- 

'jtf.  (1, 104.)  , 

Cet  éclat,  joint  à  sa  qualité ,  à 
son  esprit  et  à  sa  langueur,...  la 
ïcudoit  (rendait  Mme  de  Longueville) 
'uie  des  plus  aimables  personnes 
de  France.  (II,  ii3.) 

Avec   la   grande   qualité  et  les 


grands  desseins,  l'on  n'est  jamais 
compté  pour  rien.  (H,  177.) 

U  (farchevéque  de  Paris)  s'étoit 
laissé  précéder  partout  par  les 
moindres  officiers  de  la  couronne, 
et  il  ne  donnoit  pas  la  main,  dans 
sa  propre  maison,  aux  gens  de  qun^ 
lité  qui  aroient  affaire  à  lui.  (I, 
ai8.) 

Je  Tois  encore...  plus  de  trente 
hommes  de  qualité,  qui  se  disoient 
et  qui  se  disent  de  mes  amis,  qui 
m'en  donnèrent  cette  marque.  (U, 
58o.) 

....En  présence  de  toutes  les 
personnes  de  qualité  qui  étoient  arec 

lui.  (in,  364.) 

QUARANTE  heures  (PAiiBss 
de),  prières  qui  duraient  primi- 
tivement C[uarante  heures,  de- 
vant le  Samt  Sacrement  : 

L'un  fut  de  sentiment  de  faire 
des-  prières  de  quarante  heures.... 
(lU,  a39.) 

Yoyei  la  note  5  d«  la  page  indiquée. 

QUABAE,  angle  : 

Une  cbaise  qui  se  renversa  sous 
moi  me  porta  avec  violenoe  sus  le 
quarre  d  un  piédestal  de  table  et 
m'a  fait  un  trou  à  la  tête.  (VU, 
371.) 

QUARTAINE  (FiivaE)  : 
Je  lui  dis...  que  je  n'avois  jamais 
vu  personne  qui  fût  si  éloquent 
que  lui  pour  persuader  aux  ^ens 
que  fièçres  quartaines  leur  étoient 
bonnes.  (II,  448.) 

QUARTIER,  ofEcîer  char- 
gé de  surveiller  un  quartier  : 

M.  du  Maine...  se  servit,  quoi- 
que couvertement,  des  Seixe,  qui 
étoient  les  quarteniers  de  la  Ville^ 
pour  abattre  cette  compagnie  {le 
Parlement),  (U,  379.) 

Voyez  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

QUARTIER,  sens  divers  : 
Quentin  me  demande...  de  lui 
remettre  sa  pension  sur  le  même 
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fM  qa*eUe  ^toit  et-derant  et  de 
U  lui  ùâre  jp^jer  de  quattiêr  en 
fuartiêr.  (YIII,  5i4.) 

Je  TOUS  ëcriTu...  que  toos  re- 
prendriez sur  mes  quartiers  l'argent 
fue  TOUS   donneriez  à  M.  Parit. 
VUl,  a38.) 

S*il  7  a  cpelqne  chose  de  plus, 
marques-le...  dans  le  mémoire.... 
Je  TOUS  en  tiendrai  compte  sur  le 
qmartUr  d'octobre.  (VlIIt  275.) 

Tojes  ym,  aaôet  i44- 

Chandenier...  étoit  capitaine 
des  gardes  en  jmartiar  {de  celle  des 
quatre  eompofiues  quiserpoit  pendami 
ce  quart  de  Vaimée),  (m,  149.) 

Toytt  U  note  a  d«  U  page  Indiqaée. 
Yoytt  «iMor«  III»  5o8. 


Je  TÎs  bien,  par  la  réponse  de 
Varicarrille,  que  AnctauTille  étoit 
sur  le  point  de  serrir  son  quartier 
(que  son  tour  était  9emu).  (Il,  45a.) 

Yoyes  U  aote  i  d«  U  page  indiquée, 
et  rczMaple  préeMeat. 

Je  fus  obligé  de  sortir  un  mo- 
ment, jpour  apaiser  un  tumulte 
qui  étoit  anÎTéfparle  malentendu 
de  deux  officiers  du  quartier^  dans 
In  rue  NeuTe-Notre-Dame.  (EL,  45.) 

L'q>rès-dinée9  l'on  tint  la  police 
générale,  dans  laquelle  tous  les 
colonels  et  capitaines  de  quartiers 
jurèrent  une  imion  pour  la  défense 
commune.  (Il,  i44*) 

PenToyai...  un  trompette  à  Pal- 
luau,  qui  commandoit  dans  le 
quartier  de  SèTres.  (Il,  aoo.) 

Trob  mille  hommes  ont  mangé, 
à  ta  Tue,  tout  un  quartier  de  cam- 
pape.  (V,  43i.) 

Monsieur  le  Prince  attaqua  Cha- 
renton  à  la  pointe  du  îour;  il 
l'emporta....  Glanleu  s'j  fit  tuer, 
ajant  reiusé  quartier.  (Û,  si 6.) 

Un  cornette  de  mon  régiment 
ajant  été  pris,...  fut  mené  à  Saint- 
Germain,  et  la  Reine  commanda 
sur  l'heure  que  l'on  lui  tranchât 
U  tête.  Le  grand  prorAu..  m'en 
arertit....  J'enroyai...  à  Palluan... 


une  lettre...  qui  fiûsoit  entendre 
les  inconrénients  de  U  suite,  d*an- 
tant  plus  proche  que  nous  avions 
aussi  des  prisonmers....  PaUwnu... 
représenta  les  conséquences  de 
cette  exécution....  L'on  ëchauigca 
mon  cornette,  et  ainsi  le  quartier 
s'établit  insensiblement.  (U,  »oi.) 
Yoyas  U  mou  a  de  U  page  Indigaét 

QUASI  : 

0  n'y  a  quasi  personne  mn  ne 
soit  informé  de  la  Tenté.  (Y, 
395.) 

QUATRE  (Tnnn  1)  : 

MM.  de  NoTion  et  de  BelUè^Tre... 
menèrent  M.  d'Elbeuf,  qui  se  £tt- 
soit  encore  ternir  à  quatre^  dans  la 
seconde  (dans  la  groade  chamMj. 

(n,  167.) 

QUE,  conjoDclion  : 
Que,  après  des  noms  on  des  ad- 
verbes de  temps,  de  liea  oa  d'é- 
tat, là  où  nous  mettrions  os, 
dont^  on  nn  relatif  précédé  d'une 
préposition  : 

Ce  fut  le  propre  jour  f«e  je  par- 
tis pour  aller  en  Italie,  (x,  i5a.) 

Il  (Mazaria)  fit  si  bien  qa'il  se 
troura  sur  la  tète  de  tout  le  mon- 
de, dans  le  temps  que  tout  le 
monde  croyoit  l'ayoir  encore  à  ses 
cdtés.  (I,  a35.) 

Au  temps  que  les  bêtes  par- 
loient....  (U,  9.) 

Je  ris  l'heure,  aTant  hier  ae 
soir,  que,,.  Monsieur  le  Cardinal 
lui  en  fdsoit  donner  {des  comme  de 
bdton),  (n,  61.) 

Au  moment  ^110  j'y  pensoia.... 

(n,  61.) 

Monsieur  son  nuri,...  à  l'instant 
que  j'eus  acheré  ma  lecture,  la 
tira  à  part.  (II,  184.) 

Je  ne  puis  encore  tous  dire  pré- 
cisément le  jour  que  je  partini. 

(vm,  597) 

Il  est  bon,...  en  l'état  jnw  sont 
les  choses,  d'en  parler.  (Vm,377.) 

Je  ne  me  dois  pas...  empêcher 
de  TOUS  faire  un  récit  suocinet  de 
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ce  qni  te  paiM  de  ce  c6té-là,  de- 
puis le  lo  de  janrier,  que  M.  de 
Longuerille  partit  de  Paris  pour  y 
aller.  (U,  449-) 

Depuis  le  19  déeembre  1649 
tfM'elle  (la  procédure)  recommença, 
jusqu'au  18  de  janyier  i65o  fii*elle 
finit....  (U,  596.) 

YoTex  I,  80,  aa5,  a59  et  903  ;  n,  4, 
60, 117,  aaiy  3i5,  356,  383  et  43i;  m, 
ia4. 

Faites,  s'il  tous  plait,  à  Pégard 
du  sel  f  ii'il  parle,  ce  que  tous  ju- 
gerez à  propos.  (VUI,  41a.) 

Reçois-le  (cet  av'u)  aTec  le  même 
esprit  fue  je  te  le  donne.  (V,  417.) 

Dans  toute  autre  rencontre,... 
je  ne  lui  ëcrirois  pas  en  la  manière 
f  tt'est  cette  lettre.  (VI,  149.) 

Je  gaffe  qu'il  j  reriendra  dcTant 
qu'il  soit  deux  jours,  de  la  manière 
^110  tout  cela  tourne.  |III,  869.) 

Le  résultat  fut  que  l'on  accorde- 
roit  au  roi  d'Espagne  l'inTcstiture 
en  la  forme  et  teneur  ^'elle  aToit 
ëtë  accordée  à  ses  prédécesseurs. 
(Vn,  160.) 

Si  il  eût  pris  les  choses  sur  le 
ton  ctt'il  les  pouToit  prendre.... 
(IV,  ao8.) 

La  Reine...  me  dit...  qu'elle 
n'eût  jamais  cru  que  j'eusse  été 
capable  de  lui  manquer  au  point 
que  je  Tcnois  de  le  faire.  |I,  a43.| 

Je  suis  persuadé  oue  le  péril 
n'estpas  au  point  ^«'il  se  Tinôagi- 
ne.  (U,  19.) 

Toyes  (poar  l'expratsioB  mu  point  que) 
I,  a7i;  II>  43iet445;in,  i5i. 

La  Teille  que  Monsieur  la  poru 
an  Parlement,  elle  (eetu  vroposi- 
tiam)  fut  extrêmement  discutée 
dans  son  cabinet,  (m,  91.) 

La  Teille  yii'il  partit. . . .  (m,  1 56.  ) 

J'y  allai  le  lendemain  qu'elle  y 
lut  logée.  (I,  ao3.) 

Le  lendemain  qu'elle  {cette  dé- 
claration) fut  publiée  et  enregis- 
trée,... le  Parlement  prit  ses  Taca- 
tions.  (n,  89.) 

Voyes  n,  97,  144  et  344;  ni,  34  et 
44* 


À  ckVïïK  QUB.  (Vn,  71,  etc.) 

Qui,  sinon,  si  ce  n'est  : 

Qui  peut  donc  écrire  la  Tenté, 
que  ceux  qui  l'ont  sentie?  (I,  i9i.) 

Le  Roi...  monta  au  Parlement, 
sans  l'aToir  aTcrti  que  la  Teille.  (I, 
3oa.) 

L'on  n'y  reçut  {Pon  ne  reçut  dans 
U  VUle  pendant  le  siège)  presque 
aucune  incommodité  ;  et  1  on  doit 
ajouter  qu'il  ne  parut  pas  que  l'on 
en  eût  seulement  peur,  que  le  a3 
de  janrier,  et  le  9  et  10  mars.  (II, 
aoa.) 

n  les  prioit  de  trouTcrbon  qu'il 
n'y  til  pas  un  pas  que  de  concert 
aTec  le  Coadjuteur.  (II,  3a8.) 

Je  ne  me  sentis  touché  ji'aucun 
mouTement  que  de  celui  qui  me  fit 
admirer  l'intrépidité  de  cet  hom- 
me. (II,  40a.) 

A  quoi  nous  senrira...  de  faire 
au  Parlement  la  proposition  de  la 

f>aix  générale  qu^i  lui  faire  croire.... 
H,  4a4.) 

La  cour...  fut  reçue  comme  les 
rob  l'ont  toujours  été  et  le  seront 
toujours,  c'est-à-dire  aTec  accla* 
mations  qui  ne  signifient  rien,  que 

Sour  ceux  qui  prennent  plaisir  a  se 
atter.  (II,  5a8.) 

U  ne  fut  pas  en  notre  pouToir 
d'en  tirer  que  des  impertinences 
et  des  Tanteries.  (Il,  678.) 

....  L'impossibilité  d'y  réussir 
que  par  le  chapeau.  (III,  160.) 

....  Ce  qui  est  impossible  que  par 
des  moyens  qui  sont...  contraires 
à  l'inclination  et  aux  maximes  de 
Monsieur.  (lY,  114.) 

N'attendes  donc  pas  que  le  mo- 
tif que  TOUS  aTcx  de  sauTcr  la  Ré- 
publique puisse  être  reçu  dans  le 
monde  que  comme  un  prétexte 
commun  à  tous  les  usurpateurs. 
(V,  6ai.) 

Que,  où  nous  mettrions  tle 
suivi  d'un  infinitif: 

Je  le  suppliai  aTec  instance  ^«'il 
me  permit  d'aToir  l'honneur  de 
l'accompagner.  (I,  116.) 

Je  fus  bien  étonné  fa'un  matin. 
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à  six  henret,  je  tu  toute  nu  cham- 
bre pleine  de  gens  armët.  (I,  xi6.) 
n  {Mazarin)  ne  youlut  point 
ëconter  mes  jostifications,  et  u  me 
déclara  qu'A  me  commandoit,  de 
la  part  du  Roi,  que  je  me  rétrac- 
tasse le  lendemain  en  pleine  as- 
semblée (du  clergr^.  (I,  3148.) 

Qui,  emplois  divers  : 

L*on  Toyoit...  un  successeur 
{Mazarin).,.  qui  étoit  au  désespoir 
fuâ  sa  diffuité  de  cardinal  ne  lui 
permeuoit  pas  de  s'humilier  autant 
qu'il  Teût  souhaité  derant  tout  le 
monde.  (I,  a3».) 

Vous  Tojez  Tair  qui  fut  donné 
à  la  couTcrsation.  Les  courtisans 
eommeocèrent  par  le  ridicule,  et 
Monsieur  finit  par  un  serment  ^«'il 
m'obligeroit  d'aller  à  Notre-Dame 
prendre  ma  place  et  receroir  l'en- 
cens iqprès  lui.  (I,  aSg.J 

PécriTis  un  mot  a  Fournier, 
premier  écherin,...  ^u'il  prit  garde 
que  l'Hôtel  de  Ville  renvoyât  M. 
d'EIbeuf  au  Parlement.  (II,  148.) 

Pallai...  chez  Monsieur  le  Car- 
dinal, qui  m'embrassa  avec  des 
tendresses  ^u'il  faudroit  un  bon 
coeur  comme  le  sien  poiu:  tous  les 
exprimer.  (III,  ^S,) 

Toyes  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Que  diriez-TOus  ^n'il  y  ait  des 
gens  assez  méchants  pour  dire  que 
j'ai  fait  prendre  Charenton?  (II, 
t63.) 

Que  diriez-TOUs  ^ u'îl  j  ait  des 

ffens  assez  scélérau  pour  dire  que...? 
II,  i63.] 

Je  ne  ras  pas  au  Marché-Neuf, 
que  je  fus  accablé  d'une  foule  de 
peuple,  (n,  i5.) 

Une  occasion  considérable... 
donne  à  leur  autorité  (à  Pautorité 
des  ministres)  un  éclat...  qui  leur 
fiiit  même  tirer,  dans  les  suites,  du 
mérite  de  tout  ce  qu'ils  ne  font 
pas,  presque  éffalement  que  de  tout 
ce  qu'ils  font.  (I,  a33.) 

Que,  doublé  par  pléonasme  : 
La  Reine  ayant  fait  dire...  que 


[QUI 


comme  cette  union  n'étoit  faite 
que  pour  l'intérêt  particnlier  des 
compagnies,... qu'elle  n'y  trouToit 
rien  à  redire.  (I,  3ii.) 

Que  db  : 

Il  crut  beaucoup  £ûre  qme  de  se 
résoudre  à  ne  point  délibérer  sans 
les  généraux.  (II,  168.) 

La  cour...  crut...  qu'elle  faroit 
un  grand  coup  contre  moi  m  de 
la  dissiper  [de  dissiper  PassemAUede 
la  noblesse),  (m,  272.) 

Le  soulèrement  des  amis  de 
Monsieur  le  Prince  alla...  jusquo 
au  point  que  de  faire  entre  eux  na 
traité...  par  lequel....  (III,  544.J 

....  Assujettie  jusque*  au  pomt 
que  (Têtrt....  (IX,  116.) 

Qui...  hk  : 

Le  Bernardin  ne  fut  pas  si  satis- 
fait de  ce  pont  d'or,  ^u'il  ne  me 
dît  après,  en  particulier,  <{u'îl  es 
eût  aimé  beaucoup  mieux  un  de 
bois  sur  la  Marne  ou  sur  la  Seine. 
(H,  464.) 

QuB  (Dataittàgx).  Voyez  Da- 

YANTAGB* 

QUEL,  QUBLLB  : 

....  La  lettre...  de  laquelle... 
TOUS  TOUS  pourrez  serrir  à  qmei 
usage  il  tous  plaira.  (VIII,  5a.) 

J  écrirai  quand  et  en  quelle  ma- 
nière tous  le  désirerez.  (Vm, 
45o.) 

Je  lui  repartis...  que  l'entreraîse 
pourroit  reccToir  des  difificiutés. 
c  Quelles?  »  reprit-il  brusquement. 

(n,  ii5.) 

QUELCONQUE  : 

Monsieur  le  Duc...  ajouta  quH 
ne  sou£Priroit,  en  façon  quelconque^ 
'nue  l'on  usât  d'aucune  Tiolence. 


i 


,  «fia.) 

QUELQUE  : 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aToà 
donné  une  atteinte  cruelle  à  la  li- 
berté du  clergé  dans  l'assemblée 
de  Montes,  et  il  avoit  exilé...  six 
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de  ses  prâats  les  plus  considéra- 
bles. On  résolut,  en  celle  de  164$, 
de  leur  faire  quelque  sorte  de  répa- 
ration, ou  plutôt  de  donner  quel- 
que récompense  d'honneur  à  leur 
lermeté.  (I,  146.) 

U  (Richelieu)  craignoit  même 
ses  emportements  (Ut  emportements 
de  Brêzé)  et  ses  prAnenes  auprès 
du  Roi,  qui  aroit  quelque  sorte 
d'inclination  pour  lui.  (I,  io6.) 

Nous  résolûmes,  à^  ce  soir-là, 
de  prendre  des  cordons  de  cha- 
peaux qui  eussent  quelque  forme  de 
fronde.  (II,  495*) 

QuELQUB...  où  : 

Il  s'atéta  au  président  de  Mesme 
et  au  Premier  Président  sur  le  su- 
jet d'un  certain  la  Railiière...  qu'il 
faisoit  entrer  dans  tous  ses  aris  sur 

Îuelque  matière  où  il  pût  opiner. 
U,  a5o.) 

QUERIR  : 

J'euToyai  quérir,  un  quart 
d'heure  après,  les  principaux  du 
chapitre  (de  Notre-Dame).  (I,  a55.) 

Noirmoutier...  fit  un  détache- 
ment de  mille  chevaux...,  et  il  alla 
du  côté  d'Etampes  pour  quérir  et 
pour  escorter  un  fort  grand  con- 
Toi.  (U,  aiÔ.) 

Il  faut  aller  à  Saint-Germain 
quérir  notre  bon  Roi.  (II,  400.) 

Voye»  I,  116  et  249;  II,  39,  61,  64, 
191  «t  3aa  ;  III,  74  et  290. 

QUEUE: 

Les  gendarmes  de  la  Reine  don- 
nèrent sur  la  queue  du  convoi; 
mais  ils  furent  repoussés.  (II,  290). 

QUI,  QUE,  QUOI  : 

Qui,  relatif,  emplois  divers  : 

Je  lui  demandai  ce  qu'il  regar- 

doit,   et   il    me  répondit,  en  me 

poussant  du   bras  et   assez  bas  : 

«  Je  TOUS  le  dirai,  mais  il  ne  faut 

Sas  épouvanter  ces  femmes,  »  qui, 
ans    la   vérité,  hurloient   plutôt 
qu'elles  ne  crioient.  (I,  188.) 
J'j  demeurai...   avec    ce     que 

Bjctz,  X. 


j'avois  de  gens  le  plus  à  moi,  qui 
étoient  en  bon  nombre.  (II,  167.) 

L'on  se  vouloit  imaginer  qu'elle 
(la  Reine)  avoit  eu  de  la  patience, 
oui  est  très-souvent  figurée  par 
l'indolence.  (I,  229.) 

Mon  âge  avoit  besoin  d'avis  et 
de  conseils  qui  ne  se  rencontrent 
jamais  que  fort  imparfaitement 
dans  les  provinces.  (I,  207.) 

Nous  n'en  portâmes  (des  cordons 
de  chapeaux  en  forme  de  fronde)  que 
les  derniers  pour  n'j  point  faire 
parottre  d'affectation  qui  en  eût 
gâté  tout  le  mystère.  (II,  495.) 

Qui,  pour  ce  qui,  sens  neu- 
tre: 

n  me  prêta  douze  cents  écus, 
qui  étoit  tout  ce  qu'il  avoit  d'ar- 
gent comptant.  (I,  09.) 

Le  sien  (son  esprit)  étoit  médio- 
cre, et  susceptible,  par  consé- 
quent, des  injustes  défiances,  qui 
est  de  tous  les  caractères  celui  qui 
est  le  plus  opposé  à  un  bon  chef 
de  parti.  (I,  i53.) 

Nous  en  apprîmes  assez  pour  ne 
pas  douter...  qu'Erlac...  n>ût  été 
oblieé  de  se  retirer...  avec  mille 
ou  douze  cents  hommes,  qui  étoit 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  débaucher, 
(H,  335.) 

Je  la  considérai  (cette  expédition) 
comme  le  moyen  le  plus  propre 
pour  faire  sortir  le  Roi  de  Paris, 
qui  étoit  uniquement  ce  que  nous 
craignions.  (III,  93 1.) 

U  doit  veiller  particulièrement 
sur  les  vierges  consacrées  à  Dieu, 
qui  a  été  de  tout  temps  im  des 
principaux  soins  de  TËvôque.  (VI, 
386.) 

Je  n'en  étois  pas  moins  souvent 
à  l'hôtel  de  Chevreuse,  qui  est  (ce 
ui  est,  c'est-à-dire)  présentement 
l'hôtel  de  Longueville.  (III,  193.) 

Voyez  la  note  5  de  la  page  indiqua. 
Voyez  II,  95  et  140;  VI,  355. 

Qui,    séparé  de  son  antécé- 
dent : 
H  me  fit  des  leçons  sur  la  ma- 
a3 
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nière  dont  je  devois  riTre,  qui  me 
persuadèrent.  (I,  ia3.) 
Yoyts  Im  note  7  de  la  page  indiquée. 

Ce  filoutage  foisoit  que  le  minis- 
tère... ne  lui  seyoit  pas  bien  {à 
Mmxarin),  et  que  le  mépris  s^ 
glissa,  qui  est  la  maladie  la  plus 
dangereuse  d*un  État.  (I,  287.) 

Je  trouTai  M.  de  ChaTigni  à 
rhôtel  de  Lesdiguières  qui  me  l'ap- 
prit (la  nouvelle).  (II,  4.) 

Mme  de  LonguevÛle  prit  une 
rage  et  une  fureur  contre  lui,  qui 
passa  jusques  à  un  excès  incrova- 

GeTai,  119.) 

Yojn  I,  ao5  et  27$  ;  H,  16,  34,  jS 
et  i54* 

Quoi,  relatif: 

L'or  et  le  marbre  en  quoi  tra- 
Tailla  ce  grand  bomme  (Phidias) 
n'en  pouToient  recevoir  darantage 
(de  beautés),  (IX,   140.) 

Qui,  qub,  interrogatîf  : 

Que  sayex-Tous  ce  qu'une  beauté 
comme  celle-là...  tous  pourra 
mettre  dans  l'esprit?  (I,  104.) 

Que  diriez-Tous  qu'il  y  ait  des 
gens  assez  mécbants  pour  dire  que 
l'ai  fait  prendre  Cbarenton?  (II, 
i63.) 

Que  diriez-TOUs  qu'il  y  ait  des 
gens  assez  scélérats  pour  dire 
que...?  (II,  i63.) 

Que  saTons-nous,  ajouta  Mon- 
sieur, si,  par  l'éTénement,  cela  ne 
pourra  pas  être  bon  à  quelque 
cbose,  même  pour  le  gros  des  af- 
faires? (IV,  aia.) 

QUIMPER-CORENTIN  : 

L'on  aroit  même  déjà  parlé  de 
m'euTojer  à  Quimper^Corentin,  (II, 
36.) 

QUINT,  terme  de  jurispru- 
dence féodale  :  la  cinquième  par- 
tie du  prix  de  vente  d'un  fief 
servant,  payée  comme  droit  au 
seigneur  dominant  : 

Je  ne  me  souviens  en  façon  ^du 


monde   de   ces  quints  et  reqaimi 
dont  il  parie.  (VUl,  384.) 
Yoyex  la  note  i  à  la  paga  iadiqMe. 

QUINZE  (Avoni),  terme  de 
jeu  de  paume,  au  figuré  : 

Si  Monsieur  le  Prince  sToit  n 
jouer  la  balle  qu'il  lui  aroit  terne 
le  matin,  il  avait  quinze  sur  la  partie 
contre  moi  !  (III,  470.) 

Voyes  la  note  3  de  la  page  iadiqBcc. 

QUITTER: 

Sa  Sainteté,  après  avoir  pris  et 
quitté  deux  fob  le  lait  d'ânesse.... 

Le  Roi  d'Angleterre  s'offirott  a 
quitter  tous  les  oroits  et  pririlëges 
qu'il  contestoit  à  l'Église.  (VI,  399.) 

Quitte»  quelque  chose  1  quel- 
qu'un, le  lui  abandonner  : 

Le  prince  de  Schomberg... 
m'enyoja  dire,  un  jour  qnc  je 
jouois  au  ballon  dans  les  Thenw 
de  l'empereur  Antonin,  de/uif»^' 
ter\a  place.  (I,  ia6.) 

Le  Premier  Président  se  Imde 
colère,  en  disant  qu'il  n'/  aw|^ 
plus  de  discipline,  et  qu'il  ^lâtMi 
sa  place  à  quelqu'un  pour  qiii  Von 
auroit  plus  de  considération  qae 
pour  lui.  (n,  6oi.| 

Pour  ce  qui  étoitde  la  cour,  l'os 
eût  pu  trouver  des  tempéraments; 
mais...  à  l'égard  du  monde, il  ^toit 
difficile  d'en  trouver  qui  pût  satii- 
faire  un  premier  prince  du  ssng, 
auquel  on  disputoit,  publiquemeni 
et  les  armes  è  la  mam,  le  P*^^  * 
moins  que  je  me  résolusse  de  le» 
quitter,  au  moins  pour  quelq** 
temps.  (II,  604.) 

On  fut  bien  empêché  de  trouter 
les  raisons  qui  purent  obliger  un 
erand  prince  de  quitter  le  cbapeta 
de  carainal  à  un  homme  de  néant 

Si  le  capitaine  (des  chasses)  à'^J^' 
vers  a  Sergi,  vous  ferez  à  in^» 
nom  tout  ce  qu'il  faudra  P^^J^ 
bliger  à  le  quitter  à  celui  que  M.  » 
Cardinal  de  Bouillon  vous  nom- 
mera, (vm,  409.) 
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QUOIQUE  : 

Monsieur  de  Paris  partit  de  Pa- 
ris^... et  il  m'ordonna,  quoique  arec 
beaucoup  de  peine,  de  prendre 
soin  de  son  diocèse.  (I,  a4o.) 

La  petite  finesse  qui  infeotoit 
toujours  la  politique,  quoique  ha- 
bile, de  M.  le  cardinal  Mazarin.... 
(in,  i33.) 

QUOLIBET,  sobriquet  : 
Tout  beau,  notre  ami  la  Fran- 
cbise  (nous  lui  arions    donné    ce 
auolibet    dans   notre    parti),  tous 
êtes  un  poltron.  (III,  5oo.) 
Yoyts  eaeore  II,  494. 


R 

RABATTRE: 

Il  n'ëtoit  pas  fâché  que  le  Parle- 
ment lui  donnât  des  coups  d'épe- 
ron ;  et  quoiqu'il  fît  toujours  sem- 
blant de  les  rabattre  de  temps  en 
temps,  il  n'étoit  pas  difficile  à  con- 
noitre...  qu'il  Touloit  la  liberté  de 
Messieurs  les  Princes.  (III,  »o6.) 

Elle  (cette  insolence)  fut  un  peu 
rabattue  par  le  retour  de  Bartet. 
(m,  346.1 

RABIENNEMENT,  racommo- 
dement  : 

n  faisoit  tous  les  matins  une 
brouillerie  et...  tous  les  soirs  il 
travaillait  à  un  raèiennememt,  (III, 
36i.) 

T^ex  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

RACE,  génération: 

L'on  donna  le  sanglant  arrêt 
contre  Ottobon,  qui  porte  défenses 
k  sa  postérité,  jusques  à  la  cin- 
qtiième  race^  de  s'approcher  de 
Gênes.  (Y,  585.) 

RACCOMMODER  : 

Il  raccommoiUroit  tout  le  mal  que 
le  manquement  de  secret  de  M.  de 
Beaufort  avoit  causé.  (II,  5a i.) 
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Le  reste  de  la  soirée  ne  raceoM'- 
moda  pas  ee  qu'il  sembloit  que  la 
fortune  prît  peine  à  gâter.  (III, 
100.) 

Sa  Sainteté  s'en  plaignit,  et  le 
cardinal  Nini  raccommoda  la  chose. 
(Vn,  ai8.) 

Sb  HACCOmiODBB   1  : 

M.  deChâteauneuf...joignoit... 
à  sa  bile...  une  grande  &ayenr 
que  Monsieur  le  Prince  ne  se  rac- 
commodât à  la  cour.  (III,  477.) 

Voyes  II,  ia5;  III,  i34-,  IV,  5o. 

Se    HAGCOiniODBB  DB  : 
Je  fus  rari  de  me  raccommoder  de 
tout  le  monde.  (IV,  186.) 

Raccommodbb  on  Sb  baggom- 
MODBB  ArBC.  (II,  1 16,  i5o  et 
570,  etc.) 

RACCOBiPTER,  raconter.  (II, 
364.) 

RACCOURCIR  : 

Je  Toulus  raccourcir  la  mienne 
(mon  épie)  pour  lui  en  donner  dans 
les  reins.  (I,  88.) 

Vous  Terrez...  comme  dans 
un   tableau   raccourci^   ce    qui  se 

Ï>assa  dans  toutes  celles  (dans  toutes 
es  assemblées)  qui  furent  même 
assez  fréquentes  depuis  ce  jour. 
(IV,  i38.) 

RACCOUTUMER  (Se)  X  : 
La  Reine,  dans  les  commence- 
ments, s'étoit  tenue  si  couyerte 
avec  elle,  qu'elle  n*aToit  pu  j  rien 
pénétrer;...  depuis  quelle  /*r 
étoit  raccoutumée,  elle  lui  aroit  vu, 
dans  des  moments,  de  certains 
airs.,..  (III,  519.) 

RADICAL  (Humide).  Voyez 
Humide  radical. 

RADOUCIR,  neutre  : 

Je  radoucis  beaucoup.  (II,  568.) 

Yojexla  note  i  de  la  page  indiquée. 
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RADOUaSSEMENT  : 

Celle  (U  confiance)  que  le  Minbtre 
(JfasorM)  prit  de  rëut  oik  il  me 
Toyoit  à  Paris,  et  oui  TaToit  déjà 
porte  à  me  faire  les  pièces  que 
TOUS  ayez  Tues  ci-dessus,  l'obligea 
encore,  malgré  les  radoucissemenU 
de  Fontainebleau,  à  m'en  faire  une 
nouyelle.  (I,  »67.) 

Il  assuroit  que  M.  Danrille  de- 
Toit  arrirer  de  la  cour...  avec  des 
radoucissements»  (IV,  54.) 

RAFRAICHIR  (Si)  : 

U  7  a  eu,  ces  jours  passes,  sept 
frégates  angloises  à  LiTOurne,  qui 
s'*j  sont  rafraîchies  et  qui  en  at- 
tendent... quinze  autres.  (VII,  17a.) 

RAFRAICHISSEMENT ,  au 
figuré  : 

Le  lieu  de  la  retraite  n'étoit  pas 
trop  aflFreux;  l'ombre  des  tours  de 
Notre-Dame  y  pouToit  donner  du 
rafraîchissement,  (IV,  189.) 

Je  retournai  chez  moi,  et  j'y 
trouTai,  pour  rafraîchissement,  la 
lettre  de  Laigue  dont  je  tous  ai 
parlé.  (II,  4îi6.) 

Monsieur  le  Prince  me  met  le 
couteau  à  la  gorge,  et  voilà  Mon- 
sieur qui,  pour  rafraichissement,  dit 
que  c'est  ma  faute.  (III,  379.) 

RAGE: 

Monsieur  le  Cardinal,  auquel  il 
avoit  dit  rage  contre  Mme  de  Gué- 
mené....  (I,  iio.) 

Il  disoit...  des  rages  de  Votre 
Majesté.  (lU,  5i4.) 

RAILLERIE  cessants  : 

Raillerie  cessante^  cela  est  impor- 
tant et  j'en  ai  encore  de  nouTcUes 
raisons.  (VUI,  i35.) 

Voyex  Vin,  i56,  164  «»  n^- 
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RAISON,  raisonnement,  dis- 
cussion : 

Ce  n'est  pas  que  M.  le  cardinal  — .      - 

de  Retz  ne  se  soit  mis  en  toutes  |  ces  demandes,  il  me  sernow  ^ 


sortes  de  raisons  sur  ce  sujet.  (V, 

.45.) 

Voyez  la  noU  i  de  U  page  indiquée. 
Voyes  encore  I,  248  et  363;  II,  ûa; 
IIÏ,  393- 

CoimiENDAE  RAISON  : 

Faites,  je  tous  prie,  si  tous  pou- 
Tez,    comprendre   raison  à  Bnulé. 

(vm,  491.) 

Sb  MSTTAS  i   LÀ  EÀISOH  : 
....  Si  la  cour  ne  se  met  à  U  ni- 
son,  (II,  347.) 

RAISONNABLE: 

Il  crut  qu'il  falloit...  me  donaer 
une  place  qui  parût  belle  etiw- 
sonnable  pour  un  homme  de  mos 
âge.  (I,  Î107.) 

Je  crois  que  tous  en  pourrei 
aToir  une  (une  montre  à  rMjgleisi\ 
tT^''r€ÙsonnahU  pour  Tingt-cinq  on 
trente  pistoles.  (Vm,  336.) 

RAISONNABLEMENT: 
L'on  ne  se  connoît  jamais  a«ei 
bien  pour  se  peindre  raisonmUs- 
ment  soi-même.  (II,  190.) 

RAISONNER  de...  l: 
Ceux   qnî    l'ont  (ce  Jéfeat)  se 
raisonnent  jamais  cohéremment  «« 
e£Pets  à  leurs  causes.  (III,  433.) 

RAMASSER,  réunir,  rassem- 
bler: 

....  Ce  qu'il  aToît  pu  ramasser... 
des  amis...  de  Messieurs  les  ?m- 
ces.  (III,  a;.) 

Il  ramassa  et  il  exagéra,  en  eei 
endroit,  tout  ce  que  tous  ares  ^ 
jusques  ici  répandu  dans  cet  00- 
Trage  sur  cette  matière.  (IV,  m-) 

II  est  en  général  très  i  propo« 
d'inquiéter  en  toutes  les  façon»» 
cour  de  Rome  et  de  ramasser  en- 
semble toutes  les  frayeurs  et  tonw 
les  appréhensions  qui  s'impru»^* 
plus  fortement  dans  les  etfHU  d« 
ce  pays,  à  qui  elles  sont  comme 
naturelles.  (Vil,  10.) 


Au   même  moment  que  je 
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j'entends  les  Toix  confuses  et  ra- 
massées  de  tons  les  hommes  qui 
ont  Tëcn....  (IX,  119.) 

Voyex  ni,  86,  9a,  iQlS  et  a6i  ;  IV, 
i3i. 

Ramasser,  relever  ce  qui  est 
tombé  : 

Mlle  de  Chevrense,  qui  n'osoit 
me  parler  ouTertement  devant  sa 
mère,  me  serra  la  main,  en  faisant 
semblant  de  ramasser  son  manchon, 
pour  me  faire  connoitre  qu'elle  ne 
me  parloit  pas  d'elle-même.  (III, 
5.) 

Le  Grand,  premier  ralet  de 
chambre  de  Monsieur,  ayant  tu 
tomber  ce  billet  de  la  poche  de 
Crobsi,  Vapoit  ramassé.  (lll,  896.) 

RANG: 

Je  suis  persuadé  qu'il  faut  plus 
de  grandes  qualités  pour  former 
nn  bon  chet  de  parti  que  pour 
faire  un  bon  empereur  de  l'uniTers, 
et  que  dans  le  rang  des  qualités 
qui  le  composent,  la  résolution 
marche  du  pair  avec  le  jugement. 
(I.  i5a.) 

RÂPAISER  : 

Je  me  fichai,  l'on  me  rapaisa, 
(III.  169.) 

RAPIDITE  : 

Les  quatre  premières  années  de 
la  Régence  furent  comme  empor- 
tées par  ce  mouTcment  de  rapidité 
que  M.  le  cardinal  de  Richelieu 
aToit  donué  à  l'autorité  royale. 
M.  le  cardinal  Mazarin,  son  dis- 
ciple,... crut  que  ce  mouvement 
de  rapidité  étoit  le  naturel.  (I,  370 
at  a;!.) 

RAPPELER  : 

Je  m'abandonnai  à  toutes  mes 
pensées.  Je  rappelai  tout  ce  c[ue 
mon  imagination  m'avoit  jamais 
fourni  de  plus  éclatant.  (II,  37.) 

RAPPORT  : 

La  continuation  de  ce  silence  a 
si   peu  de  rapport   à  l'impatience 
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que  la  Tisite  de  Mgr  Varese  aroit 
fait  paraître  que  je  ne  pourrois 
ou'en  dire,  s'u  n'y  avoit  lieu  de 
rauribuer  à  la  maladie  de  M.  le 
cardinal  Albizzi.  (VU,  i55.) 

RAPPORTER,  sens  divers  : 
Le  comte  deMontrose...  étoit  le 
seul  homme   du  monde  qui  m'ai/ 

t'amais  rapporté  l'idée  de  ceruins 
lëros  que  l'on  ne  Toît  que  dans 
les  Fies  de  Plutarqm,  (III,  87.) 

L'on  y  fit  (au  palais  d* Orléans) 
quelques  propositions,  qui  furent 
rapportées  au  Parlement,  et  rejetées 
ayec...  emportement.  (I,  317.) 

Un  conseiller  ayant  touIu,  à  ce 
moment,    rapporter    une   requête 

Sour  Joli,  le  président  deMesme... 
it  qu'il  falloit,  préalablement  à 
toutes  choses,  lire  les  informations 
qui  aToient  été  faites  contre  la 
conjuration  publique.  (II,  58i.) 

J  oubliai  de  tous  mander,  par  le 
dernier  ordinaire,  ce  qui  s'ëtoit 
passé  dans  la  congrégation  des  Ré- 
guliers touchant  l'affaire  des  Au- 
gustins.  M.  le  cardinal  Famèse  y 
Toulut  rapporter  la  requête  des  re- 
ligieux.... (VII,  i55.) 

S'en  rapporter,  absolument  : 
Il  m'a   dit  plusieurs  fois  qu'il 
n'auroit  pas  accepte  la   commis- 
sion :  je  m^en  rapporté,  (III,  ia6.) 

RAPPORTEUR  : 

n  y  eut  Tendredi  congrégation 
des  Réguliers,  dans  laquelle  M.  le 
cardinal  de  Sainte-Croix,  rmporteur 
des  Mathurins  François  de  cette 
yille,  fit  Toir  clairement  que  le 
courent  de  Saint-Denis,  où  ils  sont, 
est  purement  de  la  province  de 
France.  (VII,  114.) 

Je  ne  yous  puis  exprimerl'exulta* 
tion  desEnquêtes.  Il  y  eut  beaucoup 
de  Toix  qui  s'éleTerent  sur  ce  que 
j'aYois  dit  des  témoins  à  brevet. 
Le  bonhomme  Dougeat,  qui  étoit 
un  des  rapporteurs^ . . .  se  lera  comme 
en  colère,  et  il  dit  très-finement.... 
(II,  587.) 

Deslandes  Païen,  rapporteur  de 
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la  requête  de  Messieurs  les  Prin- 
ces, ayant  ëtë  interrogé  par  le  Pre« 
mier  Président....  (Ilf,  106.) 

RARE,  extraordinaire,  étran- 
ge : 

Si  an  laquais  se  fûtarisé  de  tirer 
Tépée,  nous  eussions  tous  été  tués 
en  moins  d*un  quart  d'heure;  et 
ce  qui  est  rare  est  que,  si  cette  oc« 
casion  fût  arrirée  entre  le  premier 
jour  de  janyier  et  le  18*,  ceux  qui 
nous  eussent  égorgés  eussent  été 
ceux-là  mêmes  ayec  lesquels  nous 
étions  d'accord.  (III,  17.) 

L'autre  arenture  fut  encore  plus 
rare  que  celle-là.  (III,  169.) 

RASSURER: 

....  Profiter  des  occasions  que  la 
fortune  fait  toujours  naître  dans 
des  temps  qui  ne  sont  pas  encore 
remis  et  rassurés,  (II,  4^*) 

RATTRAPER: 

Je  fais  état...  d'euToyer...  rat^ 
traper  le  courrier  à  Samt-Dizier. 
(Vin,  364.) 

RAVAUDER  : 

Le  fort  de  M.  le  cardinal  Maza- 
rin  étoit  proprement  de  ravauder^ 
de  donner  à  entendre,  de  faire 
espérer.  (IV,  ai 3.) 

REBATTRE: 

Je  TOUS  ennuierois  si  je  rehattois 
ici  les  raisons  que  j'alléguai.  (II, 
433.) 

Il  y  a  inconyénient,  dans  les 
grandes  a£Paire,  à  rebattre  le  passé. 
(IV.  ii3.) 

....  Une  matière  qui  est  trop  lé- 
gère en  elle-même  pour  itre  r«- 
ïattue  tant  de  fois.  (lY,  118.) 

Yoyes  H,  33a  ;  m,  334. 

REBROUILLER  (Se)  : 

Je  préYOjois  que  si  la  Fronde 
se  reirouilloit  arec  Monsieur  le 
Prince,  nous  retomberions  dans 
des  confusions  étranges.  (III,  a8o.) 

Noos    nous    rebrouUldmes    arec 


Monsieur   le  Prince,   après  si  fi- 
berté.  (V,  83.) 

REBUTER  : 

Il  rebuta  même  arec  colère  les 
conseils    de  Saintplbar.  (I,  iSi.) 

Si  la  cour  s'opiniâtre  a  rebeur 
notre  proposition... •  (II,  343.) 

J'essayai  de  les  consoler,  en  la 
assurant  qu'elles  anroient  use 
prompte  satisfaction  par  la  pnii- 
don  de  ces  insolenu....  Os  ii- 
dignes  rictimes  furent  rebutéu^ 
mime  arec  indignation  de  ce 
qu'elles  aroient  été  seulement  pro- 
posées, (m,  444-) 

Mon  sentiment  est  que  noiit  se 
rebutions  pas  les  offres  touchant  le 
forfait.  (VIII,  ao6.) 

Voyex  IV,  7a,  i6a  et  186. 

RsBUTKa  db: 

....  n  éto'it  fort  rebuté  ie  la 
guerre  civile.  (III,  166.) 

RECEVOIR,  sens  divers  : 

Je  n'ai  guères  eu  en  ma  lie  de 
plus  sensible  joie  que  celle  que  je 
reçus  à  cet  instant.  (II,  44>*) 

Cette  question...  fut  presque  la 
seule  qui  reçut  beaucoup  de  con- 
tradicuon.  (II,  88.) 

Il  n'y  eut  jamais  ombre  de  mou- 
Tement  dans  la  Ville....  L'on  peut 
dire  même  que  l'on  n'y  refiU 
presque  aucune  incommodité.  (U) 
aoa.) 

L'entreprise...  pourroit  reeem 
des  difficultés.  (II,  ii5.) 

Ce  que  nous  avions  projeté  h 
Teille  ne  recevroit  pas  grande  diffi- 
culté dans  son  exécution.  (Il,  4|9') 

La  maxime  générale...  reçoit*" 
fort  peu  d'exception.  (V,  s5d.) 

Ce  que  le  Roi  a  fait  en  cette  oc- 
casion a  été  reçu  dans  cette  cour 
arec  un  applaudissement...  gés^ 
rai.  (VII,  loa.) 

Les  maîtres  des  requêtes...  ^ 
trent  dans  la  Grande  Chambre^  et 
ils  demandent  qu'ils  soient  rec^ 
opposanu  à  l'édit  de  création  de 
leurs  confrères.  (I,  3o5.) 
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Quand  je  fbs  pertuadë  qae  je 
derois  penser  au  chapeau,  je  serrai 
les  mesures  que  'fat^is  jusque-là 
plutôt  reçues  que  prises,  (lll»  i45.) 

Je  suppliai  Monsieur  de  me  par- 
donner SI  je  ne  rêeepois  jattê  Uije 
n^ acceptais  pas)  ce  parti.  (III,  5o5.) 

L*on  peut  inférer  de  ces  deux 
articles  quels  seront  les  autres,  et 
quelle  infamie  ee  seroit  que  de  les 
reeepoir,  (II,  385.) 

Cette  aëolaration  ne  nuisit  pas  à 
faire  reeepoir  de  toute  la  compagnie 
Taris  de  M.  de  Bouillon.  (II,  391.) 

Je  fus  assez  innocent  pour  rece» 
voir  cette  commission.  (II,  464.) 

RjtcEYOïR  À,  suivi  d'un  yerbe 
ou  d'un  substantif  : 

n  présenta,  le  lendemain,  requête 
au  Parlement,  par  laquelle  il  de- 
mandoit  à  être  reçu  à  se  justifier  de 
l'accusation    intentée    contre   lui. 

(n,  195.) 

L*espnt  s'ëlèye  au-dessus  des 
choses  humaines,  il  prend  Tessor 
et  s'enrôle  jusques  au  sein  de  la 
nature  pour  être  reçu  à  l'intelligence 
de  ses  secrets.  (IX,  171.) 

RsGIYOn     LA     MAIN     GAUCHI, 

Vojez  Gauchi. 

RECHERCHE  : 

Je  m'imaginai...  que  ce  petit  dé- 
lai... que  Rome  fut  obligé  (sic)  de 
prendre...  n'étoit  pas  conforme  aux 
paroles  qu'elle  m'arait  données,  ni 
Kox  recherches  qu'elle  m'aroit  faites. 
(IV,  137.) 

Il  n'aroit  pas  oui  parler,  depuis 
l'année  1648,  de  la  recherche  (de  la 
recherche  en  mariage)  de  Mlle  Man- 
cîni.  (m,  5a3.) 

RECHERCHER,  solliciter: 
Mgr  Capobianco,  éréque  de  Sy- 
racuse,... aroit  eu  parole...  du  se- 
crétariat de  Propa^anda  fide^  qu'il  a 
recherché^  depuis  huit  ou  dix  mois, 
arec  des  instances  continuelles, 
pour  aroir  lieu  de  demeurer  à 
home  et  de  ne  point  aller  à  sa  ré- 
sidence. (VU,  ao8.) 
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RscHBRCHBR,  attaqucr,  pour- 
suivre en  justice  : 

Lorsque  la  déclaration  fut  portée 
au  Parlement,  elle  fut  trourée  dé- 
fectueuse, en  ce  qu'en  réroquant 
les  intendants,  elle  n'ajoutoit  pas 
aue  l'on  recherchai  leur  gestion.  (I, 
aa3.) 

M.  le  prince  de  Conti...  et  tous 
ceux  sans  exception  qui  ont  pris 
les  armes»  n'en  pourront  être  ra- 
cherchés,  (U,  38o.) 

Vojts  eneore  III,  Sa. 

RBCHUCHim  db: 
Je  n'aurai  d'autre  soin  qu'à  /v- 
chercher  de  pénétrer....  (VI,  70.) 

RECHIGNEMENT  : 

Cette  parole,  jointe  aux  répri- 
mandes impertinentes  qu'il  faisoit, 
de  temps  en  temps,  arec  un  rechi^ 
gnement  de  beau-père,  à  la  fille.... 
(III,  laS.) 

RÉCITER  : 

En  récitant  les  direrses  parties 
qui  la  composent  {ma  vie)^  j  inter- 
romps quelquefois  le  fil  de  r  hutoire. 
(I,  81.) 

RÉCOLLET  : 

n  n'est  nullement  nécessaire  de 
faire  aux  Récollets  la  gratification 
qu'ils  demandent.  (VIU,  aaa.) 

Voyes  eneore  YIII,  a6i. 

RÉCOMPENSE,  prix,  com- 
pensation : 

Tous  les  martjrrs  du  cardinal  de 
Richelieu  regardoient  ses  richesses 
immenses  comme  la  récompense  de 
leur  soufirance.  (Y,  198.) 

M.  de  Vendôme  enroya  en 
forme  sa  malédiction  à  son  fils,  si 
il  n'obtenoit  du  moins  la  surinten- 
dance des  mers,  qui  lui  avoit  été 
promise  à  la  Régence  pour  réeom-^ 
pense  du  gouremement  de  Bre- 
tagne, (n,  457.) 

firuslé  me  demande  la  permission 
de  se  défaire  de  sa  lieutenance  et 
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d'en  tirer  récompense,  (VIII,  499») 
Voyez  ly  146;  II,  463  et  477. 

En  récompense,  en  revanche  : 
Jugez...  à  quel  point  an  homme 

qui  ne  se  sent  rien  sur  le  cœur  est 

surpris  d*un  ëclat  de  cette  espèce. 

Je  n*en  fus,  en  récompense^  que  très« 

peu  touche.  (H,  499*) 
Voye»  encore  IV,  6. 

RÉCOMPENSER,  compenser, 
racheter  : 

Son  bon  sens...  joint  à  sa  dou- 
ceur... dcToit  récompenser.,,  le  dé- 
faut de  sa  pénétration.  (II,  181.) 

La  gloire  de  la  paix  Générale  ré' 
compensera-l'tVLe  dans  le  peuple... 
la  conservation  d'un  ministre  pour 
la  perte  duquel  nous  avons  pns  les 
armes  ?  (U,  345.) 

VoyesIIf,  3i9et490. 

RicoMPENSBR,  permuter  des 
charges  ou  des  nénéfices,  en 
donner  la  valeur  en  autres 
titres  : 

M.  de  Brissac  aurott  permission 
de  récompenser  le  gouTemement 
d*Anjou,  à  tel  prix  et  avec  un  bre- 
vet de  retenue  pour  toute  la 
somme.  (III,  14.) 

Voyez  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Se  atfcoMPENSEA,  se  payer,  se 
donner  une  compensation  : 

Je  ne  suis  nullement  aise  d*a?oir 
perdu  les  deux  mille  livres  de 
rente,  et  je  me  récompenserai  sur  la 
grande  prébende.  (Vm,  14a.) 

RECONNOISSABLE  : 

Il  chercha  dans  la  paillasse  de 
tous  les  lits....  Ils  ne  s'avisèrent 
pas  de  la  soupente,  qui  dans  la 
vérité  n*étoit  pas  reconnoisstJfU,  (I, 
117.) 

RECOPiNOISSANCE  : 

Je  vous  en  rends  toutes  les  re- 

conno'usances  dont  je  suis  capable. 

(VI,  6.) 


REGONNOItRE  poui  : 

II  les   reeonnoissoit  de  très-bon 

coeur  et  avec  joie  pour  arbitra  de 

la  paix.  (II,  iSs.) 

REGORDER,  dresser,  prépa- 
rer : 

TwoU  recordéj  josques  à  deu 
heures  après  minuit,  M.  de  Bess- 
fort  chez  Mme  de  MontbtioB, 
pour  le  faire  parler  au  moini  on 
peu  juste.  (III,  ai6.) 

RECOUDRE  (Se)  avec,  «1 
figuré  : 

Nous  étions  sor  le  point  de  no» 
reprendre  et  de  nous  recoudre^  pour 
ainsi  dire,  avec  le  Parlement.  (U, 
553.) 

RECOURS: 

Jugez...  de  mon  embarras.  Je  se 
trouvai  de  recours  qu'à  me  remettre 
au  jugement  de  Monsieur  le  Pre- 
mier Président.  (III,  83.) 

RECTinER  : 

Toutes  ces  considérations,  qû 
embarrassoient  Fuensaldagne,  et 
qui  le  pouvoient  fort  naturellement 
obliger  à  chercher  ses  avantages  do 
côté  de  Saint-Germain,  où  l'onap- 
préhendoit  avec  raison  t^  jonedoa 
avec  nous  :  toutes  ces  considéra- 
tions, dis-ie,  ne  se  pouvoient  reàir 
fier  pour  le  bien  du  parti  que  pir 
un  traité  du  Parlement  avec  Es- 
pagne. (II,  139.) 

Je  trouvai...  une  manière  qw 
eût  rectifié  et  même  consacré  l'in* 
prudence,  pour  peu  qu'il  eût  piu 
a  ceux  qui  Tavoient  causée  de  ne 
la  pas  outrer.  (II,  548.) 

U  n'j  en  a  point  (de  metiire)  qni 
soit  plus  contraire  aux  forme*  dn 
Palais....  J'étois  très-persuad^.- 
qu'elle  étoii  bien  rectifiée  et  même 
sanctifiée  par  la  circonstance.  (Ifii 
a63.) 

La  fortune...  fit  arriver  ce  Mei- 
taier...  justement  au  moment  oà 
il  étoit  absolument  nécessaire  poor 
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rectifier  ce  qu'il  ne  tenoit  pas   à 
Monsieur  de  ^ter.  (III,  4oa.^ 

Il  n*  j  auroit  point  de  meilleur 
mojen  de  rectifier  les  mauTaises 
dispositions  qu*en  éclaircissant  ce 
qui  leur  peut  donner  de  la  force. 

(Vn,  87.) 

REDEVABLE  : 

....  Pour  me  purifier  des  fautes 
dont  je  me  sens  redevahU  à  sa  jus- 
tice (à  la  justice  de  Dieu).  (YI,  404.) 

REDIRE  (Trouybr  k)  qub  : 
Le  P.  Olira  apoit  trouré  fort  à 
redire  que  le  jésuite  confesseur  de 
la   reine  d'Espaffne   se  fît  traiter 
d'Excellence.  (Vil,  ao4.) 

REDIT,  substantif: 

Vous  deTer.  être...  fatiguée  de 
tous  ces  dits  et  redits  des  oonrersa- 
tions  passées.  (III^  414.) 

Voyez  «neore  III,  5oo. 

REDONNER  : 

Par  cette  nouTelle,  il  redonna 
cœur  aux  ennemis,  et  jeta  l'épou- 
Tante  dans  l'esprit  des  siens.  (V, 
587.) 

Toyes  encore  Y,  263. 

Sb  asDONifBR  : 

Je  considérois...  que  si  Monsieur 
•uiroit  leurs  conseils,  il  donneroit, 
en  peu  de  semaines,...  le  Parle- 
ment de  Paris  à  Monsieur  le  Prince; 
que  Monsieur,  dont  je  connoissois 
la  foiblesse,  l'j  redonnerait  lui- 
même,  dès  qu'il  Terroit  que  le  pu- 
blie y  courroit.  (III,  8a.J 

REDOUBLER  : 

U  m'en  présenta  la  garde  {de  son 
épée)  en  me  demandant  un  million 
ae  pardons.  Il  les  redoubla  bien 
quand  mon  gouTcmeur  fiit  arrivé, 
qui  lui  dit  qui  j'étois.  (I,  ao5.) 

REDRESSER,  au  figuré  : 
n  ne  Touloit  pas  ébranler  l'État; . . . 
si  le  Parlement  eût  pris  la  conduite 
dont  on  étoit  demeuré  d'accord. 
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on  Veut  redressé;  mais...  agissant 
comme  il  faisoit,  il  prenoit  le  cbe- 
min  de  le  renrerser.  (II,  loa.) 

L'on  ne  peut  nier  que....  il  tCeùt 
redressé  l'Etat  peut-être  pour  des 
siècles.  (II,  ii3.} 

Voilà  où  gît  le  défaut  de  notre 
macbine.  Votre  Altesse  la  reut  iv- 
dresser,„\  mais  pour  la  redresser^ 
faut-il  se  joindre  à  ceux  qui  la 
yeulent  rompre?  (II,  io3.) 

....  La  constitution  des  cboset, 
oui...  redresseront  les  bommes,  au 
heu  que,  pour  l'ordinaire,  ce  sont 
les  bommes  qui  redressent  les  cho- 
ses. (III,  400.) 

....  Les  manières  de  Monsieur, 
que  je  ne  pouTois  redresser,  ^V, 
181.) 

Ces  exemples,  dans  un  temps 
ordinaire,  n'autoriseroient  pas  le 
mal,  et  je  les  saurois  bien  reJresser, 
(V.7^.) 

RÉDUIRE,  résumer  : 

J'ai  estimé  qu'il  seroit  bon  de 
réduire  en  ce  petit  endroit  tout  ce 
qui  est  de  ces  combats  et  de  cette 
trêye.  (lU,  334.) 

RtfouiAs  bn: 

Je  fis...  trob  tribunaux,...  qui 
dévoient  réduire  tous  les  prêtres 
en  trois  classes,  dont  la  première 
étoit  des  capables,  etc,  (I,  a4a.) 

Les  faToris  des  deux  derniers 
siècles  n'ont  su  ce  qu'ils  ont  fait, 
quand  ils  ont  réduit  en  strie  l'égard 
effectif  que  les  rois  doivent  avoir 
pour  leurs  sujeu.  (II,  47.) 

RioUIBB  DANS  : 

J'étois  bien  fâché  que  l'on  m^eât 
réduit,.,  dans  une  condition  où  je 
ne  pouvois  plus  être  que  chef  de 
parti  ou  cardinal.  (III,  i63.) 

L'on  ne  découvrira  point  ici  les 
menées  secrètes,  pratiquées  depuis 
un  mois,  pour  réduire  cette  ville 
dans  la  servitude.  (V,  453.} 

....  Des  personnes  réduites  dans 
les  dernières  extrémités.  (V,  m.) 

....  En  me  rédubant.,.  dans  la 
dernière  nécessité.  (VI,  »6i.) 
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Sb  itfDuiu,  se  rësmner  : 
Je  mê  réduis  .*  je  confesse  d*ane 
part  que....  (IX,  343.) 

Sb  BiouiBB  k  : 

U  {M.  de  U  Boehefoueauld)  eût 
beaucoup  mieux  fait...  de  se  re- 
duire  à  passer,  comme  il  l*eût  pu, 
pour  le  courtisan  le  plus  poli  qui 
eâtparu  dans  son  siècle.  (II,  i8i.) 

....  Si  les  Espagnols  se  Touloient 
réduire  à  des  conditions  raison- 
nables, nous  ferions  la  paix....  (III, 
io6.) 

Voyes  I,  ail  at  a3a;  III,  345;  Y, 
i36. 

RÉDUISIBLE  : 

L'exclusion  de  toutes  les  néga- 
tions non  réduisibles,,,,  (IX,  337.) 

RÉEL: 

Ce  que  la  première  (rEsnagne) 
propose  pour  la  paix  générale  de- 
yient  sohde  et  réel  par  la  déclara- 
tion de  M.  de  Turenne.  (II,  34a.) 

Son  crime  (le  crime  d^Adam)  ne 
fut  pas  personnel,  mais  réel^  qui 
gâta,  corrompit  et  altéra  toute  la 
nature.  (IX,  i43.) 

REFERlfER  (Sb),  aa  figuré  : 

J'allai...  obez  la  Reine,  que  je 
trouTai  arec  un  fisage  fort  ourert; 
et...  ce  fisage  ouvert  ne  se  refermu 
pas.  (UI,  4i4.) 

....Il  rit  que  je  mUtois  refermé^ 
après  aToir  jeté  cette  petite  lueur. 
(UI,  3oo.) 

Elle  (/a  Reine)  se  referma  tout 
d'un  coup,  et...  je  n'en  pus  rien 
tirer.  (III,  4i5.) 

REFLEURIR  : 

Bachaumont  s'arisa  de  dire... 
que  le  Parlement  faisoit  comme  les 
écoliers  qui  frondent  dans  les  fos« 
ses  de  Paris,  qui  se  séparent  dès 
qu'ils  Toient  le  lieutenant  civil 
et  qui  se  rassemblent  dès  qu'il  ne 
parait  plus.  Cette  comparaison... 
fut  célébrée  par  les  cbansons,  et 
elle  réfleurit  particulièrement  lors- 


que, la  paix  étant  faite  entre  le  Rot 
et  le  Parlement,  l'on  trouva  lieu 
de  l'appliquer  à  la  faction  particu- 
lière de  ceux  qui  ne  s'étoient  pas 
accommodés  avec  la  cour.  (II,  493.) 

RÉFLEXION  (Faibb)  : 
Je  dis  ce  mot  si  à    rayentare 
que  je  fis  même  réflexion,  un  mo- 
ment après,  sur  quoi  je  l'arois  dit. 

(u,  394.) 

Fuites  réflexion^  je  tous  supplie, 
ce  que  c'étoit  pour  moi  que...  de 
soutenir  la  haine  d'un  nom  auaaî 
odieux  que  l'étoit  celui  du  Maza- 
rin.  (m,  i35.) 

RÉFORBIATION: 

La  cour  des  aides  députa  vers  la 
cbambre  des  comptes  pour  lui  de- 
mander union  avec  elle  poar  la 
réformation  de  i'ÊUt.  (I,  309.) 

Les  députés  du  Parlement  re- 
tourneront à  Saint-Germain  pour 
faire  instance  et  obtenir  la  rir/or- 
mation  de  quelques  articles.  (II, 
406.) 

Voyea  1,  3io  et  3i  i  ;  II,  454  «t  47a. 

RÉFORMER  : 

••..  Pour  faire  réformer  les  ar- 
ticles qui  ne  plaisoient  pas  à  la 
Compagnie.  (II,  398.) 

....  La  religion  prétendue  r«- 
formée.  (V,  307.) 

REFROGNÉ : 

n  le  dit...  au  Pape,  qui  lui  ré- 
pondit avec  une  mine  refrognée,.,, 
(V.  9».) 

REFROIDIR,  au  figuré  : 
Joui...  m'avertit  de  la  disposi- 
tion où  étoit  Monsieur  :  je  ne  la 
laissai  pas  refroidir.  (III,  aa3.) 

REFUSER  QUARTiBK  : 
Monsieur  le  Prince  atuqua  Cba- 
renton  à  la  pointe  du  jour;  il  l'em- 
porta.... Clanleu  s'y  fit  tuer,  ujruni 
refusé  quartier.  (II,  116.) 

RÉGULE,   droit  ({u'avait  le 
souverain  de  pourvou*  aux  bé- 
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néfices  simples  d'un  diocèse,  et 
d'en  percevoir  les  revenus,  tan- 
dis que  le  siège  était  vacant  : 

Je  ne  dis  rien  de  rintrotion  des 
Chanoines  dans  mon  Église  sous  le 
prétexte  de  la  RigaU.  (VI,  394.) 

Yoyes  encore  YI,  i5a. 

En  miGÀLK  : 

....  Alléguer  que,  faute  d*ayoir 
rendu  le  serment  de  fidélité  au 
Roi,  rArcbeTéché  est  en  régale^ 
c'est-à-dire  que  ceux  qui  m*ont 
empêché  jusqu'à  cette  heure,  et 
m'empêchent  encore  de  rendre  ce 
deToir  à  Sa  Majesté,  ont  droit  de 
prendre  cet  empêchement,  qu'ils 
forment  eux-mêmes,  pour  une  rai- 
son légitime,  de  se  saisir  de  mon 
bien,  et  de  réduire  à  l'aumône  un 
Ârcheyêque  de  Paris.  (VI,  44») 

REGARD  (Au)  db  : 

S'il  (ee  prétexte)  étoit  ridicule  et 
insoutenaole,  à  l'égard  desrerenus 
de  mon  Archevêché,  il  ne  pouToit 
pas  même  être  allégué  au  regard 
de  mes  Ahbajes.  (Vf,  355.) 

REGARDER: 

Parmentier  étoit  capitaine  du 
quartier  de  Saint-Eustache,  qui 
regarde  la  rue  des  Prourelles.  (I, 
i65.) 

Regàedba,  prendre  garde  à, 
s'occuper  de  : 

L'on  n'envisagea  plus  le  Roi  hors 
de  Paris  que  pour  Vj  ramener; 
l'on  ne  regarda  plus  les  troupes 
que  pour  les  prévenir.  (II,  73.) 

Se  aiGÀEDER  : 

Après  les  grandes  et  illustres  ac- 
tions qu'il  a  faites,  il  ne  doit  plus 
se  regarder  ;  il  n'est  plus  à  lui.  (Y, 
400.) 

RÉGIME,  direction  : 

Des  usurpateurs...  s*ingèrent 
dans  le  régime  des  âmes  qui  ne  leur 
sont  point  oonmuses.  (VI,  79.) 
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REGISTRE  (Fahe)  db  : 
L'on  opina  deux  ou  trois  jours 
de  suite  sur  cette  affaire,  et  il  passa 
à  faire  registre  de  ce  que  Monsieur 
d'Orléans  avoit  dit.  (III,  76.) 

Celui  (Pavis)  de  M.  Champron... 
alloit  à  ce  quil  ^dt  fait  registre  des 
paroles  de  la  Reine,  (m,  4^*) 

REGISTRER,  enregistrer  : 

Ils  (les  traités)  seroient  faits  sans 

le  concours  du  Parlement,  à  qui 

seul  il  appartient  de  registrer  et  de 

vérifier  les  traités  de  paix.  (II,  i5a.) 

Voye«  IV,  55  et  76. 

RÈGLEMENT: 

Le  Parlement  s'assemhloit  réglé' 
ment  tous  les  matins.  (II,  104.) 

Mes  vedettes  se  posoient  réglée 
memt  à  vingt  pas  des  sentinelles  des 
gardes.  (III,  194.) 

Il  est  nécessaire  par  toute  raison 
de  lui  payer  règlement  ses  intérêts. 

(Vin,  433.) 

Voye»  m,  17  et  3a8;  IV,  ai«;  VH, 
319;  Vin,  335. 

RÉGLER  (Sx)  i: 

n  falloit  se  réfier  si  justement  à 
ce  qui  s'étoit  fait  autrefois  en  pa- 
reille occasion....  (VII,  169.) 

RÉGNER  : 

Le  cardinal  de  Richelieu...  vou* 
XvXrégner  selon  son  inclination,  qui 
ne  se  donnoit  point  de  règles, 
même  dans  les  choses  où  il  ne  lui 
eût  rien  coûté  de  s'en  donner.  (I, 
181.) 

RÉITÉRER  : 

J'ai  cru  qu'il  seroit  inutile  de 
réitérer  par  écrit  un  devoir,  dont 
je  me  suis  acquitté  tant  de  fois  par 
ma  propre  houé^el  (VI,  3 24.) 

REJETER,  jeter  de  nouveau  : 
Il  prévoyoit...  comhien  cet 
exemple  eût  été  pernicieux,  et 
comhien  il  eût  été  facile  au  Roi  de 
rejeter  l'Église  dans  une  pire  ser- 
vitude. (VI,  400.) 
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REJOINDRE  1  : 

L'astemblëe  des  chambres... 
noat  est  absolument  nécessaire, 
parce  qu'elle  nous  rejoint  naturel- 
lement au  Parlement....  (II,  554.) 

RElACHER  DE  : 

L'on  dinoitavec  lui  (avec  Mazarin) 
comme  arec  un  particulier;  il  iv- 
lâcha  même  beaucoup  de  la  morgue 
des  cardinaux  les  plus  ordinaires. 
(I.  *35.j 

Que  le  sang  d'Autriche  relâche 
un  peu  de  ce  noble  orgueil.  (IX, 
ia3.) 

Sb  eelIchkh  1  : 

La  Compagnie  (le  Parlement)  se 
relâcha,,,  à  examiner  les  contraren- 
tions  faites  à  la  déclaration,  par 
députés  seulement.  (II,  99.) 

L'Empereur  et  les  rois  de  France 
et  d'Espagne,  pour  des  considéra- 
tions temporelles,  te  relâchent  quel- 
quefois à  choisir  des  Italiens  [pour 
cardinaux).  (VII,  345.) 

Sb    EELilCHER     DE,    SUITI     d'UD 

nom  ou  d'un  yerbe  : 

....  Le  Parlement  n'ajant  pas 
moins  de  peine  à  se  relâcher  if  une 
ancienne  ordonnance  accordée  par 
nos  rois.  (II,  88.) 

M.  le  duc  d'Orléans  ayant  dit 
aux  députés  que  la  Reine  se  relâ" 
choit  de  la  translation  du  Parle- 
ment, qu'elle  se  contenteroit  que, 
lorsque  l'on  seroit  d'accord  de 
tous  les  articles,  il  allât  tenir  un 
lit  de  justice  à  Saint-Germain.... 
(H,  365.) 

La  Reine  se  relâcha  de  faire  tenir 
un  lit  de  justice  à  Saint-Germain. 
(II,  47*.) 

Voyc»  n,  98;  ni,  a83  et  447. 

RELAIS,  terme  de  vénerie, 
pris  au  figuré  : 

Nous  lui  donnâmes,  à  cet  instant, 
le  troisième  relais  (nous  lâchâmes 
après  lui  la  meute  du  troisième  relais)  ^ 


3ui  fut  l'apparition  du  maréchal 
elaMothe.  (II,  i65.) 

Vojes  la  mou  2  de  U  page  iadiipée. 
Toyes  somî  le  mot  faiTsat. 

RELAYER,  au  figuré,  relan- 
cer (voyez,  plus  haut,  le  sens 
analogue  du  mot  relais)  : 

Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Cha- 
rigni,  qui  le  reltn^ent  tout  le  soir, 
ne  le  purent  obliger  à  se  rendre 
aux  instances  qu'ils  lui  firent,  (m, 
480.) 

Yoyex  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

RELÉGUER  : 

Le  grand  Constantin  a  reUpé 
saint  Athanase.  (VI,  3i.) 

RELEVÉE,  substantif: 
Le  Parlement,  ayant  délibéra 
ne  répondit  à  cet  arrêt  du  conseil 
que  par  un  aris,  donné  solennelle- 
ment  aux  députés  des  trois  antres 
compagnies,  de  se  trouver  le  len- 
demain, à  deux  heures  de  reM, 
dans  la  salle  de  Saint-Louis.  (I1 
3i3.) 

....  Le  même  jour  14  du  présent 
mois,  une  heure  de  relevée .  (iX,  4M 

RELEVER,  sens  divers: 
Je  lui  répondis  :  «  Vous  me 
permettrez.  Monsieur,  de  ne  pas 
traiter  de  friToles  des  moti£i  qui 
ont  été  consacrés  par  im  arrêt.  1 
La  cohue  du  Parlement  s'clcta  à 
ce  mot,  qui  releva  celui  du  prési- 
dent de  Mesme.  (II,  a49*) 

Le  président  de  Mesme  n'avoit 
rien  oublié  pour  jeter  sur  moi  tonte 
l'euTie  de  la  collusion  avec  les  en- 
nemis de  l'Eut,  qu'il  relepoit  de 
toutes  les  couleurs  qu'il  trouroit 
assez  Tives  et  assez  apparentes 
dans  l'opposition  du  héraut  et  dn 
député.  (II,  253.) 

Voyeal,  laij  H,  5a6;  III,  ai*,  >9« 
et  437. 

Le  diable  monu  à  la  tête  de 
nos  subalternes  :  ils  crurent  que 
cette  occasion  tomberoit,  si  nons 
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ne  la  reletno/u  par  ud  grain  qui  fût 
de  plus  haut  goût  que  les  formes 
du  Palais.  (II,  553.) 

Je  me  Toyois...  dans  la  néces- 
sité... de  m'ëriger...  en  tribun  du 
peuple,  qui  est  le  parti  de  tous  le 
moins  sur  et  même  le  plus  bas, 
toutes  les  fois  qu'il  n*est  pas  re- 
Tétu.  La  foiblesse  de  M.  le  prince 
de  Conti,...  celle  de  M.  de  Lon- 
gueville...  l'avoient  fort  dégarni, 
ce  tribunal.  L'imprudence  du  Ma- 
zarin  le  releva,  (II,  140.) 

Yoyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

U  les  troura  (les  galères)  presque 
toutes  désarmées  et  s'en  rendit 
maître  avec  beaucoup  de  facilité  ; 
mais  craignant  que,  dans  cette  con- 
fusion, la  chiourme  ne  relevât  la 
Capitaine,  sur  laquelle  il  entendoit 
beaucoup  de  bruit,  il  courut  en 
diligence  pour  y  donner  ordre. 
{V.  S77.) 

RiLEvi  : 

Peuples  qui  m'entendez,  prenez 
des  idées  relevées  pour  conceToir 
les  merreilles  du  grand  Saint  Char- 
les. (IX,  83.) 

Si  EKLBVBR  : 

La  conjoncture  étoit  très-fà- 
cheuse;  et  quand  il  en  arrire 
quelqu'une  de  cette  nature,  il  n'7 
a  de  remède  qu'à  planer  dans  les 
moments  où  ce  que  l'on  tous  ob- 
jecte peut  faire  plus  d'impression 
que  ce  que  tous  pourez  répondre, 
et  à  «e  relever  dans  ceux  où  ce  qjue 
▼ous  pouTez  répondre  peut  faire 
plus  d'impression  que  ce  que  l'on 
▼ous  objecte.  (II,  a54.) 

Je  me  relevois  à  la  proportion  des 
menaces.  (III,  i5i.) 

A  ce  même  moment,  où  je  me 
trouve  saisi  d'un  étonnement  pro- 
fond, en  songeant  que  je  parle  à 
■uon  Roi,  je  me  relève  par  une  sainte 
confiance,  en  considérant  que  je 
lui  parle  de  la  part  de  son  Maître. 
(IX,  ,8.) 
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RELIGIEUX,  EKLiGiKuss  : 

Le  manquement  de  secret  étoit 
encore  plus  à  craindre  de  celui  {du 
càté)  de  Sedan....  Tout  le  monde 
fut  également  religieus;, . .  personne 
du  monde  ne  parla.  ^I,  i75.) 

....  Cet  espèce  de  silence  religieux 
et  sacré  dans  lequel  on  enseyelit, 
en  obéissant  presque  toujours  areu- 
glément  aux  rois,  le  droit  que  l'on 
ne  Teut  croire  avoir  de  s  en  dis- 
penser que  dans  les  occasions  où 
il  ne  seroit  pas  même  de  leur  ser- 
rice  de  leur  plaire.  (II,  io5.) 

L'auguste  sang  de  ce  pieux  et 
magnanime  Prince  (de  saint  Louis)  ^ 
qui  coule  dans  ses  -veines,  ne  lui 
auroit  jamais  inspiré  qu'une  ayer- 
sion  noble  et  religieuse  de  toutes 
les  actions  violentes  qui  font  sou- 
pirer l'Ëglise.  (VI,  34.) 

RELIGION,  Ètw  divers  : 

La  raison,  à  mon  égard,  a  beau- 
coup moins  de  part  que  le  plaisir 
dans  la  religion  et  l'exactitude  que 
j'ai  pour  la  vérité.  (I,  191.) 

Le  scrupule  sur  cette  matière 
est  en  lui  une  religion  louable.  (II, 

La  même  Compagnie,  qui  venoit 
d'ordonner  la  marche  des  troupes 
de  Monsieur  pour  s'opposer  à  celle 
du  Roi,  traita  la  proposition  de 
prendre  ses  deniers  avec  la  même 
religion  et  le  même  scrupule  qu'elle 
eût  pu  avoir  dans  la  plus  grande 
tranquillité  du  Royaume.  (lY,  7a.) 

U  (Ma%arid\  se  fit  de  la  honte  de 
tout  ce  que  l'autre  (Richelieu)  s'é- 
toit  fait  de  l'honneur.  U  se  moqua 
de  la  religion,  U  promit  tout,  parce 
qu'il  ne  youlut  nen  tenir.  (I,  s86.) 

Ce  valet  de  chambre. .  •  me  trouva 
chez  une  misérable  épinglière  une 
nièce  de  quatorze  ans..*.  Je  la  me- 
nai à  ma  tante  de  Maignelais,  qui 
la  mit  dans  une  religion,  où  elle 
mourut,  huit  ou  dix  ans  après,  en 
réputation  de  sainteté.  (I,  io3.) 

Daos  les  manoserits  H  et  Ch  et  dans 
les  éditions  de  1717  A  et  de  1718  B,  F  : 
«  qui  la  mit  dans  an  couvent.  » 
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Celai  lu  desieim)  d'abattre  le 
parti  de  la  'reUgiom  (les  Cahinistês) 
aToit  été  projeté  par  M.  le  cardinal 
de  Reta^  mon  oncle  ;  celui  d*atu- 
qner  la  formidable  maison  d'Au- 
triche n'aYoit  été  imaginé  de  per- 
sonne. (I,  317.) 

REUGIONNAIRE  : 

Ib  ont...  touTent  arrêté  les  pré- 
tentions illégitimes  de  ces  préten- 
dus Mtligiormairet,  (IX.  3i.) 

REMAIVDER: 

11  fui  remamdé,  quelques  jours 
après,  par  un  billet  de  sa  main, 
(m,  38.) 

REMARQUABLE  : 

Je  la  trourai  très-belle,  le  teint 
du  plus  grand  éclat  du  monde,... 
du  défaut  à  la  taille,  mais  peu  r«- 
WèorquabU.  (I,  93.J 

Je  oonsidérois  la  liberté  que  j'en 
prenois  comme  une  faute  rtmar' 
quabU.  (Vn,  61.) 

REfiiARQUER  : 

Je  lui  fis  Toir  un  manuscrit  de 
Saint-Aldegonde,  un  des  premiers 
fondateurs  de  la  république  de 
Hollande,  où  il  étoit  remarqué  que 
Brederode  sef&cbant  de  ce  que.... 
(H,  494.) 

Je  ne  continuerai  pas...  la  suite 
de  la  procédure,...  n'y  ayant  eu, 
depuis  le  19  décembre  1649,... 
jusqu'au  18  de  janTier  i65o,...  rien 
de  considérable  que  quelques  cir- 
constances que  je  tous  remarquerai 
succinctement,  (il,  $96.) 

REMÈDE: 

Les  prorinces...  demeuroient 
abattues  et  assoupies  sous  la  pe- 
santeur de  leurs  maux....  Si  cette 
indolence  générale  eût  été  ménagée, 
l'assoupissement  eût  peut-être  duré 
plus  longtemps;  mais  comme  le 
médecin  (Matarin)  ne  le  prenoit 

2ue  pour  un  doux  sommeil,  U  n'y 
t  aucun  remède,  (I,  190.) 
Les  gens  du  Roi  ayant  demandé 
audience  pour  les  remontrances, 
la  Reine  les  remit  à  huitaine,  sous 


prétexte  des  remèdes  qui  loi  aroieit 
été  ordonnés  par  les  médeciiif.M. 
Les  remèdes  de  la  Reine  dmèrot 
huit  ou  dix  jours  de  plus  de  ce 
qu'elle  aroit  cru.  (III,  917.) 

FAimB  DK8  amiDES  : 

Je  TOUS  demande  un  pea  de 
temps,  c'estrà-dire  celui  qai  sera 
nécessaire  pour  faire  des  remèia 
contre  les  douleurs  d'une  sditi^e 
qui  commence  à  me  toormenter. 

^n,  4*7.) 

Voyes  encore  VTI,  40^. 

REMERCIER  (Sb),  se  moir 
gré,  se  féliciter  : 

Je  me  reprochois  à  moi-mèDe 
la  contrariété  que  je  trouTois  da» 
mon  CQBur....  Je  m'en  remsràà^ 
après  en  aToir  examiné  a  fond  Hi* 
térieur.  (II,  6.) 

Monsieur  se  remercia  beiacoip 
de  ce  qu'il  n'aToit  pas  cm  le  eoi- 
seil  que  je  lui  aTou  donné.  (ID, 
418.) 

Mes  amis...  m'en  écriTirent,.» 
et  ils  ne  me  persuadèrent  pis;  et 
je  me  remercie  encore  suiourd'hoi 
de  mon  sentiment.  (V,  1S8.) 

REMETTRE,  sens  divers: 
Monsieur  le  Prince  les  rallii  et 
les  remit  en  bauille.  (IV,  174). 

Il  employoit  tout  son  cré^- 
pour  pacifier  les  troubles  de  l'Eut 
et  remettre  le  Roi  dans  Paris.  (Vit 

ressayai  de  le  remettre,  mais  il 
me  fut  impossible.  (IV,  17B.) 

Sa  Majesté  le  supplie  de  fùn 
connoitre  ses  Téritables  sentiments 
d'une  manière  qui  puisse  remettre 
les  esprits.  (VII,  94.) 

....Profiter  des  occasions  que  I« 
fortune  fait  toujours  naître  dani 
des  temps  qui  ne  sont  pas  encore 
remis  et  rassurés.  (II,  436.) 

Vous  Toye»  les  choses  de  ^s» 
près  aue  nous.  C'est  pourquoi  je 
TOUS  les  remets  (je  m'en  rafforU  * 
pouspour  elles),  (VIU,  64.) 

Un  prince  du  sang  doit  plawi 
faire  la  guerre  cirile  que  de  remeUr* 
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rien  ou  de  sa  rëpalation  ou  de  sa 
di|niitë.  (I,  i54.) 

Le  Parlement...  ne  remet  rien 
de  sa  chaleur;  le  peuple  augmente 
la  sienne.  (III,  38o.) 

Elles  ny  aroient  consenti  {à  ces 
engagements)  que  pour  aroir  la  sa- 
tisfaction de  lui  remettre  ses  pa- 
roles. (UI,  a8i.) 

RxMBTTRK  À,  renvoyer  à  : 

VL  (Mazarin)  me  fit  toutes  les 
honnêtetés  imaginables,  mais  il  ne 
conclut  rien,  et  il  nous  remii  à  un 
petit  Toyage  qu'il  crovoit  faire  au 
premier  jour  à  Paris.  Tl,  a 55.) 

U  nous  remit  au  lenaemain.  (III, 
•96.) 

Aussitôt  qu'il  (Laigue)  eut  fait 
mon  compliment  à  M.  le  prince 
de  Conti,  il  fut  reçu  aTec  joie,  et 
remis  pourtant  pour  la  réponse  à 
Mme  de  LongneTille,  comme  à  la 
principale  intéressée.  (II,  5oo.) 

M.  Labeur  m'écrit  pour  sa  pen- 
sion, et  je  le  remets  à  ce  que  tous 
lui  direz  en  conformité  de  ce  que 
je  TOUS  écriris.  (VIII,  474.) 

Sb  bkmsttas  : 

Elle  m'entendit  bien,  à  ce  qu^elle 
m'a  confessé  depuis,  mais  elle  n'en 
fit  pas  semblant  :  elle  se  remît  dans 
la  couTersation  publique.  (I,  199.) 

Les  douceurs  de  la  paix  j 
faisoient  rerenir  l'abondance  (à 
Gènes);,.,  le  trafic  se  remettait  dans 
la  Tille  aTec  un  aTantage  risible  du 
public  et  des  particuliers.  (Y,  5oo.) 

M.  de  Beaufort  se  remii  encore 
sur  le  même  ton.  (III,  S93.) 

Je  me  sentirois  obligé  de  rentrer 
purement  dans  les  exercices  de  ma 
profession,  quand  je  n'en  aurois 
point  d'autre  raison  que  celle  de 
prendre  un  temps  aussi  propre 
que  celui-là  pour  m'y  remettre,  (III, 

Il  n'y  eut  que  le  dernier  qui 
l*approuT&t  (cette  pensée)^  tout  le 
monde  disant  qu'il  falloit  laisser 
remettre  les  esprits,  qui  ne  se  fus^ 
sent  jamais  remis,  (III,  11 3.) 

Je  ne  puis  me  remettre  de  mes 
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frayeurs  qu'en  adorant  la 
toute-puissante  de  Dieu.... 
90.) 

Se  fiKMETTRK,  86  Fasseoir  : 
Le  président  le  Cogneux. . .  dit. . .  : 
c  J'ai,  Messieurs,  a  parler  à  la 
Compagnie  ;  je  tous  supplie  de  re- 
prendre Tos  places....  »  Tout  le 
monde  éditant  remis ^  il  prononça... 
ces  paroles....  (II,  s58.) 

Sx  miMBTTRS  1,  Sb  ebmettas 
1...  DB  : 

Jugez...  de  mon  embarras.  Je 
ne  trouTai  de  recours  qu'à  me  re- 
mettre  au  jugement  de  Monsieur  le 
Premier  Président.  (III,  83.) 

La  Faculté  de  I^uTain  ne  s'est 
pas  repentie  de  s* être  remise  k  ma 
Tolonté.  (VII,  ii6.) 

Je  me  remets  à  tous  entièrement 
«rajouter  ou  diminuer  ce  que  tous 
jugerez  à  propos.  (VIII,  104.) 

....  Des  conditions  raisonnables, 
du  détail  desquelles  le  roi  catho- 
lique se  remettrait  même  à  l'arbi- 
trage du  Parlement.  (II,  356.J 

....  M.  de  HacqucTille,  à  qui  tous 
saTez  que  \t  me  suis  remis  ae  cette 
aflFaire.  (VIII,  3a3.) 

Se   RBMSTTBE  DE...  SUR  : 

Malheur  à  moi,  si,  étant  dans  le 
pouToir  de  faire  ma  charge,  je 
m^en  remettais  sur  des  Grands  Vi- 
caires. (VI,  386.) 

Se  hbmbttrb,  se  rappeler  : 
Je  ne   me  puis  remettre  ce  qu'il 
me  répondit.  (II,  604.) 
Voycx  encore  IV,  94. 

REMISE  : 

....  Des  remises  de  places  qui  don- 
nent l'entrée  dans  la  frontière  la 
plus  proche  de  Totre  capitale,  au 
plus  ancien  et  au  plus  mortel  en- 
nemi de  Totre  Eut.  (V,  3o3.) 

Remise,  retard  : 
La  Rachepat  fit  toiu  les  efforts 
possibles,  et  comme  il  Tit  que  l'on 
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ne  rëpondoit  qae  par  des  remises  et 
par  det  imposibilitét  que  Ton 
trooToit  à  umê  let  expédienu  qu'il 

Î^ropotoit,  il  s'aTisa  d'un  moyen.... 
I,  144.) 


Sànsi 

Il  partiroit  de  Rouen,  satu  r«- 
JNM0,  le  i5  du  mois.  (II,  369.) 

REMONTER,  au  figuré  : 
Celui  {U  curé)  de  Saint-Gerrais... 
m'écrivit....  c  Vous  rmmomUt;  san- 
Tez-Tous  de  l'assassinat;  derant 
qu'il  soit  huit  jours,  tous  serez  plus 
U>rt  que  tos  ennemis.  »  (II,  573.) 

REMONTRER  que  : 

Ce  Belot,  <^  aroit  été  arrêté 
sans  décret,  faillit  à  être  la  cause 
du  boulcTersement  de  Paris.  Le 
Président  de  la  Grange  rtmatUra 
yii'il  n'7  aroit  rien  de  plus  opposé 
a  la  déclaration.  (II,  600.) 

Voyex  encore  V,  388. 

REMORE,  poisson  qui  passait 
jadis  pour  arrêter  les  yaisseauz  : 

Le  cardinal  de  Retz  étoit  la  ré- 
ritable  remore  de  ce  grand  Taisseau. 
(V,  i65.) 

REMPLIR  : 

Il  est  important  que  cette  place 
soit  remplie  d'un  homme  sage  et 
d'un  homme  de  bien.  (VIII,  $69.) 

....  Des  satisfactions  qui  le  pus- 
sent remplir  (contenter)  pour  quelque 
temps,  (m,  438.) 

Laigue  étoit  rempli  {rassaiiéy  satis- 
fait)  et  de  plus  l'homme  du  monde 
le  plus  changeant  de  son  naturel. 
(IV,  5i.) 

J'entrepris  la  carrière,  et  je  l'on- 
Tris  aTec  succès.  Elle  a  été  remplie 
depuis  par  toutes  les  personnes  de 
qualité  de  la  même  profession.  (I, 
III.) 

Le  président  de  Nesmond,  qui, 
aTec  tout  le  feu  d'un  esprit  gascon, 
étoit  l'honmie  du  monde  le  plus 
simple,  remplit  la    seconde  scène 


d'aussi  bonne  foi  qu'il  j  aToit  en 
d'art  à  la  première.  (II,  i35.) 

Les  Jeannins,  les  Villerois  et  les 
Silleris  sortiroient  du  tombeau 
pour  Tenger  le  cruel  outrage  que 
ce  faux  politique  a  fait  à  ce  nom 
de  ministre,  qu'ils  amt  rempli  nree 
tant  de  gloire.  (V,  ao3.) 

Les  grands  noms,  quoique  peu 
remplis  et  même  Tides,  y  sont  tou- 
jours dangereux  (à  Paris),  (III,  1 3%.) 

La  déclaration  que  j'aTois  faite 
sur  ce  sujet  apoit  été  plus  que  suffi- 
samment remplie  et  soutenue,  par 
le  désintéressement  que  j'aTois  té- 
moigné. (III,  i4o.) 

La  seule  peine  que  j'ai,  en  c^ette 
occasion,  est  de  ne  pouToir  remplir 
aTec  assez  de  capacité  le  zèle  trèa- 
parfait  et  très-ardent  que  j'ai  pour 
son  senrice.  (VII,  414.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  n*«  pa 
remplir  son  mérite  (en  tirer  tomt  le 
parti  possible),  (II,  176.) 

RENCHÉRIR: 

....  Monsieur  exécuta  ce  que  je 
TOUS  ai  dit  ci-deTant  qu'il  nToit 
résolu,  et  même  il  y  renchérit^  (IV, 

lOI.) 

RENCONTRE,  masculia  : 
Un  autre  rencontre  lui  en  donna 

{de  r ombrage)  aTec   aussi  peu  de 

sujet.  (I,  a4a.) 

Voyez  la  fin  de  la  note  i  de  la  page 
indiquée. 


Nous  éprouTâmes  en  ce  rencontre 
u'il  est  bien  plus  naturel  à  la  peur 
e  consulter  que  de  décider.  (Il, 

«4.) 

Il  ne  conccToit  pas  l'embarras 
où  l'on  témoignoit  être  dans  ce 
rencontre,  (U,  ai5.) 

Ce  rencontre  m'étoit  très-Acheux. 
(II,  410.) 

Monsieur  éluda,  aTec  beaucoup 
d'adresse,  ce  rencontre,  (III,  129.) 

C'est  un  des  rencontres  de  ma  TÎe 
où  je  me  suis  trouTë  le  plus  em- 
barrassé. (III,  a63.) 

Voyes  I,  ai9,  964  et  819;  11,  a53. 
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a54  et  546;  IH»  Ô3,  3431,  374,  397, 
399,411  •t44i;  IV,  a4. 

Rkncontee,  fëminin  : 

Je  ne  me  conduisis  pas  si  rai« 
sonnablemeni  dans  une  autre  tm- 
canire  qui  m'anÎTa.  (II,  90.) 

Toyesni,  353;  V,  a63. 

Dans  bien  des  penages,  le  genre  da 
mot  est  doateox  ^Toyex  I,  264  et  297  ; 
n,  38;  y,'  ia4,  etc.).  Mais  il  est  proba- 
ble que,  dans  Fesprit  de  l'auteur^  il  était 
presque  toujours  masculin. 

Pah  rencontre  : 

....Deux  ou  trois  conrersations 
que  nous  eûmes, /^or  rencontre,  chez 
Monsieur.  (III,  xo6.) 

Voyet  encore  VU,  i3i. 

Fairb  EXNGONTRB  DR  : 

Tous  les  étrangers  considéreront 
avec  nous  Monsieur  le  Prince... 
faire  rencontre  du  Roi  dans  les  lieux 
publics.  (Y,  35 1.) 

RENCONTRER  : 

Comme  il  fut  à  la  barrière  des 
Sergents,...  il  j  rencontra  du  mur- 
mure, (n,  5o.) 

Il  me  semble  avoir  tu  dans  sa 
manière  d'agir...  quelque  chose 
de  plus  solide  et  de  plus  effectif 
qu'on  ne  rencontre  pour  Tordinaire 
aux  gens  de  ce  pajs-ci.  (VII,  78.) 

Si  le  Parlement.. .  se  porte mialgrë 
nous  à  une  paix  honteuse  et  dans 
laquelle  nous  ne  rencontrions  pas 
même  notre  sûreté,  que  ferons- 
nous?  (II,  33 1.) 

La  plus  sensible  satisfaction  que 
je  puisse  aToir  au  monde  est  d*étre 
assez  heureux  pour  rencontrer  ce 
qui  peut  être  de  ses  Tolontés.  (VU, 
lis.) 

Sb  rencontrer  : 

Si  c'est  ce  que  je  devine,  le  ser- 
vice du  Roi  j'y  rencontrera  très-uti- 
lement. (VII,  lox.) 

Je  me  trouvai  tout  d'un  coup 
dans  la  cruelle  nécessité  de  jouer 
le  plus   méchant   personnage    où 
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peut-être  jamais  particulier  te  soit 
rencontré,  (il,  »5.) 

J'espère  que  ce  Mandement  arri- 
vera assez  à  temps  pour  se  rencou' 
trer  dans  la  pubhcation  du  Jubilé. 
(VI,  i58.) 

RENDRE: 

M.  de  Bouillon...  me  pria...  de 
lui  mettre  par  écrit  tout  ce  que 
j'avois  commencé  et  tout  ce  que 
j'avois  encore  à  lui  dire.  Je  le  fis 
sur  l'heure  même  et  il  m'en  rendit^ 
le  lendemain,  une  copie  que  j'ai 
encore.  (II,  973.) 

Je  n'ai  voulu  différer  plus  long- 
temps à  vous  rendre  ces  justes  re- 
merciements. (VI,  6.) 

Je  vous  en  rends  toutes  les  re- 
connoissances  dont  je  suis  capable. 
(Ibid.) 

Faute  d^avoir  rendu  le  serment  de 
fidélité  au  Roi....  (VI,  44-) 

Je  n'ai  pas  encore  prêté  au  Roi 
le  serment  de  fidélité  que  tous  les 
Évêques  ont  coutume  de  lui  rendre, 
(VI,  aoi.) 

J'avois  témoigné  à  la  Reine  l'o- 
béissance que  l'on  avoit  rendue  à  sa 
volonté.  (U,  3o.) 

Je  n'ai  point  de  plus  forte  pas- 
sion que  ae  lui  rendre  toute  la  sou- 
mission et  l'obéissance  d'un  très- 
humble  et  très-fidèle  sujet.  (VI, 
i5a.) 

Bien  que  mes  respects  et  mes  sou- 
missions vers  Votre  Majesté  n'aient 
pu  encore  trouver  d'accès  auprès 
d'EUe,  il  est  néanmoins  de  mon 
devou-  et  de  mon  zèle  à  son  ser- 
vice de  lui  en  rendre  de  nouvelles 
!  preuves  dans  cette  conjoncture. 
VI,  a63.) 

Les  services  que  M.  Chassebras 
a  rendus  si  généreusement  à  l'E- 
glise, en  faisant  tout  ce  qu'un  Grand 
Vicaire,  obéissant  à  son  Arche- 
vêque, est  obligé  de  lui  rendre,,,, 
(VÏ.  a39.) 

....  L'assistance  qu'il  a  rendue  au 
peuple  de  Paris.  (V,  398.) 

....  Qui  est  même  contraint  de 
refuser  les  effets  de  la  charité  qu'on 
pourroit   avoir  pour  lui,  pour  ne 
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pas  engager  dana  la  pertéentioii 
ceux  qui  auroient  la  boulé  de  lea 
lui  rtndr^.  (VI,  34$.) 

....  Ceux  qui  m'accufteni  de  ne 
m'étre  pas  acquitté   d*UA  deToir 
u*il8  m'ont  empêché  de   fmirt, 

''I.  »34.) 

Le  prince  de  Schemberg...  m  en- 
Toya  dire,  un  jour  que  je  jouoitau 
baUon,...  de  lui  quitter  Ja  place. 
Je  lui  fit  répondre  qu'il  n'y  aroit 
rien  que  je  v^tuut  remdu  à  don  Ex* 
oellence,  si  elle  me  l'eût  demandé 
par  ciTÎlité;  mai»,  etc,  (I,  ia6.) 

Loudun,  dont  il  aroit  fait  det- 
•ein  de  te  rendre  maître,  lui  ayant 
manqué,...  du  Mont  rendit  la  place 
à  Comminges,  à  qui  la  Reine  en 
aroit  donné  le  gouTemement.  (III, 
39.) 

RufDAs  une  lettre,  la  remet- 
tre: 

M.  d'Ettampes  deroit...  faire 
battre  le  tambour  par  toute  aa  co- 
lonelle, joindre  le  maréchal  de  Vi- 
try,...  et  marcher  au  Palais,  pour 
rendre  des  lettres  de  Monsieur  le 
Comte  au  Pariement,  et  l'obliger  à 
donner  arrêt  en  sa  faveur.  (I,  173.) 

M.  le  prince  de  Conti...  rendit 
au  Roi  une  lettre  en  son  nom.  (UI, 
5ao.) 

Je  n'eusse  point  fait  d'effort  pour 
la  faire  rendre  à  Sa  Sainteté,  si  le 
sieur  Elpidio  Benedetti  ne  m'eût 
fait  Toir  les  instructions  que  Votre 
Eminence  lui  enToie  sur  cette 
Lettre,  et  les  obligations  précises 
qu'elle  lui  impose  de  la  faire  rendre 
en  quelque  état  que  Sa  Sainteté 
pût  être.  Elle  a  donc  été  rendue^ 
comme  TOUS  l'aTer  désiré.  (VI,  74.) 

Voy«  II,  407;  III,  108,  367  et  417: 
VU,  35a. 

Tojes  aotsi  le  Lexique  de  Malherbe, 

Se  rendre,  devenir  : 

L'on  s'imagina aue  la  diversion. .. 
êe  rendrait  possible  par  une  nou- 
veauté aussi  surprenante.  (III,  i36.) 

Cette  remarque  s'est  rendue  par 
l'événement  asnez  curieuse.  (III, 
4i5.) 


Je  WÊeremdms  dénondatear  contre 
eux  de  deux  crimes  capitaux.  (VI, 
3oo.) 

La  cour  de  Rome  se  rtmdrok.^. 

S  lus  Cicile  qu'elle  n'est  aux  affaires 
e  France,  si....  (VU,  a4i.) 

Se  rendre  1  : 

Pétois  venu  là  pour  im  remdre  à 
mon  devoir.  (II,  18.) 

Les  présidents  de  Novîon  et  de 
Rellièvre  se  rendirent  à  mon  senti- 
ment. (II,  !i45.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe  n'eut 
aucune  peine  à  se  rendre  à  mon  sen- 
timent. (II,  433.) 

M.  d'EibeuJf...  se  rendit  à  plus  que 
l'on  ne  voulut.  (U,  169.) 

Se  rendre  en  : 

J^ose  assurer  Votre  Majesté  qu'il 
n*7  a  que  la  mort  qui  me  puisse 
empêcher  de  me  renite  en  mon  de- 
voir. (Vil,  418.) 

....Pour  me  rendre  plus  tôt  et 
plus  infailliblement  en  mon  dercnr. 
(Vn,  4ao.) 

RENFERMER,  enfermer  : 

On  a  trouvé  moyen  de  le  snr^ 
prendre...  et  de  le  renfermer  dans 
une  prison  très-  étroite  et  très-ri- 
goureuse. (VI,  390.) 

RENFORCER  : 

Mon  crime...  étoit  d'autant  plus 
dangereux  que  je  n'oubliois  rien 
pour  Taggraver  par  une  dépense 
naturelle.. ..  Je  ne  pris  d'abord  cette 
conduite  que  par  la  pente  de  mon 
inclination....  La  nécessité  de  me 
soutenir  contre  la  cour  m'obligea 
de  la  suivre,  et  même  de  la  ren- 
forcer,  (I,  a66.) 

RENONCER,  actif^ 

....De  renoncer  y  par  la  terreur 
des  puissances  temporelles,  celui 
qu'ils  ont  reconnu  tant  de  fois  tenir 
la  place  de  Jésus-Christ  dans  l'É- 
glise de  Paris.  (VI,  56.) 
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RENTRER  dahs  : 
Il  est  temps  de  rentrer  dans  le  fil 
de  ma  narration.  (III,  5o3.) 

Rentrui  dans  soi-xâME  : 
Il  (Màzarin)  me fitpresser  par  la 
Reine  de  tourner  Tafifaire  d'un  biais 
qui  m'auroit  infailliblement  dësbo- 
norë.  Je  n'oubliai  rien  pour  le  faire 
rentrer  dam  lui-wtéme,  (î,  369.) 

RÉPANDRE  : 

....La  Paix,  pour  laquelle  je 
rendrais  mon  sanir  et  ma  vie. 
(VI,  ,7a.) 

RÉPARER: 

Quel  prodige...  de  roir  {dans  le 
paradis  terrestre)  un  ari)re  qui  eût 
la  vertu...  de  réparer  Tbàmide  ra- 
dical dans  sa  pureté  première! 
(Dt,  i4i.) 

▼ojex  l'artieU  Hmana  aADicAL. 

RÉPÉTER,  redemander,  ré- 
clamer : 

Elle  me  TenTojoit...  sous  pré- 
texte de  répéter  quelque  prisonnier, 
(n,  iSg.) 

La  cour...  aroua  et  répéta  même 
le  Cheralier  de  la  Valette  à  Té^uxl 
des  placards.  (II,  aa8.) 

Toyex  la  note  3  de  la  page  indiqnie. 

REPLITREUX,  au  figuré  : 
Papostai  le  comte    de   Maure, 

r*  étoit  proprement  le  replàtreux 
parti,  pour  dire  au  président 
Charton....  (II,  agS.) 

RÉPONDRE  : 

Vous  Tojez  si  j'avois  raison 
quand  je  disois...  que  dans  le  mou- 
vement où  seroient  les  esprits  au  re- 
tour des  députés,  nous  ne  pourrions 
Îias  répondre  d'un  quart  d*heure  à 
'autre.  Je  devois  ajouter  que  nous 
ne  pourrions  pas  répondre  de 
nous-mêmes.  (II,  $98.) 

RifpoNDaE  1,  correspondre  à, 
justifier  : 

Celle  (C affection)  que  j'ai  pour 
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votre  personne  répond  fort  juste- 
ment à  l'estime  que  j'ai  pour  votre 
mérite.  (Vin,  6ai.) 

....Cet  auffuste  prince,  cousin 
germain  de  Votre  Majesté,  et  qui 
r^nd  si  parfaitement  par  son  mé- 
rite à  la  proximité  du  sansr  au'il  a 
avec  Elle.  (V,3ii.)  ^ 

RiPONDRK  1,  DANS   OU  SUA,  OU- 

vrir  sur,  donner  sur  : 

Faisants  état  de  nous  trouver 
tous  les  jours  au  Palais,  dans  la 
quatrième  chambre  des  Enquêtes, 
qui  répondo'it  à  la  Grande....  (II, 
%•) 

....Une  manière  de  cave,  ou 
plutôt  de  serre  d'orangers  qui  ré- 
pond dans  son  jardin.  (lÛ,  170.) 

Les  armoires  de  la  buvette  de  la 
quatrième  {chambre  des  Enquêtes)^ 
qui  répondoit  dans  la  Grande  Cham- 
bre, étoient  pleines  de  inrenades. 
(in,  488.)      ^  ^ 

M.  de  Beaufort  et  M.  de  la  Mothe 
étoient  après  pour  faire  ouvrir  une 
espèce  de  bureau  qui  répond  sur  la 
salle.  (II,  440.) 

Se  aipoNDHE  db  quelque  chose 
OU  DE  quelqu'un,  être  sûr  de  : 

La  gloire  de  l'action  dépend  du 
succès,  dont  personne  ne  se  peut 
répondre.  (I,  i55.)  ^ 

Nous  étions  très-assurés  que 
Monsieur  ne  le  suivroit  pas  (le  Roi) 
si  il  avoit  rompu  publiquement 
avec  le  Cardinal,  au  lieu  que  nous 
ne  nous  en  pouvions  pas  répondre^ 
si  la  cour  prenoit  cette  résolution 
dans  le  temps  qu'il  y  gardoit  en- 
core des  mesures.  (III,  aao.) 

Je  me  répondois  de  M.  de  Lon- 
gueville.  (U,  lao.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe  étoit 
si  dépendant  de  M.  de  Longueville, 
que  je  ne  m*en  pouvois  pas  r«- 
pondre.  (II,  igS.) 

REPOSER  (Se)  : 

Je  me  confirmai  dans  la  pensée 
de  me  reposer,  pour  ainsi  dire,  dans 
mes  dernières  actions.  (lU,  aSo.) 
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REPOUSSER: 

Le  président  de  Metme,  qui 
Toulut  alléguer  des  exemples  de 
Tingt-cinq  ou  trente  hérauts  en- 
Tojés  par  des  rois  à  leurs  sujets, 
fut  repouué  et  sifflé  comme  si  il 
eût  dit  la  chose  du  monde  la  plus 
extraragante.  (II,  aa6.) 

REPRENDRE  : 

Cette  méprise  fut  l'occasion  de 
la  guerre  civile.  Je  dis  l'occasion  ; 
car  il  en  faut,  à  mon  aris,  recher- 
cher et  reprendre  la  cause  de  hien 
plus  loin.  (ly  371.) 

Monsieur  le  Cardinal  reprit  le 
mot  brusquement  en  disant. . . .  (III, 

"•) 

Le  Pape  reprit  ce  mot  arec  cha- 
leur, et  u  me  répondit  :  «  Ce  n'est 
pas  ce  que  je  tcux  dire....  Vous 
allez  d'une  extrémité  à  l'autre....  » 
Je  ne  reprit  pas  avec  moins  de 
promptitude  ces  paroles  du  Pape. . . . 
(V,  9i«/9a.) 

Le  Pape...  reprit  promptement 
et  même  TiTement  la  parole  de  me 
soumettre,  que  tous  Tenez  de  Toir. 

(V,  74.) 

Sb  ESPEINDRE  AVEC  : 

Nous  étions  sur  le  point  de  nous 
reprendre  et  de  nous  recoudre,  pour 
ainsi  dire,  mvec  le  Parlement.  (H, 
553.) 

REPRÉSENTATION  : 

Leurs  négociateurs...  leur 
aToient  fait  Toir. . .  que  la  Cour  étoit 
persuadée  que  le  Parlement  n'étoit 

au'une  représentation,  et  qu'au  fond 
falloit  compter  aTec  les  géné- 
raux. (II,  38».) 

Il  y  aToit  des  momenu  où  il 
l3fonsieur)  la  Touloit  par  la  cour 
Ua  liberté  de  Messieurs  les  Princes) . 
Cela  ne  se  pouToit,  parce  que  si  la 
cour  y  eût  donné,  son  premier  soin 
eût  été  d'en  exclure  Monsieur,  ou 
du  moins  de  ne  l'y  admettre  1 
qu'après  coup  et  comme  une  repré* 
seniation.  (II 1,  187.)  | 


3' 


REPRÉSENTER: 


L*on  prendrott,...  sor  le  prix, 
la  somme  de  cent  cinquante  BiOe 
liTres  pour  être  données  à  cehd  qui 
représenterait  ledit  Cardinal  tif  00 
mort.  (IV,  70.) 

Le  Premier  Président  parla  i  h 
Reine.. ..  D  lui  représenta  an  Batord 
le  jeu  que  l'on  aToit  fidt...  de  h 
parole  rojale.  (Il,  48.) 

L'agitation  que  je  Tiens  de  tobi 
représenter,.,  n  en  produisit  poist 
(ne  produisit  point  de  ekef)  dsju  le 
cours  d'une  année  entière.  (II,  60.) 

Elle  prenoit  pardculièremeit 
goût  à  ce  que  je  lui  représentois  an 
rétahlissement  de  son  autorité. 
(ni,  38a.) 

REPRISE:  - 

Je  jouai  hien,  je  passai,  dans  Ici 
couTersadons  que  j'aTois  rree  h 
Reine,  de  la  rêrerie  àrégireneot. 
Je  ne  rcTenob  de  celui-ci  qae  p«r 
des  reprises,  qui,  en  marautnt  no 
profond  respect  pour  eue,  mw 
quoient  toujours  du  chagrin,  (l^t 
5i5.) 

Par  Kipusia  : 

M.  d'Elheuf,...  en  entendant 
les  cris  du  peuple,  qyl,  par  repriut, 
nommoient  son  nom  et  le  mieo 
ensemble....  (II,  i58.) 

RÉPROUVÉ  (ToMBiEEN  nss) 
Voyez  Seics. 

RÉPUTATION  : 

Chaque  condition  des  hommes 
a  sa  réputation  particulière:  Too 
doit  estimer  les  petiu  par  li  1^ 
dération,  et  les  grands  psr  l'ambi- 
tion et  par  le  courage.  (V,  544.1 

Il  y  auroit,  ce  semhle,  q^à<^ 
réputation  pour  la  France  à  «"'* 
ger  Rome  ae  condamner  cet  auteur- 

(VU,  143.) 

REQUÉRIR  : 

M.  de  Beaufort  nous  rëjooit  f* 
cela   de  quelques  apoplithegoÇ»» 


qui  ne  manquoient  jamaia 


danile^ 
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oceasions  où  ils  étaient  les  moins 
,  requis.  (II,  438.) 

i  Yojez  I,  a8a;  IF,  91;   VIII  {supplé- 

i  ment)y  14*. 

RsQUiùiiR  quk: 

>  M.  le  procureur  général  Fouc- 

d  quet...  requit,  AU  nom  du  Roi,  que 

Monsieur    le    Prince    lui   donn&t 

communication  de  toutes  les  asso* 

ciations  et  de  tous  les  traités  qu'il 

I  aToit  faiu.  (lY,  ao8.) 

REQUINT,  terme  de  jurispru- 

^        dence  féodale  :  droit  qu'on  paye 

^         au  seigneur  dominant  à  chaque 

(        vente  qu'on  fait  d'un  fief  servant. 

C'est  le  cinquième  du  cinquième 

du  prix  : 

Je  ne  me  souTiens  en  façon  du 
monde  de  tous  ces  quints  et  iv- 
quimte  dont  il  parle.  (VlII,  384.) 

Toyex  la  note  i  i  la  page  indiquée. 

f  RESCRIPTION,  «  mandement 

'         qu'on  donne  à  un  fermier,  à  un 

'        débiteur,  à  un  correspondant, 

pour  payer  une  certaine  somme 

au  porteur  du  billet  »    (Fure- 

tière)  : 

J*ai  toujours  oublié  de  tous 
prier  jusques  ici  de  retirer  le  bre- 
vet de  M.  Lhommeau  en  lui  don- 
nant les  reteriptions  que  nous  avons 
réglées.  (VIII,  ao6.) 

Voye»  VIII,  53a  et  533. 

RESGRIT,  lettre  du  Pape  : 
Lfcsquels    Doyen    et    Chapitre 
njant...    obtenu   par  surprise   un 
JUscriten  Cour  de  Home....  (IX, 46.) 

RÉSERVE  (À  la)  que  : 

Sa  réponse  à  la  reine  de  Suède... 

est  telle  que  je  Taurois  pu  faire,  à 

la  réserpe  qu'elle  est  plus  juste  et 

beaucoup  mieux  conçue.  (VII,  35o.) 

RÉSERVER  : 

Si  des  termes  de  courtoisie  qui 
nous  promettent  qu*on  fera  notre 
affaire  et  qu'on  accorde  notre  de- 
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mande,  ont  un  sens  réservé,  et  je 
ne  sais  quelle  érasion  mentale 
toute  contraire....  (IX,  174.) 

RiSBRVKE  A  : 

J'ai  cru  qu'il  falloit  réserver  à 
TOUS  en  écrire  jusques  à  ce  que.... 

{VI,  193.) 

Je  ne  vous  dirai  que  deux  mots 
par  cette  lettre,  réservant  à  tous 
mander  toutes  choses  par  Malclerc 
qui  TOUS  dira  l'état  des  affaires  de 
ôommercj.  (VDI,  i85.) 

Se  BisBHVBE  1  : 

Au  lieu  de...  me  réserver  à  m*on- 
vrir  à  M.  de  Bouillon,  quand  nous 
serions  demeurés  le  président  de 
BellièTre  et  moi  seuls  aTcc  lui.... 

(Il,  419.) 

Je  me  réserve  à  lui  donner  la  ré- 
ponse que  je  fais....  (VII,  80.) 

RÉSOUDRE: 

Je  résoudrai  aTec  eux,  en  moins 
d'un  quart  d'heure,  une  réponse 
qui  satisfera  plus  que  suffisamment 
les  plus  difficiles.  (VU,  127.) 

RisoLu: 

Monsieur...  ne  se  pouToit  déter- 
miner pour  l'action,  même  dans  les 
choses  les  plus  résolues,  (IV,  161.) 

RisouDAK  quelqu'un  k  : 
Caumartin...  me  conseilla,...  dès 

3u'il  m'tfK/  résolu  à  penser  au  car- 
inalat....  (III,  147.) 

RESOUDRE  SI  : 

Nous  nous  assemblâmes...  pour 
résoudre  si  il  étoit  à  propos  que 
les  généraux  députassent,  (il,  3i5.) 

Se  b^soddre  de  : 

Mon  père  se  résolut  de  me  mener 
en  Bretagne.  (I,  98.) 

n  n'y  en  aToit  point  d'autre  (de 
parti)  que.,,  de  faire  bonne  mine... 
et  de  nous  résoudre  de  ce  que  nous 
aurions  à  faire,  selon  les  occasions. 
(U,  564.) 

▼oyex  I,  99,  95,  ia3,  264  et  169;  H, 
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7,  96,  da,   laa,  i5o,  3o5,  356,  43 1  et 
6o4;  nf,  i54;  IX,  loo,  etc. 

Poar  i'expretfioa  te  résomJre  à,  trèi 
firiqnente  aiiMi,  royes  I,  140,  3a5,  327, 
•te.,  etc. 

RESPECT  (MiLirQUBR  au)  a  : 

Ne  ferez-Yotu  point  donner  de 
coups  de  b&ton  à  ce  coquin  de 
Bantru,  oui  ifoiu  a  tant  manqué  au 

Laigue  me  rint  dire  que  M.  le 

E rince  de  Gond...  disoit  que  je 
li  affûts  meuiqué  au  respecta  (A,  49^ 
«'  499) 

RESPIRER,  actif  et  neutre  : 

Un  esprit  qui  ne  respire  que  le 
sang  et  le  carnage....  (Y,  ^71.) 

Saint  Paul  ne  respire  que  le  sang 
des  disciples  de  Jésus-Christ,... 
Spirans  erat  csedis  et  minarum  in  dis" 
eipulot,  (IX,  II 5.) 

....  Les  protestations  d*un  fidèle 
suj  et,  qui  ne  respire  que  les  occasions 
de  lui  faire  connoître  [au  Roi)  sa 
parfaite  soumission.  (VI,  440.) 

Lorsque  je  pensois  un  peu  rei- 
pirer  après  une  oppression  si  lon- 
gue.... (VI,  a37.) 

RESPONSABLE  k  : 

n  ne  pouToit...  prendre  le  parli 
que  je  lui  aTois  propose,  parce 
qu'il  risquoit  pour  jamais  toute  sa 
maison^  à  laquelle  u  seroit  respon- 
sable de  sa  ruine.  (II,  44i-) 

....  Dont  Ton  ne  laisse  pas  d*être 
responsable  au  public.  (lit,  lia.) 

RESSENTIBfENT,  sens  phy- 
sique : 

Ses  médecins  [les  médecins  du  Pape) 
dirent  à  D.  Mario  qu'ils  aroient 
beaucoup  d'espérance,  parce  que 
le  mal  avoit  fait  son  dernier  effort. 
Il  ne  laissa  pas,  la  nuit  du  vendredi 
au  samedi,  d'en  avoir  du  ressenti- 
ment,  jusques  au  point  que  M.  le 
cardinal  Chigi  monta  deux  fois  à 
son  appartement.  (VII,  809.) 

Rkssentimbnt,  au  sens  moral, 
pris  en  bonne  part  : 

,...  Ce  «jui  doit  augmenter  Taffec- 


tion,  les  ressentiments  et  la  reeon- 
noissance  de  tons  les  gens  de  bin 
envers  M.  le  duc  de  Beaufort  et 
tous  ceux  qui  emploient  si  iidk- 
ment  leurs  soins...  pour  la  eoi- 
servation  de  cette  vile.  (V,  456.) 

Je  porterai  partout  les  reueari- 
ments  de  respect,  de  reconnoissuce 
et  de  soumission  que  je  doit  à 
Votre  Sainteté.  (VI,  aS4.) 

Mon  respect  pour  votre  Assem- 
blée, et  le  reuentimemt  que  j'ai  de 
vos  soins,  m'obligent  de  recooiir 
encore  à  vous.  Çvl,  269.) 

Yoyes  la  note  10  i  la  page  buliqtce. 

Vous  me  ferez  bien  la  grke  de 
témoigner  au  Roi  le  ressenùmat 
que  j'ai  de  ses  bontés.  (VII,  4i4l 

Vous  me  témoignez  par  votre 
lettre  de  prendre  paît  à  la  joie  que 
tous  mes  amis  m  ont  fait  paroitre 
sur  ma  promotion  au  cardinalat, 
d'une  manière  si  obligeante,  ^ 
je  ne  puis  assez  vous  en  faire  pa- 
roitre  mon  reuentimeni.  (Vm,  nS) 

Voyes  eneore  VIII,  611. 

RESSENTIR  : 

Je  ressens  avec  tant  de  reconnois- 
sance  et  avec  tant  de  tendresse  li 
bonté  que  vous  avez  de  touIoït 
bien  être  informé  de  mes  actiosi, 
que  je  ne  me  puis  empêcher  de 
vous  rendre  compte  de  tontes  dcs 
pensées.  (I,  i49*) 

Sb  fiESSBNTia  DB  : 

Laigue  me  vint  dire  que  M.  le 

Ïirince  de  Conti  étoit  dans  une  co- 
ère  terrible  contre  moi;  qu'il  di- 
soit  que  je  lui  avois  manqué  an 
respect;  qu'il  périroit  lui  et  toute 
sa  maison,  ou  qu'il  s*en  resseatt- 
roU.  (H,  499) 

RESSERRER,  renfermer,  ca- 
cher : 

Il  faut  extraordinairemcnt  près- 
dre  garde  au  secret,  et  jue  toute» 
les  résolutions  de  Sa  Majesté  sciai 
extrêmement  resserrées  dans  soo 
cabinet  et  entre  ses  pins  partica- 
lier»  serviteurs.  (VII,  i3.) 
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RESSOURCE  : 

L'ftTis  de  M.  de  Bouillon... 
agréa  à  tout  le  monde  ayec  d*au- 
tant  plus  de  facilité,  qu'en  laissant 
le  mien  pour  la  ressource^  il  laissoit 
la  porte  ourerte  aux  négociations 
que  chacun  avoît  ou  espéroit  en 
sa  manière.  La  source  la  plus  com- 
mune des  imprudences  est  la  Tue 
que  l'on  a  de  la  possibilité  des  res- 
sources, (n,  393.} 

Rsssoumcs,  action  de  se  rele- 
ver: 

Quel  contre-temps  de  déses- 
pérer l'oncle  du  Roi,  dont  la  res- 
source étoît  proche,  infaillible  et 
certaine.  (V,  198.) 

Yojes  U  note  i  de  la  page  indiquée. 

RESSOUVENIR  (Se)  de  : 

Vous  me  permettrez  d'oublier 
tout  ce  qui  pourroit  diminuer  ma 
reconnoissance  et  de  ne  me  ressou' 
venir  que  de  ce  qui  la  doit  aug- 
menter. (I,  223.) 

Je  ne  me  ressouviens  plus  du  nom 
de  celui  à  qui  l'on  expédia  un  bre- 
vet pour  un  impôt  sur  les  messes. 
(I,  i3i.) 

Voye»  I,  147»  >97>  ^27  et  a86;  II, 
66,  89,  197,  aa7,  a39,  3o3,  3i4,  3a6, 
335,  Î76,  390,  408.  419.  4*7.  430.  485 
et  5oa  ;  IH,  98,  292,  3oa,  3o6,  307,  5ia 
et5i3;  IV,  loa,  «te. 

RESTAURATEUR  : 
La  gloire  de  restaurateur  du  pu- 
blic fut  sa  première  idée.  (II,  1 13.) 

RESTE: 

La  première  yenoît  chez  lui  la 
nuit;  u  alloit  aussi  la  nuit  chez  la 
seconde,  qui  étoit  déjà  un  reste  de 
Buckingham  et  de  l'Ëpienne.  (I, 
109.) 

Db  bsste  : 

Us  yiennent  de  donner  un  arrêt 
qui  peut  très-bien  produire  la 
guerre  cirile  ;  et,  parce  qu'ils  n'v 
ont  pas  nommé  le  cardinal,...  ils 
croient  que  la  Reine  leur  en  doit 
de  reste.  (II,  74.) 


CoTvrmÀLKUB  des  restes  : 
....Monsieur  de  la  Fons,   con- 
seiller du  Roi,  contrôleur  des  Restes 
de  la  Chambre  des  Comptes.  (VIII, 
604.) 

RÉTABLIR: 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aToit 
dépossédé  Monsieur  l'évéque  de 
Léon,  de  la  maison  de  Rieux,  avec 
des  formes  tout  à  fait  injurieuses 
à  la  dignité  et  à  la  liberté  de 
l'Église  de  France.  L'Assemblée 
(du  Clergé)  de  1645  entreprit  de  le 
rétablir.  La  contestation  fut  grande. 

(I»  *67-) 

Monsieur  le  Cardinal  dit  à  Mon- 
sieur de  Lisieux...  que  j'étois  ami 
de  tous  ses  ennemis....  Monsieur 
de  Lisieux  me  rendit  sur  cela  tous 
les  bons  offices  imaginables,  et  tels 
qu'il  me  dit...  que  si  M.  le  cardi- 
nal de  Richelieu  eût  reçu,  il  m'edt 
infailliblement  rétabli  dans  son  es- 
prit. (I,  aoo.) 

Lionne...  n^ étoit  rétabli  à  la  cour 
que  depuis  peu.  (V,  76.) 

Le  combat  éunt  presque  perdu, 
Monsieur  le  Prince  le  rétablit  et  le 
gagna.  (II,  4.) 

Se  rétablir  : 

....  Le  Cardinal  se  mettoit  dans 
l'esprit  de  se  rétablir  dans  le  pu- 
blic (III,  53.) 

RÉTABLISSEMENT  : 

....  Pour  le  rétablissement  de  sa 

maison  qui    a  été  brûlée.    (VIII, 

35i.) 

RETARDEMENT,  retard  : 

Si  elle  {cette  armée)  eût  marché 

sans   s'arrêter,...    elle   eût...   fort 

embarrassé  la  marche  du  Roi.  Tout 

contrïbvLSLkce  retardement,  (IV,  161.) 

Voye»  encore  VI,  871. 

RETENIR: 

La  proposition . . .  faisoit,  en  quel- 
que façon,  juger  que  je  youIois  au 
moins  retenir  mes  bénéfices,  puis- 
que j'en  Toulois  prendre  soin  (les 
administrer).  (I,  90.) 
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J*ëtois  fort  aftorë  qne  le  maré- 
chal de  laMothe...  ne  se  dëtache- 
roit  point  de  M.  de  LongueTille,  à 

3tii  u  aToit  été  attaché  ringt  ans 
urant,  par  une  pension,  qu'il 
aToit  Toulu  même  retenir,  par  re- 
connoissance,  encore  après  qn*il 
eut  été  fait  maréchal  de  France, 
(n,  lao.) 

RETENTION,  action  de  re- 
tenir : 

....  harétêmiiom  de  mes  rerenos. 
(VI,  170.) 

RETENTUMy  article  que  les 
juges  n'exprimaient  pas  dans  un 
arrêt,  mais  qui  ne  laissait  pas 
d'en  faire  partie  et  d'avoir  son 
exécution.  (Littré)  : 

Martineau...  dit...  que  le  retem' 
imm  de  Tarrêt  étoit  oue  Ton  feroit 
fort  bonne  chère  à  renToyé  d'Es- 
pagne, jn,  160.) 

Il  y  ralloit  toutefois  un  retenium 
{ee  fut  son  mot),  (TV,  aai.) 

RETENUE  : 

Tespérois  qu...'ils  auroient  tou- 
jours quelque  retenue  pour  la  gran- 
deur et  pour  la  sainteté  de  f Épi- 
scopat.  (Vl,  a8.) 

BaSVET  DB   RBTEEfUB   OU   brCPSt 

itassurance^  acte  par  lequel  le 
Roi  assurait  une  certaine  somme 
à  payer  au  titulaire  d'un  gouver- 
nement ou  d'une  charge  quel- 
conque par  le  successeur  audit 
titulaire  : 

M.  de  Brissac  anroit  permission 
de  récompenser  le  gouTernement 
d'Anjou,  a  tel  prix  et  avec  un  ^re- 
vet  de  retenue  pour  toute  la  somme. 
(III,  14.) 

RETOMBER  À  : 

Le  Parlement,...  de  toutes  ses 
saillies,  retomboit  toujours...  à  la 
paix.  (II,  347.) 

RxTOMBXa  DANS  : 

M.  de  Bouillon...  retomhcli  ions 


ses  premières  propositions  de  por- 
ter toutes  les  choses  à  l'exlrëmité. 
(H,  4a8.) 

Pour  ohéir,  Madame,  è  Votre 
Majesté,  il  faut  que  je  reUmht  Jeu 
les  prophéties  que  j^ai  tantôt  prti 
la  liberté  de  hu  toucher,  (m,  385.) 

RBTOMBxm  sum: 

Mme  de  ChcTreuse  dit  à  li 
Reine...  tout  ce  qu'elle  sToit  tu 
de  ma  conduite....  Elle  retomk 
ensuite  sur  les  injustices  que  l'oi 
m'aToit  toujours  ndtes.  (Di,  160.) 

Je  n'ignorois  pas  que  tant  qae 
la  délibération  ne  se  fixerait  ^ 
elle  pourroit  toujours  retomber  m 
ce  qui  ne  me  convenoit  pas.  (Hit 
«390 

RETOUCHER  : 

Je  mis  au  jour  quelques-uni  de 
ces  libelles  desquels  je  tous  ai 
parlé  dans  le  second  Toinme  de 
cet  ourrage,  quoique  ce  n'en  fêt 
pas  le  lieu,  pour  n'être  pu  obli^ 
de  retoucher  une  matière  qui  eH 
trop  légère  en  elle-même  pour  être 
rebattue  tant  de  fois.  (IV,  uB.) 

RETOUR,  action  de  rcTenir 
sur  ce  qu'on  a  fait,  changement 
de  conduite  : 

Ce  qui  n'est  présentemot 
qu^une  plaie  dangereuse  à  TEot 
lui  dcTiendra  peut-être  moiteUe, 
et  pourra  mêler  dans  la  suite  de  h 
réTolution  le  désespoir  dn  r^fn^^ 
qui  est  toujours,  en  ces  matièreii 
le  dernier  et  le  plus  dangereux 
sjmptôme  de  la  maladie.  (1I«  107.) 

....  S'abandonner...  à  U  discré- 
tion de  Monsieur  le  Prince  et  aux 
retours  de  M.  de  la  Rochefoucauld. 
(IV,  114.) 

ESFfilT  DB  RBTOUa  : 

Dans  cette  compagnie,  il  J  aTOit 
toujours  un  fond  d'e^ri/  de  retoift 
qui  rcrivoit  à  toute  occasion.  (U* 
166.) 

RETOURNER  : 

U  est  important  de  ne  pas  aecos* 
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tumer  MM.  Chcrrière  à  faire  de» 
acte»  de  leur  autorité.  Si  il»  J  re- 
tournent aprè»  la  dernière  lettre  que 
j*ai  écrite  »ur  ce  »ujet  à  M.  de  Che- 
Yincourt,  il  n'y  a  plu»  de  remède 

Î[u*à  le»  dësarouer  par  un  acte  en 
orme.  (VIII,  aSg.) 

RETRAITE  (Donner): 
Le  Cardinal  ne  répondoit  à  »e» 
rai»on8  que  par  de»  exclamation» 
contre  l'insolence  du  parlement  de 
Bordeaux,  qui  avoît  donné  retraite 
à  de»  gens  condamné»  par  une 
déclarauon  du  Roi.  (III,  Sg.) 

RETRANCHEMENT  : 

Au  »urplu»  je  me  ra»  retrancher 
en  tout  et  par  tout,  et  pour  cela 
je  You»  dirai  pour  tou»  seul...  que 
je  partirai  d*ici  le  i*'  de  décembre 
pour  faire  im  petit  rojage  de 
i5  jour»  à  Pari»  où  nou»  prendrons 
toutes  nos  mesures  sur  le  pied  d*un 
retranchement  entier  et  parfait. 
(VIU,  533.) 

RETRANCHER  : 

Voyex  rezemple  du  mot  précédent. 

RETROUVER,  sens  divers: 

J^allai  trouTer  M.  de  Raconis, 
évêqne  de  LaTaur,  pour  le  prier 
de  dire  à  Monsieur  le  Cardinal 
que...  je  m'étois  désisté  de  ma 
prétention....  Monsieur  de  Laraur 
me  Tint  retrouver^  dès  le  lendemain 
matin,  pour  me  dire....  (I,  iio.) 

Les  députés  partirent...  pour  se 
rendre  à  Ruel.  Vous  les  y  retrou- 
verex^  après  que  je  tous  aurai  rendu 
compte  de  ce  qui  se  passa  à  THô- 
tel  de  Ville  le  soir  de  ce  même  i6. 
(H,  408.) 

Ce  bien  {la  paix  ginéraU)...  est 
si  grand  que  1  on  ne  peut  jamais 
manquer  a'7  retroutfer^  sans  com- 
paraison, daTantage  que  ce  que  Ton 
lui  immole.  (II,  34o.) 

Sb  RETKOnVBR  : 

Les  cbemins  pour  arriTer  aux 
nos  et  aux  autres  s'unissent  et  se 
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être  les  mêmes.  (H, 


retrouvent., 

Je  me  suis  retrouvé  mille  fois  moi- 
même  dans  cette  idée.  (III,  404*) 

RÉUNIR: 

U  étoit  résolu  de  la  donner  {sa 
fille)  k  son  cousin,  pour  réunir  la 
maison.  (I,  9».) 

REUNIE  k  : 

L'artifice  de  Senrien  rendit  un 
grand  serTioe  au  Cardinal,...  parce 
que  il  lui  réunit  Monsieur  le  Prince. 
(II,  56i.) 

RÉUSSIR  : 

Si  il  eût  eu  cette  pensée,  U  lui 
eût  été  très-facile  de  la  fabre  réussir. 

(m,  17.) 

RinssiR  k  quelqu'un  : 

Je  TOUS  confesse  que  cette  en- 
treprise, qui  nous  eût  comblés  de 
gloire  si  elle  nous  eût  réussi,  ne  m'a 
jamais  plu.  (I,  liS.) 

Riussn  1  quelque  cbose  : 
....Une  prédiction  du  mal  que 
l'on  Touloit  faire  et  auquel  l'on  ne 
pourroit  pas  réussir,  (lU,  6a.) 

REVALOIR  : 

Comme  il  n'y  Ta  que  d'une  an- 
née pour  Bruslé,  ce  n'est  pas  une 
grande  affaire,  il  faudra  lui  reva- 
loir cela  quand  noiu  le  pourrons. 
(Vra,  5 18.) 

RÉVEIL: 

Mme  de  LongucTille...  aToit  une 
langueur...  même  dans  l'esprit, qui 
avoit  ses  cbarmes,  parce  qu'elle 
aToit  des  réveils  lummeux  et  sur- 
prenants. (II,  182.) 

REVENIR  : 

Comme  il  iNoirmoutier)  revint 
descendre    à   l'Hôtel    de  ViUe.... 

(II,  170.) 

L'éclat  qu'il  fit  après  la  paix  de 
Bordeaux...  me  rmnl de  tou»  côtés, 
(in,  i36.) 
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RiTBNim,  convenir  : 

J'ai  eu  le  plaisir  de  lui  faire  au- 
jourd'hui essayer  des  étoffes  rouges, 
an'on  m'a  apportées  d'Iulie,  et 
ae  les  approcher  de  son  yisage 
pour  Toir  ce  qui  j  revemoit  le  mieux, 
ou  de  la  couleur  de  feu,  ou  du  na- 
carat.  (HI,  i5.) 

Ce  caneras...  fut  brode  par  moi 
de  toutes  les  couleurs  que  je  crus 
les  plus  revenantes  k  ceux  à  qui  je 
les  Rdsois  roir.  ^11,  3«5.) 

n  aToit...  un  je  ne  sais  quel  air 
d'emporté  et  de  fou  qui  ne  me 
revenait  pas.  (IV,  117.) 

Rbyenim  i,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

Je  ne  puis  proférer  ce  mot  sans 
revenir  encore  à  supplier...  Votre 
Majesté  de  me  le  pardonner.  (III, 
3ii.) 

Elle  revint  ensuite  à  me  parler 
du  Mazarin.  (III,  3i6.) 

Revenir  dans  : 

Le  peuple...  étoit  revenu  jusqu*à 
la  fureur  dans  sa  chaleur  pour 
nous.  (II,  597.) 

....Ce  qui  m'obligea  de  revenir 
tout  à  coup  dans  le  tond  de  la  ma- 
tière. (VII,  ia8.) 

Revenir  de  : 

Comme  je  vis  Tesprit  des  peu- 
ples... assez  revenu  de  sa  méfiance 
Ëour  ne  pas  s^intéresser  pour 
[.  d'Elbeuf....  (U,  i63.) 

La  Reine  se  mit  en  colère.... 
Elle  fut  plus  d'un  demi-quart 
d^heure  dans  de  grands  moure- 
ments,  dont  elle  revint  après  assez 
bonnement.  (III,  3x5.) 

Tout  homme  que  la  fortune 
seule  a  fait  homme  public  devient 
presque  toujours,  avec  un  peu  de 
temps,  un  particulier  ridicule.  L'on 
ne  revient  plus  de  cet  état.  (lïl, 
6o3.) 

Senneterre  dit  au  Premier  Prési- 
dent qu'un  mot  que  la  Reine  a  voit 
dit  à  Monsieur  le  Cardinal,  à  la 
louange  de  ma  fermeté,  lui  avoit 


frappé  l'esprit  d'une  tdle  manière, 
on  il  n^en  reviendrait  jamais,    (m. 

Il  s'étoit  réduit  à  la  supplier  de 
vouloir  bien  mettre  la  main  aor  k 
garde  de  son  épée;...  elle  avoit 
trouvé  cette  nuinière  si  sotte  qu'elle 
n'en  avoit  jamais  pu  revenir,  (m, 
517.) 

Voy««  I,  991  ;  n,  186. 

RÊVER  SUE  : 

La  Reine  rêva  un  peu  sur  ma 
réponse.  (III,  384.) 

RÉVÉRENCE,  déférence,  res- 
pect: 

....  La  révérence  que  le  Roi  a 
rendue  à  sa  qualité  et  à  set  grands 
services.  ^V,  397.) 

Je  sais  la  révérence  qui  est  due  à 
Sa  Majesté.  (VI,  3o.) 

La  révérence  que  nous  devoiis 
tous  avoir  pour  le  Saint-Siéee.... 
(VI,  186.)  ^ 

RtfvÏRENCE,  titre  honorifique  : 
S'il  avoit  plu  à  la  Congrégation 
de  Saint'Maur  d'avoir  quelque 
égard  à  ce  que  je  souhaitois 
d'elle,...  elle  se  seroit  épaig^në  le 
chagrin  qu^eile  prrad  de  voir  la 
Révérence  de  Dom  Laumer  mal  trai- 
tée sur  ce  ton.  (VIU,  535.) 

REVÊTIR  : 

....  Des  allées  sablées,  ombra* 
gées,  et  revêtues  de  palissades.  (IX. 
i85.)  ^^ 

Je  me  voyois. ..dans  la  nécessité. .. 
de  m'ériger  purement  et  simplement 
en  tribun  du  peuple,  qui  est  le 
parti  de  tous  le  moins  sûr  et  même 
Je  plus  bas,  toutes  les  fois  qu'il 
n'est  pas  revêtu,  La  foiblesse  de 
M.  le  prince  de  Conti,...  c^e  <je 
M.  de  Longueville...  l'avoient  fort 
dégarni,  ce  tribunat.  L'imprudence 
du  Mazarin  le  releva.  (II,  140,) 

Voyes  la  note  3  de  la  page  indiqaèe. 

RÊVEUR  : 

Vou$  ête»  un  r^ffifr  de  me  de- 
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mander  des  lettres,  puisque  tous 
ayez  des  Uancs  signés  de  quoi  en 
faire  de  plus  éloquentes  que  moi. 

(vni,  54.) 

RÉVOLTER,  actif: 

La  Bécherelle  se  rendit  maître  de 
Dam^illierSy  ayant  révolté  la  garni- 
son...  contre  le  eheralier  de  la  Ro- 
chefoucauld, qui  j  commandoit 
pour  son  frère.  (III,  »7.) 

RÉVOLUTION: 

Si  l'on  le  manque  {le  moment  dé-' 
cisif)  dans  la  révolution  des  États, 
l'on  court  fortune  ou  de  ne  le  pas 
retrourer,  ou  de  ne  le  pas  aperce- 
voir. (II,  95.) 

RÉVOQUER: 


379 


Nul  ne  perdra  plus  que  moL..  à 
9tte  conduite,  qui  ré 
mination.  (III,  383.) 


RHABILLEUR: 

Senneterre,  qui  ëtoit  grand  rha^ 
billeur  de  son  naturel,  ne  Toulnt 
pas  laisser  partir  la  cour  sans  met- 
tre un  peu  d'onction  (c'étoit  son 
mot)  à  ce  qui  n'ëtoit...  qu'un  pur 
malentendu.  (III,  63.) 

RIDICULE  (Lk),  substantif: 

n  y  eut  sur  ce  détail  mille  et 
mille  farces,  dignes,  sans  exagéra- 
tion, du  ridicule  de  Molière.   (III, 

I99-) 

TOURNBB  KN  BIDIGULE,  aU  SenS 

neutre  : 

Ces  mouTements  ne  seroit  (sic) 
qu'un  feu  de  paille,  qui  passeroit 
en  quatre  jours  et  qui  tourner  oit  en 
ridicule,  (III,  471.) 

RIDICULEMENT  : 

Je  n'ai  jamais  tu  à  la  comédie 
italienne  de  peur  si  naïTcment  et  si 
ridiculement  représentée  que  celle 
qu'il  fit  voir  à  la  Reine.  (Il,  a3.) 

Ce  qui  se  dit  ridiculement  du  mi- 
nistère se  fait  réellement  à  l'égard 
des  autres  prétentions  que  chacun 
a,  (III,  383.) 


RIEN,  entrant  dans  diverses 
locutions  : 

Vous  croyez  sans  doute  l'affiire 
bien  arancée.  Âien  moins,  (I,  175.) 

L'on  ne  parloit  de  rien  moins,,, 
que  de  révoquer  le  pouvoir  des  dé- 
putés. (U,  365.) 

Cette  iirésolution...  n'a  pu  venir 
en  lui  de  la  fécondité  de  son  ima- 
gination, qui  n'est  rien  moins  que 
vive.  (II,  181.) 

Le  vieux  Machaut,...  qui  n'étoit 
rien  moins  ^u'un  sot,  me  dit  à  l'o- 
reille... :  a  L'on  voit  bien  que 
cela  n'est  pas  de  son  cru.  »  (Ul, 
ai7.) 

Ces  derniers  mots  ne  furent  rien 
moins  que  sages.  Es  font,  à  mon 
sens,  une  des  grandes  imprudences 
que  j'aie  jamais  faites.  (111,484.) 

L  imprudence  du  duc  d'Astorga, 
qui  n'est  rien  moins  qu'un  habile 
homme....  (VII,  397.) 

Voyez  U  note  S  à  la  page  indiquée. 

....  U  en  sortoit  (du  Parlement)^ 
à  propos  de  rien^  comme  un  tour- 
billon de  voix.  (III,  i3o.) 

La  Reine  dit  a  Soinetaire  à  pro- 
pos de  rien,,,.  (III,  338.) 

Je  n'entrai  en  rien  de  l'opposition 
que  le  clergé  de  France  y  fit.  (III, 

Î178.) 

Le  palais  d'Orléans  et  l'hôtel  de 
Condé,  étant  unis  ensemble  par 
ces  intérêts,  tournèrent  en  moins  de 
rien  en  ridicule  la  morgue  qui  avoit 
donné  aux  amis  de  M.  de  neaufort 
le  nom  d'Importants.  (I,  3 a 5.) 

Senneterre...  effaça  en  moins  d^un 
rien  ces   premières  idées.  (II,  31.) 

Voyez  eneore  l'expression  ert  moins 
ttun  rien,  II,  4a5;  III,  45  et  iSs. 

M.  de  Nemours  étoit  moins  que 
rien  pour  la  capacité.  (III,  i33.) 

Ne  comptant  rien,  à  l'égard  de 
Paris,  sur  les  autres  généraux.  (II, 
î»34.) 

Depuis  ce  qui  s'étoit  passé  à 
l'hôtei  de  Chevreuse,...  ie  n^y 
comptois  plus  rien,  (FV,  aa6.) 

RIGUEUR  (À  toute)  : 
,..,Je  poursuivroiSf  à  toitte  ri" 


Digitized  by 


Google 


38o 


LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE 


[RDI 


gmêMTy  la    jufdee  contre    les  té- 
moins.... (III,  33.) 

RIME: 

Ni  miMB  NI  BÀisoN,  an  figuré  : 
Il  n*7  a   ni  rime  mi   raiton  arec 
tous  ces  gens  ici.  (III,  399.) 

RISQUE,  fémlDin  : 
Il  n*T  a  aneune  risqué  pour  moi. 
(VIII,  407.) 

RISQUER: 

n  ne  ponroit...  prendre  le  parti 
qne  je  loi  arois  proposé,  parce 
qu'il  r'uquoit  pour  jamais  toute  sa 
maison,  à  laquelle  il  seroit  respon- 
sable de  sa  ruine.  (II,  44i*) 

RIVIÈRE  (U),  en  parlant  de 
la  Seine: 

....Jusques  au  point  d'aroir 
mené  le  président  de  Thoré  sur  le 
quai,  proche  de  THorloge,  pour 
le  jeter  dans  la  Rivière.  (II,  410.) 

ROIDEUR  : 

C'est...  un  Taisseau  sur  la  mer, 
qui  Togue  d'une  roii^iir  incroyable. 
(lX,i46.) 

ROIDIR  (Se)  gontbr,  au  fi- 
guré : 

Je  Tojrois  qu'en  me  roidiêsant 
comire  leurs  sentiments,  je  donnois 
lieu...  à  tous  ceux  qui  ronloient 

Slaire  à    la  cour,   de    me    traiter 
'esprit  dangereux.  (III,  81.) 

ROMANESQUERIE  : 

Je  confesse  que  la  pensée,  qui 
est  grande,  honnête,  ecclésiasti- 
que, et  supérieure  de  beaucoup  à 
toute  la  romanesquerie,  me  toucha 
infiniment.  (VII,  448.) 

ROMPRE,  au  propre  et  au  fi- 
guré: 

Le  peuple  rompit  les  portes,  y 
entra  arec  fureur.  (II,  44*) 

Je  fis  rompre  le  hausse-cou  à 
coups  de  marteau.  (II,  45*) 

L  onr0ii^î/lesbaiTicades.(II,  54*) 


Voilà  où  git  le  défaut  de  notre 
machine.  Votre  Altesse  la  veut  re- 
dresser...; mais  pour  la  redreaser, 
faut-il  se  joindre  à  ceux  qui  la 
renient  rompre?  (II,  io3.) 

Le  bureau  des  entrées  de  la 
porte  Saint-Antoine  fut  rompu  et 
pillé  par  la  populace.  (TV,  ao4.) 

Je  fis  l'impossible  toute  la  nuit 
pour  rompre  ce  coup.  (II,  81.) 

Nous  ne  souffiions  cette  confé- 
rence que  parce  que  nous  étions 
très-assurés  que  nous  la  romprions 
par  le  moyen  du  peuple,  quand 
il  nous  plairoit.  (II,  3i5.) 

Quelque  exactitude  que  j'aie  sur 
ces  matières,  je  n'ai  pas  peine  à 
rompre  ma  règle  en  cette  occasion. 
(Vfil,  .79.) 

J'étois  sur  le  point  de  m'aasnrer 
d'une  de  ces  flûtes  hoUandoiaes 
qui  sont  toujours  à  la  rade  de  Retz, 
lorsqu'il  arrira  un  accident  qui 
rompit  toutes  mes  mesures.  (I,  96.) 

Elle  me  dit  tout  ce  que  sa  colère 
contre  son  parti  (le  parti  de  Mom- 
sieur  le  Prince)  lui  put  inspirer  de 

J>lus  tendre  pour  un  homme  qui 
jiisoit  au  moins  ce  qu'il  pouToit 
!»our  lui  en  rompre  les  mesures, 
m,  485.) 

Yoyes  eiio6re  le  mot  rompre  e&  par- 
lant def  mesures,  l,  i58  et  ao5;  II,  64 
et  464;  in,  i83. 

Se  rompre  : 

Vous  me  la  pouTcz  enrojer  dans 
le  paquet,  mais  bien  emballée,  s'il 
TOUS  plaît,  de  peur  qu'elle  ne  se 
rompe.  (VllI,  3a6.) 

ROQUE,  citadelle,  château 
fort  (de  r italien  rocca)  : 

Hiérdme  de  Fiesque...  tenoit 
encore  la  roque  de  Montobio,  qu'U 
pouToit  mettre  entre  les  mains  des 
étrangers.  (V,  586.) 

Yoytz  U  aote  t  de  U  page  iadiqa^. 

ROSÉE,  au  figuré  : 

Cette  ros4e  {le  discours  de  Moth- 
sieur)  fit  tomber  le  Tent  qui  coo- 
mençoit  de  s'élerer  dans  la  grande 
Chambre.  (III,  91.) 
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ROTURIER,  BOTUEiiiE  : 
....La  ridicule    chimère  de  sa 
roturière jpfiucipavLté  (la  principouti 
du  duc  d^jfyemon),  (III,  41.) 

ROUER: 

U  ne  m'eût  pas  été  difiQcile,  après 
un  aTeu  de  cette  nature,  de  le  faire 
rouer.  (IV,  3i.) 

ROUGIR  : 

Quelque  perfidie  que  la  Ririère 
eût  faite  au  CardiDal,  celui-ci 
n*étoit  pas  en    reste.  Le    propre 

J'onr  ciu*il  Teut  fait  nommer  par  le 
loi,  U  ëcriyit  au  cardinal  Sachetti 
une  lettre,  bien  plus  capable  de 
jaunir  son  chapeau  que  de  le  rou- 
gir (de  le  déshonorer  que  de  lui  pro- 
curer le  cardinalat).  (III,  16.) 

Yoyex  la  note  i  de  U  page  indiquée. 

ROUSE,  pour  ruse,  imitation 
de  la  prononciation  de  Mazarin  : 

La  réponse  de  Saint-Germain... 
ne  pouToit  être  que  quelque  mé- 
chante rouse  du  Mazarin.  (il,  a6o.) 

Yojez  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

RUDE: 

a  Les  bourgeois  sortiront-ils 
pour  donner  bataille?  —  Elle  ne 
seroit  pas  rude,  Monsieur,  si  il  n'y 
aToit  qu'eux,  »  lui  rëpondis-je. 
(II,  ii5.) 

Le  Pape  me  parla  de  Guimenius 
comme  d'un  lirre  contre  lequel  on 
Terroit  bientôt  quelque  chose  de 
sa  part  de  plus  rude  et  de  plus 
sanglant  que  tout  ce  que  l'on  a  fait 
en  France.  (VU,  i33.) 

Je  me  porte  beaucoup  mieux  de 
ma  fluxion  sur  les  yeux,  mais  en 
rërité  elle  a  été  rude  cette  fois. 
(VIII,  565.) 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  nous  parût 
très-rii^...  de  roir  renouveler... 
une  investiture  directement  con- 
traire à  celle  dont  la  France  tire 
ses  droits  sur  la  couronne  de  Na- 
ples.  (VII,  a6î.) 

N'y  ayant  plus  aucune  maison 
dans  le  royauipe  où  l'on  paye  de 
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pensions,  il  est  assez  rude  que  l'on 
se  plaigne  de  moi  quand  je  paye 
très-réglément  et  à  jour  nommé. 
(Vm,  335.) 

RUINER  : 

On  ruine  la  nomination  de  ce 
Grand  Vicaire  que  je  n'arois  pris 
que  par  déférence.  (VI,  338.) 

Je  crob  apoir  assez  ruiné,  dans 
ma  lettre  précédente,  le  vain  pré- 
texte dont  on  se  sert.  (VI,  a6o.) 

On  a  publié  partout,  lorsque 
j'étois  à  Rome,  que  mon  dessein 
dans  ce  séjour  étoit  de  ruiner  les 
négociations  de  la  paix.  (VI,  S71.) 

Les  intéréu  de  M.  le  cardinal 
d^Este  touchant  Cluny  apoient  été 
ruinés,  en  cette  cour,  par  une  con- 
duite de  même  nature  qu'est  celle 
ui  paroit  de  ce  procureur  général. 

•II.  »4i.) 


Ji? 


RUINEUX  : 

....  Les  firdles  et  les  ruineux  fon- 
dements sur  lesquels  on  les  appuie 
(ces  raisons),  (V,  3oi.) 

Ce  qui  eût  peut-être  été  facile 
la  Teille  eût  été  impossible  et  même 
ruineux  le  matin  du  jour  suivant. 
(II,  i53.) 

Ce  qui  la  reiUe  étoit  facile  dans 
le  Parlement  y  seroit  le  lendemain 
impossible  et   même   ruineux,   (II, 

419.) 
M.  de  Châteauneuf...  ne  pouToit 

3ue  flatter  la  Reine  par  l'espérance 
u  rétablissement  de  son  ministre, 
ou  s'opposer  à  ce  rétablissement 
par  les  obstacles  qu'il  y  pouroit 
former  par  le  cabmet.  L'un  étoit 
ruineux,  parce  que  l'état  où  étoient 
les  affaires  faisoit  Toir  ces  espéran- 
ces trop  proches,  pour  espérer  que 
l'on  les  pût  rendre  illusoires.... 
(IV,  19.) 

Ruineux  k  : 

Il  n'y  avoit  rien  qui  me  contrai- 
gnit de  me  servir  de  cet  expédient, 
que  plusieurs  hommes  sages  pré- 
▼oyoïent  bien  me  devoir  être  rui- 
neux, (VI,  ^4^*) 
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[RUP 


RUPTURE  (ERTan  en)  : 

....  Pour  faire  entrer,..  Monsieur 

en  rupture  aTéo  Monsieur  le  Prince. 

(V,  .4».) 


SA*  Voyez  Soir,  sa,  ses. 

SAC: 

Le  bon  honune  Broussel  ëtoit 
vieilli  entre  les  saes.  (II,  58.) 

SACERDOTAL  : 

Toutes  ces  pratiques  n'ont  pu 
empêcher  que  le  plus  gnjxd  nom- 
bre des  Députés  de  F  Assemblée... 
n'ait  soutenu  arec  une  vigueur  eo- 
clësiastique  et  une  liberté  sacerdo- 
tale les  droits  de  TÉpiscopat.  (VI, 
348.) 

SACRAMENTAL,  au  fîgaré: 
Je  suis  aussi  assuré  de  M.  de 
Longueville  que  tous  l'êtes  de 
M.  de  la  Rochefoucauld  :  les  pa- 
roles sacramentales  sont  dites.  (III, 
i5.) 

SACRE: 

Monsieur  le  Premier  Président... 
se  joignit  à  eux...  pour  m'exhor- 
ter»  par  mon  sacre  (mon  caractère 
épiscopal)  à  ne  pas  contribuer  au 
massacre  du  peuple  que  Dieu  m'a- 
▼oit  commis.  (III,  Soi.) 

SACRER  : 

H  n'y  a  aucun  temps  dans  la  vie 
où  la  sainteté  soit  assurée,  que  ce 
dernier  moment  qui  juge  tous  les 
autres,  et  où  la  persévérance  cou- 
ronne et  sacre^  pour  ainsi  dire,  les 
bonnes  œuvres.  (IX,  loi.) 

SADITE.  Voyez  Dire. 

SAIGNER,  neutre,  au  figuré  : 

A-t-il    eu   part  au  massacre  de 

l'Hôtel  de  Ville,  qui  stagnera  aux 

siècles  à  venir  dans  le  cour  de 

tous  les  bons  François?  (V,  271.) 


SAINT,  adjectif: 

Cet  arrêt  (du  ParUman).,.  eât 
commencé  la  guerre  civile  dès  le 
lendenoiain,  si  Monsieur  le  Prisée... 
n'eût  pris  le  parti  du  monde  le 
ph»  smÙÊl  et  le  plus  sage.  (H,  84.) 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Jamais  projet  n'a  été  si  beau,  si 
innocent,  si  saint  ni  si  nécessaire. 
{II,  m.) 

Cette  distribution  («foi^wt/),  qu'il 

SÉmerr)  fit  sagement  et  sans  ëelat 
[ans  les  commencements  de  son 
rétablissement,  nous  obligea  à 
songer...  à  nous  incorporer,  pour 
ainsi  dire,  avec  le  public;  et 
conune  nous  en  trouvâmes  une 
occasion  qui  étoit  sainte  en  elle- 
même,  ce  qui  est  toujours  un 
avantage  signalé,  nous  ne  la  man- 
quâmes pas.  (Il,  546.) 

tTdtai  mon  bonnet  pour  parier; 
et  le  Premier  Président  m'en  ajant 
voulu  empécber,...  la  sainte  cohue 
des  Enquêtes  s'éleva  et  fidUh  à 
étouffer  le  Premier  Président.  (II, 
584.) 

SAINT-MAUR  (CoNGMBGATioir 

db).  (vra,  535.) 

PàaES  DE  Sàint-Maur  : 

Je  ferai  avec  application  ce  que 

vous  désirez  toucnant  les  Pèr^s  de 

Saint'Maur.  (VIII,  617.) 

SAISIR,  au  figuré  : 

Nous  avions  jugé  à  propos. ..  de 
prévenir  et  d'étouffer,  par  quelque 
chose  de  réel  et  de  positif  qui  hii 
saisU  l'esprit,  la  première  opposi- 
tion qxii  y  naitroit....  (VII,  i«6.) 

Sb  saisir  de  : 

Tout  ceux  qui  crient  dans  les 
rues...  se  saisissent  de  ces  idées. 
(IV,  101.) 

SAISON  : 

Le  Roi  Catholique  n'avoit  pas 
estimé  qu'il  fût  sûr  ni  honnête 
d'accepter  ses  offres  (les  offres  de 
Mazarin)    dans   une    saison     où... 
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Ton  vojoit  bien  €{a'il  ne  les  fai- 
soit  que  pour  pouroir  plus  aisé* 
ment  opprimer  le  Parlement.  (II, 
s5s.) 

Ds  SAISON,  Êtrk  de  saison  : 
Dans  les  affaires  où  il  s*agit  de 
notre  -rie  et  de  Tintërét  génénil  de 
rÉtaty  la  franchise  n*est  pas   nne 
Yertn  dt  saison,  (V,  558.) 

Je  cms...qae  Tostentation  seroit 
aussi  à  propos  œ  jour-là  c[ue  la 
modestie  avoit  été  de  #aÛ0ft  la  veille. 

(n,  i63.) 

SALETÉ,  au  figuré  : 

U  (le  Coadjuteur)  ne  voulut  pren- 
dre aucune  part  dans  toutes  ces  #a- 
letds  dont  Thistoire  doit  rougir. 
(V,  119.) 

SALIR,  au  figuré  : 
Elle    {sa   faiblesse)  salit  tout  le 
cours  de  sa  TÎe.  (II,  175.) 

Yoyex  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

SALMIGONDIS  : 

Le  comte  de  Brion...  faisoit  un 
salmigondis  perpétuel  de  dërotion 
et  de  péché.  (I,  i85.) 

«  Un  talmigondi,  »  dans  le  manofcrit 
original. 

SALTIMBANQUE  : 

M.  d*Elhœuf,  qui  étoit  grand 
saltimbanque  de  son  naturel,  com- 
mença la  comédie  par  la  tendresse 
qu'il  avoit  pour  le  nom  françois. 
pLI,  a35.) 

SANCTIFIER  : 

Le  Parlement...  étoit  sur  le 
point...  de  sanctifier...  tout  ce  que 
nous  avions  &it.  (II,  553.) 

Il  n*y  en  a  point  (de  matière)  qui 
soit  plus  contraire  aux  formes  du 
Palais....  J^étois  très-persuadé... 
qu^elle  étoit  bien  rectifiée  et  même 
sanctifiée  par  la  circonstance.  (III, 
a63.) 

SANCTUAIRE  : 

Pkser  au  poids  du  sanctuaire, 
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c'est  à  dire  à  un  poids  juste  et 
équitable.  Allusion  à  la  loi  des 
anciens  Juifs,  dont  les  prêtres 
gardaient,  dans  le  sanctuaire, 
des  poids  qui  servaient  d'éta- 
lon : 

Dieu  TOUS  oblige.  Sire,...  de  pe- 
ser au  poids  du  sanctuaireleê  raisons 
quipeuTent  balancer  cette  impor- 
tante question.  (V,  3oi.) 

Voyex  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Je  n*ai  point  eu  d^application 
plus  forte...  que  celle  de  peser  mes 
obligations  et  mes  devoirs  au  poids 
du  sanctuaire.  (VI,  437.) 

SANG: 

Son  intention  véritable  étoit  de 
perdre  Monsieur  le  Prince,  et...  il 
ne  prit  le  parti  de  le  ménager 
qu^après  qu  il  eut  vu  que  je  ne 
voulois  pas  le  sang.  (III,  34a.) 

Voies  de  sang,  moyens  san- 
glants : 

Elle  ne  vouloit  pas  se  servir  des 
voies  de  sang.  (III,  34o.) 

SANS: 

La  Reine...  lui  avoit  fait...  des 
reprocbes  des  mesures  qu*il  gardoit 
encore  avec  Monsieur  le  Prince, 
<  après  ce  qu'il  vous  a  fait,  lui  dit- 
elle,  sans  ce  que  je  ne  vous  en  ai 
pas  encore  dit  ».  (III,  370.) 

Sans  que  : 

Sans  quelques  amis  qu'avoit 
Monsieur  le  rrince  dans  le  Parle- 
ment, et  que  (sans  que^  sans  ce  fait 
Sue)  le  Cardinal  et  quelques  aub^s 
e  la  cour  s*y  trouvèrent  aussi  in- 
téressés, les  faux  témoins  eussent 
été  punis.  (V,  377.) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée, 
et  le  Lexique  de  Sévignép  an  mot  Saiis, 
!•. 

....  Ce  que  Sa  Majesté  n'eût  pas 
fait  sans  qu'elle  étoit  (xi  elle  rvedt 
été)  bien  avertie  de  ce  qui  s'étoit 
passé.  (V,  408.) 
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Samb  qui*...  m  : 
,.,,Saiu  quê  la  tête  me  tourne. 
(IX,  149.) 

SANTÉ: 

La  samté  da  Roi  fut  bue  arec  le 
refrain  de  :  «  Point  de  Blazarin  !  » 

(m,  Î169.) 

SAOULER,  rassasier,  satis- 
faire : 

....  L*effution  da  sang  d*an  mil- 
lion de  personnes  dont  on  Touloit 
saouler  une  vengeance  injuste  et 
brutale.  (V,  399.) 

SAPIENGE  (Lbs  Écoles  de)  : 
Je  disputai  dans  les  Écoles  de  Sa- 
oienee  (à  Borne)  ^  qui  ne  sont  pas  à 
oeauooup  près  si  savantes  que  cel- 
les de  Sorbonne.  (I,  ii4*) 
Yoyet  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

SATISFACTION  : 

Qui  ignore  la  mauvaise  salis  fac- 
tion aue  tous  les  rois  firent  paro!- 
tre  ae  la  conduite  de  Lëon  X*? 
(VU,  33 1.) 

L'intention  du  Roi...  ëtoit  que 
le  Parlement  ne  s*assembUt,  pour 
quelque  affaire  que  ce  pût  être, 
que  la  santé  de  la  Reine,  sa  mère, 
ne  fftt  un  peu  rétablie,  sîfin  qu'elle 
pût  elle-même  travailler  avec  plus 
d'application  à  tout  ce  qui  seroit 
de  leur  satisfaction,  (III,  904.) 

SATISFAIRE  (Se)  : 

Le  Premier  Président  ne  se  satis' 
fit  que  par  une  invective  assez 
aigre....  (lll,  166.) 

SAUVER  : 

....  Ce  qui  me  parolt  un  subter- 
fuge de  l'école  et  inutHe  à  la  ques- 
tion, puisqu'il  ne  sau9e  \ 
vénient  d'attribuer. 


;  pas  l'incon- 
(IX,  33 1.) 


Sauvée  JL,  conserver  à  : 
Cette  déclaration  .,»eût  sauvé  plus 
de  réputation  au  parti...  que  je  ne 
me  Tétou  imaginé.  (II,  461.) 


[SAN 
Napks  à  l*Eai- 


Sa  révolte...  #< 
pereur.  (V,  607.) 

Sauvée  1,  épargner  à  : 

Ce  tempérament...  neMwwî/  pas 
au  Cardinal  le  cbagrin  de  n'avoir 
pu  conférer  avec  le  Pariement.  (II, 
3ii.) 

Nous  ne  sommes  pas  hors  de 
tout  embarras,  mais  je  sois  per- 
suadé que  ce  partage  «ow  en  smmet 
au  moins  les  plus  considérables. 

(vm,  416.) 

Se  SAUVEE,  Se  sauvée  de  : 

Du  Tillet,  greffier  en  chef,... 
ayant  répondu  qu'elle  (la  femlU  de 
farrét)  étoit  entre  les  mains  da 
greffier  commis,  le  Plessis  Guëné- 
gaut  et  Carnavalet,  lieutenant  des 
gardes  dn  corps,  le  mirent  dans  un 
carrosse  et  l'amenèrent  au  n^effe 
pour  la  chercher.  Les  marrnaeds 
s'en  aperçuroit  ;  le  peuple  se  sou- 
leva, et  le  secrétaire  et  le  lieute- 
nant furent  très-heureux  de  se 
sauver,  fl,  3i4*) 

Monueur  le  Cardinal  lui  avott 
témoigné  beaucoup  moins  de  joie 
de  la  victoire  {de  Lens)^  qu^il  ne 
lui  avoit  hit  paroitre  ae  chagrin 
de  ce  qu'une  partie  de  la  cavalerie 
espagnole  s^étoit  sauvée.  {U^  3.) 

M.  d'Olonne...  avoit  été  arrêté 
comme  il  se  vouloit  sauver  habillé 
en  laquais.  (II,  aoi.) 

Tout  plia  devant  la  cour.  Mme 
de  Longuevîlle  se  sauva^  par  mer, 
en  Hollande,  (m,  a6.) 

Monsieur  son  fils...  ^étoii  samvt,,. 
de  la  prison  du  bois  de  Vmcennes. 

(n.90.) 

Sauvez-vous  de  l'assassinat;  de- 
vant qu'il  soit  huit  jours,  vous  se» 
rez  plus  fort  que  vos  ennemis.  (II, 
573.) 

VoyeiII,  191;  m,  157;  IT,  35. 

SAVANT  DE  : 

Je  l'ai  demandée  (la  raison),.,  «a 
cardinal  Trivulce,  à  Caracène,...e( 
ils  ne  Wien  ont  pas  paru  beaucoup 
plus  savants  que  moi.  (QI,  11 1 .) 

Voyet  eaeore  III,  353. 
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SAVOIR,  connaître  : 

MM.  de  Beaufort,  de  la  Mothe, 
de  Brissac  et  de  Belb'èvre,  que 
nous  avions  avertis  et  qui  savoient 
le  dessous  des  cartes....  (II,  3i6.) 

Quoique  Dom  Gabriel  ne  soit 
pas  François,  il  sait  assez  nos  ma- 
nières pour....  (II,  4aa.) 

Dieu  sait  mon  cœur.  (III,  3ia.) 

Sayoib,  sens  divers  : 
Je   TOUS   prie  de  faire  savoir  à 
M.  Gagne  s'il  a  reçu  ma  réponse 

2ue  je  lui  ai  adressée  par  la  voie 
es  Minimes.  (VIII,  497.) 
Je  ne  sais  donner  à  M.  Cagnart 
mon  agence  parce  que  j*ai  à  Rome 
un  nommé  M.  de  la  Chausse  à  qui 
je  suis  obligé  et  au  préjudice  du- 
quel le  sieur  Cagnart  ne  Toudroit 
pas  l'avoir.  (VUI,  556.) 

Savoir  de  : 

Vous  pouvez,  sans  vous  ouvrir, 
sapoir  de  Tétat  où  l'on  sera  avec 
elle  par  Chevincourt.  (VIII,  171.) 

SCANDALEUX  k  : 

....  Une     entreprise     beaucoup 

Î»las  scandaleuse  à  TÉglise  que.... 
VI,  ôa.) 

SCHELME,  du  mot  allemand 
schelm,  qui  signifie  coquin  : 

Nous  allons  faire  égorger  Mon- 
sieur le  Prince  et  Monsieur  le 
coadjutenr,  i^cAtf/me  qui  ne  remettra 
l'ëpée  dans  le  fourreau  !  (III,  496.) 

Yojez  U  note  a  de  la  page  indiquée. 

SCfflSMATIQUE  : 

Elle  ne  pourroit  demeurer  vo- 
lontairement dans  cet  état  sans  un 
esprit  schismatique,  (VI,  38i.) 

Si  Ton  veut  colorer  cet  ordre 
schismatique,  par  lequel  on  a  dé- 
fendu à  tous  ceux  que  Dieu  a  sou- 
mis à  la  conduite  d'un  évéque, 
d'avoir  aucune  communication 
avec  lui....  (VI,  406.) 

SCHOLASTIQUE  (Cesgle)  : 
Ainsi  l'auteur  ne  prouve  sa  con- 
Rbtz,  X. 


dusion  que  par  un  sjnonyme,  ce 
qui  s'appelle,  en  toute  philosophie, 
un  cercle  scholastique.   (IX,  33 1.) 

SCIENCE: 

Savoir  de  sgiengb  certains  : 

Et  je  sais,  de  science  certaine,  que 
Monsieur  le  Prince  savoit  que  Ma- 
dame sa  sœur  aimoit  véritablement 
Coligni.  (II,  119  */  lao.) 

Il  savoit  de  science  certaine  que  la 

{>ropo8ition  seroit  très-agréée  par 
a  cour.  (II,  119.) 

Voyez  II,  60,  ia5  et  aa8;  III,  6,  7 
et  io5. 

SCRUPULE  (Faire  du)  de  : 
M.  de  Beaufort...  faisoitdu  scru- 
pule  de   s'engager   par   un   traité 
signé  avec  les  ennemb  de  l'Eut. 
(II,  325.) 

SE,  SOI,  là  oh  nous  mettrions 
de  préférence  un  autre  pro- 
nom : 

Monsieur  envoya,  dès  le  matin, 
/'excuser  sous  le  prétexte  d'une 
colique.  jIV,  loi.) 

Cet  avis...  étoit...  de  xoi-méme. 
trop  dangereux.  (H,  378.) 

La  proposition  de  la  paix  géné- 
rale, qui  est  de  xoî-même  le  plus 
grand  et  le  plus  plausible  de  tous 
les  biens....  (U,4aa.) 

n  perdroit  l'Eut  en  se  perdant 
xoi-méme.  (III,  95.) 

Tout  le  monde  revint  de  cette 
illusion  en  s'étonnant  de  xo^même. 
(lU,  aaS.) 

SÉANCE,  droit  de  siéger  : 

M.  de  Longueville,  n'éUnt  point 
pair,  n'avoit  point  de  séance  un  Par- 
lement. (Il,  i63.) 

Est-il  possible...  qu'un  prince 
du  sang  de  France  propose  de 
donner  séance  sur  les  fleurs  de  lis 
à  un  député  du  plus  cruel  ennemi 
des  fleurs  de  lis?  (U,  347.) 

Voyex  II,  577;  111,507. 

SECOND  : 

Les  vastes  et  lointains  desseins 
s5 
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de  MM.  de  Guiie  ne  leur  permireBt 
pas,  S01U  Fnnçob  seeomA,  de  pen- 
ser à  j  donner  des  bornes  (à  Pow 
toriié  royaU).  (I,  173.) 

Lb  SBCoiTD,  sens  neutre  : 

<  Mon  aris  est,...  repartit... 
Guitaut,  de  rendre  ce  vieux  coquin 
de  Broussel  mort  ou  ^Tif.  »...  Je 
lui  dis  :  «  Le  premier  ne  seroit  ni 
de  la  piët^  ni  de  la  prudence  de 
la  Reine;  le  second  pourroit  faire 
cesser  le  tumulte.  »  (II,  a3.) 

L'intérêt  du  Coadjuteur  n'est 
pas  de  TOUS  tuer,  Messieurs,  mais 
ae  vous  assujettir.  Le  peuple  lui 
suffiroit  pour  le  premier  ;  le  camp 
lui  est  admirable  pour  U  second. 
(H.  319.) 

Elle  lui  aroit  enfin  fait  donner 
parole...  de  s'accommoder  à  la 
cour  ou  de  prendre  parti  arec 
Espagne,  a  Je  rois  bien,  ajouu- 
t-il,  gue  TOUS  ne  Toulez  pas  du 
second;  aidez-moi  au  premier,  je 
TOUS  en  conjure.  »  (II,  441.) 

Voyez  n,  S  et  365. 

SECONDER  : 

....Un  reproche  du  pas  auquel 
il  l'avoit  engagé  et  qui  avoît  été  si 
mal  secondé  par  monsieur  le  Car- 
dinal (m,  97.) 

SECOUSSE  : 

Les  proTinees...  demenroient 
abattues  et  assoupies  sous  la  pe- 
santeur de  leurs  maux,  que  les 
secousses  qu'elles  s'ëtoient  données 
de  temps  en  temps,  sous  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  n'aToient  fait 
qu'augmenter  et  qu'aigrir.  (I,  ^89.) 

Toyes  U  note  5  de  U  page  indiqua. 

SECRET,  discret  : 

Un  chirurgien  domestique  que 
j'aTois  Tenant  de  sortir  de  chez 
moi,  parce  qu'U  aToit  tué  un 
homme,  je  crus  que  je  ne  me  pou- 
Tois  mieux  adresser  qu'au  marquis 
de  Noirmoutier,...  qui  en  aToit 
un  très-bon  et  très-affidë  ;  et  quoi- 
que je  le  connusse  assez  pour  n  être 


pas  secret^  je  ne  pus  pas  m^magi- 
ner  qu'il  pût  êtine  capable  de  ne 
l'être  pas  en  cette  occasion.  (II, 

594.) 

Je  connoissois  Noirmoutier  pour 
l'homme  du  monde  le  moins  se^ 
cret....  an,  18.) 

n  ne  l'est  pas  moins  (U  m^est  pms 
moins  eomstant)  qu'il  ne  se  ponToît 
pas  qu'elle  ne  l'eût  (cet  avis)^  le 
prince  de  Guéméné  et  BéthuBe 
étant  les  deux  hommes  du  rojraume 
les  moins /tfcreli.  (Œ,  s5i.) 

SECRET,  substantif: 

....  En  la  présence  de  Celai  qui 
Toit  le  secret  des  cceurs.  (VI,  364.) 

Le  grand  secret  de  ceux  qui  en- 
trent dans  les  emplois  est  de  sai- 
sir d'abord  l'imagination  des  hooi* 
mes.  (I,  116.) 

Un  des  plus  grands  secret*  de  li 
Tie  est  de  saToir  s'ennujer.  (III, 
536.) 

Sbcast,  discrétion  : 

U  ne  lui  falloit  parler  de  rien, 
parce  qu'il  étoit  léger  et  sans  m- 
cret.  (I,   x65.) 

M.  le  comte  de  Cramail...  ne 
songea  plus  qu'à  couTrir  le  passé, 
qui,  du  côté  de  Paris,  n'étoit qu'en- 
tre six  personnes.  C'étoit  toujonn 
beaucoup;  mais  le  manquement 
àe  secret  étoit  encore  plus  a  crain- 
dre de  celui  de  Sedan.  (I,  175.) 

Le  secret  n'est  pas  si  rare  que  Foi 
le  croit,  entre  les  gens  qui  ont  ac- 
coutumé de  se  mêler  de  grandes 
affaires.  (I,  176.) 

....  Son  peu  de  secret  et  son  pea 
de  jugement,  belles  qualités... 
pour  suppléer  aux  défauts  de 
Laigue.  (U,  363.) 

....Le peu  de  secret  et  l'infidé- 
lité de  Mme  de  Montbason.  (m, 
i83.) 

Nous  tromperions  même  l'am- 
bassadeur, qui,  comme  tous  ssTei, 
n'a  point  de  secret,  (III,  378.) 

Mes  amis...  se  défioient  beas- 
coup  de  son  secret  et  de  sa  bonne 
foi.  (V,  137.) 
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MINTS: 

Monsieur...  se  laissa  aller  k  en- 
Toyer  arec  eux  Goulas,  secrétaire 
de  ses  commandements,  (III,  a44*) 

Yoyes  III,  35  et  i53. 
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PanciroUe,  ayant  été  crëë  cardi- 
nal et  secréi4Ùrêd*État  de  l'Église.... 

(in,  143.) 

Yoyei  I,  s5i  et  3i3;  H,  586;  m, 
a36«t38a;iy,  i35. 

SÉCULIER,  opposé  soit  à  r^- 
gulier^  soit  à  ecdésiattique  en 
général. 

....Défenses  à  tous  Prêtres, 
tant  Séculiers  que  Réguliers,  de 
dire  et  célébrer  la  Sainte  Messe... 
audit  Hôtel  de  Sens.  (IX,  49.) 

....  Une  si  violente  usurpation 
de  l'autorité  ecclésiastique  par  une 
puissance  séculière,  (Y,  119.) 

Des  séculiers^  usurpant  Tautoritë 
de  l'Eglise,  déclarent  mon  siège 
Tacant.  (Y,  119.) 

SEIGNEUR: 

La  Reine...  me  dit...  qu'elle 
n'eût  jamais  cru  que  j'eusse  été 
capable  de  lui  manquer,...  dans 
une  occasion  qui  blessoit  la  mé- 
moire du  feu  Roi  son  seigneur,  (I, 

a48.) 

C'est  assez,  mon  bon  seigneur; 
TOUS  ne  Toulez  pas  qu'elle  sorte, 
elle  ne  sortira  pas.  (Il,  489.) 

Je  ne  tous  blâme  pas  tant  à 
l'égard  de  Monsieur  que  tous 
pensez.  Cest  im  étrange  seigneur, 
(III,  3i5.) 

SÉJOUR  : 

J'aTois  fait  l'ecclésiastique  et  le 
déTot  dans  tout  le  Toyage:  je 
continuai  dans  le  séjour,  (I,  93.) 

SEL,  au  figuré  : 

Monsieur  Le  Premier  Président 
y  troura  trop  de  Tinaigre  {dans  le 
mémoire)  \  mais  il  y  mit  du  sel^  ce 


fut  l'expression  dont  il  se  senrit. 

(m,  477.) 

SELLETTE  (Mbttab  sue  la)  . 

....  Une  nouTeauté  aussi  surpre- 
nante que  seroit  celle  qui  mettroit^ 
en  quelque  façon,  le  Coadjuteur 
sur  ta  setUtte.  (UI,  a36.) 


SEMBLANT  (Fàibx)  db: 
Je  ne  fis  aucun  semblant  de  l'aToii 
remarqué.  (II,  65  et  66.) 

Faire  semblant  que  : 

Cette  imposture  est  si  noire  et 
si  grossière  que  je  suis  résolu  de 
ne  pas  faire  seulement  semblant 
que  j'en  aie  la  moindre  connois-* 
sance.  (VII,  xo6.) 

Ne  faites  pas  semblant,.,  que  tous 
ayez  tu  sa  lettre.  (Vm,  »83.) 

SEMER  DE  : 

La  méchanceté  faisoit  en  lui 
{prince  de  Conti)  ce  que  la  foiblesse 
faisoit  en  M.  le  duc  d'Orléans. 
Elle  inondoit  toutes  les  autres 
qualités,  qui  nUtoient  d'ailleurs 
que  mëdioeres  et  toutes  semées  do 
foiblesses.  (II,  180.) 

SÉNAT  Apostouque  : 
Sa  généreuse  constance...  n'a 
pas  moins  donné  d'ornement  au 
Sénat  Apostolique^  que  la  di^ité 
en  aToit  été  aTilie  par  ses  liens. 
(VI,  168.) 

SENS: 

Laijrae  n'aToit  qu'un  fort  petit 
sens,  (n,  7.) 

Ce  conseiller,...  comme  tous 
Toyez,  ne  parloit  pas  de  trop 
mauTais  sens,  (IV,  64.) 

D'un  sens  dégagé  de  toutes  pré- 
Tentions....  je  Tiens  apporter  aux 
peuples  les  sentiments  que  m'in- 
spire la  pure  vérité.  (V,  184.) 

Sens,  manière  : 

Mlle  de  Vendôme...  étoit  ai- 
mable à  tout  prendre  et  en  tout 
sens,  (I,  195.) 

Mme  de  Montbazon,  pressée  par 
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Vineuil  en  plot  d'un  sens^  promet- 
toit  M.  de  Beaafort  à  la  Reine. 

(n,  373.) 

Le  Parlement,  qui  faisoit,  d*an 
MJM,  Botre  principale  force,  fai- 
toit,  en  deux  ou  troit  manièret, 
notre  principale  foiblette.  (II,  a66.| 

M.  de  la  Rochefoucauld...  a 
Toulu  te  mêler  d'intrigue,  dèt  ton 
enfance,  et  dans  un  tempt  où  il  ne 
tentoit  pat  let  petitt  int^rétt,  qui 
n*ont  jamait  ëtë  ton  foible  ;  et  où 
il  ne  connoittoit  pat  let  grandt, 
qui,  d'un  autre  sens^  n*ont  pat  été 
ton  fort.  (II,  180.) 

Yojcs  I,  244,  a65  et  a8i  ;  II,  io3, 
i33  et  269;  III,  173  et  354. 

Tombée  en  sens  B^FEOUvi, 
se  heurter  à  un  aveuglement  ob- 
stiné : 

Quand  il  rit  qu'il  étok  tombé  en 
sent  réproupéj  il  te  tira  d'affaire 
habilement.  (III,  iSg.) 

SENSIBLE  : 

Je  trouTe  une  tatitfaction  ti 
sentibU  à  vout  rendre  compte  de 
tout  let  replit  de  mon  Âme  et  de 
ceux  de  mon  cœur,  que....  (I,  191.) 

Le  comte  de  Brion...  prenoit 
une  sensible  part  à  ta  prétendue 
eonrertion  {à  la  eonpersion  de  Tu^ 
renne).  (I,  lèS.) 

M.  de  Longueville  témoignoit  de 
la  trittette,  et  il  étoit  dant  une 
joie  sensible,  (II,  19.) 

Je  n'ai  guèret  eu  en  ma  rie  de 
plut  sensible  joie  que  celle  que  je 
reçut  en  cet  luttant.  (II,  44>*) 

Il  aime  ton  pajt,  et  je  tuit  per- 
tuadé  qu'il  te  fera  un  plaisir  sen- 
sible  de  lui  rendre  ta  liberté.  (V, 
6a8.) 

Votre  amitié...  me  tera  atturé- 
ment  toute  ma  rie  ir^ê^ensible  et 
très-chère.  (VII,  aS.) 

La  reconnoissance  du  Pape... 
ne  pourra  être  que  très-grande, 
très'sensiùle  et  très- véritable.  (VII, 

Le  Cardinal  lui  avoit  témoigné 
une  douleur  lenii^/e.  (II,  91.) 


D  y  en  a  mille  et  mille  exemples. 
Les  six  ou  sept  semaines  qui  cou- 
lèrent depuis  la  publication  de  U 
déclaration  jusques  à  la  Stint- 
Martin  de  l'année  1648  nous  et 
présentent  un  qui  ne  nous  aété  qoe 
trop  sensible.  (II.  9$.) 

La  mode,  qui  a  au  pouroiret 
toutes  choses,  ne  l'a  si  sensible  ei 
aucune  qu'à  être  ou  bien  ou  mal  i 
la  cour.  U  y  a  des  tempt  où  It 
disgrâce  est  une  manière  de  fev 
qui  purifie  toutes  les  mauTaises 
qualités  et  qui  illumine  toutes  lei 
bonnes  ;  il  7  a  des  tempt  où  fl  ne 
tied  pat  bien  à  un  honnête  homme 
d'être  ditpacié.  (I,  227.) 

Ce  qui  regarde  Montieur  le 
Cardinal  ett  sensible  a  Votre  Ma- 
jette.  (III,  38i.) 

Je  n'ai  jamait  rien  en  de  pins 
sensible  que  let  occations  de  té* 
moigner  a  Votre  Majesté  un  itta- 
chement  inriolable.  (VI,  7.) 

\oje%  I,  a6o  ;  II,  aS»  93  et  190;  01, 

9.  144,  347  «t  375;  VII,  107;  vm, 

433  et  480. 

Sensible,  pris  substantire- 
ment  : 

....  Croyant  assurer  beauconp 
mieux  son  retour  en  différant  jus- 
ques à  ce  temps-là  l'exécution  des 
aTantages  promit,  qu'il  sait  être  le 
sensible  de  Monsieur  le  Prince, 
qu'en  se  confiant  entièrement  à  ses 
paroles.  (V,  4^1») 

SENSIBLEBffiNT  : 

Je  crut  que  î'aYoit  tonte  U 
liberté  de  tonger  a  ce  qui  étoit  des 
miens  {de  mes  intérêts)^  que  je  trot* 
Tois  même  sensiblement  dans  celte 
guerre,  g,  157.) 

Les  officiers  de  quartiers...  b' 
firent  tenir  cinquante  et  pins  de 
billets,  pour  m^rertir  que...  1<* 
dispositions  étoient  sensiblemat 
et  visiblement  changées.  (Il,  161.) 

Je  répondis...  que  j'étois  semi- 
blement  obligé  à  la  Reine.  (UI,  3oj.) 

....  Au  comte  de  Pas,  qui  œ»- 
Toit obligé... sensiblement.  (IV, 33) 

Une  infinité  de  raitons...  i^ 
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fient  ma  conduite  et  font  remar- 

3ner  sensiblement  que  je  n'ai  pas 
û  raisonnablement  en  prendre 
une  antre.  (VI,  a43.) 

Je  TOUS  en  suit  tièê-sensiblement 
obligé.  (Vn,  60.) 

Je  TOUS  recommande  de  tout 
mon  cœur  les  intérêts  de  M.  le 
prince  de  Lixin,  et  tous  ne  pour- 
rez jamais  m'obliger  plus  sensible- 
ment. (VIII,  489.) 

Je  me  trouve  en  vérité...  plus 
sensible  à  ce  qui  vous  regarde... 
qu*à  ce  qui  m*a  jamais  touché  moi- 
même  le  plus  sensiblement.  ^VIII, 
6a3.) 

Voyci  n,  76;  m,  a  14,  3a4  «t  So;; 
IV,  a3;  V,  5a5;  VIT,  107  ;  VIH,  58o. 

SENTIMENT  : 

La  postérité  aura  peine  à  croire 
qu'une  fille  d'Angleterre,  et  petite 
fille  de  Henri  le  Grand,  ait  man- 
qué d'un  fagot  pour  se  lever  au 
mois  de  janvier  dans  le  Louvre. 
Nous  avons  horreur,  en  lisant  les 
histoires,  de  lâchetés  moins  mons- 
trueuses que  celle-là;  et  le  peu  de 
sentiment  que  je  trouvai  dans  la 
plupart  des  esprits  sur  ce  fait  m'a 
obligé  de  faire...  cette  réflexion, 
que  les  exemples  dn  passé  tou- 
chent sans  comparaison  plus  les 
hommes  que  ceux  de  leur  siècle. 
(U  ,98.) 

La  manière  si  généreuse  dont  il 
a  plu  au  Roi  de  traiter  Monsieur  le 
Nonce...  a  fait  on  très-bon  effet 
dans  le  Sacré  Collège  et...  plus  de 
vingt  cardinaux  m'en  ont  parlé  avec 
sentiment  et  avec  joie.  (VII,  i5o.) 

Nous  trahirions  les  intérêts  sa- 
crés de  notre  caractère,  si  nous 
manquions  de  vous  avertir,  mais 
de  vous  avertir  avec  sentiment^  que 
l'Église,  à  qui  son  Époux  a  donné 
le  nom  et  la  douceur  de  la  co- 
lombe, n'est  pas  encore  en  eut 
dans  votre  Royaume  d'en  perdre 
le  gémissement.  (IX,  33.) 

Sentikent,  avis: 
Je  vous  ordonne...  de  me  rendre 
compte  de  temps  en  temps  de  ce 
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qui  se  passera  dans  mon  Diocèse, 
et  de  n  y  résoudre  rien  de  consi- 
dérable sans  mes  sentiments  et  sans 
mes  ordres.  (VI,  437*) 

SENTIR,  sens  divers  : 

Ces  galanteries  ne  l'empêchèrent 
pas  {mon  père)  de  faire  tous  ses  ef* 
tbru  pour  [m'jattaoher à  l'Église. . .  : 
la  prédilection  pour  son  aîné  et  la 
vue  de  l'archevêché  de  Paris... 
produisirent  cet  effet.  Il  ne  le  crut 

!»as  et  ne  le  sentit  pas  lui-même. 

Elle  se  donna  à  elle-même  des 
idées  plus  douces,  sans  les  sentir^ 
de   ce  qui  s'étoit  passé  le  matin. 

(in,  434.) 

Voilà  la  vue  de  la  Rochepot, 
qui  n'étoit  nullement  iinpraticable, 
et  je  le  sentis  par  l'effet  que  la 
possibilité  prochaine  fit  dans  mon 
esprit.  (I,  146.) 

U  n'oublia  nen  pour  faire  sentir 
à  la  Reine  la  vérité.  (III,  iSg.) 

Ce  qui  paroit  un  prodige  aux 
siècles  à  venir  ne  se  sent  pas  dans 
les  temps.  (IV,  64.) 

Je  vous  assure  que  je  sens  beau- 
coup tout  ce  que  vous  faites  pour 
moi.  (VUI,  a63.) 

Je  n<^  vous  dirai  rien  qu'avec 
toute  la  sincérité  que  demande 
l'estime  que  je   sens  pour  vous. 

(1, 81.) 

Monsieur  le  Comte  sentait  du 
scrupule  de  posséder,  sous  le  nom 
de  Custodi  nos^  plus  de  cent  mille 
livres  de  rente  en  bénéfices.  (I, 
ia8.) 

Le  Parlement  prit  à  son  retour 
toutes  les  bagatelles  (|ui  sentaient 
le  moins  du  monde  l'inexécution 
de  la  déclaration,  avec  la  même 
rigueur...  qu'il  auroit  traité  ou  un 
défaut  ou  une  forclusion.  (II,  96.) 

Se  SBNTim  : 

Les  provinces  demeuroient  abat- 
tues et  assoupies....  Si  cette  indo- 
lence générale  eût  été  ménagée, 
l'assoupissement  eût  peut-être 
duré  plus  longtemps;  mais  comme 
le  médecin  {Mazarin)  ne  le  prenoit 
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oue  po«r  mm  doux  tOMmeil,  il  b'j 
ut  aucan  remède.  Le  mal  s'aipit  ; 
la  téta  s'ëTeilla  :  Paris  se  sentit^  il 
poQMa  det  floopirt.  (I,  S90.) 

Sb  SBHm  DB  : 

Je  n'ai  pasconan  «m  seul  homme 
de  mérite  qui  ne  se  soit  setUi  de 
mes  bienfaïu.  (V,  63i.) 

SEOIR,  être  assis  : 

....  Le  Roi  séaiu  en  son  lit  de 
jnsttce.  (V,  38o.) 

Que  le  Roi  séant  en  son  trâne 
dissipe  par  sa  présence  toute  sorte 
de  inal.  (IX,  71.) 

Seoib,  convenir;  il  sied^  il 
sioit^  il  seoioii  : 

Il  j  a  des  temps  où  il  ne  sied 

Sas  bien  à  un  honnête  homme 
'être  disgracié.  ^I,  ^^y.) 

U  ne  sioit  pas  bien  à  un  honnête 
homme  d*être  mal  à  la  cour  en  ce 
temps-là.  (I,  a3i.) 

n  (Mazarin)  porta  le  filontage 
dans  le  ministère;...  et  ce  filou- 
tage  faisoit  que  le  ministère,  même 
heureux  et  absolu,  ne  lui  seoioit 
pas  bien,  et  que  le  mépris  s'y 
glissa.  (I,  187.) 

SÉPARER  I»  : 

«Tavois  trop  d'intérêts  de  faire 
connoltre  à  la  Reine...  qu'il  n'y 
aToit  point  d'autre  motif  qui 
rsieûi  séparé  de  son  serrice.  (III,  9.) 

Sb  siPAiBà  DE  : 

Rien...  ne  le...  pourroit  jamais 
obliger  à  se  séparer  des  sentmients 
du  Parlement.  (IV,  99.) 

SEPTANTE: 

Ce  même  pape,  en  donnant  la 
raison  pour  laquelle  il  fixe  le  nom- 
bre des  cardinaux  à  septante  et 
deux,  s'explique  ainsi....  (VII,  33 1.) 

Yoyei  eneore  Vin,  309. 

SEPTENTRION  : 
Le  cardinal  Mazarin...  tire  son 
successeur  {U  suceessew  de  Gustave 


jidoipke)  du  Septemtriom^  dans  mm 
temps  où  rAEemagne....  (V,  319.) 

SÉPULTURE,  an  figuré  : 
....Une   action   que  l'on   peut 
appeler  la  sépuUttre  de  la  paix  gé- 
nérale. (V,  317.) 

SERGENT: 

Pradelle  m'enroja  le  cheTalîer 
de  Rarai...  arec  quarante  honunes 
choisis  entre  les  sergents  et  les  phu 
braves  soldau  du  régiment.  (IIL 
486.) 

Sbigent,  huissier  : 

Il  me  vient  de  dire  que  l'on  lui 
ofifre  de  l'aigent  d'un  office  de 
#eirff«ff/,  mais  U  me  semble  que  ces 
offices  de  sergents  ne  sont  pas  com- 
pris dans  les  métiers.  (VUI,  389.) 

La.  BABKiiiB  hbs  sebgknts  : 
Je  donnai  ordre  à  l'Espinai...  de 
se  tenir  prêt  pour  se  saisir,  an 
premier  ordre,  de  la  barrière  de* 
Sergtnfs^  qui  est  vis-à-TÎs  de  Saint- 
Honoré.  (II,  41.) 

Voyez  la  note  3  de  la  page  ÎDdtqscc. 

SERlfENT  (Atoib)  a  : 
Tous  les  cardinaux 
au  Pape.  (III,  270.) 
Voyex  la  note  4  de  la  page 

SERRER: 

Sa  galère...  étoit  toute  prête 
pour  serrer  la  bouche  de  la  Darse. 

(V,  571.) 

Voyez  la  note  a  de  la  page  indîqn^. 

Cette  aventure  ne  nuisit  pas...  i 
serrer  la  vieille  amitié  qui  étoit 
entre  M.  de  Turenne  et  moi.  (IV, 
a8^ 

Quand  je  fus  persuadé  que  je 
de  vois  penser  au  chapeau,  je  ser» 
rai  les  mesures  que  j  avois  jtisque- 
là  plutôt  reçues  que  prises.  ^, 
145.) 

Voyez  encore  Texpression  serrer  les 
mesures,  III,  $5i;  YII,  396. 
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Smd: 

Mes  attachements  me  retinrent 
à  Paris,  mais  si  serré  et  si  modërë, 
que  j'ëtudiois  tout  le  jour,  et  que 
le  peu  que  je  paroissois  laissoit 
toutes  les  apparences  d'un  bon 
ecclésiastique.  (I,  i5o.) 

SERVICE,  au  singulier  et  au 
pluriel  : 

Cela  n'empécheroitpas  que  nous 
ne  demeurassions  toujours  dans 
les  termes  et  du  respect  et  du  ser^ 
vice  que  nous  arions  voues  à  Son 
Altesse.  (II,  53;.) 

M.  de  Montrose...  amena  arec 
lui  près  de  cent  officiers,  la  plu- 
part gens  de  qualité  et  tous  de  ser- 
vice, (ni,  38.) 

C'est  un  malheur  ordinaire  aux 
plus  grands  princes  de  ne  consi- 
dérer pas  assez  les  hommes  de  ser- 
pice  quand  une  fois  ils  croient  être 
assurés  de  leur  fidélité.  (V,  5oa.) 

Le  pauTre  M.  de  Morcin...  est 
homme  de  qualité,  de  mérite  et 
de  service,  (VlU,  55o.) 

Je  vous  supplie  d'assurer  le  Père 
Dom  du  Pui  de  mon  service  très- 
humble.  (Vm,  48.) 

Je  prends  la  hardiesse  de  vous 
supplier  très-humblement  d'assu- 
rer Madame  votre  femme  de  mon 
très-humble  service,  (VIII,  609.) 

Assurez,  je  vous  prie,  Monsieur 
votre  frère  de  mes  services,  (VI, 
445.) 

SERVIR: 

Si  Monsieur  le  Prince  avoit  su 
iouer  la  balle  qu'il  lui  avoii  servie 
le  matin,  il  avoit  quinze  sur  la 
partie  contre  moi.  (III,  470.) 

Yoya  U  note  3  de  la  page  indiquée. 

U  étoit  capitaine  des  gardes  en 
quartier;  je  servais  le  mien  dans 
la  Fronde.  (III,  249.) 

Voyez  l'article  quartier, 

SERVITEUR  : 

Mlle  de  Vendôme...  étoit  ai- 
mable à  tout  prendre  et  en  tout 
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sens.  Je  suivis  ma  pointe,  et  je 
trouvois  des  commodités  merveil- 
leuses.... Je  ne  fus  arrêté  dans  ma 
course  que  par  son  mariage....  Je 
demeurai  son  serviteur^  et  je  fus 
assez  heureux  pour  lui  en  donner 
de  bonnes  marques  dans  les  suites 
de  la  guerre  civile.  (I,  196.) 

Je  lui  représentai  {à  Mautrin)  les 
raisons  et  les  exemples.  Je  lui  dis 


gràc 
entendre  à  la  Reine.  (I,  i5i.) 

Monsieur  le  Due...  ajouta  qu'il 
ne  souffîriroit,  en  façon  quelcon- 
que, que  Ton  usât  d'aucune  vio- 
lence; que  j'étois  son  parent  et 
son  serviteur^  et  qu'il  ne  partiroit 
point  pour  l'armée  qu*il  ne  vit 
cette  affaire  finie.  (I,  161.) 

RaraL..  étoit  serviteur  particulier 
de  Monsieur  le  Prince,...  quoiqu'il 
fût  domestique  de  Monsieur.  {[II, 

^%)     . 

Monsieur  le  Premier  Président, 

qui  étoit  dans  le  fond  très-bien 

intentionné    pour    Monsieur    le 

Prince,  avoit  fait  témoigner  à  ses 

serviteurs    qu'il    le    serviroit   avec 

zèle,  (in,  197.) 

VoycB  I,  i56;  II,  7a,  44a  et  540;  III, 
83  et  89. 

SERVITUDE  : 

Sa  servitude  naturelle...  obscur- 
cissoit  la  grande  capacité  qu'il 
avoit  pour  son  métier.  (III,  53.) 

SEULEMENT  : 

Il  y  avoit  très-peu  de  gens...  qui 
ne  s'effarassent  seulement  à^  la  pro- 
position  (de   la  seule  proposition) 
(U,  63.) 

SÈVE,  au  figuré  : 

La  véritable /^('tf  de  ces  plaintes, 
c'est  l'imagination  que  l'on  a,  que 
l'on  seroit  bien  mieux  ailleurs 
qu'auprès  d'un  disgracié.  (V,  109.) 

SI,  même  si,  quand  même  : 
Si  j'étois  assuré  de  périr,  je  ne 
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eommettrob  pai  cette  lâcheté.  (II, 
401.) 

Je  rauroif  refiuë  si  il  j  eût 
ajoute  douze  chapeaux.  (III,  i65.) 

Si  ck  n'est  que  : 

Le  prëlident  de  BellièTre...  n'eut 
d*autre  réponse,  si  ce  n'est  que  Ton 
leurdonneroitce  pouroir.  (Il,  372.) 

Si  il,  Si  ils,  sans  élision.  (I, 
1109,  1129,  a5a,  307  et  3i5;  II, 
1S9,  ^49  et  274  ;  m,  i65,  etc.) 

Si,  pourtant  : 

Quoique  cet  outrage  soit  aussi 
grand  qu'on  peut  le  dire,  si  est-ce 
que  nous  eussions  souhaite  qu'il 
eût  été  de  la  nature  de  ceux  qui 
•e  peuvent  dissimuler.  (VI,  118.) 

Soyons,  tant  qu'il  nous  plaira, 
montés  sur  des  ëchasses;  si  faut-il 
pourtant  que  nous  marchions  de 
nos  jamhes.  (IX,  i5i.) 

Yoyex  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

SIÈCLE  (Le)  d'ob  : 

Le  Parlement,  dëlirrë  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  qui  l'aroit  tenu 
fort  bas,  s'imaginoit  que  ie  siècle 
tTor  seroit  celui  d'un  ministre  qui 
leur  disoit  tous  les  jours  que  la 
Reine  ne  se  vouloit  conduire  que 
par  leurs  conseils.  (I,  %Zy.) 

SIFFLER,  actif:  apprendre  k 
siffler  (à  un  oiseau);  et,  par  suite, 
préparer,  instruire,  faire  la  le- 
çon à  : 

Le  coadjuteur  siffle  ses  linottes. 

(m,  304.) 

Pouvei-Yous' répondre  de  tous- 
même  à  l'égard  d'une  fille  aussi 
brillante  et  aussi  belle  qu'elle  est? 
Dans  six  semaines  elle  ne  sera  plus 
enfant  ;  elle  sera  sifflée  par  Epine- 
yille,  qui  est  un  vieux  renard,  et 

Far  sa  mère,  qui  paroît  aroir  de 
entendement.  (I,  104.) 
Il  iMazariii)  finit  brusquement  et 
inciTilement  la  conrersation,  et  il 
me  reuToya  à  la  Reine.  Je  la  trou- 
Tai  sifflée  et  aigrie.  (I,  aSa.) 


M.  d'Elbeuf  entra  chez  moi,  qui 
me  dit  tout  ce  que  la  cajolerie  de 
la  maison  de  Guise  lui  put  suggé- 
rer. Je  vis  ses  trois  enfanu  denicpc 
lui  qui  ne  furent  pas  tout  à  fiait  si 
éloquenu,  mais  qui  me  pamrenl 
avoir  //«'bien  siffles.  (H,  148.) 

Je  connus,  aès  le  premier  mot 
que  je  lui  tirai  de  la  bouche,  qu'il 
avait  été  sifflé,  (m,  164.) 

SIGNALER  : 

....  C'étoit  en  cette  occasion  où 
nous  avions  dû  signaler  le  pouvoir 
que    nous   avions   sur  le  peuple. 

(in,  3îi.) 

Sb  sionalek  pour  : 
M.  Loisel...  et  M.  Bîet...  s^étoîeat 
signalés  pour  mes  intérêts.  (Y,  x4iO 

SiGNÀLÏ  : 

La  Rivière...  étoit  le  poltron  le 
plus  signalé  de  son  siècle,  fll,  lo.) 

Par  un  malheur  signalé^  je  trou- 
vai.... (U,  i33.) 

Voici  une  des  plus  signalées  sot- 
tises que  j'aie  faites  dans  tout  le 
cours  de  ma  vie.  (II,  462  •) 

....  Sur  le  rapport  qu'il  lui  en  a 
été  ûiit  par  les  cardinaux  plus  a- 
gnalés  de  la  congrégation  du  Saint- 
Office.  (VU,  96.) 

SIGNATURE  de  geIce,  nom 
d'une  congrégation  : 

J'ai  vu  ce  matin  le  Pape  à  la  ^ 
gnature  Je  gréée.  (VII,  ao4.) 

SIGNER  dans: 

Dans  ce  traité  préliminaire  que 
M.  de  Bouillon  veut  que  l'on  signe 
avec  les  envoyés  de  l'Archiduc,  j 
/f^ner^x-vousr  (II,  355.) 

SIGNOR  (Le),  ou  II  signoe: 
J'ai  témoigné  au  Signor  Ferdî- 
nando  Raggi  <jue....  (VII,  168.J 

Nous  avons  ici  de  mercredi  il  si- 
gner Zandedari,  petit  neveu  de  Sa 
Sainteté.  (VII,  ai  a.) 

SIGNORA  (La)  : 

La  signera  OUmpia....  (IV,  i3a.) 
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Il  ne  Toyoît  plu»  la  signora,  (IV, 
13».) 
Voyei  IT,  i33,  lignes  a,  5  et  18. 

SIMILITUDE  : 

n  nous  inftruit  par  contrariëtë 
plutôt  que  par  sim'àitudey  et  il  Tcut 
que,  pour  bien  faire,  nouf  pre- 
nions le  contre-pied  de  ce  qu*iU 
fesoient.  (IX,  i65.) 

Voulez-vous  encore  d'autres  si- 
militudes ?  L*homme  est  comme  le 
traTersin  d'une  balance....  (IX, 
146.) 

SIBIPLE  : 

Qu'est-ce  que  pouToient  faire... 
deux  des  plus  simples  et  des  plus 
communes  têtes  de  tout  le  corps? 
(H,  58.) 

Votre  Altesse  me  disoit...  que 
cette  disposition  du  peuple  n'ëtoit 
qu'une  fumée;  mais  cette  fumëe... 
est  entretenue  par  un  feu  qui  est 
bien  vif  et  bien  allume.  Le  Parle- 
ment le  souffle,  et  ce  parlement, 
avec  les  meilleures  et  même  les 
plus  simples  intentions  du  monde, 
est  très-capable  de  l'enflammer  à 
un  point  qui  l'embrasera.  (II,  104.) 

SINON  : 

Je  ne  dësire  autre  cbose...  sinon 
de  garder....  (VI,  Î173.) 

SIRE: 

L'histoire  du  sire  de  Joinville 
nous  fait  voir  clairement  que  saint 
Louis  l'a  connu  et  estimé.  (I,  >7>0 

SIXIÈME  : 

Monsieur...  fit  promettre  à  Mon- 
sieur le  Prince  qu'il  n'iroit,  le  len- 
demain, que  lui  sixième  {c^est-à-dire 
avec  cinq  personnes)  au  Palais,  pourvu 
que  je  m'engageasse  à  n'y-  aller 
qu'avec  un  pareil  nombre  de  gens. 
(III,  5o5.) 

SIX-VINGTS  : 

M.  de  Beaufort,  accompagné... 
de  cent  ou  six-vingu  gentils- 
hommes.... (II,  5i5.) 


n  passa  de  sis^pingts  voix...  à..«. 

(IV,  55.) 
Voyex  encore  IV,  180. 

SOI.  Voyez  Se,  soi. 

SOL,  sou  : 

Je  ne  me  trouvois  pas  un  sol,  (I, 

9^-^  .     ..•  • 

c  Un  sou,  »  dans  quelque»  éditions 
|4ns  on  moins  modernes. 

Voyei  II,  591;  V,  ua;  VIII,  «4». 
396  et  496. 

SOLDÂT  : 

M.  de  Longueville...  étoit  très- 
soldat.  (U,  45i.)  ,^     , 

Il  (Jlf.  de  la  Rochefoucauld^  na 
jamais  été  guerrier,  quoiqu'il  fût 
très-soldat.  (II,  181.) 

SOLEIL  (À  LÀ  VUE  du),  au  fi- 
guré :  au  grand  jour,  ouverte- 
ment : 

Il  s'étonnoit  qu'un  homme  pour 
l'exclusion  duquel  il  y  avoit  eu 
soixante  et  deux  voix  se  pût  ré- 
soudre à  violer  les  formes  de  la 
justice  àla  9ue  du  soleil,  (II,  601.) 

SOLIDE: 

Cette  nourriture  {les  aeclamaiions 
du  peuple)^  quoique  assaisonnée 
avec  soin  par  les  flatteries  des 
courtisans,  n'étoit  pas  d'une  sub- 
stance tout  à  fait  solide.  (III,  19S.) 

....  Ceux  dont  le  ministère  véri- 
ubie  et  solide  offusquoit  le  sien. 
(III,  365.) 

D.  Bracbet  paroît  un  homme 
solide  et  fort  net,  et  avec  lequel  il 
y  a  plaisir  de  traiter.  (VIII,  333.) 

Rien  ne  marque  tant  le  jugement 
solide  d'un  homme,  que  de  savoir 
choisir  entre  les  grands  inconvé- 
nienu.  (II,  348.) 

....  Homme...  d'un  jugement  jo- 
K«fc.(IV,75.)  -      ,    -     , 

Son  raisonnement,  dans  le  tond, 
n'étoit  pas  solide.  (II,  349.) 

Le  comte  de  Fuensaldagne  leur 
avoit  donné  des  raisons  si  pres- 
santes et  sIxo/m^m  de  cette  marche. .. . 

(II,  4»7.) 
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Je  ne  pcniToii  dire  les  raifons  les 
plus  solides  que  j'aTois  pour  ne  la 
pas  approuTer  {pour  ne  pas  apprower 
cette  émotion),  (II,  3oi.) 

Je  ne  me  rendis  pas  à  ces  rai- 
sons, qui  certainement  n'ëtoient 
'ptkÈ  solitUs.  (in,  m.) 

L'intérêt  rëritable  et  solide  du 
public  est  la   paix  générale.  (U, 

Je  ne  manquai  pas  cette  occasion 
de  faire  connoître  aux  enrojés 
d'Espagne  leur  intérêt  solide.  (II, 

357.) 

....  L'intérêt  solide  qui  l'eût  dû 
attacher  à  ses  troupes.  (IV,  «03.) 

Nous  nous  tenons  en  état  de 
fidre  ce  que  le  yéritable  service  du 
Roi  et  le  bien  solide  de  l'Eut  de- 
mandera de  notre  ministère.  (II, 
a6o.) 

....  Le  rétablissement  entier  et 
parfait  de  l'ordre  de  l'Église,  au- 
quel les  plus  solides  et  les  plus 
saintes  de  toutes  les  bénédictions 
sont  atuchées.  (VI,  3i5.) 

L'on  ne  fait  qu'un  mal  imagi- 
naire à  l'Église,  et  j'en  ferois  un 
solide  à  TÉtat  si....  (III,  2^9.) 

M.  de  Thou...  m'en  aroit  pressé 
(d'être  des  amis  de  Cinq-Mars)^  et... 
je  n'j  donnai  point,  parce  que  je 
n'j  crus  d'abord  rien  de  solide,  (I, 

SOI.) 

Ce  que  la  première  (l Espagne) 
propose  pour  la  paix  générale  de- 
vient Jo/ta«  et  réel  par  la  déclaration 
de  M.  de  Turenne.  Elle  met  la 
possibilité  à  l'exécution;  elle  nous 
donne  lieu  d'engager  le  Parlement, 
sans  lequel  nous  ne  pouvons  rien 
faire  qui  soit  solide.  (II,  34a.) 

....Ce  qui  avoit  été...  promis 
dans  la  prison,  et  que,  sur  ce  titre, 
je  ne  comptois  pas  pour  fort  solide. 
(in,  a8i.) 

Soude,  pris  substantivement  : 
Mme  la  Palatine  estimoit  autant 

la  galanterie  qu'elle  en  aimoit  le 

solide.  (II,  187^ 

SOUDEMENT: 

Venons  aux  moyens  de  les  re- 


fuser (ces  articles)^  et  de  les  refaier 
solidement  et  avantageusement  pour 
le  public  et  pour  les  particoUen. 
(II,  385.) 

Le  milieu  de  la  dépêche  écoh 
substantiel  et  lui  faisoit  voir  soli- 
dement que  nous  étions  très-bien 
intentionnés  pour  la  paix.  (UI, 
108.) 

H  se  donne  l'honneur,  dans  le 
public,  de  le  pousserpersonnelle- 
ment  et  solidement,  (lu,  4i>-) 

....  Pour  me  raccommoder  soli- 
dement avec  la  cour.  (V,  137.) 

....  Des  miracles  trét-soiidement 
vérifiés.  (IX,  104.) 

SOLIDITÉ: 

L'on  dit  toujours  qu'il  n'y  a 
point  d'assurance  au  peuple;  Von 
a  menti,  il  7  a  mille  fois  plus  de 
solidité  que  dans  les  cabinets.  (III, 

397..) 

Rien  ne  fit  plus  paroître...  son 
peu  de  soliditéj  que  le  faux  hon- 
neur qu'il  {le  Pape)Be  voulut  donner 
de  la  conversion  de  la  reine  de 
Suède.  (V,  97.) 

H  me  parle  avec  sincérité,  et 
même  avec  solidité.  (VII,  74.) 

Celui  qui  est  persuadé  qae  tout 
ce  qui  paroit  moderne  dans  le  coite 
est  superstition  et  qui  croit  qae  la 
fSte  dont  il  s'agit  aujourd'hui  est 
de  cette  nature,  la  profane  par  le 

5 eu  d'opinion  qu'il  a  de  la  soUditi 
e  son  institution.  (IX,  so5.) 
....  Les  difficultés  qoi  me  font 
donter  de  la  solidité  de  ma  pensée 
touchant  l'inutilité  des  pures  et 
simples  négatives.  (IX,  336.) 

SOLLiaiER  DE,  suivi  d'un 
nom  ou  d'un  verbe  : 

Il  Vaçoit  sollicité  de  ce  marisg« 
trois  mois  durant.  (III,  47s  •) 

Il  {Laigve)  /o//îci/o{fBri(lieQ,  gou- 
verneur de  Guise,  de  remettre  sa 
place  aux  Espagnols.  (II,  47^») 

SOMMER  DB,  suivi  d'un  nom  : 
Ces  envoyés  {Us  envojés  de  rjr* 
chidue),.,  ne  laissoient  pas,  an  tra- 
vers a%  toute  la  confiance  qu'ils 
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aToîent  en  H.  de  Bouillon,  de  me 
gommer^  de  temps  en  temps,  de  la 
parole  que  je  leur  aTois  donnée  de 
ne  les  pas  laisser  surprendre.  (II, 

SON,   SA,  8E8  : 

Le  président  leCognenx...  éleva 
$a  Toix  et  dit....  (II,  166.) 

Comme  il  affecu  d'éleyer  sa 
Toîx,...  j*afiectai  aussi  de  ne  pas 
baisser  la  mienne.  (I,  a6o.) 
Il  abaissa  jaToix.  (Il,  36o.) 
M.  le  cardinal  de  Richelieu  aroit 
donné  une  atteinte  cruelle  à  la  di- 
gnité et  à  la  liberté  du  clerffé  dans 
rassemblée  de  Mantes,  et  fl  aToit 
exilé,  areo  des  circonstances  atro- 
ces, six  de  ses  prélats  les  plus  con- 
sidérables. (I,  945.) 

Le  Cardinal  Mazarin...  fut  capi- 
taine d'infanterie  en  Valteline  ;  et 
Bagni,  qui  étoit  son  général,  m'a 
dit  qu'il  ne  passa  dans  sa  guerre, 
qui  mt  de  trois  mois,  que  pour  un 
escroc.  (I,  184.) 

Monsieur  le  Prince...  se  serrit 
très- habilement  de  cette  parole 
pour  faire  croire  au  Cardinal... 
qu'il  étoit  de  sa  prudence  de  se 
faire  honneur  de  la  nécessité.  {II, 
86.)  ^ 

Son  courage  étoit  sa  vertu  la  plus 
naturelle.  (II,  96.) 

Éunt  peu  satisfait  du  Cardinal 
et  moins  encore  du  maréchal  de  la 
Meilleraie,  son  beau-frère,  il  (M.  de 
Srissae)  venoit  chercher  son  aven- 
ture dans  un  parti  où  il  crut  que 
notre  alliance  pouiroit  ne  lui  être 
pas  inutile.  (II,  145.J 

Tout  ce  qu'il  faisoit  étoit  accom- 
pagné d'un  air  noble  et  grand,  qui 
sentoit  sa  naissance  illustre.  (V, 
55a.)  ^ 

Blancménil...  nous  déclara  qu'il 
ne  vouloit  plus  de  conférences  par^ 
ticulières,  qu'elles  sentoient  sa  fac- 
tion et  son  complot.  (II,  66.) 

SONGER  DB  : 

J'ose  soutenir  qu'un  particulier 
ne  peut  ion^vr  avec  raison  de  changer 
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lui  seul  une  nécessité  qui  a  pris  de 
si  fortes  racines.  (Y,  519.) 

SORTE,  façon,  manière  : 
L'Église  a  été  autrefois  en  peine 
de    quelle   sorte   elle   pourvoiroit 
aux  besoins  d'un   diocèse,   lors- 
que.... (VI,  5a.) 

Malheur  à  moi,  si  je  ne  travaillois 

Point  d'ime  autre  sorte  au  bien  de 
Église.  (VI,  386.) 
Us  mouroient  sans  douleur  de  la 
même  sorte  que  nous  nous  endor» 
mons.  (IX,  i38.) 

S'ils  se  meuvent,  c'est  de  la 
mdme  sorte  que  ceux  qui  voyagent 
en  carrosse.  (IX,  x63.) 

QUELQUB  SORTS  DB,  TOUTB  SOR- 
TS DE  : 

On  résolut...  de  leur  faire  (mel^ 
que  sorte  de  réparation.  (I,  i4o«) 

Blancménil...  faisoiten  ce  temps- 
là  quelque  sorte  de  figure.  (III,  i85.) 

Qui  pourra  posséder  son  bien 
avec  quelque  sorte  de  sûreté,  si..*? 
(VI,  355.) 

....  Un  rapprochement  à  la  cour 
qui,  contre  toute  sorte  de  bon  sens, 
avoit  été  encore  pins  apparent 
qu'effectif.  (II,  5oi.) 

Leurs  Majestés  marchèrent  à 
Bourges.  Elles  en  chassèrent  M.  le 
prince  de  Conti  avec  toute  sorte  de 
facilité.  (IV,  50 

Assereto  et  Soipion  Borgo^ino 
exécutèrent  ce  qui  leur  avoit  été 
conunandé  avec  touU  sorte  de  bon- 
heur. (V,  577.) 

SORTIR  DE,  au  propre  et  au 
figuré: 

Je  sorti*  de  ma  place  sous  pré- 
texte d'aller  à  la  cheminée.  (II, 
3ia.) 

Il  ne  me  fut  pas  difficile  de  la 
mettre  (la  Reine)  en  état  de  ne  pou- 
voir que  me  dire  sur  mes  raisons, 
et  elle  en  sortit  par  le  commande- 
ment qu'elle  me  fit  de  les  aller 
faire  connottre  à  Monsieur  le  Car- 
dinal. (1, 148.) 

Je  l'assurai  de  mes  obéissances 
et  de  mon  zèle  en  tout  ce  qui  ne 
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tcroit  paf  eontraire  •mx  emgage- 
menu  qu'il  mtoU  que  j'avoit  prit. 
Je  le  fis  cooTenir  de  TimpoMibilité 
à^en  sortir,  (II,  ii6.) 

La  eonr  tortit  encore  ph»  aisé- 
ment ds  la  proposition  Uàt/t  par 
l'Arehidve,  sur  le  sojet  de  la  pîdx 
générale.  (II,  471*) 

SoATim  POUB,  suivi  d'un  nom 
de  lieu  : 

Le  lendemain , ...  les  députés  tor* 
tirtmt  pomr  Rnel,  et  notre  armée 
êortit  pour  le  camp  formé  entre 
Marne  et  Seine.  (II,  317.) 

An  soATiE,  absolument  : 
Au  lieu  de  trouver  un  asile  dans 
la  Blaison  du  premier  Ministre  de 
la  Justice,...  il  trouve  «ai  sortir  des 
gens  armés....  (VI,  «59.) 
▼oyex  eseore  YI,  ^59. 

SOUFFRIR: 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  aimoit 
la  raillerie,  mais  il  ne  la  pouvoit 
souffrir.  (I,  i33.) 

SouFnm  1  : 

n  fiiiut  qu'elle  {la  philosophie) 
souffre  à  son  sage  de  pleurer  et  de 
se  plaindre  comme  le  vulgaire. 
(IX,  149.) 

SOU: 

U  ne  fut  pas  en  mon  pouvoir  de 
l'obliger  ((JP obliger  Motuieur)  à  offrir 
un  «011  au  Roi  son  neveu.  (III,  11  s.) 

▼oyes  Tarticle  Sol. 

SOÛLER,  rassasier  : 

C'est  le  chef-d'œuvre  de  Dieu... 
de  foTBDMr  des  plaisirs  tout  purs 
qui  nous  contentent  sans  nous 
soàler.  (IX,  193.) 

SOULÈVEMENT  : 

....  Un  soulèvement  général  de 
toutes  les  voix.  (IV,  64.) 

Qui  ne  vous  peut  pas  répondre 
du  souUwement  de  tous  les  esprits, 
que  vous  réunissez  de  tous  les 
partis  contre  vous,  en  moins  d'un 
quart  d'heure?  (III,  119.) 


Je  ne  tous  puis  exprimer  à  qud 
point  alla  le  MNiillivBWNr  des  envîts. 
(ÏV,69.) 

Le  soulèpememt  des  amb  de  Mon- 
sieur le  Prince  alla...  jusques  an 
point  que  de  £ûre  entre  eux  un 
traité...  par  lequel  ils  s'obligèrent 
de  l'abandonner.  (III,  544.) 

SOULEVER: 

Je  faisois  état  de  me  saisir  du 
Pont-Neuf,...  et  de  pousser  ensuite 
les  barricades  dans  les  lieux  qui 
nous  paroîtroient  les  plus  somUvés, 
(I.  174.) 

SOUPÇON  (EsTin  m)  : 
NoTion  emtra  em  sompfom  que  je 

n'eusse  moi-même  du  concert  avec 

la  cour.  (II,  65.) 

SOUPLE  l  : 

Cette  jwoposition...  les  rendoit 
plus  souples  mus  différentes  préten- 
tions des  particuliers.  (Œ,  365.) 

SOURCE  (SoaTiK  de),  aa  fi- 
guré: 

Je  fus  touché  de  ce  discours  de 
la    Reine,    qui   sortoit   de  somte^ 

(in,  379.) 

SOURD: 

Nous  découvrîmes  ,  quelque 
temps  après,  un  obstacle  plus  sourde 
mais  aussi  plus  dangereux.  (I,  906.) 

Les  iroies  tout  a  ùâl  déclarées 
seroient  inutiles;...  les  mojens 
sourds  et  cachés  sont  bien  plut 
propres  et  plus  assurés.  (Y,  4i>*) 

Toyes  sneore  I,  966. 

SOURDEMENT  : 

Il  mande  à  Philippin  Doria  de 
continuer  le  si^e  de  Naples  avec 
Lautrec,  et  de  laisser  entrer  somr^ 


demeut  des  virres  dans  la  ville,  qui 
étoit  réduite  à  l'extrémité.  (V, 
598.) 


Pendant  qu'il  sembloit  ne  songer 
qu'à  se  divertir,  il  préparoit 


dément  ce  qid  étoit  nécessaire  pour 
l'exécution  de  son  dessein.  (V|  636.) 
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SOURIS,  sourire  : 

Je  ne  répondis  crue  par  un  souris 
et  par  une  profonde  rëyërence.  (I, 
lao.) 

«  Un  tonrire,  »  dans  qaelqatt  édi- 
tions plot  on  muins  modernes. 

La  Reine  se  mit  à  sourire,  mais 
d'une  sorte  de  souris  ambigu.  (II, 
ag.) 

Yojex  I,  a53  ;  III^  a66  et  309. 

SOUS: 

lis  {ces  temples)  auront  ëtë  con- 
serrës  sous  les  armes  rictorieuses 
du  Roi  Très-Chrëtien  ;  semblables 
à  cette  peinture  si  renommëe  à 
Rbodes,...que  Ton  admiroit  parce 
ou'elle  aToit  ëtë  achcTëe  en  toute 
hbertë  sous  les  murailles  d*une 
place  assiëgëe,  e\,,,sous Tëpëe  d*un 
Conquérant,  qui  avoit  respecte  son 
auteur.  (IX,  37.) 

Saint-Ibar. . .  se  ressouTenoit  qn^il 
aToit  autrefois  écrit  sous  moi  (sous 
ma  dictée)  une  instruction.  (II,  aSg.) 

Je  lui  fis  écrire  sous  moi  un  mé- 
moire.... (IV,  87.J 

II...  le  prie  d*alier  à  la  cour,  sous 
un  passeport  de  Son  Altesse.  (Y, 
4io.) 

L'abattement  qui  paroissoit  en- 
core dans  le  peuple  ndsoit  craindre 
que  la  cour  ne  se  servit  de  cet 
instant  pour  nous  faire  arrêter, 
sous  quelque  formalité  de  justice, 
que  Longueil  prëtendoit  pouvoir 
dtre  coulée  dans  la  procédure.  (II, 

574.) 

Le  tout  seroit  exécuté  sous  le 
bon  plaisir  du  Roi.  (I,  307.) 

Une  proposition...  alloit  à  la 
radiation  de  tous  les  prêu  faiu  au 
Roi  sous  des  usures  immenses.  (I, 
3a4.) 

Noirmoutier  se  laissa  corrompre 

{>arelle,  joui  des  espérances  qu'elle 
ui  donna  de  la  part  de  la  cour. 
(IV,  5..)  ,     ^ 

Blme    de    Cbevreuse...  prit   le 

{>arti  d'en  sortir  (de  Paris)^,,,  sous 
'espérance  que  Laigue...  lui  rap- 
porta.... (IV,  i3o.) 
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U  n'j  avoit  plus  lieu  de  douter 
que  l'on  n'eût  laissé  dépérir  l'ar- 
mée sous  l'espérance  des  avantages 
promis  par  le  traité.  (V,  417O 

Monsieur,...  après  avoir  engagé 
Monsieur  le  Comte...  à  se  retirer  à 
Sedan,  sous  la  parole  qu'il  lui 
donna  de  l'y  venir  joindre,  étoit 
revenu  de  Blois  honteusement  à  U 
cour.  (I,  137.) 

Le  président  Viole . . .  vint  à  Saint- 
Germain...  sous  la  parole  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  87.) 

C'étoient  eux  qui  lui  avoient  per- 
suadé de  sortir  de  Paris,  sous  la 
parole  qu'ils  lui  avoient  donnée 
de  le  servir  ensuite.  (III,  i55.) 

n  (Lai^e)  soUicitoit  Briaieu, 
gouTemeur  de  Guise,  de  remettre 
sa  place  aux  Espagnols,  sous  pro- 
messe de  la  liberté  de  M.  de  Guise. 

(U,  475.) 

SOUSCRIPTION  : 

Le  marquis  de  Gatinare...  m'en 
a  apporté  une  lettre,  que  je  n'ai 
pas  cru  devoir  recevoir,  parce 
qu'elle  n'est  pas  dans  la  U>rme 
selon  laquelle  Monsieur  de  Savoie 
avoit  accoutumé  de  m'écrire.  M.  de 
Bourlemont...  a  ëtë  de  cet  avis 
parce  que  la  souscription  est  direc- 
tement contraire  à  ce  oui  aToit  été 
autrefois  concerté  à  Paris  entre 
son  ambassadeur  et  moi.  (VII, 
s56.) 

SOUSCRIRE  1  : 

La  chaire  de  Saint-Pierre.. .  m'or- 
donne, par  la  bouche  d'Innocent 
premier  écrivant  à  un  saint  Arche- 
vêque de  France,  de  ne  pas  sous^ 
crire  à  la  persécution  de  mon 
Épouse  (de  mon  Église)  par  un  si- 
lence.... (VI,  3a6.)  . 

SOUS-MAIN,  substantif  : 
J'ëtois    très-assuré     que    Lon- 
gueil... ne  m'épargneroit  pas  par 
ses  sous-mains,  que  je  connoissois 
pour  être  encore  plus  dangereux 

Î[ue  les  déclamations  des  autres, 
m,  164.) 

Voyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 
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U  ne  prit  pat  même  le  foin  de 
lui  expliquer  le  sous-main  des  fauMet 
•Tancet  qu*il  fit  pour  le  rappeler. 
(UI,  5330 

SOUTENIR,  sens  divers  : 

Set    teimont    Tavoient    ëleTë, 

d*une  naittance  fort  batte,...  à  Të- 

plteopat;  il  Ymvoit  soutenu  avec  une 

piëtë  tant  faste  et  tant  fard.  (I, 

184.) 

Si  le  minittre  eût  été  attez  tage 

pour  la  receroir  {pour  rocëvoir  cette 
proposition)  de  bonne  foi,  je  tuit 

Eertuadë  et  que  l'État  eût  soutenu 
i  dëpense  nécettaire  et  qu'il  n*j 
auroit  point  eu  de  guerre  crrile. 

(II,  1.7.) 

Je  ne  trouvai  pat  que  ta  pnton 
lui  eût  donne  plut  de  tent....  H 
Vopoit  soutenue  avec  fermetë,  il  en 
ëtoit  torti  avec  courage.  (II,  191  •) 
M.  de  Beaufort,  qui  ëtoit  fort 
lourd,  Tojant  la  garde  du  ttrlet, 
dont  le  bout  paroittoit  un  peu  nort 
de  ma  poche,  le  montra  à  Amault, 
à  la  Mouttaie,...  en  leur  disant  : 
«  Voilà  le  brëviaire  de  M.  le  Coad- 
juteur.  »  J*entendit  la  raillerie, 
mait  je  ne  la  soutins  jamait  de  bon 
ocrar.  (II,  598.) 

Nout  prëtentâmet  requête  au 
Parlement  pour  rëeuter  le  Premier 
Prëtident  comme  notre  ennemi, 
ce  qu'il  ne  soutint  pat  avec  toute 
la  fermetë  d'âme  qui  lui  ëtoit  na- 
turelle. (II,  599.) 

Ce  me  tera  un  malheur  :  mais 
j'ai  quelque  lien  d'espërer  que  je 
le  pourrai  soutenir  par  ma  dignitë. 
(m,  10.) 

Faites  rëflexion...  ce  que  c'ëtoit 
pour  moi  que...  de  soutenir  la 
naine  d'un  nom  autti  odieux  que 
l'ëtoit  celui  de  Mazarin.  (Ul, 
i35.) 

Ce  Belot,  qui  avoit  ëtë  arrête 
tans  dëcret,  faillit  à  être  la  cause 
du  boulerersement  de  Paris.  Le 
prësident  de  la  Grange  remontra 
qu'il  n'y  aroit  rien  de  plus  oppose 
à  la  dëclaration,  pour  laquelle  on 
avoit  fait  de  si  grands  efforts  au- 
trefois. Montieur  le  Premier  Prë- 


tident soutenant  l'ea^ritonncBeit 
de  Belot,  Daurat,  conseiller  de  la 
troisième,  lui  dit....  (II,  600.) 

Vous  faisiex  pourtant  Totit 
eompte...  de  soutenir  la  guerre  arec 
not  troupet.  (II,  434.) 

Nout  ne  tauriont  soutemr  la 
guerre  par  le  peuple  tans  oots 
mettre  dant  la  dépendance  del'Ei- 
pagne.  (H,  435.) 

Il  {le  due  sTOrUans]  entra  dans 
toutet  let  afiairet;  il  n'en  toilit 
jamait  qu'avec  honte,  parce  qo'il 
n'avoit  pat  le  courage  de  les  im- 
tanir.  (II,  175.) 

Vont  crojex  que  nout  pooroBi 
soutenir  l'affaire  par  le  peuple,  et... 
je  croit  que  nout  ne  le  devons  pas. 
(H,  434.) 

Avec  la  grande  qualité  et  les 
grandt  detteint,  l'on  n'est  jamais 
compte  pour  rien  ;  quand  l'on  oe 
let  soutient  pat,  l'on  n'est  pas 
compte  pour  beaucoup.  (II,  i77>) 

Vous  ne  tombez  pas  dans  ceue 
battette  gënërale,  vont  soutenu  ees 
noblet  tentimentt  que  votre  illnitte 
naittance  vout  intpire.  (V,  S^») 

Cet  deux  contidërations ,  see- 
tenues  par  la  satisfaction  qat  j*ai 
suppose  ci- dessus  avoir  ëtë  donaée 

f»ar  M.  le  cardinal  d'Estr^...* 
Vn,45a.)  ^     ^ 

La  rapiditë  du  oiouvement  donaé 
à  l'autoritë  royale  par  M.  le  car- 
dinal de  Richeuen,  soutenue ful^ 
circonstances  que  je  vous  riens  de 
marquer  et  par  let  avantages  con- 
tinuelt  remportët  tur  les  enne* 
mis....  (I,  aiS.) 

Le  premier  coup  ëtoit  sûr;  mais 
il  eût  ëtë  très-dâ£cile  à  soettmr 
dans  le  Parlement.  (II,  75.) 

La  dëclaration  que  j'avois  faite... 
a^it  été  plus  que  suffisamment 
remplie  et  soutenue  par  le  désinté- 
ressement que  j'avob  témoigné. 

(ni,  140.) 

La  manière  dont  il  se  condoisit 
dans  ceUe  dëclaration,  qu'il  ne 
soutint  que  quatre  ou  dna  jours, 
est  aussi  surprenante.  (II,  ^S;.) 

Que  si  la  cour  est  assez  aveu^ée 
pour  refuser    cette    proposiuot» 
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pouiTa-t*elle  soutenir  oe  refus  deux 
mois  durant?  (II,  S4i*) 

Le  marëchal  de  la  Mothe...  ne 
pouvoit  jamais  jouer  le  premier 
personnage.  M.  de  Bouillon  Teût 
■pu  soutenir,  (II,  i»i.) 

U  n*ignoroit  pas  que  le  person- 
nage qu'il  soutenait^  en  cette  occa- 
sion, ne  fût  le  plus  fî&cheux  du 
inonde.  /IV,  io3.) 

Je  crois  que  tous  vojez  suffi- 
samment, par  ces  échantillons,  la 
difficulté  du  personnage  que  je 
soutenais.  (V,  114.) 

SouTBNiE,  suivi  d'un  infini- 
tif: 

L'aîné  Fouquet  soutenait  savoir 
le  contraire,  (m,  Sgi.) 

Ss  SOUTINIE  : 

Si  Monsieur  le  Prince  et  Mon- 
sieur le  Cardinal  se  fussent  réunis, 
et  qu'ils  m'eussent  opprimé  par 
leur  poids,  ce  qui  paroissoit  désin- 
téressement dans  le  temps  que  je 
me  soutenais,  eût  passé  pour  du- 
perie en  celui  ou  j'eusse  été  abattu. 
(HI,  i4a.) 

La  providence  de  Dieu,  qui  oon- 
noissoit  la  pureté  de  mes  inten- 
tions, m'avoit  mis,  dans  Paris,  en 
un  état  où  je  me  soutiendrais  appa- 
remment par  moi-même.  (II,  498»  ) 

Vous  ne  pouvez  croire  à  quel 
point  cette  bagatelle  aida  à  me 
soutenir  dans  le  public.  (II,  47^«) 

U  seroit...  plus  glorieux  à  Mon- 
sieur le  Comte  de  se  soutenir  par 
son  propre  poids...  contre  les  ar- 
tifices d  un  ministre  aussi  puissant 
que  le  cardinal  de  Richefieu.  (I, 
£55.) 

Je  ne  pris  d'abord  cette  con- 
duite que  par  la  pente  de  mon  incli- 
nation, et  par  la  pure  vue  de  mon 
devoir.  La  nécessité  de  me  soutenir 
contre  la  cour  m'obligea  de  la 
suivre,  et  mdme  de  la  renforcer. 
(I,  a66.) 

Ce  qu'il  fit  en  cette  occasion 
pour  se  rendre  moins  dépendant 
de  cette  couronne,  fit  qu'il  en  eut 


plus   de   besoin   pour  se  soutenir 
contre  le  Parlement.  (II,  179.) 

....  Le  projet  que  nous  aurions 
pu  faire  de  nous  soutenir  sans  le 
Parlement,  ou  plutôt  contre  le 
Parlement.  (II,  Sag.) 

SOUTERRAIN,  au  figure  : 
....  Quelque  négociation  cachée 
et  souterraine.  (HI,  377.) 
Voy«E  m,  386  et  5a6;  IV,  16. 

SPECIFICATION  : 

....La  plainte  de  la  manière  dont 
Monsieur  le  Prince  s'étoit  conduit 
depuis  sa  liberté;  la  spécification 
de  cette  manière.  (III,  478.) 

SPÉCIFIER  : 

Je  ne  touche...  cette  matière, 
que  parce  que  Messieurs  vos  en- 
fants ne  la  trouveront  peut-être 
en  lieu  du  monde  si  spécifiée.  (Y, 
ii3.) 

Si  j'avob  cm  que  la  recomman- 
dation que  vous  souhaitez  de  moi 
vous  pût  être  utile,  je  vousl'aurois 
envoyée  devant  même  que  vous 
me  Veussiez  spécifiée.  (VlUy  3oo.) 

SPÉCIFIQUE,  précis,  déter- 
miné : 

....  Un  fait  aussi  positif  et  aussi 
spécifique  que  celui-là.  (III,  i^g.) 

SPECTACLE. 

....  U  me  répondit  :  a  Effective- 
vement,  je  crois  que  ce  pourroit 
bien  être  des  diables.  »  Comme 
nous  avions  déjà  fait  cinq  ou  six 
pas  du  côté  de  la  Savonnerie,  et 
que  nous  étions,  par  conséquent, 
plus  proches  du  spectacle^  je  com- 
mençai à  entrevoir  quelque  chose. 
(I,  189.) 

SPÉCULARISER,  dans  le  jar- 
gon attribué  au  duc  de  Beau- 
fort: 

Puisqu'on  se  moque  de  moi,  ou 
se  peut  bien  moquer  d'un  autre.  On 
spécularise  sur  tout.  (V,  108.) 

Voyez  tome  V,  p.  207,  note  1,  il  la  fia. 
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SPÉCULATION  : 

n  n'j  a  rien  de  plus  incertain 
qoe  le  jugement  que  Ton  peut  faire 
sur  le  temps  de  sa  mort.  Voilà 
ma  spéeuUutom,  Ma  pratioue  suivra 

Ëonctnellement  les  sentiments  de 
[onsieur    rAmbassadeor,     (VII , 
363.) 

Il  est  bien  plus  ordinaire  aux 
hommes  de  se  repentir  en  spécula- 
tiom  d^nne  faute  qui  n*a  pas  eu  bon 
ëTënement,  que  de  revenir,  dans 
la  pratique,  ae  Timpression  qn*ils 
ne  manquent  jamais  de  recevoir 
du  motif  qui  les  a  portés  à  la  com- 
mettre. (Il,  390.) 

SPnOTUELLEMENT  : 

....  De  laquelle  il  ëtott  encore 

Élus  amoureux  que  moi,  mais  en 
lieu  et  purement  spirituellement, 
(I,  i3o.) 

Dam  phuiean  éditimu:  «  Mais  em 
Dieu,  poreoieat  et  •piiitaelleinent.  » 

....  Ceux  qui  jugent  spirituelle^ 
ment  et  ecclésiastiquement  des 
choses  spirituelles  et  ecclésiasti- 
ques. (Vf,  41*.) 


ï 


STAMPE,  estampe  : 

....  La  Vénus  de  Médicis,  que 
je  venois  de  voir  tout  fraiehement 
Rome.  J'en    avois   apporté  la 
stampe,  (I,  119.) 

Toyes  la  note  4  de^b  page  indiquée. 

L'on  vit  deux  jours  après  une 
êtmmpe  sur  le  Pont-Neuf  et  dans 
les  boutiques  des  graveurs....  (III, 
i58.) 

Toytx  III,  i58  et  iSg. 

STATION,  en  parlant  de  la 
chaire  d'une  église  accordée  à 
un  prédicateur  pour  y  aller  prê- 
cher pendant  un  temps  donné  : 

Pour  ce  qui  est  de  la  station  de 
Saint-Denis,  je  la  donnerai  aussi 
très-volontiers  à  celui  que  vous  me 
recommandez.  (VIII,  187.) 


STYLE: 


Ils  ont  réduit  en  stj-le  IVgard 
effectif  que  les  rois  doivent  avoir 
pour  leurs  sujets;  il  j  a...  des 
conjonctures  dans  lesquelles,  par 
une  conséquence  nécessaire,  1  on 
réduit  en  strie  Tobéissance  réelle 
que  Ton  doit  aux  rois.  (II,  47-) 

Ils  se  servirent...  très-habilenEMnt 
des  grandes  apparences  que  M.  de 
Beaofort,  selon  le  style  de  tous 
ceux  qui  ont  plus  de  vanité  que  de 
sens,  ne  nunqua  pas  de  donner... 
aux  moindres  bagatelles.  (I,  3a6.) 

Leurs  néffociateurs,  selon  le  stjrU 
ordinaire  de  ces  sortes  de  gens, 
leur  avoient  fait  voir...  que  la  cour 
étoit  persuadée  que  le  Parlement 
n*étoit  qu'une  représentation,  et 
qu*au  fond  il  falloit  compter  avec 
les  généraux.  (II,  389.) 

Le  premier  ne  lui  parla  que... 
des  sujets  qu'il  avoit  de  se  plaindre 
de  moi  :  ce  qui  est  le  style  ordi- 
naire de  tous  les  ingrats.  fV,  i36.) 

Ce  n'est  pas  le  stj^le  de  Rome  de 
parler  au  sous-dataire  d'une  affaire 
que  l'on  a  recommandée  au  datnîre. 
(nu,  »3i.) 

SUBDIVISION  : 
La  subdivision  est  ce   qui   perd 
presque  tous  les  partis.  (LU,  545.) 

SUE  JECnON,  soumission  : 
C'est  par  l'entremise  de  l'igncH 
ranoe  plutôt  que  de  la  science  que 
nous  sommes  savants  aux  choses 
divines;  il  n'y  faut  apporter  que 
de  la  docilité  et  de  la  suèjectiom, 
(IX,  i53.) 


SUBMISSION,  soumission  : 

Ce  grand  homme  voulut...  que 

la  figure  et  la  forme  de  son  palais 

fussent  des  témoignages  pnbucs  et 

étemels  de  ul  soumission,  (V,  35x.) 

Toyes  eaeore  T,  35i. 

SUBORDINATION  : 

Elles  (ces  patentes)  donnoient  à 
Monsieur  plein  et  entier  poovoîr 
de  traiter  et  de  conclure  la  paix;..» 


Digitized  by 


Google 


SUI] 


DU  CARDINAL    DE   RETZ. 


401 


et  elles  loi  îoîgnoient,  aTec  subor- 
dmaiioH,  mais  toutefois  aussi  avec  le 
titre  d'ambassadeurs. ..  ,MM.Molë. . . 
et  d'ÀTaux.  (lU,  io5.) 

SUBORDINÉMENT  1  : 
Ce  qui  se  peut  cependant  exami- 
ner an-dessous,  et  subordinément  à 
toutes  cesconnoissances....  (yil,5.) 

SUBSISTANCE  : 
Peut-il  désirer  la  subsistance  du 
minbtre  dont  le  nom  seul  est  fatal? 

(V,  aag.) 

Ceux  du  Conseil  et  les  autres 
qui  n*ont  de  subsistance  que  par  la 
cour....  (III,  417.) 

....  Un  puissant  parti  contre  le- 
quel j*aurois  plus  de  subsistance 
aTec  le  chapeau.  (VIII,  70.) 

Toyex  la  note  5  à  la  page  indiquée. 

SUBSTANCE  : 

Le  président  de  Mesme...  dit... 
que,  pour  ce  coup,  j'étois  la  dupe 
et  que  j'avois  pris  le  friTole  pour 
la  substance,  (II,  274*) 

SUCCÉDER  : 

SUGG^DKR  1  LA  PLAGS  DB  : 

Les  Évéques...  ont  succédé  à  la 
place  des  Apôtres.  (YI,  877.) 

SuGG^DEB,  réussir  : 

....  Ce  qui  ne  lui  [al  pas  succédé 
dans  la  politique,  aoit  être  au 
moins...  exalté  par  tous  les  gens  de 
bien  dans  la  morale.  (IV,  ao8.) 

SUCCER,    pour    Sugeb.    (I, 
SUÉE: 


La  maladie  du  Pape  m*a  donné 
une  terrible  suée;  mais  je  suis  per- 
suadé que  nous  en  sommes  quittes 
pour  cette  fois.  (VIII,  Sag.) 

SUFFRAGANT  : 

I®  Titre  d'un  évèque  relative- 
ment à  son  métropolitain  : 

....  Messeigneurs  les  Éréques  de 
Chartres,  Meaux  et  Oriéans,  JttjT^  I 

luSTZf    X. 


ganu  derAreheréehéde  Paris.  (IX, 
47.) 

a*  Titre  d*un  évêque  in  parti- 
bus^  qui  fait  les  fonctions  épi- 
scopales  dans  le  diocèse  dun 
autre  évèque  : 

Je  lui  répondis  que  je  savoisfort 
bien  que  j'étois  le  coadjuteur  de 
Paris  qui  parlois  à  M.  le  cardinal 
Blazarin;  mais  que  je  crojois  que 
lui  pensoit  être  le  cardinal  de  Lor- 
raine qui  parloit  au  suffragant  de 
Metz.  (I,  a53.) 

Toyex  la  note  3  de  la  page  indiqaée. 

SUITE,  conséquence  : 
Monsieur  n'a  pas  touIu  entendre 
à  ce  parti,  parce  qu*il  le  croit  d*une 
suite  trop  dangereuse  pour  TÉtat. 
(IV,  ia6.) 

SuiTB,  esprit  de  suite  : 
Les  héros  ont  leurs  défauts  ;  celui 
de  Monsieur  le  Prince  est  de  n*aToir 

Eas  assez  de  suite  dans  im  des  plus 
eaux  esprits  du  monde.  (II,  11 3.) 

À  LÀ  SUITB,  ensuite,  plus  loin  : 
Vous  verrez,  à  la  suite^  à  quel 
usage  nous   destinions   cette   no- 
blesse. (II,  59a.) 

Suites,  au  pluriel  : 

Cette  entrée  [du  Roi  au  Parlement) 
ne  fut  pas  accompagnée  de  Tap- 
plaudissement  ni  même  des  cris 
accoutumés.  Les  suites  n'en  furent 
pas  plus  heureuses.  La  Compagnie 
commença,  dès  le  lendemain,  à 
examiner  la  déclaration  et  à  la  con- 
trôler presqof  en  tous  êes  points. 
(I.  3a5.) 

J'avois  plus  d'intérêt  que  per- 
sonne à  sauver  la  Tille;  maié...  je 
n'en  avois  pas  un  moindre  à  ne  me 
point  laisser  de  tache  pour  les 
suites.'  (n,  »4^.) 

Je  demeurai  son  serviteur,  et  je 
fîisassez  heureux  pour  lui  en  donner 
de  bonnes  marques  dans  les  suites 
de  la  guerre  civile.  (1, 196.) 

Comme  toutes  les  oiroonstancee 
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eztn(»diiiairet  sont  d'un  uttnreil- 
lenx  poids  dans  les  rëToludons 
populaires,  je  fis  réflexion  jue 
ceUc-ci...  fcroii  un  efiFet  admira- 
ble... Je  ne  perdis  pas  de  temps 
dans  les  suites  :  je  m*ouTris  à  feu 
M.  d'EsUunpes,  etc.  (I,  164.) 

....Une  émotion  qui  me  seroit 
infaiÙiblemeni  imputée,  et  qui  se- 
roit  toutefois  ma  ruine  dans  les 
suites.  (Il,  3oo.) 

Voy»  «Bcore  rexprmioa  dsms  Us 
tmites,  I,  a33,  a56  et  a«o>  II,  8,  ai»  et 
271. 

SUIVRE  : 

Il  n'y  en  aToit  pas  un...  qui  eût 
la  moindre  rue...  de  oe  qui  en 
pouToit  suivre.  (II,  69.)  ^ 

Quoique  mes  proches  mêmes  s  j 
opposassent,...  je  suivis  mon  des- 
sein. (I,  III.)  .     .     ^, 

MUcde  Vendôme...  étoit  aimable 
à  tout  prendre  et  en  tout  sens.  Je 
suivU  ma  pointe,  et  je  trouvois  des 
commodités  merreilleuses.  (I,  igS.) 

Je  pensai  aux  moyens  de  me  dis- 
tinguer :  je  les  imaginai,  je  les 
suivis,  (I,  i58.) 

La  mort  de  Monsieur  le  Comte 
me  fixa  dans  ma  profession....  Je 
me  résolus  donc,  non  pas  seule- 
ment à  suivre^  mais  encore  à  faire 
ma  profession.  (I,  176.) 

Les  allures  qu'il  étoit  obligé  d  y 
suivre  (au  bord  des  précipices)  et  d  y 
prendre  étoient  d'une  nature  à 
taire  glisser  les  gens....  (IV,  79) 

SUJET  : 

Le  Roi,  son  père,  qui  n  aimoit 
ni  n'estimoit  la  Reine,  sa  femme, 
lui  donna,  en  mourant,  un  con- 
seil;... et  il  y  nomma  M.  le  cardinal 
Mazarin,  Monsieur  le  Chancelier, 
M.  Boutiller  et  M.  de  Chavigny. 
Comme  tous  ctssujets  étoient  extrê- 
mement odieux  au  public...  (I, 

M.  de  Boiûllon  n'étoit  pas  un 
sujet  à  être  gouTcmé.  H  me  falloit 
nn  fantôme,  mais  il  ne  me  falloit 
qu'un  fantôme.  (U,  193.) 


LA  LANGUE  ^ 

gUPSBBE,  adljeetif,  sens  dî- 
▼€rs  : 

...  Cet  esprit  altîer  et  superhe, 

{IV,  a  18.)  ^      . 

Charigni  luirepréscntaMonsieiir 

le  Prince...  tenant  le  paTé  atcc 

ane  superbe  Urrée.  (III,  463.) 

n  aToit  un  s^erbe  équipage  poar 

ce  Toyage.  (VII,  ao?.) 

SUPERBE,  substantif,  or- 
gtteil: 

....Que  leur  silence...  ne  Rtt 
imputé  plutôt  à  superbe  qu'à  na- 
tience  et  modération.  (V,  4o3') 

SUPÉRIEUR  : 

Cet  aris...  fut  supérieur  de  beau- 
coup, ce  jour-là,  ayant  été  em- 
brassé de  plus  de  sept  ▼oix.  (iv, 
195.) 

SUPPLÉER,  actif: 

Si  je  contribuois  à  le  perdre  lU 
Parlement),  sans  avoir  de  quoi  le 
suppUer  par  un  parti  dont  le  fo^ 
fût  françois  et  non  odieux....  (Ui 
3oa.) 

SuppLtoi  1.  (II,  59a.) 

SUPPOSER  pooa  : 

Ce  raisonnement...  supposo'Ufvff 
certain  qu'il  y  eût  une  nouîeUe 
proposiuon  à  faire.  (II,  4»o) 

Voyex  III,  376;  VII,  445. 

Supposi  poua,  adverbiale- 
ment: 

J'eus  beau  lui  représenter  qa^ 
iupposé  même  pour  sûr  ce  otU 
croyoit  très-proche....  (H*»  ^9°/ 

SUPPOSITION  : 

Il  n'y  a,  ajouu-t-il,  qu'i  ^ 
tirer  un  coup  de  pistolet  dans  w 
rue  à  run  des  syndics  q»"  »*^  *^ 
pas  assex  connu  du  peuple  ^ 
Faire  une  trop  grande  émouoj^^^ 
qui  la  fera  toutefois  suffista» 
pour  produire  rassemblée  drt 
chambres,  qui  nous  est  si  njW^ 

«ire.  Je  «jV^     fati^ 
^«-^  */^iit^  la  force  oui  lut  en  «p^ 
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ponToir.  Je  représentai  q«e  nous 
•nriont  infailliblement  r«Bêeiiiblë« 
des  chambres  sans  cet  expédient^ 
qui  avoit  mille  et  mille  inconvé- 
nients.  J'ajoutai  qu*ane  supposition 
ëtoit  toujours  odieuse,  (il,  554*) 

SUR,  préposition,  emplois 
divers  : 

Noos  le  mènerions  de  ce  pas  sur 
nos  relais  à  Sedan.  (I,  146.) 

L'on  en Tokoitdenx conseillers... 
sur  les  ri-rières,  aTec  ordre  d'arme^ 
les  communes.  (IV,  71.) 

Le  Parlement  Ta  trop  ▼ite«... 
Ces  diables  de  bonnets  carrés 
sont-ils  enragés  de  m'enffager...  à 
mettre  sur  leur  tête  et  sur  la  mienne 
on  gredin  de  Sicile,  qui  nous  pen- 
dra tous  à  la  fin?  (U,  84.) 

Je  le  Tois  tout  d'un  coup  passer 
sur  la  chaire  de  Saint-Ambroise. 
(IX,  96.) 

J'ai  couru  jusques  ici  k  perte 
d'haleine  sur  ces  matières,  quoique 
nécessaires  à  ce  récit,  pour  me 
troQTer  plus  tôt  sur  une  antre. 
(I,  3o8.) 

n  ne  quittera  jamais  l'ombre  du 
public,  tant  que  ce  public  fera  un 
corps,  et  il  le  fera  encore  longtemps 
sur  une  matière  sur  laquelle  Votre 
Majesté  elle-même  est  obligée  de 
l'échaufiFer  toujours  par  de  nou- 
Telles  déclarations,  (m,  386.) 

Il  entra  bonnement  avec  moi 
sur  les  raisons  qu'il  avoit  eues. 
(H,  640.) 

Je  n'eus  pas  la  forée  sur  moi- 
même  de  solliciter  la  destitution  de 
l'autre.  (lU,  i%6.) 

Je  seroîs  le  premier  sur  qui  l'on 
Toudroit  faire  un  grand  exemple. 

(n,  36.) 

Je  TÎs  bien  qu'il  ne  me  pouvoit 
parler  ainsi  que  sur  ce  que  j'avois 
dît  de  la  lettre  de  rArohiauo  au 
Parlement.  (II,  »45.) 

Le  peuple,  oui  s*étoit  animé  par 
les  assemblées  au  Parlement,  s'effa- 
roucha dès  qru'il  les  -rit  cessées  sur 
l'approche   de  quelques    troupes. 

La  Reine...  consentit  que  la  dé- 


DU  CARDINAL   DR   RETZ. 


4o3 


fesse  au  Parlement  de  s'assembler 
le  reste  de  l'année  1649  ne  fÙt  pas 
insérée  dans  la  déclaration,  à  con- 
dition que  les  députés  en  donnassent 
leur  parole,  sur  celle  que  la  Reine 
leur  donneroit  aussi  que  telles  et 
telles  déclarations...  seroient  inrio- 
lablement  observées.  (II,  47s.) 

....  Cet  homme  admirable,  dont 
j'entreprends  aujourd'hui  le  pané- 
gyrique, sur  la  confiance  que  la 
protection  du  Ciel  soutiendra  ma 
foiblesse.  (IX,  80.) 

Je  me  résolus,  sur  ces  fondements, 
d'opiner...  fortement  contre  les 
désordres  de  l'État,  et  de  prendre 
mon  thème  sur  ce  que  Dieu  ajant 
béni  les  armes  du  Roi  et  âoigné  les 
ennemis  de  la  frontière...  nous 
donnoit  le  moyen  de  penser  sé- 
rieusement aux  maladies  internes, 
(m,  ail.) 

L'on  le  Teut  croire...;  il  faut 
donc  agir  sir  ce  que  l'on  Teut 
croire.  (III,  38o.) 

M.  de  Bouillon...  s'en  excusa  sur 
je  ne  sais  quel  prétexte.  (II,  43 1.) 

Je  pris  mon  prétexte  sur  la  pa- 
renté que  j'aTois  avec  la  maison  de 
Guémené.  (II,  54a.) 

....  La  réputation  qui,   dans  la 

{>remière  affaire,  consisteroit  dans 
e  désintéressement,  toumoit  en 
celle-ci  sur  Thabileté.  (III,  141.) 

Vous  êtes  ici  sur  ma  parole,  tous 
êtes  entre  mes  mains.  (III,  178.) 

Après  aToir  Mt  toutes  ces  ré- 
flexions au  dehors,  il  faudroit  en- 
core faire  une  application  de  ce 
qui  se  passe  sur  l'intérieur  de  notre 
État,  et  même  sur  ce  qui  peut  être 
de  plus  intime  dans  les  desseins... 
de  Sa  Majesté.  (Vin,  4.) 

Au  lieu  de  m'éTciller  sur  les  états 

généraux,  sur  l'assemblée  de  la  no- 
lesse,  sur  la  déclaration  contre  les 
cardinaux,  je  me  confirmai  dans  la 
pensée  de  me  reposer,  pour  ainsi 
dire,  dans  mes  dernières  actions» 
(UI,  a8o.)      • 

Sue,  à,  touchant,  au  sujet  de  ; 

Jamais  personne  n'a  fait  moins 

d'attention  sur  les  périls.  (II,  1 86.) 
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Après  qoH  m*eAt  tteoignë  de 
l'étonneBMiit  do  p«a  d'atteadoB 
que  j*aToîi  fait  nir  ton  premier 
•Ti«....  (IV,  3o.) 

....  En  loi  rendant  on  compte, 
qoi  peot-être  le  sorprendroit,  de 
mes  pensées  sur  les  deox  arrêts  do 
héraot  et  de  TenToyé,  sur  lesqoeb 
il  m^sToit  donne  tant  d*attaques. 
(H,  s55.) 

Faites  réflexion...  ncr  oe  qoe 
Tons  avec  to  dans  la  coor  sur  oe 
sojet.  {n,  a8i.) 

U  est  bien  difficile  d'en  pooToir 
parler  sans  one  oonnoissance  et 
one  réflexion  plos  particolière  sur 
tons  nos  intérêts  étrangers  et  do- 
mesti<nies.  (VU,  3.) 

Tonbliai  de  dire  à  Serrien  ^e 
je  fisse  état  de  parler  à  la  Rane 
êw  ce  retoor.  (II,  5a4>) 

Je  leor  fis  Toir  les  incooTénients 
de  rinaotion  sur  ce  qoi  se  passoit 
dans  les  Toileries.  (II,  5i5.) 

Le  Cardinal,  avant  fait  son  effet, 
qoi  étoit  de  m  entamer   dans  le 

Coblic  sur  l'intérêt  particoUer,  sur 
iqoel  il  n'aroit  po  josqoe-là 
prendre  sor  moi  le  moindre  STan- 
tage,  romi>it  Taffaire.  (II,  93.) 

Il  m'arrirera  ce  qoi  m*est  arrivé 
ao  commencement  des  troobles  et 
ce  qoe  j'éproove,  encore  aojoor- 
d'hoi,  sur  les  affaires  de  Goienne. 
(m,  ISO.) 

Dans  rémotion  où  je  rois  toot 
le  monde  iur  l'évasion  de  Mon^eor 
le  Prince....  (III,  378.) 

Ma  sévérité  sur  Dom  Laomer 
Tient  de....  (VUI,  3!i5.) 

Voyez  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Il  n'est  pas  aveogle  sur  ton  pa- 
rent. (VIII,  461.) 

Sua,  en  parlant  de  l'heure  à 
laquelle  une  chose  s'est  faite  : 

Il  m'envoya  Lionne  sur  le  mi- 
noit.  (III,  ai.) 

Looffoeil...  l'avoit  été  voir  sur  le 
midi.  (U,  175.) 

Noos  soràmes  ensemble^  sur  les 
boit  beores,  poor  noos  £ure  voir 
ao  people.  (Il,  $64.) 


Je  me  les  fidsois  apporter  règle- 
ment (ces  liieUet)  sur  l'heure  de 
mon  dîner.  (UI,  3a8.) 

Toyes  H,  iS?.  x6o,  a65,  3 10,  534, 
&64et565. 

Sur  nnTB  de,  ^c  : 

....  Un  second  arrêt  du  conseil, 
portant...  défenses  de  s'assembler 
sur  peine  de  rébellion,  {h  3i5.) 

La  coor  des  aides...  fit  défenses, 
sur  Deine  es  U.  vie,  de  mettre  les 
tailles  en  parti.  (II,  97.) 

....  Fait  inhibitions  et  défenses... 
de  eonvoqoer  aoconeAssemblëe  do 
Clergé  en  la  maison  et  Hôtel  de 
Sens  en  cette  Ville  de  Paris,...  sur 
les  peines  de  Droit.  (IX,  48.) 

ToyesIV,  80;  VI,  339. 

Sur  ci  qui,  dès  que,  da  mo- 
ment où,  parce  que,  par  la  rai- 
son que  : 

Le  maréchal  de  la  Meilleraie,  qm 
josqoe-là  étoit  demeoré  très-feraie 
avec  moi  à  représenter  la  ecmsé- 
qoense  do  tomolte,...  changea  toot 
d'on  coop  et  de  ton  et  de  senti- 
ment sur  ce  que  le  bonhomme 
Vennes,  lieotenant«colonel  des 
gardes,  vint  dire  à  la  Reine  qoe 
les  boorgeois  menaçoient  de  forcer 
les  gardes.  (Il,  ai.) 

Il  n'y  avoit  qo'on  parti,  qoi 
étoit  de  refoser  toote  aodience... 
ao  héraot,  sor  ce  qoe  ces  sortes  de 
gens  n'étoient  jamais  envoyés  qo'à 
des  ennemis  on  à  des  éganz.  (H, 
aa5.) 

Le  a6,  il  7  eot  de  k  chaleor 
dans  le  Parlement,  sur  ee  yiie...  la 
plopart  des  consdllers  vooloient 
ridicolement  ooe  l'on  s'exposât  à 
one  bataille.  (II,  S94.) 

Je  ne  me  pos  empêcher  de  soo- 
rire  sur  ce  que  des  conseillers  s'avi- 
sèrent de  dire...  qo'il  fidloit  raser 
k  Bastille.  (II,  468.) 

Sur  ce  ^'elle  me  témoignoit  qoel- 
qoe  défiance  qoe  je  ne  fosse  pas  de 
ses  amis,...  je  loi  dis....  (U,  566.) 

Je  refose  à  Broslé  TadministratioB 
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de  Sdat-Denit  sw  e$  qu^il  n'est  pat 
prêtre.  (VIH,  491.) 

Voye»  H,  98  et  437;  Ul,  33;  TII, 
a8. 

Sum  LK  TOUT.  Voyez  Tout. 

SORGHARGER : 

Leur  esprit  parott  inquiet  et 
swchargé  du  secret  et  du  poids  de 
lenr  entreprise.  (V|  55 1.) 

SÛREMENT: 

L*on  crojoit  compter  sûrement 
tous  les  mois  sur  la  mort  de  mon 
oncle,  qui  ëtoit  dans  la  rërité  fort 
infirme.  (I,  207.) 

SÛRETÉS  (PaiurDBB  ses)  : 
Votre  Altesse  Royale  a  bien  su 
prendres  ses  sûretés,  (lU,  S 7 s.) 

SURPRENDRE  : 

Cette  chaleur  rerint  aTeo  la 
Saint-Bfartin.  U  sembla  que  tous 
les  esprits  étoient  surpris  et  enirrés 
de  la  fiunëe  des  vendanges.  (Il, 
94.) 

SURSÉANCE  : 

Les  bruits  de  peste  mettent  la 
iupart  des  affaires  en  surséamce, 

yi,  a57.) 

Yoy«s  tneore  YII^  6. 

SURSEOIR,  actif: 

Le  P&|>e.  ëtant  sur  le  point  de 
faire  tenir  la  congrégation  de  Jan- 
sënius,...  en  at^oii  sursis  tout  d*un 
coup  l'assemblée.  (VII,  174.) 

La  condamnation  de  Guimenius, 
qui  aToit  été  tout  à  fait  résolue,  a 
été  encore  sursise  joêr  Textréme  ré- 
sistance du  P.  Oliya.  (VII,  178.) 

Voye»  I,  3ai  ;  Vin,  48. 

SumsBoiA,  absolament  : 

L*arrèté  du  jour  précédent  lui 
aToit  ordonné,  et  à  lui,  et  aux 
autres  députés,  de  surseoir.  (II, 
37*.) 

SuRSBo»  1,  suivi  d'un  subs- 
tantif ou  d'un  verbe.  (I^  Sa6; 
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II,  369  et  377;  m,   aoi;  IV, 
76.) 

SURVEILLANT  : 

Os  (les  conspirateurs)  laissent  tou- 
jours échapper  quelque  chose  qui 
peut  donner  prise  à  leurs  surpeil^ 
iants  et  de  Tombrage  à  leurs  enne* 
mis.  (V,55i.) 

SUS,  sur  : 

Le  peuple,  qui  s'étoit  animé  par 
les  assemblées  du  Parlement,  sVffa- 
roucha  dès  au*il  les  vit  cessées  sus 
l'approche  de  quelques   troupes. 

(II.  96.) 

Monsieur...  m*enYoya,  sus  les 
neuf  heures,  chercher  a  Thôtel  de 
CheTreuse.  (III,  373.) 

Voyex  m,  468  et  480;  VI,  048  et 
249;  Vn,  363,  371,  386,  390,  4o5  tl 
416. 

Comm  sus  1,  Coumu  sus  1. 
voyez  CoumiB,  CoumiB. 

SUSCEPTIBLE  de  : 
Elle  Ua  Reine)  n'étoit  pas  encore 
susceptible  de  la  Térité  sur  ce  fait. 

(in,  435.) 

....  L*humeur  dont  il  connois- 
soit  le  Mazarin,  susceptible  de  toute 
négociation.  (lU,  54o.) 

voilà  des  natureb  bien  suscep^ 
tibles  de  propositions  de  négocia- 
tions. (Iv,  ail.) 

SUSQTATION  : 
Les  rentiers  sVmurent  par  eux- 
mêmes  et  sans  aucune  suscitation. 

(H,  549.) 

J'aToue  que  j*aurois  eu  peine  à 
croire  qu*il  y  eût  eu  dans  le  protêt 
autre  mouvement  que  celui  de  la 
précipitation  de  M.  Prestic,  mais 
TOUS  me  marquez  de  certaines  cir- 
constances qui  j  peuvent  faire  ju- 
ger de  Taffeotation  et  de  la  susçltam 
tion.  (Vni,  a3i.) 

SUSCITER  : 

U  résista  longtemps  aux  empor* 
ments  du  peuple,  suscité  et  animé 
par  M.  de  Bouillon.  (III,  59.) 
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SUSPENS,  adjectif,  interdit: 
Si  deox  ÉTéques  ont  entreprit 
de  faire  dans  mon  Diocète  àtê  or- 
dinadont  que  le  Pape  a  regardées 
comme  faôîlëgea,  et  si  une  noa- 
Teauté  si  pernicieuse  m*a  obligé 
de  les  traiter  comme  suspetu.,., 
(VI,  >35.) 

▼oja  la  Bote  la  k  la  page  130.  Voyez 
aasû  plus  bat  Suipaasioa» 

SUSPENSION,  interdiction  : 

Deux  ÉTéques...  aboient  encouru 
la  imspension,  (VI,  «37.) 
Yoyes  plot  haut  Suspbks. 

SYLLABE: 

La  Reine...  s'écria  :  «....  Vous 
voudriez  que  je  donnasse  la  liberté 
à  Brousse!  :  je  Tétrangleroîs  plutôt 
arec  ces  deux  mains.  »  Et  en 
acherant  cette  dernière  sjrlUbe^ 
tXLt  me  les  porta  presque  au 
risage.  (II,  a3.) 

c  vous  m'en  répondrez,...  tous, 
Tos  femmes  et  tos  enfants.  »  En 
prononçant  cette  dernière  sjrlUbê, 
elle  rentra.  (II,  49.) 

Je  n'aurai  qu'à  ajouter  quelques 
sfUabes  à  ce  ^e  je  leur  ai  dit  pour 
leur  faire  croire....  (VU,  189.) 


TABLE  (BIbttrs  sue  la),  au 
figuré: 

Il  mit  son  cœur  sur  la  tabU^  c'étoit 
•on  terme.  (III,  45.) 

TABOURET,  les  honneurs  du 
tabouret,  chez  la  Reine  : 

Monsieur  le  Prince  s'étoit  en- 
gagé, à  la  prière  de  Meille,  cadet 
de  Poix,  qui  étoit  fort  attaché  à 
lui,  de  faire  donner  le  tabouret  à  la 
comtesse  de  Fleix  ;  et  le  Cardinal, 
qui  j  aroit  grande  aversion,  suscita 
tonte  la  jeunesse  de  la  cour  pour 
s'opposer  à  tous  les  tabourets  qui 
n'étoient  point  fondés  sur  des  bre- 


vets. Monsieur  le  Prince...  ne  too- 
lut  pas  s'attirer  la  elamevr  po» 
blique,...  et  il  crut  qu'il  feioit 
assez  pour  la  maison  de  Foix  si  fl 
renversoit  les  tabourets  des  aatm 
maisons  privilégiées.  (II,  540  * 
541.) 
Yoyes  la  note  1  de  la  page  54i« 

Nous  résolûmes  une  coatie* 
assemblée  de  noblesse  ponr  mq- 
tenir  le  tabouret  de  la  maison  de 
Rohan.  (Il,  54a.) 

Je  vous  promets  que  je  ne  cko- 
querai  point  le  tabouret  de  la  nui* 
son  de  Rohan.  (II,  543.) 

TÂCHER  1: 

Ils  tâchent  plus  à  s'adoucir  ki 
jeux  que  l'esprit.  (IX,  184.) 

TANT,  entrant  dans  diverses 
locutions  : 

Tant  plus  j'j  pense,  tout  élus  f eo 
suis  persuadé.  (VIII,  i83.) 

David...  craignit  plus  le  tisage 
de  son  Roi,  seul  et  désannë,  qoe 
tonte  l'armée  des  PhilistÎBS.  M; 
a  que  la  plus  légitime  rétifUsee 
d'un  sujet  est  toujours  dangerenie. 
(V,  40s.) 

L'âme...  voit  bien  mieux...  de- 
vant elle  que  dedans  elle,...  wi 
qu'elle  ait  cela  de  commua  ^nt 
les  sens,  que  la  trop  mode  pron- 
mité  de  l'objet  empêche  sa  foocôon, 
soit  que  1  amour-propre  hii  «oit 
comme  un  de  ces  verres  mis  denot 
nos  jeux,...  tant  y  a  f«'[ilj  pv^ 
de  là  que  ce  n'est  pas  sans  nécei^ 
site  qu'aujourd'hui  on  rappelle^ 
notre  souvenir  la  pensée  de  notiv 
condition  par  ces  paroles  :  Usm9^^ 
ete,  (IX,  187.) 

....  Le  désintéressement  ^ 
j'avois  témoigné  en  tant  et  ent0t 
<f  occasions,  (m,  140.) 

Tant,  pris  substantivement: 
Je  sais  bien  que  ce  sont  trou 
cent  et  Unt  de  livres,  mais  comme 
j'ai  perdu  votre  lettre,  je  ne  »« 
ressouviens  pas  précisément  de  ee 
tant.  (Vm,  a44.) 
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TANTÔT,  dernièrement  : 
....  Les  lettres  écrites  à  M.  de 
Montmorency,  desquelles  je  toqs 
ai  iantât  parle.  (I,  iio.) 

Vous  direzbien,  Madame,  encore 
aTec  pins  de  fondement  à  cette 
heure  que  tantôt^  que  je  marque 
beaucoup  d*inconvënients,  mais 
aueje  marque   peu  de  remèdes. 

Entendons-nous,  comme  tous 
TaTez  tmntât  proposé.  (Il,  44a.) 

....  MontreuiL  duquel  je  tous  ai 
tantôt  parlé.  (III,  i8o.) 

Tantôt,  prochainement  : 

Vous  Terrez  tantét  que  j'ai  raison 
de  prendre  une  date  de  cette  pa- 
role, (m,  127.) 

Je  TOUS  rendrai  tantât  compte 
de  la  raison  que  j*eus  pour  ne  la 
pas  accepter  (leur  parole)  en  ce 
temps^là.  (m,  i83.} 

Je  TOUS  parlerai  tantdt  de  ce 
Tojage.  (m,  a35.) 

TAUPE,  métaphoriquement: 
n  {le  comte  de  Fuemsaldagne) 
n*étoît  pas  content  de  M.  de  Bouil- 
lon;... u  rétoit  beaucoup  moins  de 
ses  euToyés,  qu'il  appeloit  des 
taupes,  (II,  497.) 

TAVELÉ,  moucheté  : 

Le  renard  de  la  fable  est  plus 
tavelé  et  plus  marqueté  an  dedans 
qoe  le  léopard  au  dehors.  (IX, 
i8a.) 

Yoyts  U  note  3  de  la  page  indiquée. 

TAXER  DB,  suivi  d'un  verbe  : 
La  lettre  du  Roi...  le  taxoit  de 

donner  la  main  à  l'entrée  des  enue» 

mis  dans  le  Royaume.  (IV,  i38.) 
Monsieur  le  Coadjuteur  est  taxé 

d*aToir  été  Fauteur  de  l'écrit.  (V, 

396.) 

TEINTURE,  au  figuré  : 

Leur  pouToir  fait,  pour  l'ordi- 
naire, qu'ils  (les  ministres)  ne  sont 
pas  susceptibles  de  la  teinture  du 
ridicule  ;  elle  prenait  sur  le  Cardi- 
nal. (II,  127.) 
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Je  n'aTois  pas  tooIu  que  ceux 
qui  étoient  attachés  à  la  cour...  ê^ 
trouTassent  {au  Palais)^  de  peur 
qu'ils  ne  me  donnassent  quelque 
teinture  ou  plutôt  quelque  appa- 
rence de  Mazarinisme.  (III,  490*) 

Yoyes  I,  iaS;in,  398. 

TEL,  Telle: 

Le  Roi  lui  répondit  aTeo  beau- 
coup de  bonté  pour  moi;  mais 
j'étois  encore  trop  jeune,  Taffaire 
aToit  fait  trop  de  bruit  dcTant  que 
d'aller  au  Roi,  et  autres  telles 
choses.  (I,  ao6.) 

Uir  TEL,  un  certain  : 

Il  {le  picomte  de  Samet)  marchoit 
aTec  deux  mille  cheTaux  droit  à 
nous,  et...  M.  de  Turenne le  dcToit 

I'oindire,   un  tel  jour  et  en  un  tel 
ieu,  aTec  le  gros.  JII,  335.) 

Comme  ils  aToient  tu  que  je 
n'aTois  pas  pris  le  chemin  du  quai 
un  tel  jour,  ils  m'étoient  allés  at- 
tendre, le  lendemain,  auprès  des 
Blancs-Manteaux.  (IV,  3i.) 

TELLEBiENT,  de  teUe  ma- 
nière  : 

Que  chaque  prêtre  fasse  tellement 
son  office  particulier  que  l'ETéque 
soit  néanmoins  l'ordinateur  général 
de  toutes  choses.  (VI,  38s.f 

TÉMOIGNER  : 

Yaçois  témoignée  la  Reine  l'obéis- 
sance que  l'on  aroit  rendue  à  ita 
Tolonté,  en  posant  les  armes  dans 
les  lieux  où  Ton  les  aToit  prises  et 
en  ne  les  prenant  pas  dans  ceux 
où  l'on  étoit  sur  le  point  de  les 
prendre.  (II,  3i.) 

TÏMOI6NSE,  OU  TÏMOIGNXa  DE, 

suivi  d'un  infinitif  : 

La  Reine  témoigna  être  satisfaite 
des  exemples  que  l'on  lui  apporta. 
(I,3o6.) 

La  Reine...  leur  témoigna  d'être 
surprise.  (I,  3o5.) 

Vous  me  témoignez  par  Totre 
lettre  de  prendre  part  à  la  joie  que 
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tome  met  amis  m'oat  fiût  paiottre 
•ur  ma  promotâon  au  cardinalat. 
(Vin,  i»8.) 

TÉMOIN  (En)  db,  en  témoi- 
gnage de  : 

Mm  témom  de  qooi  nous  avons 
sign^  les  présentes.  (VI,  i36.) 

TEMPÉRAMENT  : 

PuaroiX     I«8     TBMP^EAlOUrTS , 

prendre  des  ménagements,  gar- 
der des  mesures  : 

Elle  ne  peut,  sans  se  déshonorer, 
prendre  de  tenmérameni  sur  cet  ar- 
ticle. (IV,  Il 5.) 

On  me  verra  parfaitement  disposé 
k  prendre  tous  les  tempéraments  que 
l'honneur  de  TÉglise  me  pourra 
permettre.  ('\^,  aoa.) 

▼oyes  taeore  lY,  8a. 

TEMPÉRER  DB  : 

Vous  saurex  hien  tempérer  ce 
discours  des  honnêtetés  nécessaires 
à  regard  de  M.  Gagne,  qui  est 
homme  riche  et  oonsidërahte  dans 
son  parlement.  (VIII,  5ia.) 

Sb  tempïbeb,  s'apaiser  : 
La  Serment,  voyant  que  les  fhds 
d*nn  procès  tomberoient  sur  elle, 
pourra  se  tempérer  et  ne  nous  pas 
troubler.  (VUl,  464.) 

TEMPS,  emplois  et  locutions 
diverses  : 

Je  fis  voir  à  la  reine  de  Pologne 
one  si  elle  se  marioit  ainsi,  je  serob 
toreé...  de  déclarer  son  mariage 
nul....  La  chose  pressoit  :  il  ny 
avoit  pas  de  temps  pour  attendre 
une  nouvelle  permission  d*Anffers. 
(I,  156.)  ^ 

Cette  drconsunce...  réveilla 
mes  espérances  de  la  coadjutorerie 
de  Paris.  Comme  le  Roi  avoit  pris 
des  engagemenU  assez  publics  de 
n'en  point  admettre,...  Ton  balan- 
çoit,  et  Ton  sedonnoitdu  temps  tL^ec 
d*autant  moins  de  peine  que  sa 
santé  s'affbiblissoit  tous  les  jours 


et  que  j'avois  lieu  de  tout  tsfétm 
de  la  Régence.  (I,  ao8.) 

M.  de  Beaufort,  qui  entra  éeu 
le  temps  de  cette  conversation,  IV 
nima  encore  {anima  eneort  Ifejh 
sieur).  (UI,  tjS.) 

Comme  il  y  avoit  eu  beaacoop 
de  particuliers  qui  avoient  ftit  ds 
bruit  dans  les  assemblées  de  THA- 
tel  de  Ville,  à  cause  de  VmïMi 
qu'ils  avoient  dans  les  rentes,  ik 
appréhendoient  d'en  pouvoir  être 
recherchés  dans  les  temps,  (III,  3i.) 

U  étoit  assez  difficile  qu'elle  (k 
pourpre)  manquât,  dans  les  temps^  i 
un  archevêque  de  Paris,  (m,  47*) 

Celle  {la  déclaration)  à  bqnelk 
l'on  travaille  n'est...  causée qoenr 
les  remontrances  du  Parlement,... 
et  ainsi  pourroit  être  explique 
dans  les  temps,  (III,  4i>*) 

Ce  qui  parolt  un  prodige  tu 
siècles  à  venir  ne  se  sent  pu  éees 
les  temps.  (IV,  64.) 

Si...  Sa  Majesté  trouvoit  qall 
fût  à  propos  de  revenir,  dexs  Ut 
temps,  à  quelque  ponrparler.... 
(VÏÏ,  175.) 

u  travaille,  à  même  temsyï^^ 
(V,  a4a.) 

Le  Parlement  s'assembls,  « 
même  temps^  avec  un  tumulte  <ie 
consternation.  (II,  iSi.) 

TENDREMENT: 

Monsieur  me  poussa,  mais  tm^ 
drement^  avec  ses  deux  mains,  es 
me  disant  :  «  Rendez  le  repos  i 
l'Eut.  »  (n,  a5.) 

TENDRESSE,  au  singoUer  et 
au  pluriel  : 

Elle  sentit  jusaues  à  U  tenirutt 
l'injustice  qu'elle  m'avoit  iaite. 
(UI,  4(tS.) 

....  La  tendresse  de  laconscienoe. 

(vn,  341.) 

....  La  tendresse  de  votre  coni- 
cience.  (VII,  436.) 

Il  m'embrassa  avec  des  tendrtutt 
que  je  ne  puis  exprimer.  (U,  61.) 

....  Monsieur  le  Cardinal  m'em- 
brassa avec  des  tendresses  qo'il  £ia- 
droit  im  bon  ccsur  comme  le  si^ 
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pouTTouf  les  exprimer,  (lU,  45.) 

TENDRON,  pour  tendon^ 
dans  le  jargon  attribué  au  duc 
de  Beaufort  : 

....  S'exposer...  aux  coupt  d'é- 
pée,  qui  ne  Talent  rien  poor  les 
tendrons,  (V,  su.) 

Yoyei  tome  Y,  p.  907,  note  i. 

TENIR,  acceptions  diverses, 
propres  et  figurées  : 

Dès  l'après-dinée  du  jour  dont 
elle  arrira  le  matin,  ib  me  firent 
tenir  {stir  Us  fonts  bentitmaum)^  aTee 
Mademoiselle  sa  fille,  un    enfant 

iii  Tint  au  monde  tout  k  propos. 

I,  486J 

Les  Espagnols...  n*étoient  pas 
encore  sortis  de  la  Tille  de  Stenai, 
quoique  Monsieur  le  Prinee  en 
<rii/ la  citadelle.  (IU,3i3.) 

Ce  lui  étoit...  un  mérite  que  de 
n'aToir  pas  quitté  les  bords  de  la 
Loire  dans  un  temps  où...  il  falloit 
et  de  Tadresse  et  de  la  fermeté 
pour  les  tenir.  (II,  igs.) 

Dès  que  j*eus  ouTert  e  Mme  de 
LongueTille  le  moindre  jour  du 
poste  qu'elle  ]>ourroit  tenir  en 
l'Eut  ou  les  affaires  alloient  tom- 
ber.... (U,  m.) 

L'on  ne  pourroit  plus  tenir  au- 
cun, même  particulier,  du  Rorau- 
me  en  prison  phis  de  trois  jours 
sans  l'interroger.  (II,  88.) 

On  tient^,,,  contre  toutes  les  lois 
dÎTines  et  humaines,  un  Arche- 
Téque  banni  de  son  siège,  dépouillé 
de  tout  son  bien....  (VI,  35o.) 

M.  l'abbé  Lenami...  m'a  terni  et 
traité  dix  ou  douze  jours  cheux  lui 
aTec  une  politesse  et  stcc  une  ma- 
gnificence incroyable.  (VII,  366.) 

Pour  ce  qui  étoit  de  Monsieur 
le. Cardinal,  elle  le  tiendrait  dans 
ses  conseils  tant  qu'elle  le  jugeroit 
utile  au  serrice  du  Roi.  (lu,  ^^Z) 

Il  pouToit  encore  moins  souf* 
frir  qu'il  le  tint  en  bonne  intelli- 
gence aTec  le  Mazarin.  (III,  36).) 

Il  y  aToit  des  propositions  sous 
terre  qui  aidoient  encore  à  tenir  la 
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Reine  daas  ses  ineertitades.  (m, 

39».) 

U  ne  tenoit  plus  rien  de  sa  pré- 
tendue piété  que  son  sérieux  quand 
ilétoitSrégfise.(V,  94.) 

Ottobon,  Verrina,  Calcagno  et 
Sacco...  tinrent  la  route  de  France, 
et  se  rendirent  à  Maneille.  (V, 
58s.) 

n  y  a  peu  d'espriu  capables 
de  s'ouTrir  eux-mêmes  les  ebemins 
qu'ib  doiTcnt  tenir,  (IX,  i63.] 

Je  tins  une  conduite  qui  aut... 
faire  bonté  au  jugement  de  M.  Ser* 
Tien,  (m,  355.) 

La  conduite  que  je  tins  en  oette 
occasion^,.,  et  celle  que  j'ai  ienm 
depuis  dans  toutes  les  autres... • 
(VI,  33s.) 

Il  n'accompagna  oe  discours 
d'aucune  des  maximes  qu'il  avait 
tenues  dans  notre  première  couTer* 
sation.  (Vil,  4^.) 

Le  Roi  lui  aonnoit  sa  foi  et  sa 
parole  de  faire  tenir  les  états  géné- 
raux le   premier  jour  d'octobre. 

(m,  173.) 

Le  râpe,  étant  sur  le  point  de 
faire  tenir  la  congrégation  de  Jan- 
sénius  pour  y  résoudre  les  termes 
selon  lesquels....  (VII,  174.) 

Les  maîtres  des  requêtes...  s'as- 
semblent dans  le  lieu  où  ils  tien^ 
nent  la  justice,  que  l'on  appelle 
des  requêtes  du  Palais.  (I,  3o4.) 

Us  (les  officiers  subalternes)  se 
sont  opposés  dans  les  intenralles 
des  Assemblées  k  l'exécution  de  oe 
qui  nous  sToit  été  promis  pendant 
qu'elles  tenaient.  (IX,  40.) 

Le  faible  qu'il  aToit  toujours  à 
tenir  des  deux  côtés  l'emporta... 
plus  loin  et  plus  Tite...  qu'il  n'a- 
Toit  accoutumé,  (m,  53a.) 

EUe  {cette  jonction)  l'obligeoit  à 
tenir  des  deux  côtés.  (FV,  80.) 

....  Tenir  un  peu  de  tous  les 
côtés.  (IV,  ii3.) 

Ce  marquis  de  la  Bonlaie...  étoit 
atucbé  k  M.  de  Beaufort,  qui  le 
traitoit  de  parent,  mais  il  tenoit  en- 
core daTantage  auprès  de  lui  par 
Mme  de  Montbaxon,  de  oui  il  étoit 
tout  k  fidt  dépendant,  (il,  558.) 
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YoM  MTM  la  pfofciiita  paMi- 
que  que  j*ai  faite  de  ne  touIoît  ja- 
mab  rien  tirer  de  cette  affaire  en 
mon  partioniier;  je  la  tiemdrmi  jos- 
quet  au  bout.  (Il,  34o.) 

Nous  ne  sommet  paa  obligët  à 
tmur  raccommodement,  et...  nous 
sommet  même  obligée  ik  ne  le  pat 
Unir,  (n,  385.) 

Du  Boitle  t^arançant  et  me  de- 
mandant aTce  audace  ti  je  rëpon- 
doit  que  l'on  ne  t'tsmdroit  y%M  la 
paix  qui  aToit  été  tignée  àRuel.... 
(n,  4o«.) 

L'armée  de  M.  de  LongueTille, 
Toot  tarei  ce  que  c'ett;...  et... 
août  Va9om  tant  prcnnite  et  ti  peu 
l«Mi0,  que  nout  nW  oteriont  pret- 
que  plut  parler.  (II,  4«4*) 

U  ajouta  que  la  doctrine  de 
l'infidllibilité  du  Pape,  étant  Umu 
par  le  Saint-Siège  et  par  toutet  let 
uniTertitét  du  monde,  k  ce  qu'il 
prétend,  excepté  celle  de  Parie,  il 
dcToit  être  permit  k  tout  let  tbéo- 
logient  de  qualifier  la  contraire 
comme  il  leur  plairoit.   (Vlly  4i<) 

La  France  tenmt...  l'opinion  de 
rinûdllibilité  du  Pape  pour  une 
opinion  problématique  et  que  l'on 
peut  temr  en  contdence.  (VII, 
90.) 

Tum,  croire,  juger;  Tum 
QUB,  croire  que  : 

Je  convient  de  la  pottibilité  de 
l'exécution  ;  mait  je  la  tiau  pemi- 
deute  dant  let  tuitet.  (II,  176.) 

M.  d'Elbeuf...  tavoit  bien  qu'il 
n'aToit  pat  la  Toix  publique,  et... 
ne  te  temoit  pat  plut  en  tûrâté  cbex 
lui  qu'ailleurt.  (Il,  3o6.) 

....  Ce  que  je  ttmoU  le  plut  mor- 
tel de  tout  let  incouTénientt.  (II, 
348.)  .     . 

Bien  qu'en  mon  particulier  je  ne 
me  tmue  pat  jutticiable  de  la 
Compagnie  (du  ParUmênt).,,,  (H, 
675.) 

....  Un  crime  dont  la  cour  ne 
nout  ^«noî/nout-mêmet  purgét  que 
depuit  deux  ou  trob  moit.  (IQ, 
5o.) 

Nout  jugiont  bien  qu'avec  tout 


ee  concourt  le  coup  ne  teroit  pat 
sAr,  mait  nout  le  temions  poicible. 
(m,  149.) 

n  voulut  que  j*éprouvatte  l'a- 
venture, qu'il  tMoit  fort  incertaine, 
(m,  aa5.) 

C'ett  dont  un  homme  de  Uen 
ne  te  doit  jamait  ternir  ditnmté 
(in,  3i3.) 

Je  ne  tenois  pat  ce  raisonnement 
de  Montieur  le  Cardinal  bien 
jutte.  (m,  408.) 

Je  ne  voit  pat  que  l'on  me 
ti^tme  dant  le  monde  fort  coupa- 
ble tur  ce  tujet.  (Vl,  86.) 

Cependant  le  Cardinal  avance 
fort  à  la  Cour.  On  tiemt  p^  j  doit 
arriver  dant  deux  ou  troit  jours. 
(Vm,  81.) 

Pour  let  expreuioni  tenir  eemume, 
tenir  pour,  royes  I,  114;  II,  <S5,  1 15  et 
43i  ;  V,  77. 

Nx  TBiiiA  qu'à,  suivi  d'un  in- 
finitif : 

Si  pour  fiûre  taire  Madame  Dan- 
rat,...  il  me  tenait  qtià  lui  donner 
quelque    petite   tomme....  (Vm, 

170.) 

TxNia  k  QUÀTas: 

MM.  de  Novion  et  de  BelHèvre... 
menèrent  If.  d'Elbeuf,  qui  te  fai- 
toit  encore  ^«iitr  à  ^uatre^  dant  la 
teconde  (dnns  U  GrwuU  Ckamhte). 
(Il,  167.) 

Étei  Txirn  db  : 

MM.  Cherriert  ont  dit  à  M.  de 
Hacqueville  que  je  sms  tenu  de  Tia^ 
cendie.  (VUl^  58i.) 

Txifn  LE  PÀTÏ.  Voyez  Pat<. 
TENTATIVES  (Faoub  dbs)  à 
quelqu'un  : 

....  Sont  prétexte  de  me  ûdre sa- 
voir les  tentatipet  que  Dom  Fran- 
citco  Pizarro  Itd  étoit  allé  feùre  de 
la  part  de  l'Arebiduc.  (II,  453.) 

TENUE: 

....  Obtenir  de  la  Reine  un  lieu 
pour  la  tenue  de  la  conférence 
pour  la  paix  générale.  (ll,34i.) 
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....Dans  le  moment  même...  que 
le  changement  de  la  disposition  du 
Pape  touchant  la  ténue  de  la  con- 
grégation est  KtTVfé,  (VU,  175.) 

TERCERO^  mot  espagnol: 
tiers,  entremetteur  : 

Ce  valet  de  chambre  de  mon 
gouTemenr  qui  ëtoit  mon  têrtéro 
me  trouva  ches  une  misérable 
épinglière  une  nièce  de  quatorze 
ans.  (I,  aoa.) 

TERMES  (Étib  en)  db  : 

n  me  demanda  si  je  crojob 
qu'elle  (la  chose)  fût  en  termes  tf*ac- 
oommoaement.  (VU,  io5.) 

TERMINAISON  : 

La  succession  n'est  pas  dans  les 

Sardes  prétendues  de  la  substance 
e  l'esprit,  ni  dans  celles  de  son 
existence,mais  dans  ses  terminaisons  ; 
c'est  toujours  un  même  esprit  in- 
divisible qui  pense,  mais  qui,  pen- 
Mnt  tantôt  à  une  chose  et  tantôt  à 
one  autre,  donne  lien  de  dire, 
qu'une  pensée  succède  à  une  au- 
tre.... (IX,  3o4.) 

TERMINER  (Se)  1,  suivi  d'un 
nom  ou  d'un  yerbe  : 

Tontes  ces  cabales...  se  terminé» 
rent  ^l'ouvrage  de  nos  jours...  le 
plus  innocent.  (Y,  i«o.) 

Toutes  les  mtelligences  qu'on 
m'accuse  si  faussement  d'avoir  avec 
les  ennemis  de  l'État  se  termineront 
à  une  liaison  toute  sainte  avec  le 
souverain  Pontife.  (VI,  70.) 

L'honneur  que  nous  rendons 
aux  saints  se  doit  Urminer  à  celui 
que  nous  rendons  à  Dieu.  (IX, 
104.) 

Vojes  à  quoi  se  sont  terminées 
tontes  les  commotions  que  vous 
avez  vues  jusques  ici  dans  cette 
compagnie.  (lï,  386.) 

ji  quoi  se  sont  terminées  tontes 
ces  espérances?  (Y,  a36.) 

Le  mieux  qui  me  pouvoit  arriver 
ëtoit  d^avoir  avantage  sur  Mon- 
sieur le  Prince,  et  ce  mieux  se  fût 
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terminé^  si  il  y  eût  péri,  i  passer 

Sour  l'assassin  du  premier  prince 
n  sang.  (III,  5o4.) 
J'avois  cru  que  leurs  efforts  se 
termineroient  à  me  bannir  de  mon 
tàégt.  (VI,  .7.) 
Yojei  la  note  7  à  It  pagt  indiquée. 

TERRASSER,  au  figuré  : 

n  ne  parloit  que  de  la  facilité 
qu'il  7  avoit  à  terrasser  Monsieur 
le  Prince  et  à  rétablir  Monsieur  le 
Cardinal.  (UI,  346.) 

TERRE  (Sons),  an  figuré: 

Nous  serons  tous  pendus,  si  vous 
n'agissez  sous  terre,  (II,  74.) 

Il  7  avoit  des  propositions  sous 
terre.  (III,  39a.) 

TERRIBLE: 

Je  souhaite  avec  une  impatience 
terrible  qu'il  soit  satisfait.  (VIII, 
33i.) 

M.  Chevalier...  me  demande... 
cette  gr&ce  avec  une  -  instance  ter- 
rible, (vra,  519.) 

Voyes  encore  YIII,  346. 

TERRIBLEMENT  : 

Je  fus,  pour  vous  dire  le  vrai, 
terriblement  honteux  de  ma  bêtise. 
(II,  a45.) 

Il  en  étoit  terriblement  fatigué 
(Je  Messieurs  les  Princes),  (lU,  16.) 

L'ordre  de  Commercj"...  me 
tient  aussi   terriblement  au   cœur. 

(vm,  395.) 

TERRIER  (Pam),  papier  ter- 
rier : 

Je  n'ai    point  oui  parler  de  la 

Eancarte  du  pied  terrier  de  Saint* 
^enis.  (YIII,  440.) 
Yoyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

TÊTE,  sens  divers  : 
Je  mets  mon  nom  à  la  tête  de 
cet  ouvrage  (de  ces  Mémoires).  (I, 

Qu'est-ce  que  ponvoient  fidre... 
deux  des  plus  simples  et  des  plus 
conmitmes  têtes  de  tout  le  corps? 
(U,  58.) 
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Je  n'ignore  ptt  les  jiutet  imi- 
tons qn'a  Voire  Altesse  d'appréhen- 
der les  nunières  d*nn  corps  eom- 
posë  de  pins  de  deux  cenu  tius, 
(U,  107.) 

M.  de  Bouillon...  ëtoit  sans  oon* 
tesution  la  meillenre  Utê  dn  parti. 
(H.  349.)  *^ 

Sum  LA   TÉTB  Di: 

n  (JfoMrm)  fit  si  bien  qu'il  se 
trouTa  sur  la  tête  tU  tout  le  monde, 
dans  le  temps  que  tout  le  monde 
croroit  TaToir  encore  à  ses  côtés. 
(I,  a35.) 

ÀYon  SET  Tin  : 

Le  maréchal  de  la  Meilleraie,... 
bien  qu'il  n'«i2/  encore  en  tête  que 
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C[uelques  enfants  qui  disoient 

injures  et  qui  jetoient  des  pierres 
aux  soldats,  ne  laissoit  pas  d'être 
fort  embarrassé.  (Il,  t6.) 

....  Que  je  n'étois  général  des 
armées  de  Son  Altesse  Rojale  que 
quand  elles  n^avoient  point  d'enne- 
mis «il  tête,  (V,  «09.) 

FAnuc  Tin  1: 

Quoique  le  président  de  Mesme 
me  désignât  arec  application  et 
aTcc  adresse,  je  ne  pris  rien  pour 
moi,  tant  que  je  n'eus  pour  lui 
faire  tête  que  ce  jue  M.  le  prince 
de  Conti  aroit  dit  en  général  de 
U  naix  générale.  (II,  a54.) 

Le  maréchal  du  Plessis...  n'étoit 
pas  en  eut  de  leur  faire  tête,  (III, 
9*-) 

C'est  un  traître  qui  s'entend  arec 
lui  et  qui  est  au  désespoir  de  ce 
que  TOUS  lui  faites  tête,  (III,  335.) 

Tourner  là  TÎrn  1  : 

Je  lui  dis  ces  propres  paroles  : 
c  Je  serois  bien  honteux,  Mon- 
sieur, de  ce  qui  se  Tient  de  faire, 
si...,  t  Le  mot  plut  à  Monsieur.... 
n  alla  le  lendemain  à  Petit-Bourg, 
chez  la  Ririère.  qui  lui  tour/ta  la 
tête^  et  ^ui  lui  fit  croire  que  je  lui 
aYois  fait  un  outrage  puhhc.  (I, 
159.) 


TÉTB  1  Tin,  Tin  pour  Tin: 
Ce  mot,  qui  aroit  été  dit  tiu  à 
tête^  dans  un  cabinet,  fut  redit,  je 
ne  sais  par  qui,  à  Monsieur  le  Car- 
dinal. (I,  X98.) 

Je  me  trouTai  têtêpow  tête  de- 
Tant  son  carrosse,  (m,  $09.) 

Làyu  la  Tin.  Yojez  LàTia. 
THÉATIN  : 

Mgr  Roberti  a  fait  de  ffnnds 
commentaires,  dans  sa  pémutième 
dépêche  au  Pape,  sur  la  négocia- 
tion du  Thêatin  qu'il  prétend  être 
à  Paris,  depuis  sept  ou  huit  jours, 
de  la  part  de  Monsieur  de  Ba- 
Tière.  (Vu,  «97.) 

THÉÂTRE,  au  figuré: 

U  est  à  propos  crue  jeTonsrende 
compte  d*un  détail  assez  curieux, 
qui  concerne  M.  de  Charigni,  que 
TOUS  aTcz  déjà  tu  et  que  tous 
Terrez  encore,  au  moins  pour 
quelque  temps,  sur  le  théâtre,  (ni, 

Yoyes  I,  aïs;  III,  a84;  lY,  a. 

TIRER,  emplois  divers  : 

Nous  examinions  les  moyens  de 
tirer  l'armée  hors  des  murailles 
sans  donner  de  la  d^ance  au  Par- 
lement. (II,  186.) 

n  n'y  a  point  de  moyen  plus 
efficace...  pour  cela,  que  de  #ir«r 
notre  armée  de  Paris,  de  la  poster 
en  quelque  lieu. . . .  (II,  a83 . ) 

U  espéroit  qu'il  se  disdngueroit 
beaucoup  par  cet  emploi,  qui  le 
mettroit  dans  la  négociation  sans 
le  tirer  de  la  ^erre.  (II,  363.) 

La  proposition  de  cette  chambre 
de  justice...  ne  tardoit  qu'à  ùrer 
les  Toleurs  (Us  inteniamu)  de  la 
main  du  Pariement.  (I,  3a3.) 

Monsieur  le  Prince,...  à  la  lettre, 
Vavoit  tiré  de  la  potence.  (II,  5o3.) 

Le  cardinal  Augustin  TriTtdoe... 
lui  euToya...  Nicolas  Poderato,... 
pour  tirer  la  réponse  de  ce  qu'il 
aToit  résolu.  (Y,  St4.) 

....  Les  exprMions    qu'il   avait 
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tirées  trèt-fidèl«meiit  de  Mme  de 
Vendôme.  (H,  177.) 

Elle  {Mme  de  LongueptlU)  me  pa- 
rât enragée  oontre  la  cour.  Je  sa- 
Toit  par  le  bruit  publie  qu'elle 
l'ëtott  an  dernier  point  contre 
Monsieur  le  Prince.  Je  joignit  ce 
que  l'on  en  disoit  dans  le  monde 
à  ce  que  j'en  tiroit  de  certains  mots 
qu'elle  laissoit  ëcbapper.  (II,  1 18.) 

Ils  woiênt  tiré  de  moi  que  j'au- 
rois  une  grande  joie  d  être  em- 
ployé à  la  paix  générale.  (III,  5i.) 

Mme  de  Montbazon...  n'ayoit 
pas,  à  beaucoup  près,  tant  de 
pouToir  que  moi  sur  l'esprit  de 
M.  de  Beaufort,  mais...  en  aroit 
plus  qu'il  n'en  falloit  pour  lui  tirer 
tous  ses  seoreu.  (II,  496.J 

....  Dans  la  seule  Tue  de  /«r«rmé- 
rite  dans  le  public  de  la  retraite.... 
(IV,93.) 

S'il  eût  su  mépriser  de  foibles 
arantages,  qu'il  tiroit^  dans  les  pre« 
mières  années  de  la  Récenoe,  par 
la  complaisance  qu'il  aToit  pour  le 
ministm,  il  eût....  (V,  iSs.) 

Monsieur  le  Prince...  tira  pour 
récompense  le  gouremement  de 
Gurenne.  (V,  ai 8.) 

nien  ne  justifieroit  daTantage  ce 
ministre  coupable,  que  de  donner 
le  moindre  heu  de  croire  que  Ton 
Toulût  tirer  en  exemple  journalier. .. 
ee  qui  s'est  passé  à  son  ^ard.  (III, 

411.) 

Tirez  promptement  le  contenu 
en  la  lettre  de  change  sur  le  sieur 
Géricot.  (Vm,  11.) 

Je  puis  tirer  sur  les  six  mille  U- 
Tres,  je  le  fierai  lundi  pour  le  Ting- 
tième  du  mois.  Si  celle  (la  lettre) 
que  je  recerrai  demain  de  tous 
ne  me  donne  lieu  de  tirer  la  som- 
me entière....  (YIII,  3i4.) 

TiuR  quelqu'un,  tirer  sur 
lui: 

Il  {jSaimt  Charles  Barrcmée)  se 
croit  obliffé  de  réformer  l'ordre 
des  Humihés  qui  étoit  tombé  dans 
le  dernier  des  désordres.  Un  furieux 
de  cette  compagnie  le  tire  deyingt 
pas,  comme  U  prioit  Dieu  dans  sa 


chapelle,  et  il  reçoit  ce  coup  areo 
une  assurance....  (IX,  97.) 

ToiBB,  neutre:  traîner,  faire 
durer  les  choses  : 

Je  tirerai  jusques  au  lendemain 
de  la  Notre-Dame,  sous  prétexte 
de  l'audience,  que  je  ferai  sem- 
blant d'attendre  sans  l'esp^frer. 
(VII,  3a4.) 

TiBu  DB  Loircim,  tirer  en 
longueur  : 

Mon  avis  est  que  tous  tiriêM  l'af- 
faire de  longue^  afin  qu'elle  ne  se 
juge  que  l'hiTer  qui  Tient.  (VIII, 
4^7  •) 

Yoyes  It  note  i  à  la  pag«  indiquée. 

TiBBR  LS8   GHAUtSBS,    BU   figU* 

ré,  dépouiller: 

J'ai  peine  à  me  laisser  ainsi  tirer 
les  chausses  par  une  espèce  de 
force.  (Vin,  36a.) 

TiBBH  X   GONSéQmirCE  ou  1  DBS 

GONsiQUBNGBS,  avec  uu  %eïï&  ac- 
tif ou  neutre  : 

Les  politiques  de  Rome....  ne 
croient  pas...  que  la  dérogation  de 
Léon  Dix  à  cette  clause  en  faTeur 
de  Charles  V  puisse  être  tirée  à  coB" 
séquence  pour  ses  successeurs.  (VII, 
118.) 

....  Des  exemples  flcheux,et  qui 
pouToient  tirer  à  des  conséquences 
plus  grandes.  (VII,  90.) 

TIREUR  DB  LAiNB,  filou  qui 
Yole  les  manteaux  : 

Ce  pillage...  étoit  trouyé  tout 
aussi  mauTais...  que  celui  des  ^1- 
reurs  de  laine  sur  le  Pont-Neuf. 
(IV,  ai6.) 

TISSU,  au  figuré  : 

Ce  qu'elle  SToit  tu  étoit...  un 
tissu  de  serrices  considérables,  que 
j'aTois  rendus  à  la  Reine.  (111, 
160.) 

Après  lui  aToir  conté  le  tissu  de 
la  conjuration....  (V,  643.) 
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Cette  maladie  nVtoit  qn*iin  pr^ 
texte  pour  ne  faire  de  eonsUtotre, 
où  Ton  ne  pourroit  pat  s'empêcher 
de  reconnoitre  M.  le  cardinal  Bar- 
berin  pour  dojen  du  Saer^  Col- 
lège, qu'après  que  Ton  auroit  6të 
à  rérêehë  d'Osde,  qui  en  est  le  titre^ 
la  jurtsdiction  temporelle  de  Vel- 
letri.  (Vn,  i94.) 

Je  ne  quitterois  pas  le  paré  et... 
je  le  tiendrois  sous  le  titre  que,  le 
tardinal  et  ses  créatures  ëunt 
éloignés,  il  n'étoit  pas  juste  que 
Ton  continuât  à  se  semr  de  leur 
nom.  (lU,  453.) 

Qui  pourroit  croire  que  oe  grand 
et  illustre  Gergé...  ait  donné  un 
titre  funeste  pour  opprimer  sa  li- 
berté? (VI,  «95.) 

Cette  déclaration  pernicieuse 
des  prêts...  autorisoit  rusure  pu- 
blique, et  la  faisoit  passer  en  titre 
de  loi.  (VI,  410.) 

J'arrivai  à  Sedan  une  heure 
après  Anctoville,  négociateur  en 
titre  d'of&ce,  que  M.  de  Longue- 
Tille...  y  avoit  envoyé.  (I,  169J 

....  Des  amuseurs  en  titre  d  of- 
fice. (rV,  aai.) 

TOBiBER,  seas  divers,  pro- 
pres et  figurés  : 

Le  diable  monta  à  la  tête  de  nos 
subalternes  :  ils  crurent  que  cette 
occasion  tomieroit,  si  nous  ne  la 
relevions  par  un  grain  oui  fût  de 
plus  haut  goût  que  les  formes  du 
Palais,  (n,  5530 

Sa  maladie  est  d'une  nature  que 
Ton  ne  devra  pas  être  surpris,  soit 
qu*îl  tombe  dans  quelques  mois,  soit 
qu'il  passe  encore  quàques  années. 
(Vn,  3io.) 

Sa  Sainteté  ayant  été  frappée 
d'une  maladie  que  ses  médecins 
ont  d'abord  jugée  mortelle.  Votre 
Éminence  peut  penser  ce  qui  se 
fait  en  un  heu  où  tous  les  esprits 
prennent  intérêt  au  Pontificat  qui 
tomhe.  (VI,  74.) 

En  laissant  ainsi  couler  le  Cardi- 
nal plutôt  que  tomber,  il  se  trou- 


veroit  maître  du  cabinet.  (D,  79.) 

Canmartin,par  amitié,  et  le  pi^ 
sident  de  Bellievre,  par  l'intérCtde 
ne  me  pas  laisser  tomber,  m'aroiol 
asses  eoranlé,  au  moins  quant  à  h 
spéculation.  (III,  14a.) 

Je  tombais,,,  dans  une  inpn- 
dence  qui  eût  peut-être  csnié  h 
pertedela  Ville,  (n,  «56.) 

Avec  un  esprit  merveiUenz,  i 
esi  tombé  dans  des  impradeoees. 
(II,  176.) 

Le  Parlement  penche  ou  ph^ 
tombe  vers  une  paix  et  tret-pea 
sûre  et  très-honteuse.  (Il»  vji) 

fiOle  de  Chevreuse  aonna  dti» 
mon  sens....  Madame  sa  mère  y 
tomba...,  (in,  a8a.) 

Nous  ne  pouvons  pai  mène 
tomber  dans  ce  sentiinent.  (VU, 
i58.) 

Je  suis  bien  aise  d'être  tamU 
dans  votre  sentiment  sur  le  for- 
fait de  Breta^e.  (Vm,  s35.) 

Cette  imagmatîon,  quoique  mm 
digérée,  tomba  d'abord  dans  Yth 
pnt  de  mon  père,  (n,  43o.) 

Ces  imaginations  basses  et  frivo- 
les... ne  peuvent  tomber  que  dm 
des  espnu  peu  éclairés.  (VI,  67.) 

Le  chef  est  responsable...  àe 
tout  ce  que  l'on  soupçoane  lai 
pouvoir  tomber  dans  l'esprit.  (IQt 
364.) 

....  Il  est  nécessaire  de  voai  ex- 
pliquer... un  détail...  quiestdeh 
nature  de  ces  sortes  de  ehofei  ^ 
ne  tombeitt  dans  l'imaginadon  q^ 
par  la  pratique.  (II,  ^S,) 

L'on  est  tombé  dans  un  tempi 
où  un  bonne  de  bien  a  quelque- 
fois bonté  de  parier  comme  ily  e^^ 
obligé,  (in,  3i6.) 

L^on  est  bien  malheureux  de 
tomber  dans  des  temps  où  un  hùmr 
me  de  bien  est  obligé...  de  inaD- 
quer  au  respect  qu'il  doit  à  loa 
maître,  (m,  388.) 

Je  la  trouvai  seule;  elle  tomki 
dans  la  conversation,  sur  les  afiaj- 
rea  publiques,  qui  étoient  à  » 
mode,  (n,  II 8.) 

La  Reine  me  témoigna  beaocoiqi 
de  bonté  et  màose  beaucoup  d'a- 
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grément  tor  tout  ce  que  je  hd  di- 
0ois;  mais  quand  elle  fut  tombée 
fur  ce  qui  regardoit  le  Cardinal.... 
(n,  6a5.) 

De  propos  en  propof  ^ . .  elle  tomba 
sur  les  beaux  exploits  que  nous  au- 
rions faits  si  nous  nous  étions  trou- 
Tés  unis  ensemble.  (II,  567.) 

Sa  gloire...  étoit  trop  intéres- 
sée à  souffirir  que  les  Blaxaxins... 
se  Tengeassent  de  ceux  qui  Ta- 
Toient  serri  pour  le  détruire  {Ma^ 
zarin)y  en   quittant    sa   personne, 

Sour  attaquer  sa  dignité,  en  rue 
*un  bomme  à  qui  lui,  Monsieur, 
la  Touloît  faire  tomber  [faire  échoir), 

(m,  175.) 

TONNER,  au  figuré  : 

Je  ne  pouTois  pas  ignorer  que  le 
Premier  Président  ne  tonnât.  (III, 
s63.) 

Voye»ni,  458;  IV,  90. 

TÔPER: 

M.  d*Elbeuf,  qui  ne  cherchait 
que  de  Targent  comptant,  tapait  à 
tout  ce  qui  lui  en  montroit.  (II, 
3a5.) 

Toyex  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

TÔT,  adjectif: 

J*écriroiB  à  ceux  que  je  connois.. . 
si  j'arois  la  liste....  Témoignez-lui 
que  cela  n^importe  aucunement, 
parce  qu'il  est  même  plus  tdt  [Ù 
est  même  préférable)  que  tous  leur 
parliez  à  mon  nom.  (VIU,  394*) 

TOTAL,  substantif: 

Qui  a  dit  à  Tjcho-Brahé  que  les 
planètes  toiu>neut  à  Tentour  du 
soleil  et  ce  total  à  Tentoiu'  de  la 
terre?  (IX,  35 1.) 

TOUCHANT,  TOUCHANTE  : 

Ils  doutent  encore  si  des  calom- 
nies aussi  touchantes  que  celles 
dont  ils  m'attaquent,  ne  feront 
point  d'impression  sur  un  cœur 
fidèle....  (VI,  3o5.) 

Yoyes  la  note  3  à  la  page  indiquée. 


TOUCHER,  sens  dÎTen  : 
....Après    açoir  été  touchée  par 
trois  différentes  fois  de  la  fou<ure. 

(IX,  99.) 

Elle  ne  pouroit  pas  s'ouvrir  da« 
▼antage,  n'étant  pas  assurée  de 
moi  ;  mais  si  je  roulois  m'engager 
dans  son  service,...  qu*eHe  m  en 
feroit  toucher  le  détail  au  doigt  et  à 
l'œil,  (m,  a86.) 

Cette  corde  nous  avoit  paru  à 
nous-mêmes  bien  grosse  à  toucher, 

(II,  73.) 

Je  leur  fis  le  fin  des  intentions 
de  Monsieur,  ce  qui  étoit  la  grosse 
corde,  et  qui,  par  toutes  raisons, 
ne  se  deroit  toucher  que  la  der* 
nière.  (III,  186.) 

En  cas  de  la  mort  du  roi  d'Es- 
pagne, l'investiture  touche  directe- 
ment, selon  les  bulles,  la  personne 
de  la  Reine.  (VU,  371.) 

ToucHxa,  au  sens  moral: 
faire  une  impression,  bonne  ou 
mauvaise  : 

Ce  valet  de  chambre. . .  me  trouva 
cbei  une  misérable  épinglière  une 
nièce  de  quatorze  ans....  U  l'acheta 
pour  moi....  Je  la  menai  à  ma  tante 
de  Maignelais,  qui  la  mit  dans  une 
religion....  Ma  tante...  fut  si  touchée 
de  mon  procédé,  qu'elle  alla,  dès 
le  lendemain,  le  conter  à  Monsieur 
de  Lisieux.  (I,  ao3.) 

Je  vojois  la  carrière  ouverte, 
même  pour  la  pratique,  aux  gran- 
des choses,  dont  la  spécubtion 
m'opoit  beaucoup  touché  dès  mon 
enfance.  (U,  6.) 

M.  le  auc  d'Orléans  vit  tout  le 
bien  qu'il  pouvoit  faire  et  une  par- 
tie du  mal  qu'il  pouvoit  empêcher; 
mais...  l'endroit  par  lequel  il  fut 
touché  de  l'un  et  de  l'autre  ne  fut 
pas  celui  de  la  peur.  (U,  96.) 

Noirmoutier...  et  Laigne...  /ii- 
rent  touehés  de  cette  raillerie,  qui 
leur  parut  bien  fondée.  (U,  547>) 

Cette  démarche  de  M.  de  Beau- 
fort  avoit  touché  l'esprit  du  Masa- 


rin  à  un  tel  point,  qu'il  fut  quai 
ou  cinq  jours  à  ne  parier  d  aui 


autre 
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ehote  âTé8  Mfooafidaiiu.  (Il,  568.) 
L'on  feignit  d*aToir  reçu  des  let- 
tres bien  pressantet;  Ton  dit  un 
adieu  aux  dames  fort  l^ger  et  fort 
public.  Mon  père  me  mena  coucber 
â  Nantes.  Je  /îa ,  comme  tous  le 
pouTea  juger,  et  fort  surpris  et  fort 
touché.  Je  ne  saYois  à  quoi  attri- 
buer la  promptitude  de  ce  départ. 

Le  Cardinal  parut  fort  touché  de 
la  liberté  d'un  bomme  en  qui  il 
n'en  aroit  jamais  tu.  (II,  ai.) 

La  terreur  du  Parlement  n'ëtoit 
pas  encore  bien  dissipée.  Je  ne  fus 
pas  touché  de  son  irrésolution.  (II, 
i33.) 

Je  fus  tr^touché  d'une  nouTeUe 
que  j'appris  le  même  jour.  (II, 
i36.) 

Je  reTins  cbes  moi  fort  touché  de 
ce  qui  se  Tenoit  de  passer.  (II,  S6o.) 

M.  de  Bouillon  fut  attéré  de 
cette  nouTclle  comme  d'un  cou|> 
de  foudre,  et  j'en  fus  presque  aussi 
touché  que  lui.  (H,  418.) 

Nous  présentâmes  requête  au 
Pari«ment  pour  récuser  le  Premier 
Président  conmie  notre  ennemi.... 
Il  en  parut  touché  et  même  abattu. 
(U.  590.) 

M.  CbeTaber...  ne  croit  pas  ri- 
TTC  longtemps,  dont  je  suis  extra- 
ordinairement  touché.  (Vm,  619.) 

Une  l^ère  indisposition  le  tou- 
ché riTcment;  une  par&ite  santé 
li'est  pas  seulement  sensible.  (IX, 
«49.) 

TOUR,  masculin,  au  propre 
et  au  figuré  : 

Le  Guxlinal...  ne  fit  que  m'em- 
brasser  en  passant  dans  le  jardin^ 
et,  à  un  autre  tour  d'allée,  il  me 
dit....  (H,  77.) 

Les  discours  de  ce  bref  sont 
plmdtnn  tour  de  paroles  ajustées 
aux  longueurs  et  aux  excuses  afiec- 
tées  que  médite  la  cour  de  Rome.... 

(vn,  6.) 

U  arriTa  par  basard  que  lorsque 
l'on...  délibéra,  le  tour^  qui  tomba 
ce  jour-là  sur  la  prorince  de  Paris, 


m'obligea  k  parler  le  premier.  (I, 

«47.) 

Je  ferai  bientôt  un  petit  tomr  de 
Joignj  à  Paris.  (Vm,  17a.) 

Après  bien  des  tours^  je  lui  nom* 
mai  M.  de  Gbâteannenf.  (III,3oS.) 

Toum,  tournure,  apparence, 
manière  d'être  ou  de  présenter 
les  choses  : 

Mme  de  Longuerille  a  naturel- 
lement bien  cm  fonds  d'esprit, 
mais  elle  en  a  encore  plus  le  mi  et 
le  tour.  (H,  i8«.) 

M.  de  Bouillon  alla...  chez  les 
euTojés  d'Espagne,  auxqneb  il 
persuada  que  la  conduite  que  nous 
Tenions  de  résoudre...  leurpouToit 
être  très-utile....  Il  assaisonna  ee 
tour...  de  tout  ce  qui  les  pouToit 

Sersuader   que    l'accommoKlement 
e  M.  d'Elbeuf  aTcc  Saint-Germain 
leur  étoit  fort  bon.  (H,  446.) 
Voy«  I,  964  ;  II,  595. 

FAimK  UN  TOUB  k  quelqu'un: 
EUe  auroit  assez  de  pouToir  au- 
près de  moi...  pour  m'obliger  k  ne 
pas  rompre  aTec  lui  sur  le  dernier 
tour  qu'il  m^apoit  fait,  (Œ^  I73.) 
Voy«in,  155;  V,  6o5. 

TOURNELLE  (La),  la  cin- 
quième chambre  du  Parlement, 
la  chambre  criminelle  : 

La  Tournellc  condamna  k  la  mort 
deux  imprimeurs  conTaincus  d'à- 
Toir  mis  au  jour  deux  ouTrages 
très-dignes  du  feu.  (H,  5ii.) 

Toyes  U  aote  i  de  U  psge  îndiqMe. 

Voyes  II,  571  et  5Sa;  lY,  99  et  100. 

TOURNER,  actif: 

Je  lui  dis  ces  propres  paroles  : 
c  Je  serois  bien  honteux.  Mon- 
sieur, de  ce  qui  se  rient  de  fîdre, 
si....  »  Le  mot  plut  à  Monsieur.... 
U  alla  le  lendemain  à  Petit-Bouig, 
chez  la  Ririère,  qui  lui  tourna  a. 
tête,  et  qui  lui  fit  croire  que  je  lui 
aTois  fait  un  outrage  public.   (I, 
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la  Reine  fit  aux  gens  du  Roi  tou- 
chant le  héraut,  la  protestation  de 
pardonner  sincèrement  à  tout  le 
monde,  les  couleurs  dont  Talon, 
arocat  général,  embellit  cette  ré- 
ponse, tour/fèrent  en  un  instant 
presque  tous  les  esprits.  (II,  2173.) 
Nous  arions  eu  deux  ou  trois 
jours  pour  tourner  les  esprits.  {U, 

Cette  proposition...  eut  tourné^ 
en  moins  d*un  demi-quart  d'heure, 
toute  la  Compagnie  {le  Parlement) 
du  odté  des  Princes,  si  elle  eût  été 
exécutée.  (UI,  81.) 

Comme  rien  n*anime  et  n*appuie 

5 lus  un  mouYement  que  le  riaicule 
e  ceux  contre  lesquels  on  le  fait, 
je  conçus  qu'il  nous  seroit  aisé  d'y 
tourner  de  tout  point  la  conduite 
d'un  ministre....  (I,  i63.) 

U  (Maiarin)  me  fit  presser  par 
la  Reine  de  tourner  l'affaire  d'un 
biais  qui  m'auroit  infailliblement 
déshonoré.  (I,  169.) 

....  A  la  Reine,  à  qui  il  tourna  son 
absence  du  Parlement  d'une  ma- 
nière si  délicate,  qu'il  se  la  fit  de- 
mander. (III,  ao6.) 

Se  touhner.   Se   tournba  1  : 

Je  suis...  si  accablé  de  lettres  et 
de  compagnie  aujourd'hui  que  je 
n'ai  presque  pas  le  temps  de  me 
tourner,  (VIII,  370.) 

U  7  a  deux  mois  qu'il  (le  cent) 
est  contraire,  ce  qui,  joint  au 
changement  de  lune  qui  sera  ce 
soir,  nous  fait  espérer  au'il  pourra 
se  tourner  à  l'entrée  de  la  nuit. 
(Vn,  3«7.) 

Il  finit  sa  réponse  en  me  disant 
que  je  lui  arois  parlé  la  Teille  fort 
insolemment....  Je  me  tournai  aux 
députés,  en  leur  disant  :  «  Mes- 
sieurs, le  mot  est  gai.  »  (I,  )53.) 

Je  me  tournai  à  M.  de  Brissao,  en 
répondant....  (III,  5oa.) 

TouRicsB,  neutre  : 

U  tourna  quelque  temps,  il  sif- 
fla.... (m,  4o5.] 

Un  garçon  rôtisseur,  s'aTançant 
ayec  deux  cenu  hommes,  et  met- 

RxTX,   X. 
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tant  la  hallebarde  dans  le  Tentre 
du  Premier  Président,  lui  dit  : 
fl  Tourne,  traître  ;  et  si  tu  ne  yeux 
être  massacré  toi-même,  ramène- 
nous  Broussel  ou  le  Mazarin  et  le 
Chancelier  en  otage.  »  (H,  5i.) 

Monsieur,  à  cette  fision,...  tour* 
na  brusquement  et  s'enfuit  dans  la 
Grande  Chambre,  (m,  87.) 

M.  de  LongueTille,  qui...  rere- 
noit  de  Rouen,...  ayant  appris  la 
sortie  du  Roi  à  six  lieues  de  Paris, 
açoit  tourné  tout  court  à  Saint-Ger- 
main, (a,  i36.) 

....La  réputation  qui,  dans  la 
première  afiaire,  consisteroit  dans 
le  désintéressement,  tournoit  en 
celle-ci  sur  l'habileté.  (III,  141.) 

ToumifKR  k  ou  EN,  Se  toueiier 
en: 

Je  m'étois  imaginé  que  cette  ma- 
lignité n'alloit  qu'à  diminuer  le 
mérite  du  senrice  que  j'arois  rendu, 
et  je  ne  me  pouTois  figurer  que 
Ton  fût  capable  de  me  le  tourner  à 
crime.  (II,  34.) 

Toutes  les  fautes  du  ministère 
nous  tourneront  à  compte.  (II,  436.) 

Comment  le  Roi  seroit-ilmformé, 
s'il  ne  promettoit  l'impunité  à  ceux 
qui  lui  donnent  des  aris  pour  son 
senrice,  et  qui  sont  qnelauefois 
obligés,  pour  les  aroir,  de  dire  des 
paroles  qu'on  leur  ^ovaroit  tourner 
en  crime?    (U,  587.) 

Cet  air  de  honte  et  de  timidité 
que  TOUS  lui  yoyez  dans  la  Tie  ci- 
yile  s^étoit  tourné^  dans  les  affaires, 
«fl  air  d'apologie.  (II,  181.) 

Tourner  de  tête,  changer 
d'avis,  de  disposition  : 

Je  lui  répondis  que  le  Cardinal 
me  paroissoit,  depuis  quelque 
temps,  a9oir  tourné  de  tête,  (ÙI, 
i5i.) 

Yoyes  It  note  4  de  It  pagt  indiquée. 

TOUSSAINTS  (La|,  la  Tous- 
saint.  (I,  aia  et  216.) 

TOUT,  TOUTE,   TOUS,  TOUTES  : 

Tout,  sens  neutre  : 

Il  aroit  parlé  à  M.  le  maréchal 
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de  Vitr7,  qui  éuM  daat  t^mu*  les 
disposiôoBS  da  oMMide  de  •enir 
Xonsieitr  le  Comte.  (I,  i6s.) 

Mme  de  Goémea^..  m'aTok 
donné  mon  eoofé  djuu  i0itf#  la 
fonae  la  pins  amhcndqiie  qneFor- 
dre    de  la  péniteiioe  pooToit  àt- 

MopMmr...  cmt  qn  ..  Jl  •aara- 
rott  ainci  hn-mêoie  de  fo«#  let 
deox  eàtéê.  (m,  371.) 

....Par  Uttu  les  deux  partis.  (V, 

Vanê  ne  me  Farex  point  lait  tom- 
us  les  deux  fois.  (VuL,  $71.) 

Je  n'arois  presque  pins  d^habîtn- 
des  arec  tomt4s  les  femmes,  hors 
Mme  de  Goémenë.  (I,  i»8.) 

Le  prérôt  des  marchands  aTertit 
le  Palais-Rojal  que  tout  est  snr  le 
ç^j  de   p.«^  le.  ™.  (I, 

Tout  ee  qui  ëtoit  dans  ce  cabinet 
jonoit  la  comédie.  {IL,  19.) 

Je  me  les  faisoii  apporter  (ccf 
lihélUs).,,  ponr  les  lire...  derant 
tout  ce  qui  se  trooroit  ches  moL 
(m,  3a8.) 

Tout  ce  ^  étoit  de  la  TÎeille 
Fronde  se  piqua  de  renchérir  sor 
U  nourelle.  (UI,  33o.) 

Il  fut  résolu  que  Ton  iroit  à 
Montargis,...  parce  que  de  là  Tar- 
mée  àt^  Princes,  qui  seroit  ainsi 
entre  Paris  et  le  Roi,  pourroit  don- 
ner la  main  à  tout,  |IV,  168.) 

••..  Le  peuple,  qu'un  mot  du 
moins  accrédité  de  tout  ce  que 
nous  étions  pouToit  enflammer. 
(U,  3oi.) 

Les  enrojés  de  TArchiduc... 
SToient  plus  de  confiance  en  lui 
qu'en  tout  ce  que  nous  étions.  (II, 

347.) 

Je  Tojrois  que  ce  prince...  et 
que  Fuensalda^ne...  j  auroient 
en  huit  jours  plus  de  pouToir  que 
tout  ce  que  nous  étions.  (II,  4s8.) 

Bflle  de  Vendôme....  étoit  ai- 
mable à  tout  prendre  et  en  tout 
sens.  Je  suiTu  ma  pointe,  et  je 
trouTois  des  commodités  merreil- 
leuses....  L'on  fit  deux  royales 
à  Ànet,...     et    dans   le    dernier  | 


To jage,  faOai  ptns  loin  qn*à  i 
Je  n^allai  pourtant  pas  à  «mt,  etf 
n*7  ai  jamais  été  :  Ton  s*étoit  Cm 
des  bornes,  desquelles  Ton  ne  toi- 
Int  jamais  sottir.  (I»  196.) 


TooT,  pris 

TiomM  oonnnnMB  Tisiblemcnt  ^ 
nous  avions  de  la  prorision  eaeare 
ponr  kmgteiqis  dûs  rimagiaatioa 
du  publie  :  ee  qui  fidt  le  iMtf  ci 
ces  sortes  d*aSaire.  (Il,  S97.) 

n  T  allott  du  tout  pour  le  psrd. 

(H.  §*i.) 

J'ai,  Messiears,  à  parier  à  h 
Compagnie  ;  je  tous  sopplie  de  re- 
prendre Tos  places;  il  y  ra  du  «i* 
pour  toute  l*Èarope.  (&,  a58.) 

Je  connus  très-bien  son  intentîea, 
mais  elle  ne  me  fit  pas  babnccr, 
car  il  7  alloit  du  tcmt.  (m,  )s6.) 

Tout,  adverbe  : 

Ce  Pkriement  étoit  tout  propfc 
i  s'aTen^er.  (II,  «M.) 

La  Reine  me  demanda  ensaite 
ma  parole  de  ne  me  point  ontiir 
aTee  M.  de  Beaufort  du  dcMOB 
d'arrêter  Monsieur  le  Prince,  joi- 
qu'au  jour  de  l'exécution,  ptrce 

Înelfine  de  Montbazon,  à  qu  il  le 
éconrriroit  assurément,  ne  mai- 
queroit  jamais  de  le  dire  à  Vînenil) 
qui  étoit  tout  de  l'hôtel  de  Condé. 

(ni.  If.) 

Le  tour...  m'obligea  à  parler  le 
premier.  J'ouTrisdoncl'aTis,  leloo 

re  nous  l'arions  tout  concerté,  et 
fut  stiiri  de  toutes  les  Toix.  (I1 
M7.) 
Toycs  la  note  1  de  la  page  iadiqsc«' 

Je  sarois  que  Monsieur  sToit  i\i 
aux  Carmes  a  l'ofifice  du  TeadrecU 
saint,  et  je  n'ignorais  pas  oue  tooi 
ceux  du  cler^  Tont  a  raaoratioB 
(de  la  croix)  tout  les  premien.  (If 
>58.) 

Yoytx  la  note  5  de  U  pafe  iadiq**** 

Si  nous  prenons  cette  résolutios, 
il    faut    les    arrêter  tout  i  cette 


heure.  (Œ,  agS.) 
J'avou  fait  la  r 


résolution  de  àt- 
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meurer  tout  le  pins  qu'il  me  seroit 
possible  dans  rinaction.  (IV,  2119.) 

Mon  aris  est  que  [l'on]  la  pro- 
longe {cette  affaire)  tout  le  plus 
qu'U  se  pourra.  (Vin,  566.) 

Voyez  donc,  s  il  tous  plaît,  sur 
cela  M.  le  duc  de  Luines  tout  le 

Î^lus  tôt  qu'il  TOUS  sera  possible. 
Vin,  3o5.) 

Vous  n'ayez  qu'à  adresser  à 
Commercj  la  réponse  à  celle-ci, 
car...  j'y  serai  un  jour  ou  deux 
tout  au  plus  tard  après  elle.  (Vm, 
3a3.) 
Je  TOUS  ëciirai  amplement  jeudi 

Srochain    ou  tout  au    plus    tard 
'auîourd'bui  en  buit  jours.  (Vm, 
5o6.) 

n  T  demeure  tout  deTant  le  por- 
tail de  l'église.  (Vin,  aoi.) 

Tout,  avec  le  sens  adverbial, 
mais  s'accordant  pourtant  : 

Considères...  si  ce  dessein  étoit 
praticable...  dans  une  maison  toute 
en  défiance,  (m,  345.) 

Je  m'en  vais  à  Saint-Mibiel  pas- 
ser la  fête,  et  comme  ie^  n'en  re- 
viendrai que  lundi,  j^ai  toute  la 
mine  de  ne  point  écrire  ce  jour-là. 
(Vni,  55a.) 

Voici  une  lettre  pour  le  bailli  de 
Saint-Denis  que  j'ai  faite  toute  la 

f»lus  forte  qiril  m'a  été  possible. 
vm,  499.) 

Les  députés  refusèrent  toiu  d'une 
voix  ces  deux  propositions,  (n, 
365.) 

Yoyes  la  note  i  de  U  page  indiquée. 

Cette  déclaration  passa  toute 
d'une  voix,  (n,  367.) 

Tout,  entrant  dans  différen- 
tes locutions  : 

c  Je  TOUS  le  ras  signer  de  mon 
sang.  —  Vous  l'en  signerez  tout  à 
Vheure^  »  s'écria-t-elle.  Elle  me  lia 
le  pouce  aTec  de  la  soie...;  elle 
m'en  tira  du  sang  arec  le  bout 
d'une  aiguille,  et  elle  m'en  fit 
signer  un  billet  de  cette  teneur.... 
(2,  3o4.} 

La  Reme  me  dit...  qu'il  n'avoit 


DU  CARDINAL    DE  RETZ. 


*'9 


combattu  pour  elle  que  très-faible- 
ment, c  et  tout  de  mime^  me  dit- 
elle,  ^110  si  il  avoit  en  l'épée  à  la 
main.  »  (m,  419*) 

U  fit  mon  éloge,  tout  de  nouveau^ 
aTec  une  aigreur  incroyable.  (I, 
i»o.) 

La  Rocbepot...  balssoit  cordia- 
lement M.  le  cardinal  de  Riobe- 
lieu...  parce  que,  tout  de  uoupeau^ 
Monsieur  le  Cardinal. ..  avoit  refusé 
l'agrément  du  régiment  de  Cham- 
pagne pour  lui  à  M.  le  maréchal 
de  la  Meilleraje.  |I,  137.) 

c  Mais,  mon  Dieu  I  ajouta-t-elle 
tout  d^un  coup,,,,  a  (n,  61.) 

Un  homme  foible  de  son  naturel 
n'est  jamais  fort  en  tout,  (m,  a33.) 

Le  proTÔtdes  marchands  étoit... 
passionné  pour  la  cour....  Le  Pre- 
mier Président  n'en  étoit  pas  es^ 
claTe  comme  l'autre,  mais  l'inten- 
tion certainement  j  étoit;  et  de 
plus,  quand  j'eusse  été  aussi  as- 
suré d  eux  que  de  moi-même,  que 
leur  eussé-je  pu  proposer  ?...  Sur  le 
tout^  je  n'osou  me  promettre  tout 
à  fidt  que  M.  le  prince  de  Conti 
et  M.  de  Longuerule  Tinssent  sitôt 
qu'ils  me  l'assuroient.  (n,  147.) 

Sur  le  tout^  j^mire  Totre  désin* 
téressement.  (u,  345.*) 

Mme  de  Longuerille,  sur  le  tout^ 
Touloit...  l'accommodement,  (in, 
363.) 

Pour  Texprettion  sur  U  tout,  dans  le 
•ent  de  surtomt,  par^dessus  umtf  royei 
encore  n,  4*8;  III,  i55,  a83  et  45o; 
VII,  199. 

TOUTTOOIS  : 

EnTojez  quérir  le  coadjutenr; 
toutefois  qu'y  a-t-il  à  Cure?  (in, 
a59.) 

Toutefois  qux  : 

Le  cardinal  de  Richelieu...  alloit 
au  bien,  ou  par  inclination  ou  par 
bon  sens,  toutefois  que  son  intmt 
ne  le  portoit  point  au  mal.  (I,  a8a«) 

TRAGÉDIE,  au  figuré  : 
....  Ceux...  qui  ont  joué  les  pre- 
miers personnages  dans  ces  tragé» 
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JUs  û  fimettet  à  l*Éut.  (Y,  »i8.) 
Yoytz  n,  ao  et  388,  ete. 
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TRAGIQUE,  au  figuré  : 

....  Tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  foîbie 

et  de  tragique  à  la  conduite  de  ce 

parti.  (V,  a58.) 

TRAIN: 

Je  ne  laissai  pat  de  prendre  ma 

{>lace,  d'j  demeurer  durant  tout 
e  temps  de  la  cérémonie  et  de  me 
maintenir  par  là  à  Rome  dans  le 
trmn  de  cardinal  françois.  (Y,  loa.) 

TRAINER,  faire  traîner  en 
longueur,  retarder  : 

....Ce  qu'ib  y  aToient  (ce  quUU 
avoîent  dams  rime)»,,  ëtoitune  réso- 
lution bien  fonnée...  de  traùur  la 
promotion  et  de  trouver  dans  le 
chapitre  des  accidents  de  quoi  la 
réroquer.  (III,  349.) 

TaiiNÀlfT,    TRAhCANTB  : 

Mme  de  Fruffes,  que  tous  Toyes 
trainante  dans  les  canmets,  sous  le 
nom  de  Tieille  femme,  en  fut  im 
autre  (fut  un  autre  objet  de  Vamour 
de  Bichelieu),  (I,  108  et  109.) 

TRAITAELLER  : 

Je  oonnoissois  M.  de  Longue- 
Tille  pour  un  esprit  qui  ne  se  pou- 
Toit  empécber  de  traitailler^  dans 
les  temps  même  où  il  aroit  le  moins 
d'intention  de  s'accommoder.  (U, 
45i.) 

ToytK  la  note  4  de  U  page  iadiqaée. 

TRArré: 

M.  le  duc  de  Retz...  rompît... 
le  trt^i  de  mariage  qui  aToit  été 
accordé,  quelques  années  aupara- 
Tant,  entre  M.  le  duc  de  Mercœur 
et  sa  fille.  (I,  91.) 

ÉtIB  XZI  TKÂiri  DB  : 

Les  uns  disent  que  le  Pape  a 
dessein  d'acheter  toutes  lesmaisons 
qui  sont  Tis-à-vis  du  portail  de  la 
Minenre,  pour  y  faire  bâtir  im  pa- 
lais   pour  D.    Sigismond,  et  les 


autres  qu'il  est  en  traité  de  oelni  du 
prince  LudoTisio.  (VU,  i3o.) 


TRAITEMENT: 

Comme  nous  n'ignorons  pss... 
les  difficultés  qui  se  rencontrest 
assez  souTent  pour  le  traUemeat  (U 
manière  de  se  traiter  réeiproquemeet) 
entre  les  cardinaux  et  la  républiqBe 
de  Gènes,  nous  aTons  pris  le  ptrti 
de  n'y  point  toucher.  (VII,  ^89.) 

TRAITER: 

Elle  aToit  souhaité  qae  je  Im 
écriTisse  (au  Premier  Préuieet^ 
mais  je  lui  ai  mandé  que  tooi  fan 
diriez  la  raison  pour  laquelle  je  se 
le  fais  pas  et  la  Toid  :  les  Premiert 
Présidents  ont  toujours  prétends 
ai  être  traités  par  lettres,  comme  les 
Chanceliers,  et  les  Cardinaux  oot 
toujours  prétendu  le  contiaire. 
(VIII,  41».) 

TaAITKR  EN   CHÀia,  KN  POI880I, 

donner  à  manger  de  la  chair, 
du  poisson  : 

Je  Teux  bien  et  même  je  lerti 
bien  aise  que  l'on  traite  m  àà 
M.  le  baron  de  Gondi....  H  ne  doit 
pas  coûter  daTantage  en  le  treitest 
en  chair  qu'eJi  poisson,  (VIII,  S09.) 

Traites  !...•  de  : 

Donnez-lui,  s'il  tous  plaît,  à  lui- 
même  ces  assignations  dès  à  pré- 
sent, en  les  Uii  traitant  «Tai^ 
comptant  et  en  lui  marquant  qu'il 
n'y  a  personne  en  France  qui  ini- 
ques ici  ne  les  ait  reçues  pour  teliei. 

(Vin,  193.) 

Yoyes  U  note  6  à  U  page  iadiqtêe, 
et  compares  Molière,  Misemtkropi,  h  i 
(Ter*  04). 

Se  TRAITEE  AE  : 

Le  peuple...  ëtoit  rerenu jusqi'i 
la  fureur  dans  sa  chaleur  pour 
nous;...  mais  la  noblesse  noiu  itxÂt 
bonne...  pour  faire  paroitre  qve 
nous  ne  nous  traitions  pas  simple 
ment  de  tribuns  du  peuple.  (Ui 

697.) 
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TRANCHER: 

M.  de  Beanfort..,  dit  en  mettant 
la  main  sur  la  garde  de  son  ëpée  : 
fl  Vous  aTei  beau  faire,  Mestieun 
les  dépatéfl,  celle-ci  ne  tranchera 
jamais  pour  le  Mazarin.»  (11,398.) 

TRANSIR,  neutre  : 

Monsieur  le  Prince...  faillit  à 
transir  de  frajeur  quand  la  Reine 
lui  dit  le  discours  de  Monsieur  son 
fils.  (I,  îi6a.) 

TRANSISSEMENT  : 

Je  ne  suis  point  surpris  des 
frayeurs  de  ma  nièce;...  mais  quel- 
que grand  que  tous  me  dépeigniez 
•on  transUsement  sur  le  jour  oe  la 
conclusion  {de  son  mariage),  je 
doute  qu*il  puisse  être  égal  au  mien 
sur  les  suites.  (VIII,  GaS.) 

TRANSPORT  : 

L'action  d*Anaxarchus...  étoit 
un  transport  et  une  manie.  (IX, 
149.) 

TRAVAILLER,  actif: 

....  Ce  que  les  plus  honnêtes 
gens...  jugent  d'une  affaire  qui  tro' 
vaille  la  Cour  depuis  si  longtemps. 
(VI,  160.) 

TaAY^iLLn  k  : 

L'on  continua  à  traçtàUer  aux 
fonds  nécessaires  pour  la  lerée  et 
pour  la  subsistance  des  troupes. 
(H,  190.) 

TRAVERS: 

U  n'j  a  rien  qui  soit  si  sujet  à 
l'illusion  que  la  piété....  La  meil- 
leure intention  ne  suffit  pas  pour 
j  faire  enter  les  travers ,  (I,  91 .) 

«  Pour  en  faire  ériter  le  trarert,  ■ 
diAS  quelques  éditions. 

Saint-Ibar,...  homme  d'esprit  et 
de  cœur  mais  d'un  grand  travers, 
et  qui  n^estimoit  les  hommes  que 
selon  qu'ils  étoient  mal  à  la  Cour. . . . 
(II,  63.) 


4ai 


Au  TRÀVU8   DE  : 

On  n'eût  pas  été  choisir  des  cer- 
Yelles  de  ce  carat,  au  travers  de 
tant  d'autres  qui  aroient  sans  com- 
paraison plus  de  poids,  (II,  S9.) 

M.  de  Bouillon  aroit  promis  aux 
enrojés  de  Monsieur  l'Archiduc  de 
leur  faire  un  pont  d'or  pour  se  re- 
tirer dans  leur  pajs,  en  cas  que 
nous  fissions  la  paix;  et  ces  en- 
Toyés...  ne  laissoient  pas,  au  tra^ 
vers  de  toute  la  confiance  qu'ib 
aToient  en  M.  de  Bouillon,  de  me 
sommer,  de  temps  en  temps,  de 
la  parole  que  je  leur  arois  aonnée 
de  ne  les  pas  laisser  surprendre. 
(H,  46a.) 

TRAVERSER  quelqu'un  ou 
quelque  chose,  au  figuré  : 

La  princesse  de  Guémené... 
avoit  traversé  l'inclination  qu'il 
(Richelieu)  aroit  pour  la  Reine.  (I, 
104.) 

....  Ma  fayeur  naissante,...  qui 
seule,  à  ce  qu'il  s'imaginoit,  travers 
soit  la  sienne,  (ni,  35.) 

Madame  la  Palatine  me  pressa 
beaucoup  de  reccToir  en  forme  la 
parole  de  Messieurs  les  Princes  de 
ne  point  traverser  mon  cardinalat, 
(m,  i83.) 

Il  espéroit...  que  l'on  pourroit 
traverser  le  retour  de  Monsieur  le 
Cardinal  par  d'autres  moyens.  (IV, 
79-) 

Yoyes  I,  ao6  et  ai  i  ;  III,  349  «^  ^> 
IV,  4». 

TRAVERSIN  d'un  lit  : 
Faites  faire  aussi  les  matelas  et 
traversin.  (Vm,  356.) 

Tràybbsin  d'une  balance,  le 
fléau: 

L'homme  est  comme  le  traversin 
d'une  balance  qui  branle  toujours 
et  n'a  point  de  consistance.  (IX^ 
146.) 

TREMBLE-TERRE,  tremble- 
ment  de  terre  : 

Ce  n'est  point  un  coup  de  fondre 
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qni  les  tue,  un  trêmhU^em  qui  let 
engioadt.  (IX,  147.) 

TREMPE,  au  figuré  : 

Je  ne  crob  oas  qu'il  y  eût  au 
monde  un  meilleur  cour  que  celui 
de  mon  père,  et  je  puis  dire  que 
•a  trempé  ëtoit  celle  de  la  Tcrtu. 
(I,  90.) 

TRÀS,  devant  un  substantif: 
n  (if.  de  U  Moehêfoueamld)  n*a 

jamab  éU  guerrier,  quoiqu'il  fût 

frA#-toldat.  (H,  181.) 

....  Vaine,  grand  parlementaire 

et  <r^-confident  de  Cromwell.... 

(m,  ii5.) 

Il  se  territ,  pour  cet  effet,  du 
▼icaire  général  des  Augusdns,  qui 
lui  ëtoit  ir^-confident.  (III,  144.) 

Pai  toujours  très  mal  aux  jeux* 
(Vin,  56îi.) 

Taàs,  devant  une  locution  ad- 
jcctîve  : 

n  seroit...  très  à  propos  qu'elle 
enrojrât....  (III,  450.) 

U  est  en  général  très  à  propos 
d'inquiéter  en  toutes  les  façons  la 
cour  de  Rome.  (VII,  10.) 

Je  le  croyois  très  à  son  aise. 
(Vm,  3a6.) 

rétois  très  en  colère.  (H,  487.) 

Madame,  qui  étoit  très  en  co- 
lère.... (m,  437.)  / 

Tout  cela  me  met  très  en  peine. 
(Vm,  148.) 

Je  suis  très  en  peine  de  la  santé 
de  M.  de  Haoqueyille.  (Vin,  461.) 

J'en  suis  très  en  peine.  (VUI, 
517.) 

TRIRUN  DU  pxOTLE,  au  figuré, 
et  toujours  en  mauvaise  part  : 

Nous  serons,  aTcc  le  Parlement, 
les  défenseurs  de  la  ycutc  et  de 
l'orphelin,  et  nous  ne  sommes,  sans 
le  rarlement,  que  des  séditieux  et 
des  tribuns  du  peuple,  (H,  554.) 

Il  TOUS  sied  bien...  de  nous  trai- 
ter de  tribuns  du  pëupie!{in^  108.) 

Yojes  II,  140,  348  et  597. 


TRIRUN  AL: 

J'entrepris  d'examiner  la  cipt- 
cité  de  tous  les  prétrei  du 
diocèse....  Je  fis  pour  cet  effet  trok 
tribunaux^  composés  de  chanoines, 
de  curés  et  de  religieux.  (I,  s4>*) 

Teibohal,  comble  : 

L'autorité  de  l'État  perdue  ne  le 
pouToit  jamais  rétablir  qu'en  pré- 
cipitant ce  ministre  du  tribtmal  de 
la  fortune.  (V,  365.) 

Yoyes  la  note  i  de  U  page  iadiqaée. 

TRIRUNAT,  TaiBUHiT  do 
piuPLB,  au  figuré  : 

Je  me  Tovois...  dans  la  néeet- 
site...  de  m  ériger...  en  tribun  du 
peuple....  La  foiblesse  de  M.  k 
prince  de  Conti,...  celle  de  M.  de 
Longuenlle...  Taroient  fort  dé- 
garni, ce  tribunat,  (n,  140.) 

....Cette   e^èce  de  tribnai  à 

ptupU.  (m,  4fi.) 

Yoyes  plot  haat  rmiBinf  du  nuru* 

TRIOBiPHES  (Fàob  dis): 

La  bonne  conduite  les  obligeoit 

à  affecter...  de  faire  des  tritmfbti 

de  l'ezalution  de  ChigL  (V,  i3S.) 

TRIPLE: 

Comme  le  caralier  est  tenu  iâ 
pour  espion  double  et  trifU,,., 
[vm  (suppiàment),  14*.) 

TROMPER: 

Le  cardinal  de  Richelieu  ayoit 
affecté  d'abaisser  les  corps,  nuii  il 
n'aroit  pas  oublié  de  ménager  les 
particuliers....  Ce  qu'il  7  eut  de 
merreilleux  fut  que  tout  contribitt 
à  le  trmmer  et  à  se  tromper  soi- 
même  (c^est^-dire  à  faire  qu'il  n 
trompât  soi-même).  Il  j  eut  toute- 
fois des  raisons  naturelles  de  cecie 
illusion.  (I,  188.) 

Voyes  la  note  5  de  la  page  iadiqaéc* 

TROMPETER  : 

On  l'a  trônai  comme  un  sédi- 
tieux et  comme  un  perturbateur 
du  repos  public...  (Vl,  190.) 

Toyes  la  aote  ai  è  h  page  i 
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On  le  cite  derant  le  tribunal 
laïque  du  Chàtelet,  on  le  fait  trom- 
peter comme  un  scélérat  devant  la 
porte  même  de  son  Église.  (YI, 
337.) 

TROP: 

Je  jugeois  bien  que  nous  notions 
pas  trop  bons,  et  lui  et  moi,  pour 
releyer  une  affaire  de  cette  nature. 
(Il,  488.) 

Je  n'aimois  pas  trop  mon  frère. 

(I#95.) 

Je  connoissois  les  deux  hommes 
qui  me  parloient  pour  n'être  pas 
trop  sages,  (m,  «49.) 

L'aversion  naturelle  qu'il  avoit 
pour  Tainé,  sans  savoir  trop  pour^ 
quoi....  (IV,  a4,) 

YoTei  XI,  ia4>  ia5  et  375  ;  m,  i54; 


royem 
»  io7 


vn. 


TROU  PEOYÀirDiia: 

Yoyes,  sur  cette  expresnon  tingnlière, 
qneRetsnceompreiiait  pat,  tome  YIII, 
page  267,  note  a,  et  tome  YHI,  page 
448,  note  a. 

D.  Laumer  se  vante  d'avoir 
rompu  une  fois  en  sa  vie  le  trou 
pro9€mdier.  (VUI,  a6^.) 

Chevincourt  m'écnt  qu'il  peut  y 
avoir  quelque  difficulté  entre  les 
Cherrière  et  moi  touchant  le  trou 
propomMêr,  ^III,  279.) 

Je  ne  sais,  dans  la  vérité,  ce 
qu'il  veut  dire  du  trou  propundUr; 
personne  du  monde  ne  m'en  avoit 
rien  écrit  de  lui  (il  faut  lire  proba- 
blement :  que  /ut),  et  ce  que  je  vous 
en  avois  mandé  n'étoit  qu'ik  cause 
de  l'oiseau  nocturne  au  temps 
passé  que  j'avois  appris  de  lui- 
même.  (Vm,  a84.) 

Le  corps  de  cette  belle  dépêche 
est  une  protestation  de  tous  dé- 
pens, donmiages  et  intérêts,  si  je 
ne  fais  re£ûre...  le  trou  provandier, 
(Vm,  a95.) 

Toyei  vm,  187,  090,  319,  446  et 
484. 

TROUBLE,  adjectif: 
....L'émotion  qu'une  telle  dé- 


putation  pourroit  causer  dans  un 
temps  aussi  trouble,  (IV,  69.) 

TROUER,  au  figuré  : 

U  est  comme  impossible  que  nous 
n'en  tirions  au  moins  l'avantage  de 
conunettre  l'Escadron,  qui  est 
comme  l'âme  de  cet  ouvrage,  avec 
l'Espagne,  qui  le  trouera  (qui  y  fera 
des  trous f  aes  brèches)  de  tout  son 
pouvoir.  (Vn,  396.) 

Yoyei  U  note  i  hit.  page  indiquée. 

TROUVER,  sens  divers  : 

Mon  trésor  étant  épuisé  par  le 
don  des  cent  pistoles,  je  ne  me 
troupois  pas  un  sol.  (I,  96.) 

Émery,  surintendant  des  finan- 
ces, et  a  mon  sens  l'esprit  le  plus 
corrompu  de  son  siècle,  ne  cher- 
choit  que  des  noms  pour  trouver 
des  édito.  (I,  191.) 

Monsieur  le  Cardinal...  dit  pu- 
bliquemment,  le  lendemain,  qu'il 
ne  me  troupoit  pas  moins   ferme 

f>our  le  service  du  Roi  que  pour 
'honneur  de  mon  caractère.  (I, 
a65J 

Mue  de  Vendôme...  et  Mlle  de 
Guise...  étoient  des  beautés  de 
qualité  :  on  n'étoit  point  étonné, 
en  les  vojant,  de  les  trouwer  prin- 
cesses. (I,  104.) 

Je  le  vis,  la  nuit,  dans  le  château 
où  il  logeoit;  je  lui  parlai,...  et  je 
trouvai  que  la  véritable  raison  pour 
laquelle  il  m'avoit  mandé  étoit.... 

{I.  «54.) 

Elle  {la  i?efise)  en  sortit  par  le 
commandement  qu'elle  me  fit  de 
les  aller  faire  connottre  (fii«#  raisons) 
à  Monsieur  le  Cardinal.  Je  trouvai 

l'il  les  entendoit  aussi  peu  qu'elle. 

Vous  en  jugerez  mieux  que  moi 
et  vous  en  ferez  comme  vous  trou- 
verez pour  le  mieux.  (VUI,  «99.) 

TaonvBa  k  Dm,  regretter 
rabsence  de: 

La  lumière  du  feu  empêche 
qu'on  ne  trouve  à  dire  celle  du  so- 
leil. (IX,  178.) 

Voyez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 
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Sb  T&onm  : 

Si  TOUS  aTÎex  tu  oombiea  je  me 
suis  trowé  sensible  à  cette  noa-> 
Telle,  TOUS  aToueriex  que  l'on  ne 
le  pent  être  daTantage  à  ce  qui 
TOUS  touche.  (Vm,  $79.) 

A  la  rëserre  des  gens  qae  j'7 
aTob  £iit  troupêr  {à  aui  fmpoU  eoM' 
marulé  de  iy  frourer),  personne  ne 
cria  :  c  Vîtc  Conti!  a  (H,  167.) 

Sb  TionTKE  MAL,  être  malade 
ou  mal  à  son  aise  : 

M.  le  prince  de  Conti...  s'ëtoit 
mis  au  ht.  J*eus  toutes  les  peines 
du  monde  à  le  persuader  de  se 
relcTer.  Il  m  iroupoit  mml^  et  il 
tarda  tant....  (H,  i5S.) 

TRUCHEMENT: 

Cette  Taste  étendue  de  mers  qui 
nous  séparent  ne  nous  empécne 
pas...  d'aToir  ensemble  de  TintelU- 
gence  par  Tentremise  des  truehe^ 
menti,  (IX,  174.) 

TUER,  au  figure  : 

Voici  ThiTcr  et  la  neige  me  tue 
les  yeux  pour  peu  que  je  sorte. 
(Vm,  33o.) 

Sb  tueh,  s'éteindre  : 
Leur  flambeau...  se  tuera  au  mi- 
lieu des  ténèbres.  (IX,  179.) 

TUFFEAU,  tuf: 

Les  diamanu,  les  rubis  et  les 
opales  ne  te  seroient  pas  des 
pierres  plus  précieuses  que  le  tuf- 
feau,  (IX,  170.) 

Voyei  encore  IX,  137. 

TUMULTUAIRE,  qui  se  fait 
précipitamment,  ou  avec  tu- 
multe  : 

n  exagéra  aTcc  force  le  péril  où 
le  public  se  trouToit  par  la  prise 
tumultuaire  et  générale  des  armes. 
(H,  49.) 

Compares  le  Utin  tumultumriuâ,  dsns 
Tite-LlTt  et  dans  d*aatret,  qui  s  toat 
k  fait  ee  sent. 


n  j  aToit  eu  beancoap  de  con- 
testation tumultuaire  dans  la  Com- 
pagnie. (H,  »S3.) 

....  Ces  bruito  tumultuenres  et 
confus.  (Vm,  100.) 

TUMULTUAIREMENT  : 

Les  Enquêtes  prendront  leurs 
places  tumultuairememt,  (IL,  554-) 

Elles  {les  Enquêtes)  prirent  leor 
place  tumultuairement  daiis  la  Grande 
Chambre.  (UI,  81.) 

Voyei  m,  81;  V,454. 

TYBfPANISER,  blâmer  en 
public  : 

y oyei  si  on  ne  pourroit  pas  ter- 
miner cette  affaire  par  une  antre 
Toie  que  celle  du  Parlement,  car  il 
est  Acheux  de  Toir  les  officiers  de 
Saint-Denis  tympamUés  tant  de  f<ûs 
de  suite  dans  U  Grand'Chambre. 
(Vin,  5a I.) 

Yoyes  la  note  i  i  U  pa^  indiqué*, 
et  le  dietionnaire  de  Furettère, 


U 

UN,  unb,  article,  emplois  di- 
vers : 

Je  lui  repartis,  sans  baknoer, 
comme  par  um  enthousiasme.... 
(IV,  5o.) 

Il  Tcnoit  de  receroir  wu  je  ne 
sab  quelle  grâce  de  Monsieur  le 
Cardmal.  (I,  148.) 

Je  couTiens  que  Tapparence  j 
est,  et  à  un  point  (à  un  tel  poitu) 
que  je  crois  que  Ton  doit  excuser 
les  historiens  qui  ont  pris  le  Trai- 
semblable  pour  le  rrai  en  ee  fidt. 
(H,  55.) 

Voyes  Ponrr. 

Un  chacun.  Voyez  Csacinr. 
Un  tel.  Voyez  Tel. 
UNI: 

Comme  il  me  Toyoit  aTce  un  pe- 
tit collet  uni  et  un  habit  noir  tout 
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•impie,  il  me  prit...  pour  un  éco- 
lier. (I,  ao4.) 

À  L'un,  de  niveau,  au  figuré  : 
M.  de  HaooaeTille...  m*a  même 
atiei  soulagé  Vetprit...  en  me  fid- 
sant  Toir.. .  que  les  arancet  n'étoient 
pas  fort  grandes,  que  tous  ariez 
touché  en  papier,  Tidant  argent,  ce 
que  TOUS  xraTeK  pas  touché  en  es- 
pèces, et  que  nous  pourrions  bien- 
tôt être  à  Puni.  (Vm,  aga.) 
Yoyes  U  acte  a  da  la  pige  faidlquée. 

Nous  ferons  mieux  Tannée  qui 
Tient;  mais  le  préalable  de  tout 
mieux  est  de  se  mettre  à  runi, 
(Vm,  40a.) 

Il  se  faut  mettre  à  Puni.  (VHI, 
4o3.) 

UNIFORME,  unanime,  géné- 
ral: 

....  Un  concert  uniforme  de  tout 
le  monde.  (IV,  i3.) 

....  Le  consentement  ifiii/orfii«  de 
tous  les  Allemands  à  s'opposer  à 
l'incendie  que  Ton  essaye  de  jeter 
dans  leur  pajs.  (V,  3 10.) 

UNIFORMÉBfENT  : 

Ils  déclarèrent,  uniformément  et 
constamment,  qu'ils  u't  consenti- 
Toient  jamais,  (il,  47a.) 

Ces  mêmes  hommes  qui  parloient 
si  uniformément,,,,  (III,  ifiiJ) 

UNIFORMITÉ  : 

J'aTois  cru  que  je  ferois  mieux 
de  me  conformer  par  aTance  à  ce- 
lui {au  sentiment)  aeê  autres,  et  de 
faire  paraître...  de  l'union  et  de 
Vuniformité  dans  le  corps.  (H,  1S6.) 

UNION,  alliance  : 

Tous  les  corps  de  la  Tille  et  tous 
les  colonels  et  capitaines  de  quar- 
tier jurèrent  une  union  pour  la  dé- 
fense commune.  (II,  i44*) 

Abbét  d'union  : 

Un  euToyé  de  M.  de  k  Tré- 
mouille  demanda  audience  au  Par- 
lement, à  qui  il  oifnt,  de  la  part 
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de  son  maître,  huit  mille  hommes 
de  pied  et  deux  mille  chcTaux.... 
Le  Pariement  lui  fit  de  grands 
remercîments,  lui  donna  arrêt 
éP union,,,,  (H,  371.) 

UNIQUE: 

Mon  père...  ne  Touloit  point  du 
tout  paroître  au  LouTre.  Il  7  Tint 
enfin  une  unique  fois.  (I,  a  10.) 

Uunique  Premier  Président... 
demeura  ferme.  (H,  5i.) 

Ce  parti  étoit  V unique  bon.  (Il, 
440.) 

Le  seul  et  uniaue  abbé  de  la  Ri- 
Tière  étoit  couTaincu  que  l'émotion 
du  peuple  n'étoit  qu'une  fomée. 
(H,  ao.) 

Je  m'étendis  beaucoup  sur  ce 
point,  parce  que  j'étois  assuré  que 
c' étoit  celui-là  seul  et  unique  qui 
retenoit  M.  de  Bouillon.  (Il,  391.) 

UNIQUEMENT  : 

n  n'étoit  pas...  difficile  de  lui 
donner,  de  partie  faite,  un  amant; 
mais  dès  qu'elle  l'aToit  pris,  elle 
l'aimoit  uniquement  et  fiaèlement, 
(n,  i85.) 

....  Les  bonnes  grâces  du  cardi- 
nal Patron,  auquel  Celsi  est  imi^- 
ment  atuché.  (Yll,  3o6.| 

Je  trouTe  une  satisfaction  si  sen- 
sible à  TOUS  soumettre  uniquement 
et  absolument  le  jugement  de  tout 
ce  qui  me  regarde....  (H,  190.) 

Les  moindres  pas  qui  ne  seroient 

Sas  concertés...  jetteroient  de  la 
éfiance  dans  les  esprits,  dans  une 
occasion  où  la  confiance  se  pouToit 

(presque  dire  uniquement  nécessaire, 
m,  377.) 

UNISSON  : 

Cette  inégale  distribution  des 
facultés  de  l'âme,  nous  rendant 
absolument  nécessaires  les  uns  aux 
autres,  est. ..  Vunisson  de  l'harmonie 
politique.  (IX,  168.) 

URSULINE  : 

Je  TOUS  enToyerai  â  la  huitaine 
une  réponse  que  je  dois  aux  Ursu» 
linet  de  Dijon.  (VIII,  487.) 
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USAGE,  utilité  : 

La  rëtolution  marche  du  pair 
aTeo...  le  jugement  héroïque,  dont 
le  principal  usage  est  de  distinffuer 
rextraordinaire  de  l'impoMible. 
(I,  15..) 

Êtes  d'usagb  : 

D  eat  constant  que  cette  propo« 
sition,  qui  ne  pouToit  plus  aToir 
d'effet  solide  dans  la  oonjoneture, 
étoit  assez  itiuage  pour  ce  ooe 
M.  de  Bouillon  s'y  proposoit,  (U, 
463.) 

Le  talent  d'insinuer  êst  plus 
d^iuage  que  celui  de  persuader, 
parce  que  l'on  peut  insinuer  à  tout 
le  monde  et  que  l'on  ne  persuade 
presque  jamais  personne.  (III,  109.) 

Il  en  receroit  quelques -unes 
[quelques  lettres)  dans  des  pièces 
ae  quarante-huit  qui  ëtoient 
creuses.  Cette  inrention  ne  uk^eût 
pas  iti  d^usttge  dans  ma  prison, 
parce  que  Ton  ne  m'y  laissoit  tou- 
cher aucun  aigent.  (III,  191.) 

USURE,  au  figure  : 
....  Dans  l'espérance  de  me  Ten- 
ger  d'eux  arec  usure.  (V,  63i.} 

UTILITE,  au  pluriel  : 
Voilà...  les  trois  sortes  d^ utilités 
qui  se  peurent  remarquer  dans  la 
conduite  que  Monsieur   a    prise, 
(IV,  118.) 


VACATION,  au  singulier  et 
au  pluriel,  la  cessation  des 
séances  : 

....  L'inaction  du  Parlement,  qui 
étoit  en  vacation,  (H,  94.) 

n  (le  Parlement)  demanda...  la 
continuation  de  ses  assemblées, 
même  dans  le  temps  des  vacations, 
(II.  65.) 

Le  Parlement  prit  ses  vacations^ 

(n,89.) 

VojfM  II,  64  et  67;  m,  i3i. 


^ 


VAGUE,  substantif,  au  figure  : 

n  etX  été   impossible    de  tenir 

[lus  longtemps  contre  les   parues 
du,  ParUmcntu  si  la  nouTelle  cm  la 
ix  de  Boraeaux  ne  fût  arrnrée. 
m,  i3o.) 

VALOIR: 

L'éTéché  d'Agde...  n'a  que  Tiiigt- 
deux  paroisses,  et...  vaut  plus  de 
trente  mille  liTres  de  rente.  (L,  207.) 

AUTAHT   T4UT,    loCUtiCMl  : 

Vous  Toilà  cardinal,  matuau  pomt, 
(m,  38i.) 

VARIÉTÉ: 

La  Reine  ne  saroit  où  elle  en 
étoit;...  un  moment  elle  Touloit,  à 
toutes  conditions,  le  retour  de  Mon- 
sieur le  Prince,...  l'autre,  elle  re- 
mercioit  Dieu  de  ce  qu'il  ëtoit  sorti 
de  Paris;...  cette  variété  Tenoit  des 
différents  conseils  que  l'on  lui  don- 
noit.  (in,  391.) 

....  Comme  je  disois  tin  jour  à 
Guitaut  que  cette  variété  {cas  msser- 
tiens  contradictoires)  m'étonnoit,  il 
me  répondit  qu'il  n'en  étoit  point 
surpris,  (m,  197.) 

VAYE,  fourrure  de  vair  : 
Nous  trouTâmes,  hier  an  soir,  en 
vajre^  M.  le  cardinal  Grimaldi.  (VH, 

390.) 

Yoyei  la  note  6  k  là  page  indiquée. 

VEILLE.  Voyez  Veiuuji. 
VEUILLE,  veille  : 

....  La  veiulle  de  la  Saint-Denis. 
(I,  «5o.) 

Yoyei  la  note  4  da  la  page  indiqaéa, 
«t  tome  I,  p.  a53,  ligna  7. 

VENDRE: 

Laigue...  s'étoit  fort  lié  areo  moi 
depuis  qu'il  avait  vendu  sa  compa« 
gme  aux  gardes.  (Il,  36i.) 

VENGER: 

La  foi  d'ime  déclaration  pnbU- 
oue...  n*a  pas  empêché  que  le  car- 
oinal  Maiarin  n'ait  tooIu  ven 
Barricades.  (V,  456.) 
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Dieu  TOot  a  confié  Yipée  de  sa 
justice...  pour  9engtr  tk  cause.  (IX, 

VENIR: 

Nerlieo,...  aui  commandoit  la 
caralerie  des  Mazarins,  étant  venu 
arec  beaucoup  de  vigueur  k  la 
chane,  fut  tuë  par  les  gardes  de 
M.  de  Beaufort.  (II,  9i7.| 

Si  elle  {Mme  de  Chefn-euse)  fût  venue 
dans  un  siècle  où  il  n*7  eût  point 
eu  d'affaires,  elle  n'eùtpas  seule- 
ment imagine  qu'il  j  en  pût  aroir. 
(H,  184.) 

Yunm  I  ou  jusqubs  1,  arriver 
à,  parvenir  à  : 

Pour  venir  à  toutes  ces  fins,  le 
premier  préalable...  est  de  n'en 
avoir  aucune.  (H,  34o.) 

Ce  qui  cause  l'assoupissement 
dans  les  Éuu  qui  souffrent  est  la 
durée  du  mal,  qui  saisit  Timagina- 
tion  des  bommes,  et  qui  leur  fait 
croire  qu'il  ne  finira  jamais.  Aussitôt 
qu'ils  trouvent  jour  à  en  sortir,  ce 
qui  ne  manque  jamais  lorsqu'il  est 
venu  jusques  à  un  certain  point,... 
bien  loin  de  considérer  les  révolu- 
tions comme  impossibles,  ils  les 
croient  faciles.  (I,  199.) 

Venia  I,  en  venir  à  : 

Us  m'insinuèrent  que  Monsieur 
pourroit  bien  venir  aux  voies  de 
fait,  et  me  faire  enlever  par  ses 
gardes.  (I,  161.) 

Il  fallut  venir  malgré  moi  à  agir. 
(n,  648.) 

Yoyei  n,  347  et  54a. 

VENT,  au  figuré  : 

Cette  rosée  fit  tomber  le  vent  qui 
commençoit  de  s'élever  dans  la 
Grande  Cbambre.  (III,  91.) 

Un  vent  s'éleva  à  ce  mot,  du  côté 
des  bancs  des  Enquêtes,  qui  faillit 
à  étouffer,  par  son  impétuosité,  le 
pauvre  prÀident  BaïUeul.  (IV, 
190.) 

Ils  laissèrent  toujours,  dans  Paris, 
un  air  de  parti  contraire,  qui  ne 
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manque  jamais  de  s'épaissir  quand 
il  est  agité  par  les  vente  qu'j  jette 
l'autorité  royale.  (IV,  an.) 

Le  lieu  de  la  retraite  n'étoit  pas 
trop  afireux;  l'ombre  des  tours  de 
Notre-Dame  7  pouvoit  donner  du 
rafraîchissement  ;  et  le  chapeau  de 
cardinal  la  défendoit  encore  du 
mauvais  vent.  (IV,  189.) 

VENTRE  (Lb  petit): 
Meillaincour...  avoit  été  blessé 
dans  le  petit  ventre.  (I,  loi.) 

VERBALISER  sui,  discourir 
sur: 

Le  Pape  s'attendoit  que...  je  ver» 
baliseroiâ  iiir  la  distinction  des  ordres 
du  Roi  et  de  ceux  de  M.  le  cardinal 
d'Est.  (V,  75.) 

VERDURE: 

Vous  allez  voir  des  scènes  au 
prix  desquelles  les  passées  n'ont  été 
que  des  verdures  et  des  pastourelles. 
(Il,  94.) 

VÉRIFIER  (Sb)  : 

....  Ce  mot  est  vrai,  et  il  m  vi» 
rifia  même  en  cette  occasion.  (IV, 
85.) 

VERITABLE,  sincère,  véri- 
dique: 

Il  n'7  a  de  véritables  histoires  que 
celles  qui  ont  été  écrites  par  les 
hommes  qui  ont  été  assez  smcères 
pour  parler  véritablement  d'eux- 
mêmes.  (I,  191.) 

Varicarville...  a  été,  à  mon  sens, 
le  gentilhomme  de  son  siècle  le 
plus  véritable,  (II,  449*) 

L^  lettre  du  Cardmal  étoit  véri» 
table  et  sincère  en  ce  point.  (III, 
353.) 

Voyei  II,  9i5;  VII,  ao5. 

VÉRITABLEMENT,  sincère- 
ment, avec  vérité  : 

Il  n'v  a  de  véritables  histoires 
que  ceUes  qui  ont  été  écrites  par 
les  hommes  qui  ont  été  assez  sm- 
cères pour  parier  véritablement 
d'eux-mêmes.  (I,  191.) 
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VÉRITÉ,  sincérité,  véracité  : 
Je  me  résolut  de  rendre  compte 
aux  prorincet  de  tout  le  procédé, 
arec  toute  la  vérité  que  je  derois  à 
ma  coiucience  et  à  mon  honneur. 
(I,  169.) 

Daits  Isa.  Ténrri: 

L'on  croyoit  compter  tArement 
tout  let  moit  tur  la  mort  de  mon 
oncle,  qui  étoit  dans  la  vérité  fort 
infirme.  (1, 107.) 

Vout  ne  doutes  pat  que  je  ne 
futte  un  peu  ému;  malt  dans  ta 
périté  \e  ne  le  fut  pat  au  point  que 
Tout  le  derez  crou^.  (II,  34.) 

Je  Teutte  fait,  dans  la  vérité,  arec 
beaucoup  de  joie.  (U,  391.) 

Voyt»  I,  aig,  a4a,  a6a  et  a66;  II, 

VERBfEIL,  substantif: 
M.  de  Brittac  me  fit  remarquer  un 
hantte-cou  de  vermeil  doré.  (U,  45.) 

VERS: 

....  Un  Tojage  que  M.  de  Na- 
Taillea  aroit  fait  vers  M.  d*EIbeuf. 
(IV,  6a.) 

Dt  tout  déjà  vers  Agen,  (  VIU,  63.) 

Vbm,  envers  : 

....  La  commitération  trèt-natu- 
relle  vers  une  grande  princette  af- 
fligée, (in,  3o.) 

Le  bonhomme  t'aida  ainsi  vers 
tout  le  monde,  tout  le  monde  Taida, 
et  le  Cardinal  le  fit  garde  det 
•ceaux.  (lU,  55.) 

Quand  il  rit  que  tout  tet  efforu 
étoient  tant  effet,  et  vers  la  mère  et 
vers  la  fille,  il  let  tourna  rert  moi. 

(ni,  445.) 

Du  lieu  de  ta  retraite  il  (saint 
Cjrprien)  euTo^oit  det  mandemenu 
pour  la  conduite  qu'on  deroit  tenir 
vers  ceux  <|ui  étoient  tombét  dant 
la  pertéouuon.  (V,  ia6.) 

Voye.  II,  961  et  568;  HI,  a43,  876 
««437;  V.  i38eti39. 

VERVE: 

Le  nutféchal  d'Ettréet,  qui  rit 
que  le  Cardinal  te  mettoit  dant 
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l'etprit  de  te  rétablir  dant  le  psblie 
en  accommodant  let  afiairet  de  Bor 
deaux  et  en  remettant  l'ordre  daoi 
let  rentet,  prît  le  temps  de  cette 
verve,  quinedureroitpas  longtemm, 
ce  nous  disoit-il,  pour  lui  persuader 

Jp'il  falloit  couronner  ces  betu 
eux  par  la  dégradation  du  Chin- 
celier.  (lU,  53.) 

VÉTILLER  : 

n  vétilla  beaucoup  sur  la  manière 
dont  il  étoit  conrenu  à  midi.  (III1 
374.) 

VÉTILLEUX  : 

U  étoit  naturellement  vétilleexti 
grondeur.  (III,  3a.) 

VUNDE,  chair  : 

Il  me   paroissoit   au   déseipoô- 

auand  elle  mangeoit  les  venditdis 
e  la  viande,  (II,  567.) 

VICAIRE  GtfifiaAL,  grand  tî- 
caire  d*un  évêque,  ou,  dans  une 
communauté    religieuse,   cdoi 

2ui  remplace  le  supérieur  pen- 
ant  son  absence  : 

Vous  Terrez  par  la  commiisioB 
que  je  tous  enToie,  le  choix  qoe 
j  ai  fait  de  Totre  personne,  pour  être 
mon  vicaire  général  dans  mon  dio- 
cèse. (VI,  i36.) 

Il  se  territ,  pour  cet  effet,  do 
vicaire  général  det  A.uguttins.  (m, 
144.) 

VICTOIRE  : 

Ce  qui  attire  attez  touTent  je  se 
tait  quoi  d'odieux  tur  let  aedoni 
det  minittres,  même  let  plus  néces- 
tairet,  ett  que  pour  les  hxre  ils  sont 
presque  toujours  obligés  de  iv- 
monter  des  obsucles  dont  la  nc^ 
toire  ne  manque  jamais  de  porter 
aTcc  elle  de  l'enne  et  de  la  baine. 
(I,  a33.) 

VIDAME: 

Le  Cardinal,  à  qui  la  dudelle 
d*Amient  eût  attex  plu  pour  hd- 
même,  eût  bien  touIu  que  le  videmt 
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loi  en  eût  oëdë  le  gourerDemenC... 
Ce  vidame..,  te  Acha.  (II,  544.) 

VIDE: 

Les  grands  noms,  qnoiqne  peu 
remplis  et  même  pidés^  j  sont  tou- 
jours dangereux  (à  Paru).  (III,  i3i.) 

Voy«»  VuiDi. 

VIE: 

Je  me  ûê„.  connottre  à  cette 
s<Mrte  de  cens  (aux  pauvres),,..  Le 
Toile  de  Mme  de  Maignelais,  qui 
n'aroit  jamais  fait  d'autre  9ie  {que 
la  charité)^torxwTO\t  toute  chose.  (I, 
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passa  jusques  à  la  picoterie 
toute  ourerte,  ai  me  disant  que 
quand  l'on  affeotoit  de  fiidre  des 
actions  de  saint  Ambroise,  il  en  fal- 
loit  faire  la  vie.  (I,  160.) 

VIÉDASE,  fat  : 

Vous  êtes  un  piédase^  Montienr 
VAhhé.  (VIII,  6a.) 

Voyes,  tnr  les  diren  teni  dn  mot  et 
sur  son  étymologie,  U  note  a  k  là  page 
indiquée. 

VIEIL-PALAIS  (Le),  la  ciu- 
delle  de  Rouen  : 

Le  Pont-de-F Arche,...  joint  au 
FUU^Palais  de  Rouen,  à  Caen  et  k 
Dieppe,  ne  conrenoit  pas  mal  k  un 
gouTemeur  de  Normandie.  (II,  534.) 

VIF,  VIVE  : 

Ce  ne  fut  pas  la  vue  de  Timpos- 
sibilité  qui  m'en  fit  rejeter  la  pen- 
sée, qui  fut  même  assez  vhe  dans 
les  commencements.  (II,  ia3.) 

VIGNE  DE  ViRGiNis,  vigne 
vierge  : 

....  Du  plant  de  vigne  de  Firginie 
pour  mettre  auprès  des  murailles 
de  mon  petit  appartement.  (VU, 
558.) 

Yoyex  là  note  i  à  la  page  indiquée. 
Voyez  encore  VIII,  56i. 

VIGOUREUX  : 

Il  alloit  aux  avis  les  plus  vigou" 
reux.  (III,  89.) 
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VILAIN,  adjectif: 

Il  (Matarir)  avoit  de  Fesprit,  de 
Tinsinuation,  de  Tenjouement,  des 
manières;  mais  le  vilmn  cœur  pa- 
roissoit  toujours  au  travers.  (I,  a86.) 

VILAINES,  vilenie  : 

Je  n*ai  jamais  vu  personne  moins 
capable  d'une  pilamie  que  M.  de 
Turenne.  (m,  538.) 

VILLE  (La),  absolument,  en 
parlant  de  Paris  : 

Le  lendemain  an  matin,...  la  Fille 
reçut  une  lettre  du  Roi,  par  laquelle 
il  lui  ëtoit  commande  de  faire 
obéir  le  Parlement  et  de  l'obliger 
à  se  rendre  à  Montargis.  (U,  144.) 

Les  gens  de  bien  ëtoient  las  de 
la  division  que  l'on  essayoit  de  faire 
dans  la  KUle.  (II,  169.) 

Yoyes  II,  i3o,  iBq,  143,  i5o,  i5i, 
191  et  aaS. 

VINAIGRE,  au  figure  : 

Monsieur  le  Premier  Président  j 
trouva  trop  de  vinaigre  (dans  le  mé^ 
moire).  (III,  477.) 

VIOLEMENT,  violation  : 

....  Tous  ceux  qui  ëtoient  affliges 
du  violement  de  la  liberté  ecclésias- 
tique par  la  détention  d'un  cardinal 
et  d'un  archevêque.  (V,  118,) 

....  Un  violentent  si  msupportable 
de  la  sainteté  de  TEpiscopat.  (VI, 
16.) 

Voye»  VI,  193,  a74  et  35a. 

VIOLEMMENT  : 

M.  de  Rohan  passoit  pour  les 
aimer  un  peu  trop  violemment  (les 
violons).  (iV,  i65.) 

VIOLENCE,  violation: 

....  Toutes  les  entreprises  contre 

l'Église,  et  les  violences  de  ses  droits 

les  plus  sacrés.  (VI,  a58.) 

VIOLENT  : 

Certains  mouvements...  me  por- 
toient  k  épargner  mes  plus  violents 
ennemb.  (VI,  297.) 
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Si  celft  n'anfre  pas»  et 
dans  le  doute  que  oJa  n^anire  pat, 
qui  n'eit  qae  trop  violent^  agrées 
que  je  cherche  à  fauTer  ma  maison. 

(n,44».) 

j'eus  un  noleni  soupçon...  que 
l'on  n'emmenât  le  Roi  ce  jooMà. 
(m,  a55.) 

VISAGE,  au  figuré  : 
Toutes  les  affaires  ont  deux  rî- 
êùgn  diffërenu.  (V,  $43.) 

VitAGB,  mine,  apparence  : 
Les  dogmatistes...  n'ont  pouiv 
tant  rien  fait  qu'emprunter  le  9'ua^ 
de  Tassurancepour en  aToir meu- 
leure  mine.  (Ul,  i54«) 

ÀTOim  MAUVAIS  TiSÂGs,  avoir 
mauvaise  mine  : 

Le  Pape  se  trouva  assex  mal  la 
nuit  de  jeudi  à  vendredi;  mais  il 
ne  laissa  pas  de  se  trouver  dimanche 
à  la  chapelle  du  Vatican... •  Quel- 
ques-uns de  ceux  qui  j  furent 
m'ont  dit  qu'il  avoit  fort  wumpms 
visage.  (Vil,  118.) 

VIS-À-VIS  DE,  en  face  de, 
devant  : 

L'on  cria  aux  armes.  Un  croche- 
teur  mit  un  sabre  à  la  main  pu- 
à-p'ts  des  Quinze- Vingts.  (II,  a6.) 

VISIBLE,  évident  : 

n  étoit  vîsiBle  que  le  Roi  n'étoit 
sorti  de  Paris  que  pour  l'attaquer. 
(U,  70.) 

N'est-il  pas  pisiàle  que  ce  qui 
n'auroit  pas  été  légitime  quand  mon 
si^  auroit  été  vacant  par  ma  mort, 
le  peut  être  encore  moins....  (V, 
i3o.) 

Quand  ce  procès...  ne  seroit  pas 
une  visièle  chimère....  (VI,  355.) 

VISIBLEMENT,  évidemment, 
manifestement,  avec  certitude  : 

Cette  considération...  est  certai- 
nement et  visiblement  le  vrai  sens  de 
la  buUe.  (Vn,  i65.) 

Il  parut  visiblement  que  le  pré- 
tendu adoucissement  de  la  Reine 


gnit 
dam 


n'avoît  pas  été  de  concert  avec  InL 
(ni,  5a7.) 

Elle  [U  frayeut  iés  Espagm^U)  a 
été  remarquée  visiblement  par  qud- 
ques  cardinaux*  (VII,  1 16.) 

Nous  connûmes  visiblement  qu^îl 
croyoit  déjà  gouverner  Foeosal- 
dagne.  (n,  36a.) 

Toye»  n,  5*7  ;  m,  471  ;  VTI,  1 1 1. 

VISION: 

n  vient  droit  à  Monsieur...  en 
criant  :  c  Point  de  Maxarin  !  virent 
les  Princes!  s  Monsieur,  à  cette 
vision^,,,  tourna  brusquenaent  et 
s'enftdt  dans  la  Grande  Chambre. 
(111,87.) 

Pour  ce  oui  é  toit  du  cardinalat,... 
jeluialloisdécouvrir...quelsétoient 
mes  mouvements  sur  cette  di- 
,  Ité;...  îe  m'étois  mis  foUemeiU 
[ans  la  tête  qu'il  seroit  plus  Sé- 
rieux de  l'abattre  que  de  la  possé- 
der;... il  n'ignoroit  pas  que  l'avoii 
fait  paroitre  quelque  étinceUe  de 
cette  vision  dans  les  occasions.  (III, 

Je  ne  me  puis  imaginer...  que  le 
Coadjnteur  soit  asssez  fou  pour  se 
mettre  cette  vision  dans  la  fantaisie. 

(in,  514.) 

VISITEUR  GiNiiÀL,  religieux 
chargé  de  visiter  les  divers 
couvents  d'un  ordre  : 

Je  parlai  dernièrement  à  M.  le 
cardinal  Ginetti  du  visiteur  général 
qui  a  été  accordé  aux  Mauinrins 
d'Andalousie.  (VII,  198.) 

Le  pape  a  enfin  accordé  un  visi- 
teur  général  à  la  prorince  d'Anda- 
lousie. (Vn,  178.) 

Voycx  encore  VII,  igS. 

VIVANT: 

N'v  ayant  qu'un  Épiscopat  dans 
l'Église    sainte  de  IMeu    wivant,,., 

(Vf,  195.) 

VIVEBIENT: 

....Un  lieutenant  général  de 
l'État,  9LUÈÙ  vivement  et  aussi  haute- 
ment offensé  qu'il  l'étoit.  (Œ,  190.) 
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Cet  hommet  extraordinaires,... 
qui  pénètrent  ti  vîpement  dam  l'a- 
Tenir  tor  les  intérêts  qui  leur  sont 
indiffërenu....  (V,  554.) 

VIVRE: 

BuN  YivAs  icYsc,  vlvrc  en 
bonne  intelligence  avec  : 

....  La  passion  qu*il  {le Pape)  avoit 
toujours  eue  de  bien  vivre  avec  le 
Roi.  (Vn,  3a.) 

Vives,  substantif: 

PauTre  malheureux  peuple,...  tu 
n*aTois  à  appréhender  que  la  rareté 
du  travail  ou  du  vivre.  (V,  4^>) 

VOEU: 

Je  m*étois  promis  à  moi-même, 
par  une  espèce  de  vau^  de  n'être 
jamais  caroinal.  (III,  9.) 

Si  PAïas  TQBU,  se  promettre  : 
Je  me  suis  fait  vœu  à  moi-même 

de  ne  tous  celer  quoi  que  ce  soit. 

(UI,  169.) 

VOIE,  an  figure,  moyen  : 

Nous  évitions,  par  toutes  les  voies 
possibles,  d'être  obligés  k  ces  extré- 
mités. (II,  321.) 

Il  le  seryiroit  avec  zèle  en  tout 
ce  qui  seroit  purement  des  voies  de 
justice  ;  mais  si  Ton  prenoit  celles 
de  la  faction,  il  n'en  pouvoit  jamais 
être.  (III,  197.) 

Il  talloît  que  lui  ou  elle  péris- 
sent;.,, elle  ne  vouloit  pas  se  servir 
des  voies  de  sang.  (III,  340.) 

Je  cherchai...  les  voies  de  le  pou- 
voir faire  avec  honneur.  (III,  a8o.) 

Ma  prison...  marque  une  voie 
infaillible  d'exercer  sur  tous  les 
Évêques  la  même   rigueur.   (VI, 

Vous  voyez  de  quelle  horrible 
conséquence  seroit  cette  voie  nou- 
velle oe  déposséder  les  Évêques. 

(VI,  397.) 

Yoyac  I,  aSo  et  3ao;  II,  3i  et  4o3; 
V,  119  et  19a;  VI,  ao4. 
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VOILE,  masculin,  an  figuré  : 

Je  me  fis...  connoltre  à  cette 
sorte  de  ffens  {aus  pauvres),,,.  Le 
voile  de  Mme  de  Biaignelais,  qui 
n'avoit  jamais  fait  d'autre  vie  {^ue 
la  chariti)^  couTroit  toute  chose. 
(I,  167.) 

VOILE,  féminin: 
À  PLEuns  TOILES,  au  figuré  : 
L'unique  moyen...  étoit  d'aller 
au-devant  de  la  délibération  par 
une  sédition.  M.  de  Beaufort,  qui 
alloit  toujours  k  ce  qui  paroissoit 
le  plus  haut,  v  donnoit  à  pleines 
voiles.  (H,  3oo.) 

VOIR,  acceptions  diverses  : 

Je  fut  bien  aise  de  m'en  ouvrir 
avec  M.  de  Bouillon,...  pour  voir 
avec  lui  la  conduite  que  nous  au- 
rions à  y  prendre.  (II,  273.) 

Le  Premier  Président  fit  voir  à  la 
Reine  toute  l'horreur  de  Paris  armé 
et  enragé  ;  c'est-à-dire  il  essaya  de 
lui  faire  voir^  car  elle  ne  voulut  rien 
écouter,  et  elle  se  jeta  de  colère 
dans  la  petite  galerie.  (II,  5o.) 

Sa  puissance...  fonmiroit  infail- 
liblement, par  l'abus  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  d'en  faire,  des  occasions 
plus  farorables  au  mouvement  que 
celles  qui  s'y  i^orot^R' présentement. 
(I,  i56.) 

Il  est  pis  que  l'autre;  car  l'on 
voit  au  moins  un  temps  ou  l'autre 
négociera;  mais  celui-là  ne  traitera 
jamaisque  pour  le  général.  (II,  376.) 

VOIRE,  même  : 

On  fera  un  corps  de  dix  mille 
hommes,  voire  de  vmgt,  s'il  est  né- 
cessaire. (V,  43)0 

VOITURE  (Càbbossr  db),  voi- 
ture publique  : 

M.  le  cardinal  de  Hesse  dit  pu- 
bliquement qu'il  est  venu  en  carrosse 
de  voiture.  (VU,  ai8.) 

Voyez  la  note  a  k  la  page  indiquée. 

VOIX: 

M.  d'Elbeuf...  saToit  bien  qu'il 
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n'aroit  pai  la  voix  publique,  ei... 
ne  te  tenoit  pas  plut  en  sûreté  ehex 
lui  qu'ailleurs.  (Il,  So6.) 

TOLANT,  substantif  : 
Je  n*ai  point  demandé  de  volants 
ni  de  palettes.  (Vm,  371.) 

VOLÉE,  au  figure  : 
Cinquante  ou  soixante  rois  le 
désaTouèrentd'une  foUe.  (IV,  190.) 

VOLERIE: 

....  Le  président  de  Maisons, 
noirci  partant  de  voUries,^^  181.) 

Yoyes  encore  Y,  3o8. 

VOLTIGER  : 

Nous  Toyons  les  restes  d'une  ar- 
mëe  de  quarante  mille  honmies 
voltiger  eneore  sur  les  dunes  de 
Flandres  pour  le  senrice  de  deux 
ou  trois  mille  goujats.  (V,  3o5.) 

VOULOIR  : 

Monsieur  d'Orléans  7  Tint  en- 
core (au  Parlement)^  quelques  jours 
après,  porter  une  troisième  dëcla- 
tion,  par  laquelle  le  Roi  voulait  qu'il 
ne  se  fit  plus  aucune  leTée  d'argent 

2u*en  vertu  de  déclarations  Téri- 
ées  en  Parlement.  (I,  3a4) 
L'on  ajouta  dans  l'arrêt  que  la 
Reine  seroit  très-humblement  sup- 
pliée de  vouloir  nommer  les  calom- 
niateurs. (U,  i38.) 

L'on  Toroit  sur  les  dccrés  du 
trône,  d'où  l'âpre  et  reooutable 
Richelieu  aroit  foudroyé  plutôt 
que  gouTemé  les  humains,  un  suc- 
cesseur (Jtfosarifi)  doux,  bénin,  qui 
a.  (I,  îi3a.) 


ne  vouloit  rien. 


BiBir  VOULU,    MAL  VOULU  : 

Le  président  de  NoTion...  étoit 
bien  voulu  pour  s'être  signalé  dans 
les  premières  assemblées  des  cham- 
bres contre  la  personne  du  Mazarin. 

(n. 399)  .,  ,      , 

Comme  il  est  assez  mal  voulu  en 
Allemagne,  il  n'a  osé  demeurer 
près  de  Cologne.  (VUI,  3a.) 


VOYANT,  VOTANTE,  visible, 
facile  à  voir  : 

U  n'y  a  ^ère  de  couleurs  en  k 
nature  qui  n'y  paroissent  (dmmt 
rare-em-'ciei)  :  les  unes  sont  pi» 
sombres,  et  les  autres  plus  vojomUu. 
(IX,  168.) 

VRAI,  substantivement: 

Au  viAi,  avec  vérité,  avec 
certitude  : 

n  m'ordonna  de  lui  exposer  ma 
vrai  l'eut  des  choses.  (II,  78.) 

Le  petit  Courtin,  qui  étoit  dans 
une  croisée,  pouvoit  m'avoir  en- 
tendu; c'est  ce  que  je  n'ai  jamais 
su  au  vrai.  (H,  17a.) 

Toyes  eneore  III,  79. 

Dans  lb  vrai,  en  réalité  : 
Elle  me  l'euToyoit...  sous  pré- 
texte de  répéter  quelque  prison- 
nier; mais,  dams  U  prci,  pour  m'a- 
vertir  que....  (H,  iSq.) 
Voyes  II,  a45;  IV,  a5  et  lao. 

VU  (Au)  DB  : 

Mes  grands  Vicaires  ont  admi- 
nistré mon  Archevêché  au  vu  et  am 
su  de  tout  le  monde.  (VI,  5i.) 

Vu,  préposition,  sans  accord: 

Je  doutois  que,  vu  l'aigreur  des 
esprits,  il  (le  Parlement)  voulût 
conférer  avec  le  Cardinal.  (II,  86.) 

J'aurois  eu  peine  à  croire  ce 
qu'il  m'assuroit,...  vu  la  foiblesse 
et  le  ridicule  de  ceUe  ûintastique 
faction.  (III,  $44.) 

VUE: 

Le  reste  à  la  première  ph#,  qui 
me  donnera  en  vérité  bien  de  la 
joie  par  celle  que  j'aurai  à  vous 
embrasser.  (VUI,  484.) 

Je  tire  une  lettre  de  change  de 

Suatre  mille  neuf  cent  soixante  et 
ix  livres,  payables  à  M.  Le  Moine 
à  douze  jours  de  vue.  (Vm,  338.) 


VuB,  au  figuré  : 
U  n'y  en  avoit  pas 


qui 
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eût  la  moindre  vue.,,  de  ce  qui  en 
pouYoit  tuirre.  (Il,  69.) 

Je  la  trouTai  très-belle,...  du 
défaut  à  la  taille,  mai»  peu  remar- 
quable et  qui  ëtoit  beaucoup  cou- 
Tert  par  la  vue  de  quatre- Tingt 
mille  UTpes  de  rente.  (I,  gS.) 

Je  ne  pria  d*abord  cette  con- 
duite que  par  la  pente  de  mon 
incÛnauon,  et  par  la  pure  vue  de 
mon  deroir.  La  nëcesiitë  de  me 
soutenir  contre  la  cour  m'obligea 
de  la  suivre,  et  même  de  la  renfor- 
cer. (I,  a66.) 

La  santë  de  M.  le  cardinal  de 
Ricbelieu  commençoit  à  s'affoiblir, 
et  à  laisser,  par  consë<]^uent,  quel- 
ques vues  de  possibilité  a  prétendre 
à  rarcberécbé  de  Paris.  (I,  197.) 

Dans  plutiean  éditioas  :  a  qaelqaet 
▼net  de  fa  poMÎbilité  de  rarcheTécbé  de 
Paris.  » 

Je  jugeai  bien  que  ce  seroit  pro- 
prement à  moi  à  ouvrir  les  avis, 
parce  que  ces  bons  vieillards  n*en 
portent  jamais  qui  signifient  quel- 
que cbose,  lorsque  Ton  les  fait 
opiner  sur  un  sujet  sur  lequel  ils 
ne  sont  pas  préparés.  Je  ne  me 
trompai  pas  dans  ma  vue.  (III, 
468.) 

Le  cardinal  de  Ricbelieu  étoit 
trop  babile  pour  ne  pas  avoir 
toutes  ces  vues;  mais  il  les  sacrifia 
à  son  intérêt.  (I,  a8o.) 

Le  fort  de  M.  le  cardinal  Maza- 
rin  étoit  proprement...  de  jeter  des 
lueurs,  de  les  retirer;  de  donner 
des  vues^  de  les  brouiller.  (IV,  aiS.) 

Les  espriu  irrésolus  ne  suivent 
presque  jamais  ni  leur  vue  ni  leur 
sentiment,  tant  qu'il  leur  reste  une 
excuse  pour  ne  se  pas  détermmer. 
(m,  aai.) 

C'est  la  pensée  de  M.  de  la  Hous- 
saye;...  c'est  la  mienne  pareille- 
ment, et  mon  sentiment  est  qu'il 
faut  attendre  sur  cela  la  vue  du 
Roi   qui   nous  donnera  peut-être 

!>lus  d'ouverture  sur  toutes  choses. 
Vm,  i55.) 

Toyex  I,  90;  H,  3a,  38  et  ia4;  III, 
116;  IV,  lai  et  127. 

Rbtz,  X. 


VuB,  perspicacité  : 

L'ignorance  de  celui  qui  gou- 
verne aujourd'hui  ne  lui  laisse  ni 
assez  de  vue  ni  assez  de  force  pour 
régler  les  poids  de  cette  horloge. 
(H,  io3.)     • 

Ce  qui  n'a  pas  honoré  sa  vue^ 
ou  plutôt  sa  résolution,  a  bien  jus- 
tifié son  intention.  (II,  ii3.) 

Le  connoissant  comme  je  JFaisois, 
je  ne  devois  pas  être  surpris  de 
son  peu  de  vue,  (II,  535.) 

Voyez  II,  a4  et  166;  III,  435. 

Vus,  idée,  întentioQ,  projet  : 

Le  maréchal  d'Aumont. . .  le  fai- 
soit  donner  sous  main  (cet  avis)  et 
de  concert  avec  le  maréchal  d  Al- 
bret...  par  la  seule  vue  de  ne  pas 
rejeter  le  Royaume  dans  une  con- 
fusion aussi  efirojable  que  celle 
qu'ils prévoy oient.  (III,  aSSe/aSg.) 

Ma  première  vue...  fut  de  faire 
prendre  les  armes  à  toutes  les 
troupes,  (n,  aa5.) 

L'une  de  ses  premières  vues  fut 
de  s'allier  à  la  maison  de  Ven- 
dôme, (n,  5o3.) 

Son  unique  vue  devoit  être  do- 
rénavant d  assoupir  toutes  les  par- 
tialités. (III,  277.) 

....  La  honte  que  je  pouvois 
avoir  de  n'avoir  pas  eu  d'assez 
bonnes  vues.  (IV,  199.) 

Je  n'eusse  pas  eu  peine  à  lui  faire 

{>rendre  des  vues  peu  favorables  à 
a  cour.  (III,  95.) 

La  difficulté  de  s'assurer  des  uns 
OH  des  autres  brouilloit  à  midi  les 
vues  qu'il  avoit  prises  à  dix  heures. 

(m,  36i.) 

Voye«I,  146;  II,  iio,  II 3,  lai,  344» 
39a  et  497  ;  III,  244,  a45  et  35a,  etc. 

D'une  vue.  Tout  d'une  vue. 
Toute  d'une  vue  : 

....  Mille  et  mille  choses  de  cette 
nature,  que  je  vois  d'une  vue.  (III, 

514.) 

Elle  (cette  lettre)  vous  fera  con- 
nottre,  tTune  vue,  ce  qui  se  passa... 
à  cet  ^ard.  (V,  116.) 

Je  vois  encore,  tout  (Tune  vue. 
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plus  de  trente  hommes  de  qualité, 
qui  se  disoient  et  qui  se  disent  de 
mes  amisy  qui  m*en  donnèrent  cette 
marque.  (II,  58o.) 

Vous  Terrez  cette  déclaration 
toute  £une  vu*,  (U,  89.) 

À   LA   VUE   DE  : 

II  8*ëtonnoit  qu'un  homme  j>our 
l'exclusion  duquel  il  y  avoit  eu 
soixante  et  deux  voix  se  pût  ré- 
soudre à  violer  les  formes  de  la 
justice  à  ta  rue  du  soleil.  (U,  601.) 

Les  Princes  ne  sont  plus  à  la  vue 
de  Paris.  (lU,  117.) 

Dàks  là  vite  dk,  dans  Finten- 
tion  de  : 

n  (Richelieu)  le  souiroit  (5rr5<^ 
doMs  la  pue  de  êe  donner  à  lui-même 
quelque  repos  dans  sa  famille.  (I, 
106.) 

Voy«n,  Il 3,  i54,  366,  466,  485  et 
577  ;  m,  75,  g6,  399  et  528;  IV,  93. 

En  tus  de  : 

Mon    père  n'ëtoit   pas  dans   le 

dessein   de  me  mener  aux  noces 

{de  Catherine  de   Gondi),  peut-être 

en  Pue  de  ce  qui  en  arriva.  (I,  91. \ 

Voyex  encore  ITI,  ajS. 

Avoir  en  vue  de  : 
Nous  pourrions  avoir  en  vue  de 
faire  ce  que  firent  les  Seize.  (Il, 

370.) 

Point  de  vite  : 

En  se  regardant  dans  un  miroir 
qui  étoit  dans  la  ruelle,  elle  mon- 
tra tout  ce  que  la  morbidezza  des 
luliens  a  de  plus  tendre....  Mais 
par  malheur  elle  ne  prit  pas  garde 

Sue  Palluau...  ëtoit  au  point  de  vue 
u  miroir.  (I,  97.) 

VUIDE,  vide  : 

Tout  ce  qui  est  vuide,  dans  les 
temps  de  faction,...  passe  pour 
mystérieux.  Ce  vuide..,  ne  fut 
rempli  que  de  négociations.  (III, 
441.) 

Voyez  m,  3o8  et  317. 


VULGAIRE,  ironiqucmenl  : 

Je  veux  bien  vous  Tavouer  à 
vous,  qui  êtes  une  âme  vulsein, 
qui   compatissez  à    ma  foiblesse 

(n,  445.) 


w 

WEYMARIEN,  wetiia*ikcti  : 
La  cavalerie  de  TEmpire  ne  te- 

noit  pas  devant   les    WepnaritK. 

(I,  232.) 

Voyez  U  note  I  de  1*  page  indiquée. 

Son  armée  (Varméede  Turerme]... 
étoît  la  Weimarienne  et  sans  con- 
tredit la  meilleure  qui  fût  en  En- 
rope.  (U,  334.) 

Voyez  la  note  5  de  la  page  indiqw«- 


Y,  équivalent  soit  à  /a,  soit 
à  un  pronom  précédé  d'une  pré- 
position, et  qui  tient  la  place 
d'un  nom  de  chose  (expimé 
précédemment  ou  même  wm 
exprimé),  ou  bien  se  rapporte  à 
ridée  plutôt  qu'à  un  mot  : 

N*ai-je  pas  eu  de  raison  de  youi 
dire  qu'il  ne  seyoit  pas  bien  à  w 
honnête  homme  d'être  mal  à  U 
cour  en  ce  temps-là?  et  n'eus-je 

Sas  encore  raison  de  conseiller* 
angis  de  ne  s'j  pas  brouiller?  (I» 
)3i.) 

Monsieur  se  crut  au-dcMM  de 
l'exemple;  Monsieur  le  Prince, 
attaché  à  la  cour  par  son  «Tance, 
voulut  s'j  croire.  (I,  a35.) 

L'affoiblissement  et...  le  chan- 
gement des  lois  de  l'État...  pW^ 
toujours  d'abord  aux  prince»  pe* 
éclairés,  parce  qu'ils  s'/  imsginfBt 
l'agrandissement  de  leur  aulonlc. 
(I,  a8o.) 

Ce  filoutage  faisoit  que  lenuntf; 
tère...   ne  lui  seyoit  pas  bien  (• 
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Maz€win\j  et  que  le  mëpris  B*y  glissa, 
qui  est  la  maladie  la  plus  dange- 
reuse d*uu  Eut.  (I,  287.) 

Les  Suisses  paroissoient...  si 
étouffes  sous  la  pesanteur  de  leurs 
chaînes,  qu^ils  ne  respiroient  plus, 
quand  la  révolte  de  trois  de  leurs 
pajsans  forma  les  ligues.  Les  Hol- 
landois  se  croyoient  subjugues  par 
le  duc  d'Albe  quand  le  prince 
d'Orange...  conçut  et  enfanta  leur 
liberté.  Voilà  des  exemples,  la 
raison/  est.  (I,  19a.) 

Dès  que  j'eus  pris  la  résolution 
de  me  mettre  à  l'étude,  j'j  pris 
aussi  celle  de  reprendre  les  erre- 
ments de  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu. (I,  111.) 

L'on  ne  les  Toulut  pas  recevoir 
{tes  remontrances  du  Parlement)  à  la 
cour,  où  l'on  prétendoit  que  le 
Parlement,  que  Ton  y  avoit  sup- 
primé, par  une  déclaration,  comme 
rebelle,  ne  pouvoit  plus  parler  en 
corps.  (U,  110.) 

Il  n'y  a  peut-être  jamais  eu  de 
bêtise  plus  complète;  et  ce  oui  j 
est  de  merreilleux  est  que  je  la  fis 
sans  réflexion.  (II,  464.) 

Le  prévôt  des  marchands  étoit... 
passionné  pour  la  cour....  Le  Pre- 
mier Président  n'en  étoit  pas 
esclave  comme  l'autre,  mais  l'in- 
tention certainement  j  étoit.  (II, 

I47-) 

Sa  puissance...  foumiroit  infail- 
liblement, par  l'abus  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  d'en  faire,  des  occa- 
sions plus  favorables  au  mouve- 
ment que  celles  qui  s'y  voyoient 
présentement.  (I,  i56.) 

Comme  rien  n'anime  et  n'appuie 
plus  un  mouvement  que  le  ridicule 
de  ceux  contre  lesquels  on  le  fait, 
je  conçus  qu'il  nous  seroit  aisé  dy 
tourner  de  tout  point  la  conduite 
d'un  ministre....  (I,  i63.) 

L'avarice  insatiable  du  conné- 
table de  Montmorenci  lui  donna 
bien  plus  de  mouvement  à  étendre 
l'autorité  de  François  premier  qu'à 
la  régler.  Les  vastes  et  lointains 
desseins  de  MM.  de  Guise  ne  leur 
permirent  pas,  sous  François  se- 


cond, de  penser  à  jr  donner  des 
bornes.  (I,  ^73.) 

Les  provmces...  demeuroient 
abattues  et  assoupies  sous  la  pe- 
santeur de  leurs  maux....  Si  cette 
indolence  générale  eût  été  ména- 

Sée,  l'assoupissement  eût  peut-être 
uré  plus  longtemps  ;  mais  comme 
le  médecin  (3£azarin)  ne  le  prenoit 
que  pour  un  doux  sommeil,  il  n'/ 
fit  aucun  remède.  (I,  190.) 

Le  Parlement  s'assenuila...  pour 
délibérer  de  ce  qui  étoit  à  faire  à 
l'égard  de  l'arrêt  du  conseil  d'en 
haut...  qui  avoit  défendu  la  conti- 
nuation des  assemblées....  Ils  t 
désobéissoient  même  en  y  délibé- 
rant, parce  qu'il  leur  avoit  été 
expressément  enjoint  de  n'r  pas 
délibérer.  (I,  3x6.) 

Nous    devons   suspendre   notre 

I'ugement  là-dessus,  puisque  le 
Parlement  y  délibère.  (V,  347.] 

Ce  que  vous  allez  voir  est  d  une 
peinture  plus  ^ayée,  et  les  factions 
et  les  intrigues  y  donneront  du 
coloris.  (I,  397.) 

Je  rejetai...  toutes  ces  pensées, 
quoique  à  vous  dire  le  vrai,  je  mV 
fusse  nourri  dès  mon  enfance.  (Il, 
35.) 

Monsieur  s'éleva  avec  chaleur  à 
ce  mot....  Viole  le  soutint  avec 
vigueur;  les  députés,  tous  d'une 
voix,y  demeurèrent  fermes.  (II,  88.) 

L'acharnement  que  l'on  avoit  à 
ne  se  point  départir  des  formes, 
en  des  affaires  qui  y  étoient  direc- 
tement opposées....  (n,  ao5.) 

Cet  inconvénient  étoit  plus  à 
craindre  en  cette  occasion  qu'en 
toute  autre.  J'y  admirai  M.  de 
Bouillon,  (n,  148.) 

La  paix  fut  donc  signée,...  et 
les  députés  consentirent,  avec  beau- 
coup de  difficulté,  que  M.  le  car- 
dinal Mazarin  y  signât.   (II,  379.) 

Cette  comparaison,  qui  fut  trou- 
vée assez  plaisante,  nit  célébrée 
par  les  chansons....  Nous  y  don- 
nâmes nous-mêmes  assez  de  cours. 
(II,  494.) 

Le  maréchal  de  la  Mothe,  à  qui 
nous  communiquâmes  ce  bel  ex- 
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ploit,  X  eut  presque  autant  d'arer- 
sion  que  moi.  (II,  556.) 

Monsieur  le  Prince  s*étoit  en- 

rigë...  de  faire  donner  le  tabouret 
la  comtesse  de  Fleix;  et  le  Car- 
diual,  qui  y  avoit  grande  ayersion, 
susciu  toute  la  jeunesse  de  la  cour 
pour  s'opposer  k  tous  les  tabourets 
qui  n*ëtoient  point  fondes  sur  des 
brerets.  (II,  54 1.) 

1\  {M,  de  la  Rochefoucauld)  n'a 
jamais  été  bon  bomme  de  parti, 
quoique  toute  sa  Tie  il  j  ait  ëtë 
enpgë.  (n,  i8i.) 

Je  pris  le  parti  d'aller  trourer 
Monsieur  d'Anes,...  et  de  le  prier 
de  vouloir  bien  se  joindre  à  moi 
pour  faire  entendre  ensemble  nos 
raisons  à  Monsieur  le  Cardinal. 
Nous  y  allâmes,  nous  lui  parlâmes. 

(I,  »49) 

M.  le  prince  de  Contî  se  mit 
dans  mon  carrosse,  sans  aucune 
suite  que  la  mienne  de  livrée,... 

Îiui  me  faisoit...  reconnoitre  de 
ort  loin  ;  ce  qui  ëtoit  assez  à  pro- 
pos en  cette  occasion,  et  qui  n  em- 
pécboit  pourtant  pas  que  M.  le 
prince  de  Conti  ne  fît  voir  aux 
bourgeois  qu'il  prenait  confiance 
en  eux,  ce  oui  n'/  étoit  pas  moins 
nécessaire.  (Il,  i56.) 

M.  de  la  Rochefoucauld,  qui 
avoit  plus  de  cœur  que  d'expé- 
rience, s'emporta  de  chaleur  :  il 
n'en  demeura  pas  à  son  ordre,  il 
sortit  de  son  poste,  qui  lui  étoit 
très-avantageux,  et  il  chargea  les 
ennemis  avec  beaucoup  de  vigueur. 
G)mme  il  avoit  affaire  à  de  vieilles 
troupes  et  qu'il  n'en  avoit  que  de 
nouvelles,  il  fut  bientôt  renversé. 
Ilj  fut  blessé  d'un  fort  grand  coup 
de  pistolet  dans  la  gorge.  Il  r  per- 
dit Rosan,  frère  de  Duras  ;  le 
marquis  de  Silleri...  j  fut  pris  pri- 
sonnier; Rachecour...  y  fut  fort 
blessé,  (n,  963.) 

Les  rois  qui  ont  été  sages...  ont 
rendu  les  parlements  dépositaires 
de  leurs  oraonnances,  particulière- 
ment pour  se  décharger  d'une  partie 
de  l'envie  et  de  la  haine  que  l'exécu- 
tion des  plus  saintes  et  même  des 


Î>lus  nécessaires  produit  quelque- 
bis.  Ils  n'ont  pas  cru  s'abaisser  en 
s'j  liant  eux-mêmes,  semblables  i 
Dieu  qui  obéit  toujours  à  ce  qn'fl 
a  commandé  une  fois.  (I,  278.) 

Je  donnois  des  bottes  à  M.  de 
Beaufort,  qu'il  ne  paroit  pas  arec 
toute  l'adresse  qui  y  eût  été  né- 
cessaire, (in,  3o5.) 

Monsieur  de  Lisieux...  me  dit  le 
lendemain...  que  si  M.  le  cardinal 
de  Richelieu  eût  vécu,  il  m'eût 
infailliblement  rétabli  dans  son 
esprit.  Ce  qui  y  mettoit  le  plus  de 
disposition  étoit  que  Monsieur  de 
Lisieux  l'avoit  assuré  que...  je 
n'avois  jamais  voulu  être  des  amis 
de  Monsieur  le  Grand;  et  il  est 
vrai  que  M.  de  Thou...  m'en  sToit 
pressé,  et  que  je  n'y  donnai  point, 

Sarce  que  je  n'/  crua  d'abord  rien 
e  solide,  et  l'événement  a  fait 
voir  que  je  ne  m'/  étois  pas 
trompé.  (I,  200  et  201.) 

L'on  m'a  donné  quelques  avis 
que  M.  de  Paris  pourroit  prendre 
la  nomination  en  échange  de  l'ar- 
chevêché ;  j'j  ai  quelque  pensée  et 
pourtant  encore  que  je  n'r  sois 
pas  tout  â  fait  résolu.  (VIII,  85.) 

Comme  cette  affaire  et  le  ma- 
riage de  la  reine  de  Pologne 
m'avoient  fort  brouillé  à  la  coor, 
vous  pouvez  bien  voua  imaginer  le 
tour  que  les  courtisans  j  voulurent 
donner.  (I,  264.) 

J'j  admirai  M.  de  Bouillon,  chez 
qui  la  résolution  se  prit  de  fiôre 
l'ouverture  par  M.  le  prince  de 
Conti.  Il  n'j  balança  pas  un  mo- 
ment. (II,  348.) 

Comme  il  n'étoit  pas  juste  que 
M.  le  prince  de  Conti  et  les  antres 
s'en  rapportassent  à  lui  seul,  oui 
pouvoit  avoir  en  tout  cela  des  ifi- 
térêts  particuliers,...  il  les  prioit 
de  trouver  bon  qu'il  n'/  fti  pas  un 
pas  que  de  concert  avec  le  Coad- 
juteur.  (n,  3a8.) 

Nous  n'en  avions  attendu  ni  plus 
ni  moins,  et  nous  n'/  fûmes  pas 
trompés.  (II,  471.) 

Peus  le  temps  de  mander  à 
M.  de  Turenne...   de  se   sauver 
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sans  j  perdre  an  moment.  (IV,  18.) 
U  est  constant  qu'il  y  a  fait  tons 
ses  efibru.  (VII,  109.) 

Y,  équivalent  à  une  prépo- 
sition (à,  açec^  en,  pour,  sur), 
suivie  d'un  pronom  représentant 
un  nom  de  personne  précé- 
demment expruné  : 

Vous  ne  tous  êtes  ouvert  qu'à 
deux  hommes  de  tout  le  Parlement, 
et  encore  tous  ne  tous  y  êtes  ou- 
vert que  sous  la  parole  qu'ils  vous 
ont  donnée...  de  ne  laisser  péné- 
trer k  personne  du  monde...  vos 
intentions.  (Il,  109.) 

Si  le  prieur  des  Chartreux  lui 
eût  plu,  elle  eût  été  soliuire  de 
bonne  foi.  M.  de  Lorraine,  qui  s'/ 
attacha,  la  jeta  dans  les  anaires. 
(n,  184.) 

Il  7  a  aussi  de  l'imagination  de 
croire  que  Monsieur  le  Coadjuteur 
a  offert  au  Roi  M.  le  duc  d'Or- 
léans, le  Parlement  et  le  peuple, 
comme  s'ils  n'/  avoient  pas  tou- 
jours été.  (V»  370.) 

Toutes  ces  considârations  lui 
faisoient  croire  qu'il  ne  falloit  pas 
perdre  un  moment  à...  conclure 
avec  l'Archiduc;  mais...  elles  ne  le 
persuadoient...  pas  qu'il  j  Cedlût 
conclure  à  toutes  conditions.  (II, 

Quoique  j'eusse  tu  Monsieur  le 
Prince  chez  Mme  de  Longueville, 
je  ne  m'/  crojois  que  fort  médio- 
crement raccommodé.  (II,  496.) 

Nous  étions  très-assurés  que 
Monsieur  ne  le  sniTroit  pas  (U 
Moi)  si  il  avoit  rompu  publique- 
ment avec  le  Cardinal,  au  lieu  que 
nous  ne  nous  en  pourrions  pas  ré- 
pondre, si  la  cour  prenoit  cette 
résolution  dans  le  temps  qu'il  r 
gardoit  encore  des  mesures.  (III, 
aïo.) 

Je  ne  m'accommoderai  point 
aTec  Monsieur  le  Prince  si  l'on  ne 
révoque  point  ma  nomination  ;  je 
m'/   accommoderai    demain...    si 
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l'on  continue   seulement  à  m'en 
menacer.  (IV,  a6.) 

S'étant  brouillé  aTec  lui  au  mois 
de  septembre, . . .  il  s'r  raccommoda. 

Je  la  trouTai  dans  un  abatte- 
ment extrême,  et  je  n'en  fus  point 
surpris,  parce  que  je  l'attribuai  à 
la  pudeur,  jy  trouTai  quelque 
chose  de  plus  le  lendemain.  (I, 
ao3.) 

Monsieur  le  Prince  n'auroit  pas 
consenré  pour  elle  la  tendresse 
qu'il/  consenra  toujours.  (Il,  119.) 

Il  eût  été  aussi  judicieux,  en  ce 
temps-U,  de  fonder  sur  lui  (sur  U 
Parlement),  qu'il  l'est,...  à  cette 
heure,  de  n'/  rien  compter.  (Il, 
434.) 

Y,  tenant  la  place  d'un  at- 
tribut : 

Je  ne  Tois  pas  même  la  perte  de 
Mazarin  assurée,  ou...  je  1'/  Tois 
d'une  manière  qui  ne  nous  donne 
aucune  sûreté.  (U,  345.) 


ZÉLÉ,  substantivement  : 
Comme  la  fin  de  l'assemblée  du 
clergé  approchoit,  et  que  l'on  étoit 
sur  le  point  de  délibérer  sur  le  don 
que  l'on  a  accoutumé  de  faire  au 
Roi,...  je  me  séparai  de  la  bande 
des  zélés,  k  la  tête  desquels  étoit 
Monsieur  de  Sens;  je  me  joignis  à 
Messieurs  d'Arles  et  de  Chàlon.  (I, 
a64.) 

ZÉRO,  au  figuré  : 
Ce  chef  de   parti   {le  prince  de 
Conti)  étoit  un  téro,  qui  ne  multi- 

Slioit  que  parce  qu'il  étoit  prince 
u  sang.  (II,  180.) 

ZLZANIE  : 

Je  n'entre  point  dans  les  inten- 
tions de  ceux  qui  sèment  cette 
nulheureuse  zizanie,  (V,  385.) 
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